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AU ROY. 

Lt z:Jle qlle r Ai /'IIHr ltflrviee Je v 6-
T RE M A JEST E• (j- foHr/' hon11e11rde /4 

Franee , ne m' A pAs laijJI jfluir d11 repDs 
ou je croyois e tre parvem1 11prl s de fi I on­
t,•es fotigHes. M on Rge ne me fermett~tnt 
tlus d' entre prendre de nt~HVtAHX VoJages, 
f.ti ell Hne efPece de ho.nte de me floir inu­
.tiJe4 11Jon Pals. & de ne m' aquiter pas tf~ 
'"'t ce q11' il Attendoit de moi. 7' ai crH ~; 
il'lloir rendre compu de. mes obflrvAtioni. 
forcequej' 11i vii. & que je ne pot~.vois mt 
Jif'!e•flr th les mettre llll joiJr. r tfptre li 
S 1 J. E. f"' .ciS RllAtiD~JI eNk£fu &fideJ .. 

Tom~I. ~ 



EPITRE.. 
Its, IJIIt f4i lcrius dept~ls mon ret111r /-r 
les Memoires que j'avois rec11eillis ~ 1111 

firont pas moins t~tiles a maN lltion 'Jilt les 
riches marchandifls q11e f ai r~tpportles 4-­
.es 'li0)4g_es. C11r rnon bJit d4n.s .eet Oti­
'flrage n'e]f pa.s.Jimfle.mellt de cpntenterJ.. 
curiejitl puhJiq11_e .• 1e me f•is p,.op•fl 11111: 

jill fills ntlble & flus II evil en tOIIIIS me~ 
aEfions. C ,,,.,,,I e foul eff.oir d' un gllin u .. 
gitime ne ,·a pas [11i1 pa.rcpt~rir M111 d# 
'Tegio11s, llinji le {et~l dejir de metrre mo• 
now; dans ce Livre, ne m'engage pas All­

joMrd' ht~i a I e fa ire imp rimer. E,; t(IIIS les" 
piis qt~e j' ai fllTC'IJUrlls~ma plt~s forte paf­
fion II to#ljOIIYS ttt de [~<~ire &onnoltr.t {es 
qua/ire;:. hlro.iqt~es de VoTRE MAJ:E.S· 

n', & les merveilles tie fo• Rlg111e, a• 
Jonner liM ha1U1 idle de fo pt~ij{A-n&e ~ & 
de montrer cpmbien fts Sujets excellenr 
par leur induftrie & fAr let~~r cotms.ge fo,. 
Jes aHtres peuples de Ia terre, T ofe dire 4 
V oT R-5 M _A .1 Es 'I' E' IJUeje. i'~Ci fait avett 
plus de hardiej{e , d' mime""'" plus de 
focce:;:. q11e &tJI)t q_ui avoient "" titre & 
"" e~zratUre pot~r en parter. M a fofllll 
J'agirennemie de tot#te dijfimt~IJJtioll, &. 
peut-etre un pe11 trop , fibre~ m' A expofl A 
piHjieurs dangers panni les N 11t.ions j.._. . 
lo11_[es Je n.o,re pro[per.itl, f].lli no•u dl­
.r~ent Aflflllfl. fll' ell(l ['lllflf,~ • . fPU ' 

o,, . .,,,Coogle 
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W6lfl txclure du commerce. T tti htt~rJI 
fowvent & "'"fortune & mtt-vie , en 1/e­
'lfllnt fAY mes difcott-rs Von.E MAJESTE' "" 
JefftH de tous JeJ P.rincn de /'Europe & de 
m Riis d'Orient, mtrnt en kurpr6fenoe. 
1e fois for-ti lt'lJec ttvantttge de tous-ces pe­
ril! • en imprimant .h refieB- de -vatrt 
}/om dttns le.t:fE.JW de ces Bar~ares. A 
tllbri de ce Nom ..A'![.ufle,.Ye/'pefll dttns 
n•t le mrmde, j'tti fau plus de :foix4ntl 
•ille'liefles par terre 4Vtc-#lt~e-entiere jt.,.. 
.-ttl. j tti trliverfl fix fois /.A Turquie. lti. 
Perfo & lttmeillt-Mre pttrtie des Indes ~ 
& j' ai tente letremierd·atter ~tux fameu­
fis Mines de dhlm.tns. TJ·op lie11re11x d~,,. 
ll".J.oir apport/ dis pierris prlcieu[es 'flit. 
V oT R E M A1 EsT E' A bien vo11/u jt~in­
Jre~f#X pierreries de fo Couronm-; mai.s 
pl11i he11reux encore d' avoi-r fai.t des re-

i fflltrlfUeS dans tOllS ces /ieUX•'fllr V O,T 1.\. E 

M A JEsT E' ne iugera 'pellt-etrt .pas indi­
gnes de f Dccuper tJUelqt~es momens. Elle 

i J tro~~Vera be~coup de farticHldrite z:.-les 
tYfis fl"s p11ij/ilns ·Empires .de J' Afie; El­
lt J 'flerra Its mfE.#IYS & les COUtllmes all 
Pr•ples ifUi•t h.Wittllt preftntemeni. Tal 
•is tn de ctrtttins e1Jdroits des hiftoires· 
'J•i ftl'Vtnt .af/ajfer J' ejprit AJrls./e recit 
l•ne ,,,f:'he ennu,eufl des Caravan'es, 
;.;tMH 111 ~~ les OrientAUX qui lt4blif-. ~ ~ 



. £PIT R _E . 
.font tlei CttrvanftrAs . J' ef!.ace en efp11cl 
Jans ltllrs de[erts foHr le fot~lagement des 
Yo]~tg_eHrs. Je mefois at.t~tchl principale~ 
me11t a Ia defcripti&n des EtJtts dt~ Turc .. 
J11 Perfon, & d!l M ogol. P.fin de fairl 
•bflrver dans cinq rol4&es differentes fJ,je 
l' •n peut prendre pour J aller ,/es.errettr1 

. Jes Geogr~tphes fur !a jitNatitm des liet~x ... 
Jl.!yi- tfllt ces Relati1ns foient dipo11YP 
'ZIIIts des .f'"&es & de la polittf[e d11 l•ng"" 
g~, f efiere '!"' Ia dive~ftt~descho-fls _cH• 

- ru11[es · & zmportantes tf" elles contzen­
nenr,& [llrtout Ja-veritlq~t.ef) aifoigne.u,. 
foment obflrvles , ne ·I.Aif[eront pas de ft1 

· f11ire lire, & peut-etre Jeles faire eftitt~ar:.· 
]e rnt trouverai bien dcornpenfl Je ~~~~~ 
trii.VIlil. s' it a le bonhtflr de flaire a Vo­
'1'1\E MA1E~TJi', & ft Elle ag-rl~ utlmoi­
gnage d11 profond refit# ll.'llec letpu.l j~ 
{Hjs, . . 

\ 

SIRE, 

Le ttes-bumble, tres-obei'lrant & 
ues..tideie {erv-iteur & fujet, 

J. B. T A'VIllNlEll. 



LE .LIBRAJRE 
AU LECTEUR. 

':.11, fojet 4e cette nouvelle Edition.·. 

E nombre des Editions qui ont 
~e faitcs des Voyages de feu 
Mr. Tavernier , motttre afles 

I!S!J~. l'eftime qu'on en a faite; & la 
rarete de leurs Exemplaires eft 

.. > {1. I une marque qu on 11 en c.\ p~s ennuye. 
C'ell: ce . qui no us a fait pen fer a une 
.nouveltc·Edition. Le merite deTOuvra. 
ge, & la reputation de 1' Auteur que l'oh 
peut j uftcment nom mer le chef des Vo­
yageurs Franctois dans l'Afie , dcman­
doicnt que l'on fit fiu cela quelque cho­
fe qui contcmat l'atente du Public , & 
qui furpatUt memc ce qui a paru. Mais 
com me l' Auteur eft mort, il y a deja plu­
ficurs annees' nous n'avons pCJ avoir rien 
cldui p<a~r augmenter l'Ouvrage, & nous 

. . ~ . 
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·':AYIS 
favons- feutement fait revoir par URe ~er• 
fonne qu.i eft do mecicr, qui a.connu Mr. 
Ta-vernier, & l'~ m~me aco~pagne dans 
·uue grande parue de fon fixteme voyage, 
~ 1' a bea~coup fre9.uente depuis fon re­
tour, jufqu·a ce qu il a tout-a-fait quite 
la France. ~i-qu•it ne nous ait ricn 
apris de nouveau fur les voyages que nous 
donnons ici de: !'Auteur, il nons a nean­
inojns dit bc:aucouv de chofes de ce qui 
lui eft arrive depuis qu·il eft revenu des 
Indes,. & qu•it dl parti pour y tetouraer 
par la Mofcovie, bu il ell: mort. C'cfi ce 
qu~ l'ori ne peut fa-voir par les prccedcn­
tes Edicions de fes Livres ~ qui n·en di .. "' 
fent .rien, & qu'aparemment on fera bien 
aife d·aprenCire parcelle-ci .. Carles per-

, foJ.lnes Hluflres ne k>nt point indlfferen­
tes aux honnetes gens. Leur bonne & 
mauvaife fortune touche ; & on en prend 
connoiifance. avec plaifir. Void done cc 
que'nous avonsapris~ · 

Mr. Tav.ernier.,dit dans la Pref1ce de fes 
·Livres,qu·Anvers etoit fa. Patrie; & en an 
autre endroit, que fes pere & mere ecoien:t 
Protefians. Peuc-etre etoit il venuen Fran-

. cc: des fa premiere jeunelfcH:ar fon l;mgage 
& fon-ac. cent,marquoient un Franc;ois na--: 
turd. Pour Ia Religion dans laquelle il 
~YPit ~te ele'le , il eft difi.cile de croire que 



'A TJ L E ·e T E U R. 
cen•&lt pas ete la. Catholique; car' outre 
qa•il fut Page· pend.ant quatre an.s d. un 
Vice-Roi de Hongrie, & qu··il aV'oit ete 
~ujours· atache au~ Capucins a Conftan­
cinoples , . a Smirne , a Alep , a T auris , a 
lfpahan & a Surate , il paroilfoit tres-bien 
inftruit de tout le culte , & de rofice 
Eciefiatlique de rEglife-RotllQW(!. Mais 
Ia longue frequenta~ioll) des Anglois & 
des Hollandois. dans les Indes , :tvoicnt 
fans doute altere ou eteint.cette premie-· 
re. Religion' lui laiLfani: toojOW'S nean­
moins fon inclination pour Jes Capudns, 
aufquels il a. fait beaucoup ~e bieh dafls 

· 'es Pa"is Ori€ntaux .. 
II eut trois freres ; Melchior un d cs 

premiers qui rious aitfait des Cartes Geo· 
graphiques a Paris ; Daniel qui fut aux: 
lndes , & dont il eft parle dans le ~ours . ·1 
de ces Livres,-ci : & celui qui ·demooroit 
~ Ufez en languedoc ;.tous trois ont v~clt 
8c font morts Protdtans~ Ce dernrer etoil! 
Orfevre, & pere du jeune Tavern.ter, qui 
a l'age de quinze ans fut emmene en Per· 
1C:, par Mr. Tavernier fon oncle au fixie-
ltle de fes voyages' & ramene par lui a fon 
retour.. · 

On voit d;tns Ia Pr~face de cet Ou• 
vraee-ci , toutes les. courfes de I' Auteur 
C4 diverfes COQtrtes de ·l'Europe , . av.;~,nt . 

,. 4 
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'.AYIS . 
que de pa.Rer en A lie. ~1nd il y fut it 
la frequentation :des Orfcvres & des. 
J oiiaiJliers :t kmit dan~ lc gg£tt de cct• 
te-profeilion, a laquelle il s~atacha ent.ie ... 
remcnt :t pour en faire fon met.ier & fon 
11egoce ; & ill.' exer~a toC~ours de puis 7 

mais. noblemeut , & y fit fa fortene. 
Elle etoit deja bien avancee au retou~ 

de fon-cinquieme voyage; & cela lui fit 
penfer a prendre en mariage M_:~,demoi .. 
1elle Madeleine Goilfe, quoi-qu'alors it 
n'eut pas loin de foixante ans. II Ia prit­
en reconnoiflance de plufieurs ferviccs :l' 

qoe Jui avait rcndu le perc de cctte Da.,, 
moifclle, qui etoit J oiiaillicr-Diamantai.,. 
re. II ne rcg.irda pas au bien , mais an 
merite de Ia pcrfonne , qui alfurement 
en avoit bc:lUCOilP· Comme elle etoit 
fort atachee . a Ia Religion Reformee ,. 
cUe y rendit auffi fon Epoux plus atache. 
qu'il n'avoit ete; mais etnnt trap agee 7 

.ellc ·ne pvc lui donner d'hericiers. 
l)eu .de temps apres ce mariage 7 Mr. 

Tavernier entreprit fon fixieme voya&e 
2ux Indcs , & lc voulut rcndre plus ce .. 
Iebre que tom lcs pre.:edcns • . Dans ce 
ddlCin, ilfit une magnifiquc Carguaifon 7 

de Ia valeur de plus dequatre cens mille 
Jivres , compofee d'horlogerie rare , de 
cudoiites, de V :.fcs de CrHl:al, d' Agates 



, ".A T.1 L E C T E U R. 
tt:rvaillec.s, de toute forte de Bijou·x, ·de , 
Picrreries en aune, & de. Perle5 ·; dont 
ntle coutoi_t a Paris plus de di:x. mille ecus .. 
Elle etoit en poire ; & il faut fej;tvoir a ce 
propos, que quoi-'que 1' on a porte des In­
dcslesPerles & les Pierreries,on yen peuc-. 
reporter auffi, & les bien vendre , pour­
v.U qu'dfe~ foient belles & enjolivees de 
moncure & de beau travail. Mr. Taver­
nier cmmena auffi avec lui dix perfon­
~leS , dont il y en avoit d'Orfev.res , de 
Diarnantaircs, d'Horlogcrs , & un Chi­
mrgic:n , ~us R.eligi.~naires , exccpte un 
feul Cathohque, <Hll eprou:va fouvent a 
fes d'epcn s , que ceux d'e fa Religi-on nt 
doivent jamais s' affocier avec ceux qui -
n'en font f.. as , fur tout hors les Pa'is de 
Chrecient • · · 
· Ce voyage <rura d'cfm1i1a fin d'e t·81'f3. 
jufque ·vers le mois d 'Oaobre de I 6 6 9. 
Car Ml'. Tavernier avoit pouffe dans les 
Indcs, plus to in qu'il n' avoit ctt<ore fait. 
Etant de retour a Paris avec la plus belle 
pmie de Di:un:ms· qu'on y e~t vt1e', en­
tre !Cfquds , i!. y en avoit un fort cxtra­
dina1rc, d'un violet fonce ,'bien net , & , 
de Ia grztndeur· d'une pic~e de fix blancs. 
lc Roi prit toute Ia partie , & lui fit 
payer comptant · environ neuf ccns & 
tant de ll).ille livre~. :.. rannoblit ' & lui 



-~ . • ':A,. r ~ 
permit d'e potter pour Arme~ : {Ot , ~ 
lA bAnde de Gtmlle , chargfe . tl,. c., .. 
meter~' d' .Argt'lit, pofl en bantie, Ia !•i•­
'le vers le Chef~· & acompagntt tie dtfl.)t 
~ttes de More de fall/e.,· t4rti1U.es tl' Ar­
f..lnt , r t~ne Ail c hefiit Ia partie flne• 
jtre de l' 'E c11 , & I' at~tre en pointe de 14 
pArtie dextre ; /..' Ecu f.i,J,re tJ' '"'' Cot~-
~onne di M ar1•is. . . . 
· Mr. Tavernier a pres a voir fait Ia re­
p·:n~ition -~e. ce. qui rev~noit a chac~n des 
Interclfes a fa- Carguarfon; ( oar d yefl.. 
avoit plufieurs, ) e\tt de refte pour lui 
plus de quatre c.ens millo livres , fans: 
compter &eauto\lp d'autres boones . ni• 
pes. A~~toto ,. eoll\me il aimoit ~ pa­
roitre , it pdti. maifon. ,. fo mit en. bel 
~aipage d~ ~aroffe & dC Vdeu. Co 
fut enfuite entre les Grands Seigneurs ~ 
qp~. rauroit- ~ 0 pour !'entendre patler de 
fes voyages & de fes- avanmres. Com'­
me il av.oit entendu & cache de parler· 
~nt de Langues differences, il.etoit im­
poffible que Ia fienne n:en. f&t. un pet.l' 
alteree ;. rna is Ia rarote & ·la curioGte des. 
chofes, qu'il difoit, faifoient. m~me trou? 
"Yer bon· ce qui lui &hapoit de defauts 
dans 0 fon ' Ian gage. Le Hollandois lui 

0 cJt<>it le plus famtlier. Pour l'Italien, le· 
Er.anc:,. le. Turc, le Portug_ais &. le B,._ ... 
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:AU, 2- Et~;T E U X.' 
iliane ,il ~·en .ffav_oit <JUC p~ur d~n.; 
der ce qut lut ctolt necefiaue. .Mals ~. 
ltegard des ataircs:en• Tnrquie , en Per-­
¥t lk aux. Indes, iLfe fervoit d'un T.ru.-­
cheman , qu'il menoit prefque tot..:.. 
~urs avec lui, foit Armenien., foit Ba_ .. 
aaane •. 
- Commo l'oa crttti Mi· .. TaV'Cf3ter en­
c;ore plus riche qu'il n'etoit , .il fe .trouva.· 
bien-t8t a!fes· de gens cqui lui propofe­
~ent des Terres a acheter .. 'La .Baronic· 
d'Aubonne a trois lieues 1le Geneve, lui. 
•yant ete indiquee., le. ·voifina.ge de cet .. 
le Ville flata Madame Ta¥.ernier, & les. 
lleaux droits de la Sdgrsearit, determi­
nerent fon Epoux a l'a~heter quarante:: 
tnille ecus de Monficur de Montpoiiil­
.bn. Comme c'etoit tm Chateau a.l'anti·· 
que & ·en defordre ~ qui demandoit. de 
graodes n!paration.s s.Mr· 'ta~er fc 
Iailfa al&r au c"nfcil qu ori lui donna , 
d 'abatrc lcs vieux batimens, & d:en faire 
d'autres a Ia moderne. La depenfe fut li. 
grande, qu'il fe trouva que Ia Terre. etoit. 
payee deux fois. ' . 

Cependant les revenus Je Ia Baronie: 
etant . bien moindre que ccttx du negoce­
de Pedes & de Diamans_, Mr. Tavcrniec. 
s'·aper~llt bien-tot, que pour (olttenir r e­
t~t. qu.'il. avo.it pris ailcs haut., il y. faloit.. 



- .... ------ -, 

• '.LJ?ES" 
pcmrvoir par d'autres moyeats ,·que ceu~ 
que lui. pouroicnt fournir les rentes qu'il: 
avoit en France. Le negocedes lndes ltJ.il 
etant .reyenu a l'efprit, , &. fon Neveu­
qui avoit fait-le voyage de- Perfe avec 
lui etant a Paris ,. il refolut de· s:' en fer-· . 
v.ir _pour le co_ntinuer •. Oa a dit ,. 9-u'il; 
avolt 01ene ce Neveu dans fon fixieme. 
v.oyage.- II l' av.oit laiffe a T a uris en Per- -
fe, ches !es Cap?dns, po,':l:r_y a prendre le 
Turc & l Armenten.ll y reuffit,_& fit plus;·; 
Bars' ei:ant inftruit dans la Religion Cacho-· 
Iique ,.il.l'cmbra!fa. Mais fon oncle etan~. · 
.repaife par T auris en revenant des In--· 
des ;. le ram.ena a Paris, ,, ou 1' emretiea, 
des Cadioliques lui ayant tee interdi~ 
par l'Oncle & Ia Tante , on eut lieu de 
croirc , ou q~'il etoit redevenu Prote­
ft'ant", on"qu'1tn• avo it: prus- d"t Keligion~- . 

Mr. ! a vernier kti prepara ?one: une· 
<;;arguatfon de· plus de cent mtllc hvres. 
en Bijou-x , & autres Marchandifes pro· 
pres pour .l:Ori~nt; & comme il n'ecoit. 
pas en- etat de Ia fa ire fcul · , iL dtt des. 

• • • 11 1\ 

gens qut y pnrent tnteret. . • 
On donna pour Condudcur & _Infpe·· 

ll:eur a ce jeune homme , le Sieur.Zachara~ 
Armenien de Zulpha., Negociant habilc 
& connu. Us eartircnt & arriverent heu• 
n:ufement a lfpahan, e.n P.crfe , .ou Za .. 
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~hara qui avoit· "une fille_, fidi bien .qu·ir 
· perfuada le -jeune Tavernier de '1' epoufer.: 
Puis ils -Continuerc:nt leur· voyage -jhf. 
ques au -Mogol La '.fans fe foucier de 

.donner de feurs .nouvel1os .,a .leurs lnte-· 
;rdfes,ni .meme a ·Mr. Tavernier, quOi .. 
..gu·il·leJlr eUt tcrit plufieurs Jois. lis fi­
~nt leur negoGe pour leur compte pro­
!Pre ,:& .ne Com plus ret'ournes en Europe. 

Plufie.urs· avis, ffirs .& :fenus. cf aillc:un, 
<ayant enfin decouvert cette prevaricatioa 
·a Mr. Tavernier ,, il ·.en ·Jut defote.; · car 
;Cela · d'6rangeoit beimcoup .fes affaires, &: 
lui .faifoit craindr.e qu'une telle perte ne 
1e fit dechoir ; fes revcnus ·Ordinaires ne 

· pouvant fuffire,il n'yavoit plus de moyen 
de paroitre ;& d'agir en 'homme aife. U 
y_ avoit auffi un chagrin domdtique au 
Ju jet de la freur de Maaame 'T avemic:r,' 
<]tti s' etant entetee d' un certain Etra.nger.., 
,nom me S ~tm ~ venu a Paris, o\t ilfe fai­
foit pa~cr ·~our un Perfien de ~alice ~­
& avott memc trouve .moyen d entrer. 
-dan~ les Moufquetaircs, l'avoit ep~ufee .. 
C'etoit a Ia verite avec l'agrement de 
Mr. & de-Madame Tavernier, mais·trop 
le~rement donne, dont quelques. avis~ 
& .certaines raHleries les faifoient repcnciro~ 
Tout cela joint avec le bruit de Ia caifa• 
tion deTEdit de Nantes qoi fe ~ repan-: 
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.aoit , alarmoit & conllernoit les Reli­
:gionnaires, fit prendre a ce vieillard plus 
.,u·oaogenaire., l'ecrange refolution de 
:S en aHer aux lodes courir apres fon Ne­
-veu,.& d'y aller par la Mofcovie, a can-

. fe , difoit~il , c.}U il · n' av.oit point encore·· 
fait cette route. · 

.Si ·Mr. T avemier etoit ,refolu· de qui­
ur !'Europe., Madame fon Epoufe pen- ' 
foit auffi aquoiter la .frattce, a caufe de 
.Ia caffatien-de' l'Ed.it.deNantes., que l'o• · 
r.revoyoit .c.\ev:oir .arriver ~faHliblemen~; 
tl falut done ·pen fer a· veildre tout. Mars 
·Comme ·les .Acheteurs fe doutoienf biea 
~u·on etoit preffe de le faiPe , t-out fut. 
-mal :vend·U. La Baronie d'Aubonne fur · 
~endue a Monfwear du ~fne bien moins 
-qu'elle· n'avoit coute. Le reO:e ne le fut 
pas mieux. Madame T aJlerniet avec fa 
r~ur, & Sani Con mari, fe retirerent d' a· . 
boid en Suiffe, .& de-l a a Berlin , C:\pi­
tale de Brandebourg. On n'a pas f~u ft 
Ia grande reputation de Mr. Tavernier 
leur auroit procure dans ce Pa"is un meil• 
leur :fort, que n'ont eu les autres ~l!fu-
gies.· ·. · 

Mr. Tavernier r.eLl:a done a Paris en­
core quelque temps dans u,ne Auberge 
fans equipage, n'eprouvant qne trop.en fa 
pcrfonnc la verite de ce que dit le Poete ~ 



IJfnte tris feli:t.~ JUltH=IIMmtrdbis •micos.; 

l't~P"" :fi ./lllrint nllhil• :~ {o/111 .tri1. 

Cependant, (a -refolution ae Tetoumer 
:llUX Indes etantdevenue .Publique, certaiil 
..A vant&rier~J oi.iaillier s offri.t a lui pour 
J'acompagner, & s'interretler au .n~goce 
~u'ils pooroiellt faire.. .La ·pr..opolitioJt. 
fut aceptee ~ :011 .dlercha J3c on trouva 
moyen de faise un fonds pour une Car~ 
guaifon. Mais quelle .diffi:ronc.e· d'apret 
~ de :fracas pour un kl1 voyage -~·~He 
difference des Marchandifes, .& de .ces 
.13ijoux precieux .& magn.HiqU« d'autre.; 
fois . i .On {e pwepara a. ·petit bPU~ ; 011 

parttt de rneme pourHDUandc, puts pour 
J-Jamboorg~ & -de-l~&n PologAe; unrcfrc 
de ce nom ~ele.bre de ·TA~ernitr · •. lui 
..fit peut - etre .trOilV.C:r ~ncore quelque 
agrelllent en qoel9'JC ~ndroit de fa rou­
k. Enfin , il paifa en Mofcovie coinme 
i1 s'etoit mis en tete d··y -pa:ffer. Mais ce 
titt-Ia le .tcrrne des voyages de ce grand 
Y o,ageur .. Jl y m·ourut , foit a Mofcou, 
c:omme on J'a dit communement ; foit 
en deccndant le Volga , fuivant cc que 
d'autres ont ra.porte. Il y moUTUt , & 
BOllS nc f~vons .point .comment ~ ce fut 
•ers !'an ~68:fd)U 168,. ~ pe&a dignc-
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d'un tel homme, qui ailuremem en 1116-
ritoi.t Wle plus ·heureufe .& plus 1tonora­
ble ; car i1 etoit , oomme ..difent les Ef­
pagnols: hijo de fos ob11i~ts; rArtifan.&: · 
rouvrier de fa fortune ' :qui n' ctoit n.i 
mediocre, ni depour.vue ,;\c meritc. . . ~ 

ll ctoit. de moyenne .taiUe .. , ,de bonne 
mioe., belle tete avoc Ies chenux .natu~ 
.rels • toiljours propre, d1uimeur gaye -&r ~ 
vive , pr~ll)pt & viokAt-c, :mais ladle~ 
revenir. Les Tur.cs cneme qui .n'ont. 
que du mepris pour tCJUS les. Chwiens. 
Jui p!1~nnoient W:s faiRies. T ant ils 
avoient ..de: coniideration pour fon e:t• 
terieur • . . n etoi.t de confritution rebu~ 
ftc ~ . fait * toutc forte de fatigues , & 
~e les craignant point ~ adroit , iiltre• 
pide , . ft-atlC ,~ fobre, liberal-& bieu~fai­
f.1nt , fur tom aux Voyageurs ; fans. 'fa• 
~on, mai-s f~chant bien vivre, :& ·nul<! 
lemont embaratf~ anc les gens de ~· 
~it~.; d'un gra.nd fens , & · c!'onc m~.­
moh·e merveilleufe. Sop .Beriture etoit 
belle ; mais ne pouvant 6' atfu jetir lr 
bien . rediger fes Mtmoires ' .ni .a tOI,lt 
ecrire· ' il c:ut befoin d''un ·secretaire qui 

·1es a compiles .& ranges fQUs fes yeux , 
tant fur 'Ce -qui etoit ~cr~ ' que fur ce qui 
~ e~e dtcte de 'Vive voi:x. ll avoit gagne 
~nb~a e.n·.eu :faitant .aux autre..,. & e~ 

n·a-



. A u· J:; E C T E U R. 
!a•al'auvrilfan~ perfonne. Tout lui avoit 
reuffi jufqucs. aux dernieres annees de 
fa vie ' qui n~ont. pas repondu au com .. 

. men«inent. . Enfin ' c;' a etc un illuftrc 
Voyageur , a qui 1" on pent apliquer 
dans la verite, ce que 1e Poete Grec a. 
Alit ·de. fon Heros fabuleux, · . 

noAA;, tdrSpGhr(lr iNr la--rttt,. x.a.1 ro'or(-yrr~; 
' 

f>Ui , Mr. T a vernia a- plus vtt de Pals ', 
& connil le genie de plus de Nations» 
que n'a jainai~ fait l'Ulyffi: d'Homet~ 
I~Iem~~lt <j"ll;on . pe~ dire. avec rai"'. 
xuu qu 

H1teire tAl ttqi#S 11111· de t.J•irt r 
Bt J'Oilype ifUI'(Iit ltlitt~:nt;jjfl · 

Si 'It HtrDI eUI 'VAbNtllli-ti ; · 

PI"Nr IRI R1man, 1111/U •uri•n.t.unl hi/hirt. 

Ce que Mt. 'r.~vernier a ecrit de Ia 
Turquie ,..de la Perfe & . des· Indes , me.:. 
rite croyance ;. car on ne pent en etre 
gnere mieux infrruit qu'il r etoit ; parce: 
qu'il a parcouru ces P:t"is , qu'i1 y a de­
meure long·· tems ' qu'il -a eu . relation 
avec lcs prindpaux N egocians , les Prin· 
c;es , & les Cou~:s · & ces Etats ;. qu'il 
·ttoit curieu-x a s'informer de tout.; ·qu'H 
fayoit graffement les .. Memoires qo'01i 

.,. if. 

-o,g""" by Google 
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lui fo~rnHfo.it, & qu'il etoit franc & tin• 
cere a dire ce qu'il f~avoit. Sa Relation 
du. Serail vicnt de bon endr.oit. Celle du 
Tunquin eft de fon frere D~niel, u~moin 
oculaire. ·Mr. Tavernier avoit vCt nne 
bonne partie de ce qu'il rapone de l'eta­
blif1eme11J: de la Compagnie Franc;oife 
dans l'Oric:nt. Ce qu.' il dit du J apon n' eft 
<JUC t.rop vrai dans le fonds. Mais il' ne 
peut pa"S ·etre garant· du refie qu'il tenoic 
d'm) CaJ1itaine HollaQdois. Comme il 
con-noiJloit les Mefficurs de cettc Com­
pagnie. dans l'Or.ict)t' a C<\Qfe qu'il les y 
~voit frequentes lo_ng-temp_s , il_n'a pu 
J_gnorer l~ur conduttc: ; & tl etolt trop 
{it} cere & trop ouvert, pour n' en a voir· 
pas parl~ •. Auai s'eft-il un pcu etendq. 
Ja-deffus a Jeut defavantage. M~is ils. 
ont- fi . bien knti les chofes. dures.. qu'il: 
en a dites, qu'ils ont fait en forte que.­
Gelui qui- a compile ces. Memoires ·~ a. . 
chante une efpece de. Palinadie. en. leur 
f.t veur, dans un Livre· qu~il a depuis fait 
imprimer en Hollande ,.o\t i~ s~dt refugie 
pour caufe de la Religion. Mr. Tavcr~ 
.J)ier en avoit: pourtant toujours alfes. 
bien ufe envers lui, pour qu~il tour~at 

1
· 

mieux les chofes ,. dans ce qu'il a re- . 
traae fur fon fujet; & il le pouvoit 8c 
4iev.Qit, £;tire, puifq~e la m~nier~ don.t .. iJ. ' 



:A U L E t: T E tT R. 
a difpofe & ecrit ces voyages , montr&­
qu'il elf capable. 
· On peut s' a!futer que cette nouvelle: 
~dition fcra beaucoup meilleure , plu1· 
inftru~lve & pws agreable que toutes 
les autres , mC:me que Ia premiere ; cat 
les anciennes Figures y font reformees ,, 
& mieux gravees. On y en a ajoCtte de 
~ouvellc:s fort '-urieQfes a. av.cc de.s. C.ar-. 
'-~s .. 

o,, . .,,,Coogle 



Oil ilfAit 11,11e brlve relAtion de fos tre-· 
rniersYoJ"Agts ·di4ns les pillS belles fA.rtiesr­

. de f Et~rt~pe ~ jllfif!l•;, C onft•ntinople. · 

Sl }a premi~re education eft .comme­
une feco!'de naiffante , je puis · dire.. . 
que jefms vemran.mondeavec le de- · 

fir de voyager .Les entretiens que plufteurs-· 
fc;~vans avoient tous Its jours avec mon.l­
per~ fur les matieres de Geogr~phie -qu'il-
a void a reputation de bien entendre,& que 
tout je.~ne que fet?is j'ecouto.is.avec plai­
ftr·, m tnfp1rerent de bonne heure le dd.;. 
fein d'aller voir une partie des pa'is qui 
m' etoient reprefentez dims les Cartes , oa 
je nc pouvois alors me Iaffer de jetter les 
yeux. A !'age de vingt-deux ans favois 
vtt les plus ocllcs· regions ·de !'Europe , la -
France, l' Angl~te.rre, lcs Pais-bas, I' Al­
lemagne, Ia Sutfie, Ia Pologrie, Ia Hot~-

gnc. j 
o,,,,,,,Google 
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.. DESS!IN DE rAUTEUR.. 
F.e &r~"lw-4: ·,; &. j~ ~leis ·raifomlabte­
fllCJlt le~ langw:~ qui: lont les ph~s nece(• 
.liires & q~i y_ osu le plus de c~urs. . 

. Ma premiere fortie du Royaume fat 
_rour ·aller en AJlgle~em, ou r~gnoit alors 
]a9ues I. du nom VI .. Roi d Ecotfe ·, ~ 
~lU fe ~t ap~ller .. :.Roi de la ()rand, Bre­
.tag!Je ~ _pour fatisfai:re le5 Anglois & les 
Ec;olfoi$"" p~r un, .nom co~mun ~·ces deu~ 
nations. D,Angl«erre je pa.tiai en Flan..­
~re pour voir Anvers la patri~ .de mon pe· 
~e:. 1-f~ FJJU!dfe1 ~ ~tinJl!l~ m9n voyage 
~~f le~.fli9.Vipc~:-Upjqs, , ~~ }~ip4inati~11 
~~e jia~>, vq~g.er s,'~crutj>ar.le con; 
.c;ou.rs ~ t~t d: euanger~ ~ui fe reat\ent ~ 
~mfterd~ 4~ q>us ~es cqtez du mon~ 

Apr~s a voir v£1 ce.'Blil y a d~ Elus con;­
· li&e~bleA~Df- l'et~~ ~~s dix-fept Pro;-
. yipces r,:;nr;r~ en Allentagne, . & m" etan!= .. 
.rerniu~ Fral\Cfort .&. A~lbourg a Nu,. 
.J.emberg , .le bruit des. armees qui mar.­
~hoie.at_ e11 Boheme pc>nr reprcridre Pra-

-s-e, me donna l"envie d:aller ala guerre, 
~ d·appr.endre q~lqne chofe d'u.n metier 
·qui ~ay9i~ q:1e fervir da~s Ia fuit~ de me5 
voy;~ges.. . Je n.'~tois qua pne joa.rnee d.e 
·NW'embqg lorfque je rcncontrai un Co­
lonnd de Cavalerie nomme Hans B re­
~,. •. his de. P~ilipye Br~ner Gou':erneur 
• v~~"' ~~ ~ eup.ge~~ le fu.tvre eq 

A' iv 
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Boheme etant bien aife d'avoi~ un· jenn:l 
Fran~is anpres de lui. Mon delfein n' dl 
pas de dire id ce.qni fe pd(a 1 ~a journee 
de· Prague , le dafcours en ferolt long k 
l'hiftoire de ce fiede en parle afiez. ~1!­
:qu.es annees a pres je fuivis ce Colonnel ~ 
·vienrre, il me pn:fenta au Gorivernrur die 
Raab fon oncfe a qni l·on donnoit Ia qua­
lite, de Viceroi de Hongrre. Ce Gouver• 
ilellr me rec;ftt dans fa maifon peur etre tift 
de fes pages. On pent fervir en Allemagne 
encette qnalite jufques a.rase de -vingt-

·.Cinq ans, & 1' on ne quite potrtt ~e fervice 
C)UC ron ne foit en itat de porter les ar~ 
mes ' & qu' on n· obtienne on une cornette 
en nn drapeau. favois ete quatre ans & 
dcmi aupns·du Viceroi, lortque le Prince 
de Mantoiie arrjva a Vienne poa-r porter 
I'Empereur aux chafes qne }e. Dnc (on pe­
rc h:nrhaitoit ~ma1s il n'en put rien obte­
nir, & meme la negodation de Monfielll" 
de Sabran Envo}e du Roi a Sa Maje .. e 
Imperiale pour 1 accommodement de rin· 
vetlitnre dont il etoit quefHon, y fut auffi 
inutile. Pendant ks annees que je paffai 
en Hongrie fens le temps d'ar,rendre quel­
que chofe d·e la guern: , m etant tronve 
avec le maitre que je feryois en plufteut'S 
belles occafions. Mais je ne dirai rien de$ 
ai&ircs que 'nou.s e~s avee lea Taru-. 



n ~ r AuT £ u t.: 
JU'i(que tant de gens en ont eerie, & qtt"el• 
les ne font rien au fuJet de mes voyages. 
l..e Vicerai ayoir eponfe en fecoades nop­
ces une freur du Comte d .. Arc 1 premiev 
Mi·~ d•Etat du Due de Marltoiie t k 
Envoye ~ Vienne avec le Prince ftln fils J 
& ce C6mte ctoit aUie de 11mperatri(e 
qui etoit cle b Mai.k>n de Gonzague.. le 
Comte etant ven~ 'fOil' le· Yiceroi ~ fas 
e>rdonne pour le fervir pendant fon fcjomr 
~ Javarift' & etant fur . fon depan a tl­
moigna au Viceror qtte le J>rince Gle Mlln• 
toi.ie n·ayant perfom~e· attpret de lui qui 
f~t Ia bngae, it lui feroit p1aiftr de per.o. 
mettre que je le vinffe &rvir pendant qn'il 
cemettreroit ~ h: Coarde l'£mperear .. I.a 
'hok fUt alfement 11ccordic aa Comfe 
cl'Ar~ qui me men« a Vieftfte·, It ayattt ea 
le bonllettr d'e ne-deptarre pas aa Prince:,. 
il me temoigna a: fon d~parc 41u~l krefc 
hien ~fe ~ mevoirl ·Mantoiie, ei (ro&l­

Jne il ju~oit que ta gue~ fere~ ~ae,. ~ 
k fouv1ertcbott d'u fetytce qae re lu~ :l"'f)l5 

rmdis• c·eo· fut affczo pottr me-fain- mtitre: 
ince~ttinen( le deiir d'e paf&r e~ Inlic ~ k 
le pearfuivre les voyages~ j¢ ftu!'dfreis>-

Je tieli~i d'e.faire.~N?.uver hOn· mort' clef 
~•n awVn:erer, qat d aoord eut de·fa·pe[lo­
lae l 1 eonfemir ;: mais: eafia fat\tsfaH! d'e 
~ leni,e il aa~~a lllOO: ·•oftgt ~ 

• • . ... 



·n £SSE' IN "' 
bortne grace , &_ me donna felon fa co3tri · 
Ane une epee , UJl cheval ,. k UQe paire de 
pHlolets, f ajontant un fon ho~;~n&e pr~ 
JeJK CuRe bo\U'fe pleine de ducats. Mon­
'ear de Sabra• partoit afors po .. nf­
fes & tOahaitaDt d"avoir en fa compagnie •D Fran~ois ~ui; f~~t parler Allemand , j; 
JllC' krvis de l o£41afion lk nous nous. ren-
. elm.es. a v enite ea lima: jOurs. Monfiewr I 

L: Comte d':A QUX ei:oit alor! . Alnbaffa­
ie\11' de Ftance au.p~'s d~ Ia Serea.iillme 
llep11hlique ,. It il it 1111 grand aeP~Cil ~ 
MonfiftV' d.e Sa bran qui' Ie v:cnoit trou v.el\" 
par l .. ordie dalloi~ Comme les VeJlitiens 
.II. •avoien~ p~t IDOiAS d'inter!t a fa: perrq: 
C: Mantoiie q_ae Ia Maifon de (lon~gue, 
Lr Rept~bliqu~ re~iat tr~s-bitJl' MOnfi.eWJ 
~t: Sal)ran , lk bai fit prefent de hQit ~ 
Lafiift~ de confitures; fur 1·~~ d'ef!J~rs:. if 
I a~tt ime grotfe c:liame d. or <JU d. aut ~ 
j(,a ~ot pour un mt)ment & enfwtc dans .6t 
p«he. ~J.Cur le Due d'e Rolian et9i~ 
alors ~ v enifc ~vee fa fa:mille ; & deux <14· 
cellbailius aiant..Cteditb-ibuez a c~~ qui 
ti trotavercnt dans. .Ia Sale , Mon(lem d\r 
Sabran me ·dOOn« ordte d'aller }X>rter TC$ 
:ixalitr~s d'e fa fard Mad'tmoifelle d~ Ro­
lan fJ.W le&le¥Jtd"C:"ttta-bcmae graee.Pen-­
iaJU cpelq~s jlms cpe noas cf~orameJ 
~:VaU!e,. j: ~I ave~,p4ilif c~ 



, D E tL#· A: U T :£ 0 R .. 
~ille u f;eleb~e & li particuliere entre tou~ 
tes les villes de l\mivers, & c:omme elle a 
llealK~up ~~. cpo(es communes avec Am~ 
ft~Si'"a;:. ette_,; la .gt:andeu.r,.lamag~i~ 
fi<1 .. EOJ.li~l"~e & le_ ~QllCOUfS d ~..,. 
~~ _ ; · ei\e p.e ~~)ltriboa pas moins ~ 
acroJ.tr.e to&jouk-s ~~ ddir 9ue j;'a\loi~ de: 
},ien con.nottJ,"e l'Europe & 1 A.fie.. . . 

De V enife je l.l).e r~pdis a Ma~oti~ve«: 
lionlie\U:: 4e. Sa_bra~~:,.k k: VdllR~'t~t Gf. . 
aemo~~a, de -'a. P..y~!le m~ fe)lott • .!fR~ 
11: d"abpr~ .le ~hoi~ Pll d"un. J:?ta eeatl!~. CCI 
a une plac-4 da.ns la Com_F!gnte cl~Ord'on.,. 
JlaDCe dll Due foR pere~ r~c.ceptai fa der;.,. 
ai.ere btfre , l$(. fss b.iel\ ajfe d .. etre fuus. lC' 
~olll1mladetl;le»t dee M.on-Geur le Comte de: 
6uidie 'l~i' en etQi,c; CapitaiAe , & qui d\ 
i prefent. k 1t{ar~J;hal: de Gramm onto. U.rr 
le,ng fejGt.rr . ~ -M!lnt9ll:¢' ne :S.,ac~ordoit pa 
ave~ la .. p~n que: Jaw•: 4e :voJag,er:; 
Mats 1 armee Im.penale a,an' aJf~oege b. 
YiUe , _avant que de pen{er a !1)0n .deparc: 
·)! voulus voi~;.qud~~ kroit l"ill0:C'de cette 
r.erre. Nous rid~~(ixpes crdin: les-. l.mpe~ 
naux a la neceaite ·de levede .fu:ge ,. tte 
ttuils fir.ent nne nille d<i Noel ~&.le len....­
iem.a.in. on it foni~ quelqaes gens poulf 
~ir $'il n1 aVQ{t pQWt:..de fein.r.e ,..lc. s.'il5 
s"C.c;>re~ cnc.icr•a~ 'r¢tire~.. : . ~ . . · · 
. M !ic:ge ac; . 4w~f"; !q;-c~ropt;,. ·~ iJ 

6l. VI. 
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me si patfa rien de £onflderable , tli qtzi 
.fYt fort inft:ruite de je~rs fOldats. Je di ... 

. rai feulement qu\m jour di:x-huit :Ftom­
mes. aiant. ~te tomm:mdez pout alkr- re­
CQnn!nre la. .large.ur ~ la l'taute~~ 
f!tlle 1 enne!l1t· avotli ~ tR £0Uf'l~ d.&­
~ue pour l~ detfenk: d'lm ~em Fe~t d.~<>li l 

il nons avott chadfez, " hutt Ca-rahcrs de 
~tbtre Compa~e c~ast de " aombre ~ 
fobtins du Prtnce -~ -rres-grandepeine 
Ia penni£f~.oncf&re ~ .~e& illlit ,. aiant eu. 
Ia bonte de me dire ea pa~.~tkulier: q~il- y 
amoit nat grand ~a eifttrer. En efet, de. 
dix'-huit CiJ'LI:e nous ·kmimes il ~en· retour-
Ita que qnatre;.& neus.etant eoulez·le·long. 
ie Iii digwe eRt:re lt!s refeauX', des que nous. 
p~es. fu.r le bor<t du: feJft ,}es.ennemis. 
fir:enc ane ti fu.rieu.k dlt:haFgt qu':i},.· ne; 
Jlous; donRerent pat· te · ~mps de nons :re­
toOJUlottre. J'avoi~ chDdi.dans·le magali~ 
des~ a·r.rnes uoe euirnJ& fun Iegere m:ris de 
bonnte1ofe; £e qui me ~\JIYa lit Tie ,aia~t 
~t~ &ape de: den~ bales:, l .. une qui d~nna l 
Ia mamelle gauche , k. !'autre an delfous ,. 
.le:. fc:r s'et<uJt eafonce aWl den:lf endroit1' .. 
Je tOoffiis. que".Ji.re lonlear- du· coup qui 
a roit donn~ a Ia mamel.te, & Jorfque Jl'OUS 

linmes fa.ice maae mppert, Moofienr le 
Cemte etc Guit~-~ui m queRe ertoir lz 
~~u~.ck ma '~ ja lie enjoli.ver, 6-: . . -.. '~. . -·· . 



Dtf I.' A UT~trtt·.· 
' fa ~lttrta fans qrie je r aie vfle dep~is: ' 
. · Q!!slque temps apres fobtins mon con• 
r,t du Prince, qui m"'avoit promis de me 
Je donner quand je }e fouftaiterois , & il 
l'actompagna d"'un patfepon honorable, 
·a,la faveur duqnelcinq ou fix Ca.,.a.liers 

r- ?inrentavec moijufqua Venife ou je les 
quittai. De V enife je fns a· Laurette , de 
1aurette ~ Rome, & de Rome a Naples,. 
d. ott revenant far mes pas je paffai encore 
1 Rome diJt ou douze jours. A pres je fus 
~oir Florence, Pife , Ligourne & Gennes:, 
«>0 j"entrai dam une &irqne pour gagncr 
MarfeiRe. Poar ce q.oi eA: do refte de-11-
talie faieuoccafion de fa voirend"'autres 
voyages que ji ar faits , & ~ ne dis rien de 
mte belle· region n.f de fes villes , parce 
C]Uil r a aJ.fez de genS" qnr en on~ ckri~.' 
· .9e Marfeille je vins a Parts mYje ne m'ar .... 
Jerai guere , & vonlant voir· Ia Pologne je 
rentrai en Allemagne p:tr Ia· ~uilfe, a pres. 
a"Yoir fait un tour dans fes principau% Can .. 
tons. Je dec:endis fur Ie Rhin pour me ren­
dre l Brine & a Sc,ralbonrg ;pujsremon­
tant parla Suabe je patlat 1 Ufme & l 
.Aug.fDour~ ' pour anet a Municli. Ti vis 

• Je. magnillque P.alais des.· Dues de Baviere;. 
C{IIC GuiUaume v. avoit rommence ' & ou 
Mftiibilian :k;n ' fits mit Ia derniere main. 
4aas .It. chaleu;bles.gJJ.qJ:tt qai t10Ubfoie~ 



·- D-E s-s -~ ·f l't·· · 
~pire .. Dela je fus pour la deuxiime.toi'~ 
8:- Nuren~rg ~ a J?r~g~e , & fort~t; ~ 
&heme J enuat en SdeJ1e , & pa:tful 0-
~er a Brdlau. De Breflat~ ,W fu4 a Cra~"ic: 
~e des plus gran des villes -~ l'Eu.rope ,.od 
plurot un €CilmpofC ds: trQis villes,. 4k; t• an.'­
cien fejour des Rois de Pologne .. Je me 
Jeadis en[uite a v a1'k>vic fur la- gaache de· 
Ia Viftule , k vis Ia Cour du Koi Si&iC­
mond qni &oit belle & fplendide • 
. De VarfQvie je retownai a Brefl~u·~ &.-: 
me m.is en chemil1 vers. la: baffe SiJ~ 
fOUl' aller v.oir n~ des· principatn Oflicier• 
G'e Ia maifonde l"Empereurque je connoi.L_:. 
£>is fOrt particulierement. ~is a deu~ 
lieaes dc:Gl~anje fu~ . d~t-qnrne· d'e mQa 
detfein par Ia ren.contre &: les preain&efi' 
follicita~i~sdu.COlonneJ Butler ~offois ., 
cp ~omman~l'oit un R.egimen~ de ~v.;Ue;... 
ne pour rEm~reur , k qui depuis tua 
Wateftein ~r l'Cn-dre qu.ll e~- re~~ ~ 
femme qui etoit avec lui aimo~tles Eran': 
~is, 8c l'un & I" autre u{ayant f.iit·beau-:­
coup de carelfes. a~ompagnees de qu.el; 
!U.CS prefe~ pour . m~obJigcr a m·arret~ 
aupres d'enx, je ne pus.re1ifter a tant ~ 
aemoignages de bienveilla~e. Le R~ d~ 
Suede avan~oit alor$ . dans la Pome~.nie , 
k _l"arm.ee 4e . l'E&:Q~reur, ~ar~ha~t: v~ 
~- • l • ~Cf,. .. A. I' I ,..~po~ lM ep. __ -.,~·fo: c:~q-~ ~~-
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-~n etiens -plus qu'a q~tre lieu~s lor(q~ 
aous·a}lpdmes que les . Sm:dois-~toientde.o.; . 
ia.ns. Cette nouv-elle eaufa de graaas, de-. 
£>rdres daH I" armee Imperiale ~ d~ laque(..,. 
fe l'_tUeit~C~e etoit G¢Atral, &c de €Jua.'"' 
rante mille hom,mes_dont.elle etoit com poor 
fee il s'en debanda neuf Oll dix.mille ~ - ce: 

. ~i obligta le reO:e ~ - k reci,rer a Drane• 
fOrt fur fOder &c au~ environs..- · 
. ce fvt ators-qne J;appris que l'EmpereuG" 
:rlloit ~ Ratil.boae a vee fon-'fils Ferdinan& 
~~··· po\1!- Ie. fair-e eouroane~ Rei d~s, R.o-r 
mains. Je r'av.oig v& czourqnner &oi 4t: 
Jlongrie ck B..oi de Bol1eme,& el:aau bien~ 
aife de me m>t~Ver l ~tt'e troifieine cere~ 
monic qai d'evoit etre plus belle que le• 
priceden.tes ,je pria. 60Jlge.de mon Colon....­
*1 & ·Jll.e r~ndi$ · promptementa Ratifbo.,. 
se. T Q11tes.cho~~ s'y patfer.ent ave~ bea11r 
~osp d~ magni6~enee , ~ plufleurs jeune$S 
Seigaears montrerent leur adre1fe dans les; 
tou.rnois •. Vis-a-vis de la ~arriere ou l'o~ 
c-owoitla f>agae on avoit di:dfe'de~x echa,..­
iiau. I.e plus grand etoit }¥)~£ .l~mpereur 
~-11Jllpcratr~e- & popr-«>t,it~s les Damea; 
.£ la.<:our. L auue rdfembloJt a une gra~ 
l.e boatiqae ~ ott' etoient pendus plufieura 
jeyau:x de ·&J"aal p»i:x •. Jl .kfaifoit d~spar ... 
liet...<te kpt oa bait C;lvali~rs_, .qui av.e~ 
NC.pJlie:~d,lC~i~t.~ll~e ·~: l3~ 
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le ils voufoient conrre , & iJ y en avOi't U 
dix mille ~cus & au del~. Celui qui avoie 
eo le bonhear de Ia gagner etoit franc deo 
tout , & c· etoit aux autres qai avoien~ 
couru avec lui lla paier au marchand. Lc 
nil_lqUeur Ia recevoit des mains do Prince 
4Uemherg premier MiniAre d'Etat d" 
I'Em~reur, & l'ayant mife au bout de fa 
lance r alloit prefenter a l'lmreratrice qui 
~e r acceptoit pas ; ce q_ui laHfoit au ~­
•alier Ia liberte de l•otttir a cell~ des Da~ 
mes de Ia Coar pour laquelle ·a aveit le 
plus d"efHme. _ · 

II fe rendit aiors ~ Ratilbone des J oililifl 
liers de diversendroits, & run cf'eux pe­
rit malheurenfement a. forr arrivle par one 
a·vanture li tragique que· toute h Coni 
tn fut toucMe de compaffton. c·~coit le 
fils nni<Jue dnplus riche ,marchand de l'Eu .. 
tope qua dem-euroit a FraJKfort' ~ fon pe• 
re f'avoic envoye au Couronnement ~ur 
Yendredes pier~ri.es• De peur <Ju'd.nefut 
vole en cliem1n tl les- fit tentr par une 
v<>ie ture a un Juifde Ratilbone fon corre~ 
pondant·, avec ordre·de les remenre entre 
let mltins de fon fils. Ce je~ne homme·a~'­
'¥«tlt a Rnilbone aHa trouver le Juif , 
cpi; lui dit: qu"tl avoine~Ci de foa: pere UTJ 
petit cotf'r.e plein de pierreties , . & qu'il 
)'Q'\T~de prendre qqan<l il vewlroit.. Eil 
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tn~m·e-ten\s ill'invlte ~·boire' &le m~nt 
au logis 'du Dauphih tiu le q_uai de Ratif­
i»one ou i_ls s· entreti~rent jnfqu·~ une heu-
fe de nutt~ lis forttrent enfemble , & le 
Juif menant ce jetme hornme par unc 
!ue oi'l il_n·y a poi~t de boutique~ & ot) 
il ne palle gucte de J;Donde , il lut perCia: 
le veu~e .de hnit ou dix 'ceQps de cottteau 
& le ladla etendu fur le pave. Ce rnalhe~.o 
reux Julf croyoit en ~tre quite en ecrivant 
au J o\iailler de Francfort qu•il a voit rem is 
le petit coffre a Con. fils, & que Jarnais ott 
le fou.PCionneroit de 1' a voir t';le• Ma.is Dieti 
.pc:rmtt que des le meme fotr le crtme fut 
decoovert , & le coupabk fut mis entre lea _ 
mains de Ia J uA:ice. La chofe fe decouvrit ... · 
de cette forte. Un moment apr~ ce cruel 
meurtre un trompett~ de l"Empereur nom':' 
me 1 11111~M arie patla~t par c:eue rne dans 
l'obfcD:tit~, rencontie a.f~ t,ic~s le torp~ 
de ce Jeune homme qnt .-efprrort encore , 
& tom be defius. Sentant quelque .i:noiteur 
fous fa main il crut d•abord que c'etoit W1 
.homme yvre qui avoit rendn gorge & 'lui 
JlC pouvoit plus fe ~ofttenir. Ma~~ illu~ vtnt 
au1li une feconde penf~e , & s ·Utlagtnant 
que ce pouvoit eire on ·homme bfetfe it 
courut pour s~ en eclaircit a une boutique 
de Martchal qui fait le coin .de Ia me. 
J.c :Ma~~~ lc. fe& compagnonJ.fCit~~ 
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_..e Ianteme , & v~nam fur le lieu avec' let 
ti'ompette vire.nt le pitoyable fpefuclCJ 
d' un te"!ne ~om!lle batgn~ d~ns fo~ fang ~ 
& qui n a:vott J>lus que quelques momen$ 
de vie. Le Marechal ne voalut pas per~£­
crc;: !iu .. on le ponat chez lt.Ji pour n"avoii 
pas 1 embarras d_e Ia-Jull:ke,, & ils ne uou-­
_verent point de lieu plus propre pour Ufl 
promt fecours que le meme logjs du Dau~ 
phin qui n'etoit pas cHoi_gne. 11 y fut incon­
tinent pone, & des qu on lui eut lave Ie­
vifage qui etoit tout plein de fang & d¢' 
boue ~ la mere & l;diHe dulogis le recon• 
purc;:nt d .. abord po.m celui qui venoit ciC' 
b.oire chez elles avecle Juif. 11 expi,:a UJi 
moment apres fans avqir pt! parlerni don~ 
ner le moin.dre figne de • conp:oilfance , & 
~e fut de "tte force- cpe r on.decouvrit le­
fJl~Urtr,ier, q.ui fu~ _pris ~~ez lui de~ le_ foir 
~eme & qut conteffa!d abocd fon cr~e.­
L~enor~~te decetteatHonmeritoit que lc­
c:oupable fftt condanne a nn tres-rude fu~ 

1 plice, & Ia feD!ence porta quil feroit pe~ 
du a.une potence Ia tete en bas e.lllll'e den~ 
gros chierts pend us de-~me tout . pres de 
lui , afin que dans la rage ils lui devoral_: 
knt le, ventre, -~ lui fiffent fouftrir plus; 
d'une mort par la longueur du tourment .. 
C~e.ll: Ie genre du fupftce ordonne pa:r l~s; 
~ ~Oaks-_pout JW. J_ujf.qtU .a tu.C ~ 
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CLretieit ; & Ia maniere. de €et alfaffi"n:m 
Q.voit quelque chofe de plu$ horrible que· 
les meurtres ordinair.es ... Neammoins les; 
}uifs de Rat.ifhone firent de li grands pre­
fens al1mperatri£e k aax deux Prin~dfes 
~ul.ls. obtinrent que 1~ fentence feroit 
€hangee., k le (OUpable iOndamne a Ull 

fuplice pluS: court ,., mais qai n'etoit pas.. 
Jneius dg.oureux: 11 fat tenaille avec des. 
fers chauds en divers eadroits de fon cgrps 
& en 6\ivers endreits de 1a ville , & a me ... 

· iilre qae les tenailles arrachoient Ia chair 
~n jetoitdu.plombfondu daM l"ouvercu..­
Je; apres qaoi il fut mene hors de Ratif• 
bon~, & rompu vif au "lieu deftine al'e-­
ilCCution. · · 

La ceremonie du Conronnement ache· 
•ee , jtappris que l'Emperear envoyoit 
1¢ Sieur. Smit pour Refident a Ia Porte dti 
Grand-Seigneur. Sur la nouvel!~que me~ 
amis m~en donneremt, fefperai «~u'H me 
feroit la gra'e . de fouffi-ir que je patfatfcr 
avec lui. Je ne voulois pas 'lui ~trc a char• 
ze, & favois.pour faire le voy~ge~n nom· 
brefullifant de dutats, dont J avots profi• 

· ce pendant que je fervois fous le Colonnel 
Buder qai me temorgnoit :une grande af~ 
feaion. J'etois fur Ie paint. de partir de 
P.atifbone ,. lorfque le Pere Jofeph qui 
J ·eteit de Ia patt du R.oi ~ qui m·a¥oill 
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~onnu ~ Paris , me propofa d" allet a'ie~ A 

Monfieur Bachelier que fa Majet\e ·en~ 
•oyoit au Due de Mantoue , ou· d' accom~ 
pagner Monfieur 1' Abbe de Chapes fre~ 
re 3e.feu Monfieur le Man!chal d' Aumonc 
& Monfieur de Saint Liebau dans le vo­
yage qu'ils avoient de(fein de faire a 
Conftantinople & jufqu' en Ia PaleR:ine. 
J e goutai fan cette demiere propolition t 
n'ayant pas ddfein de retoume.r en Italic 
& voulant voir de nouveaux pa'is. Sans 
balancer fur le choix je temoignai au Perc 
Jofeph !'obligation que je lui' avois de 
l'offie qu'il me faifoit , & je me joignil 
avec ces deux Meffieurs , dont je ne me 
f¢parai point que lorfqu'ils voulurent par­
_tir "de ConR:antinople...pour Ia Sirie. . 

Avant que de quitcr 1' Allemagne ces 
Meffieurs vonlurent aller voir Ia Cour de 
Saxe , oU nous nous rtndimes en pea de 
jonrs. Ott patfe fur cette route ~ FreJ.herg 
pettte ville ' mais tres-digne cf etre vtie :t 
parce qu' elle enferme les tom beaux des 
Eleeteurs, qui foit pour Ia matiere· , foit 
pour l' ouvrage ' font des plus fuperD.es de 
l'Europe. Del~ nous.tbmes voir le magt!i­
fique Ch1teau d' .A11gil{f- b611rg qui efr fur 
IUle haute montagne ' oU entre P!nfieurs 
chofes remarquabfes , il y a une fale ·qu:i 
~·a pour t9Ut ornement de bau~ ;11 _Pat 
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~ une infinite de comes de coutes forteS 
d'animaux . awliquees conrre le mur;, & 
on y voit une tete de lievre avec deux pe• 
tites comes , qui fut envoiee a l'Eletleur 
~ur une grande rarete par le Roi de Da· 
nemarc. D y a .dansune cles Courts de ce 
Chateau un arbre fi extraordinafremenc 
grand & dont les branches font fi eten­
~ue's ,. qu' on a pC. ranger dctfous une gran• 
de quantite de tables. Je ne les ai pas con"!' 
tees , mais le Concierge nous dit qp'il '1 
en a autant que de jours en l'an. (:e qui 
rene! cet arbre plu~ merveilleux eft ion t!f­
pece qui eA: de boulcau, & qu'.il eft rare de ' 
..,pir parvenir a une telle grandeur. 11 y a 
~ncore dans ce Chateau un puits 1i profoncl 
qu'onn'en e.eut ~irerde l'eau en moinsd'u­
ne demi;..hetire, & a confiderer la hauteur 
du lieu . .on ne pel# alfe:z. s' etonner de Ia 
hardietfe de ·l'.Entrepre.awpr. · 

T oute I' A.llema~e d\: 4 connue, que 
je ne do is pas m' afJ'Cter long.-~efllS a faire 
Ia defcription de 1Jrt{Jt qui eft ~ ~efi.den· 
ce Pr.dinaire de J'E.let}eur. J e ~Hr.ai feJ,lle­
ment que Ia ville n' d\ pas grande , ll)ais 
q.u' die eft tr~-belle /JC tres-6ien forcifi¢e, 
& que l'Blbe fu.r lequel il y a un gr.a~tl 
_pont d~ pierre fa~ )a fepal'ati.on de Ia vieil,.. 
le & d~fa nouvelle ville~ L.e Palais pletlo. 
p.l dl.q,u de~ pbl.s grands ~ des pl~ ~~tloJ\~ 
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trAnemagne; ·mais·il~ui~~eunep~ 
cc an de\'ant, &·fa,prmclpale porte eft a.a 
fond d·un cul-de-fa.c. LeS -cnambres da 
Trefor jufqaes au nombre -de feize font 
-ouvertes ~ tOlS .les etrangeiS de qualite • 
.& on a donrie en .Alkmand .& en d. :autres 
l.angues Un ·Catalogue de.iou.t a qu'iJ y ._ 
c\e liau .& de· rare dans <:hacU.ne. MeC.. 
fteurs l'Abhe de ·Chapes .& de Sai.nt Lie~ 
btu furent tres-bie.n ~s de l'Elell:eur pe:. ' 
l'e de.celui qui regne aujourd'hui; illes re­
ttint.~ l<>aee.& le~n·fit bimdes cardfes~ ·OJr 1 
.avott dretfe ~ fotr-la un grand hufet , done 
~outes les pieces ~toient d'URe pierre par-- , ·1 

fai~ement :belle.& reluifante 9tti fe .crouve 
4ans les mines d' argent ~ui font ~ Saxe • . 
IX il y avoit au gradin d en-9as plufieura 
~obelets de vermeil dore cle.dttfetente gran• 
4eur• L'Ele<leur voulant porter a ces Me f.. 
.fieurs Ia fant~ ds ·Rei , il .leur permit de 
.:hoi.Lir celui de ces_gobclets dans lequd ils 
.Youdroient boire , ~ condition de le boire 
plein a Ia m.~e du pa'is. M~fi~ur r A b~ 
iie Chapes s en. fit a porter iln qut ne parotl,; 
foit pa.:s grand~ & Monfieur de .Saint Lie ... 
bau en tfemanda uti autre qni ~nvoit te• 
11ir quelque pc::u pluS'. Mais f A6W de Chao­
pes fut tiien furpris, lors qu•alant pris le 
gobelet qu'ilavoit choifi, il s elargit en• 
ere· fcs · maills par un reSfort. qu~a toucb.a 
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J!clnmeune,tulipequis·ouvre·au folell., & 
4et>i.nt a rinftaa1tiLUne grande coupe qui 
-pouioit tailii -ptes' 'd\me pinte.. II ne ·fut 
·-~oblige de le·~ire plein ~ ~ l~e~eur 
-Jui fit ~ce . fe ~ontenta.nt d a \'lOu: n de 
:h furpnk. · ~ · . :. . . · . 
. Del>refdeftOUSBtmesa P1'•gu ~ · & ce 
futpourla:troih&ue fois .que je vis cette 
~nde . & :belle !Ville~~ ft Yon veut ces 
trois villes , que f~pare la Molde qui te 
jette :daqs l'£ilie 'dnq ou flX lieue's au de f .. 
fous.:Ayant traverfe la Boheme par' le m~ 
lieu& touche .u.n coin <le Ia Moravle , nolis 
~tramcs en Auc:ridle,. & vi1lmes a. Y ie11i1 
:dans le ~effein Je nous einbarquer bien ... 
'tot, le &bid fe fa:ifant.deja fentir. Ces Md; 
fJeurs fe repofant .ktr n1oi de Ia conduice 
·de l~r v.oya~ , je ,fus; priede(;oov~eur 
.de V tent¥ d ecnre en leur faveU.r -au V 1Ce.-

1'oi .de Hongr-ie . fo.st fiete _, afin qu·n notK 
donilAt ICI' paS'eports necdfaircrs ; ce ·qu'il 
~ .. accorda de bOnn~ grace.; & mem~ il 
-doMa de,ttx ·bateaux~ ceis MdlieutJ, l un 
'l'our.leur~:f~.~negw il?.'av0ituri~ bon- • 
111e tbam;bie-'~vet.>fon; poelle·1 &,, l ~ucte 
pour Jeur • cu-i,Gn.~;-; l'iqu& dci:neurames u.n 
jour a P r~•urt paiup1oida grande EgLi· 
kt!c quanti~ d.e Refiqtte,s que }"on y me~ 
tre ·, & 4e~l~ nouS' . de~rutunc.s a N\ 
-aembours,. .. · ~ 'l '"· - . · :_ .. . , -· 
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·· :.AlttWJboHrg eft une v~lle :& iWl Comlf 

_qui 3fartient au Comte d~A:rach.j Ellc 
.Ct.oit de l'apaJ1age. d'urie ·Reine de.HDn­
. grie, qui Ia donna e:D:~durant ~u Seigneur 
.de fa Cour , a condltlon .que hu & fes ft1c-
celfeurs entretieruiroient inceffamment 
dans le Chateau certain nombi:e: de Paons 
qu.e ~ette Reine aimoit. fort , & : qu.e .fi. oil 
venoit a 'Y nianqt~cf le-Gomtt!;revieildroit 
~ la Corironne. · 

Nons aii'i~A~ ~ ·Sithet. ap~es midi. 
& .auffi-tot JC prts un pettt bateau~ & 
fus en diligence a R4~ib notnme .autrtment 
'}avarin , qui n.· en t:fl: eJoigne que de deux 
lleur.Cs.. Je rendis.au Vkeroi Ia letrre qw: · 
f<>n frere m,avoit donnee, & lui lis f~avoit 
1' arrivee de Meffieurs de Chapes & de 
faint Liebau.Comme favpis eu l'honnem 
-d'etre quelquesan~e.s a fon fervi~e; il me 
temoigna qu'il ~toit .bien..:aife de me re­
voir_, & qu'il feroit touteschoks:po'U.r .Ia 
· fatisfattion des perfonnes que fon ficre lui 

· -recommandoic .• Desl~ lendemam il (:om .. 
manda trois (:e~ Cavaliers lX f.kux carof­
fes pour les allcr· prendre · & ·le~ amcner ~ 
J.avadn, II ~les n:ql!.t .fort .ci'YilentQl~ !, & 

. pendant le fejoUJ: .qu'ils y firent, lei priJl­
.:ipaux Officier$ racherent tie leur -&ire 

-pa1Ier agreableroent le .tems. Il falt,tt ,.~y 
al'tetcr liuit ou dix jou.rs pour av.oi.r rc}>li>n· 

~e d~ 

o,,,,.,.,,,Google 



D £" ~ l' ;A U T: £ U R..· 
· fe du Ba.cna .de Bude, & l' on ayoit mand& 

au Gouverneur de Comorre de lui envoier 
un expres pour f4?-voir s'iJ accorderoit le 
pal.fage ~ deux Gentils-hommes Fran~is 
& a leur fuite. Pour faciliter Ia chofe on 
les fit paifer pour parens de Monticur de 
Ceft Ambaa"adeur de France a la: Porte , 
& la reponfe d..u Bacha etant venue tel­
le qu' on la fo11haitoit nous decendlmes l 
C•wr~ , oo .le Gouverneur nons donna 
d~ autres:bateaax. Ils nous m.enercn t jufqtia 
moitie chemin de Bude oo nous en trouva., 
mes d'autres, .qui fur ravis qu'on avoit 
eu de nOtre deprt t etoient p~ti-s de ~de 
pour nous verur prendre. Ces oateaux ion~ 
comme une maniere de Brigan.tins bien 
armez .& fort cortlinodes j & Ton fait de f.· 
fus a force de rames beaucoup de .chemiQ. 
enpeu de temps, parce qu'ils font fort k~ 
gers. C' dl entre Comorre & Bude , aux 
fronticres des d~ux Emp.ires ou fc font les 
tthanges des Amba1f'adeurs , qui vont 
d'oa:dinatre de part & d.' a.utre tous les .fix 
ans, .& en meme temps renouveller !'al­
liance , & il faut que d:es deux. c&ez. lc 
nombre des perfonnes foit egal. . . 

De v ienpe a 1~Arill nous demeurames 
tt.ois jours fur f ei.U ,parce q11e le Danube 
fait un grand .cle:tour, & on pcut fa ire en 
4Cl!X hc:ure$_le c~in pat terre. De Java.;-. 

T1me I. · B 

o., . .,,,Coogle 
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rin on on c~ucher a c.,.orrt ~ & d'e·eo~ 
morre noos deceDdimes a But en .moins 
de deux jours. Le chemin fe ·fait raremen~ 
par tem de .Raab a Bude ~ puce que lc 
pa'is itaftt frontiere il y a 4es coureurs do 
part & d'autre qu'il feroit d~e.wc de 
rencoutrcr. Dans. Ia belle Wfon on peu 
k rendre de Dude a B lltrlltlt en moins do 
huit j~rs ~ mais nous y en millles huit • 
le froid & les neiges nous ~cba~tt d' a• 
vancer. Nous eCtmes oo ~reil.temps ;uc .. 
~~ a C4-fi~~t~tU..pk. ou aous lie p\uncs 
arriver que le v~n_gt.~n~vieme · jour ck 
Jl6tre #art de t~e~grade ~ parce que lea 
jours. Ctoicnt fon CourtS lk m cliemi.o$ 
crfs..mauvais, . . 
' C' eft Ia cotlwme en Hongric ~ 6v tou.t 

ens les lieux de traverfe 14 pzu frcqu~~ 
~ des dtrangets , de 11e ~udrc point 
a 'argent des voya~urs.; UJl ~geois les 
loge & les traite 6ieA , ~ le Bouigmeftrc 
du lieu le remboork a~J 00. de t'an des 
aeniei's puhii£& ~ fie Ia tWf1e'* q&lil ~u· 
a voir f.uwe. Ma.is· i1 faat c~d.efer qu'ils 
JaC fOnt pas ~harg_ez d'uD gra~ nombn 
de palfaris, ~ qu'eR Hongrie' qui ea un 
cles meille~~ p~iiJ- de !'Europe., Its vi-vres 
fe donnen.t a fi g~ci marcnc 7 que POQS 
t:ae dipenions pas.) a Belgrade pour q\la~ 
cone: ~uchu "de• taJ$ par jour. . . -

. il . • 
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• J ., "'* eft a la droite du Danube' &i ~ 
gnee da fteuve d·envtron une demic hcu~ 
te de chemin. Des que le Bacha cut ell 
avis de nOtre arrivee ii envoyafon E.cuyer,. 
avec des chevaux menez. en maia par des 
ck:laves fort bien couvens potu nous cono~ 
duire ~ la ville. Entre ces efclaves il 1 
avoit deux Parifiens ·, & nos Meffi.eur~ 
a"eunt informn de leurs families ofli-i· 
Rnt inutilemcnt pour leur liberte jufquea 
~ h\lit cens ecus. . . 

· Nous demeurames doose joars a Bnde 
avant qu_'on ~t avoir audience du Bacha: 
~ui ttolt indtfpofe. Il nous envoyoit rona 
ks matins nos. provifions de bouche , un: 
mouton, des pOnies • d u heurre , du ris, d~~: 
pain, avec deux. fequins. pour les autret 
menus frais ; & le jour cip"il donna au-. 
dkncc a Me41ieurs de Chapes & de Saine 
L.iebau, ils lui 6rent prcfent d'une hor-' 
loge de poche dont -Ia· boete etoit cou-. 
Tene d.ediamans. Ce Sacha etoit tiD hom ... 
me de belle taille & de bonne mine; il .. lea 
~tfottcivilemerit ' & u .. rdepart pour. 
Belgrade <)ui fur le quatorzieme jour do 
leur arrivee a Bude', illeur emroya fix Ca-. 
leches avec dewc Spahis pour les condui­
tc , k ordre par tout de les defra yer de 
Ia depenfe de Douche , dequoi ils ne vou• 
larcnt F5 fe prevaloir. 

B ij 
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··'A nAtre artivee a Btltr•tlt nons mf.; 
mcs pied a terre dans wi vieux Carvanfe­
ra: mais quatre des principaux. Marchands 
de Ragufe ~ q,ui font grand trafic en cc 
lieu-la ~ nous tlferent c:fe ce medtant po­
Re pour nous mener au logis d'un oon 
bourgeois. Les Ragufiens portent. cks 
draps a Belgrade~ & frennent en echan­
ge de Ia eire~ & du vtf argent qu'on tire 
ae !a H.aute-Hongrie & de la Tranfu- ' 
vame. 
· Si nous avions eu lieu de noas loucr du 
bOn accueil du Bacha de Bude ; nous e£\. 
mes de quoi nous plaindre de Ia rude nia­
nier~ dont le Sangiac de Belgrade en ufa. 
avec nous , & il nous falut contefter quin­
~ ou feize jours fur Ia ridicule demande 
qu'il ·nons 6t d' abord de demc cens du­
cats par t~te. Nos Marchands de fulgufe 
fUrent lui y.trler , & tout ce qu'iis purea~ 
obtenir fut que nous lui donnerions f~a~ 
eun cinquante du~au. Enfin le Sangtac 
GOntinuant de faire le mauvais ~ je fri~ le 
trouver avec n6tre truchement· k hiipar­
lai d'ahord en tcnnes civils. Mais voyant 
9.u'il n'en faifoit point de cas & qu~il fa~ 
IOit lui earler d'une autre forte, je fin,. 
timidai li bien par les menaces que je lui 
fi& d1 envoyer up expr~s a · Ia, Pdrte pomi 
llle plain~e de foa ~de J>~QCeclC e&lV~ 



DE. L':AU.TEU·R.. . 
~- G~ils-hommes parens de l'AmbaG 
fadeur de F~nce-a que des deux cens du- ·· 
cats. qu'il, nons demandoit ~r t8te . il fc 
contcnta de ci!_lquante pour le tout., qui . 
lui furent auffi·tot ponez. Pendant ces 
quinze jours de retardement nons eumes ' 
cette .petite confolation de fa ire aes-bon• 
11e .cliere. Le pain ~ le vin ) Its viandes ; ·· 
tout eft. excellent & ·a. bon marche .en ce · 
lieu-13.; & Bdgrade .etant bAtie a nne poin· 
te de terre , ou deux··grandes rivieres le 
pa,ttube. &.le Sa~ fe vienn~nt j~indre • 
ij. ~ .y prend.uliC~ grande quanttte de grands 
brochets & de ·grolfes carpes , que nons · 
rfe oi.a¥,ris.qae les foies: & les laitan~s, 
«onnant lciipojif<m: aux fiuvrcs gens .. Deus 
Peres Jefuites Cliapela.tns des Marchands 
tie Ragufe.contribticrent bcaucoup a dif­
.ip.er le.chagrin que.ces Mdlieurs ayoient 
4u rctar<lement que l'injufiice du Sangiac 
aP?"ok a leur voyage. Les Ma-rchands 
me.mes ne fe contenterent pas des. bons 
oiJices qu'ils leur avoient rendus en plu­
(ieurs occaftons, il y ajotlterent une col• · 

·tation .magoi6que ou ils.les inviterent Ia 
veille de_ Noel,;· apres ~oi ils fure1n a Ia 
Mdfe de mimiic , qui fut accompagnee 
d'une ntuft'l!le & d'infirumcns qu~ilt 
JrouverQlt .atlez bonne. · . · 
~ous. prl~ .a. Belsrade des chevaux 
· . ·B i!j 
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ae felle & des 'hariots pour AndriD:opfe ~ 
<hacun choi1iilant Ia voiture 'lu'il croyoic 
Ia plus commode • . Pour moi · je trouvai 
micux mon compte a nn chariot,oo m' en .. 
fon~nt dans Ia paille le corps envclopp6 
•~' une bonne fourrure de moutoD je ne ten-o 
tois point de froid. Nous pafllmes a 8•­
thie, grande ville & bien peuplcfe, fa ca..; 
pitale des anciens Bulgares & Ia refi'clence 
tiu Bacha de Romc:li. On/ voit nne af­
fez belle Mofquee qui a & unc: .Eglife de 
Chretiens, avec une toUr· faite avec tan& 
d' an ~e trois pc:rfoanes y }'C\1-.eat mol,\ter 
en meme-tems faas fe voir. · · .. 

De Sophie on vimd. PhiliPI•I•li• a 
entre . cette · demiere ville & Andrinople 

. 'nous fimes rencontre de deux Compagnie$ 
tie T a nares aSCi. ·bieR mont~. lls vie~ 
nent faire des courfes jufGpl' au d~ dw 
Danube, & bien ;lVant dans Jes terres do 
Hongrie qui apaniennent ~ Ia maifon 
d'Aotridtc. ,Des qu'ils nouscurent aper:..o. 
~us ils fc rangercnt en haie de cote!"& d' au• 
tre pour nous lai.tfer patfer au milieu d ~ eux , 
dans le ddlein fans doute de fe jeter Gut 
nous , ne pouvant efperer de nous vainer~ 
que par le nombre & par Ia forprife. Ils 
n'avoicnt pour toutes armes qu"un me· 
chant fabre' & nOns avions de notre c&­
" dequoi leur dCfendre l~apr~he ~ 'hatua 



D £ . t: A U T I tJ ll. . 
~~nt fori mo~~ueton avec fa paire 'de p~ 
ilOlets , & Ia plupart ~e tres-lieaux fuiila 
-de chalfe. OaPS li cra.inte qu'ils ne. vin.(.. 
fent nous ataqoedi nous negligions notre 

. .defenk ' nous mimes tous- pied a terre & 
lime~ une bclrrkade de .nos chariots. ee~ 
-pendant n~ cieux Spahis nee mtrc . tru,. 
c:bemcnt fUrent eavoiet. a cdui qui com­
mandoit c:es T artarcs • pour lui dire que 
mous-Qe hwgerions point qu'ils n'eulfent 
.dec~,. & qa' ctaat foldau comme cux 
:il R'y a._ rienca.gagner . .avee .nous. Le 
.CommaAdant rtpondit qa'il .n'avoit ran .. 
-g6 J.Cs gens de la fone que ~ nous fair.e 
ilonneUr.; & que.puilque Jious fouhaitiDos 
qu'~s paffaifent ~utre, nous leur donna£. 
lions ~equo1 avotr dli tabac. On les con­
-Cellta bien-t& ' & notre tr.uchement leur 
&iant pone quatre Sequins , ils s'eloig~lo­
J!Cnt de nous & nous laillerent le paJfage 
lillie.' . . . 

Nous arrivlmcs a .Antlri,ople le vingt• 
troUi6ne jour de n&tre: depart de Belgra._ 
de, & nous y primes d'iutres chevaux & 
cl'a.uues chariots pour C~tinoplc. 
J1.JtU.pl1 tire fon nom . de fEmpereut 
.Adrian qui 1' ac:i-ut & 1' embellit , aiant b.e 
auparavant apellee Orefte. Elle ell agrea· 
blement fituee a 1' embouchure de troiS ri• 
~es qui fe VOJlC jcter ~nfemble.: daA1 

B ij 
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f Archlpel. La vieille ville n'eft pas (eft 
grahde, mais les Turcs y oat aj.ou.te de 
grands fauxbourgs, & c'dl one des r~ii­
dcnccs des Empcreurs Otomans qui y vi ea. 
pent aifez fouv:en~ , foit pour les ai"aire£ 
qui les·y apellent, fait pour le plaiftr de Ia 
challe, particnlieremeAt da canard&. dt~ 
heron. Q.!ynd ces trois rivieres d'Andri.­
aople v:ieiment a fe deborder dans les ~ 
rais & lcs tarnpagnes ,v:oiftnes, eLles ea 
foat ane mer qu·oa v:oit couv.erte d·ane 
iJifiniti de ces- oifeaux ~ Ct)mae ~um de 
grnes . & d' oies faa:vages , & le Gra~ 
Seigneu. r lea prcnd avec 1• Aiglc ac le FaU:-

, ~on qui .Ont adan4'ablement bien inftruit$ 
~ ~ette cbatfe.. . • 

Le dnquibne jour de n'tre depast 
d' Andrinople, & le qua:raote-deuxieme clc 
n6ue kn-ue de Vitnne, nous arri-rimes· 
heanofem.ent_ ~ c ••ft•,tinoplt· a huit ae~ 
res 'du matin. Ayant traverfe Ia ville 4c 
pafle a Ulfl/ltit I 0n J10U$ .mena·a l'HOtel 
de l'"Amhaffadeur de France,. d'ou no-. 
ne fortimes .qa"apres le dine, & des L: 
-fair nous fWnes prendre pc?l&flion au. log" 
qu'on noas avoit prepare chez un Grec, 
aupres de celui de Monfteur l' AmbaJfa.­
deur.Meffieurs de Chapcs &de Saint Lie-
. ban fe repoferent deux. mois a Conaartti· 
~plo, ou ~s irene~ ~e:~.~ dCpc~- ' 

... .. 
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tbeniliu to&jours table ouv~rte. ·Nous l'l! 
mes.pendartt l'hiver un petit \'oyage aal: 
l>Arillllltlles k aoJC niiaes de Troie, o~ 
011 ne voit q1le des pi'erres , ce qui ne . 
:;:~~s _aifuremtAt Ia peiAc cl'alkr ~~ .' 

La carioGte de veiturle chambre mea• 
blee Ha Fcin,oife dortt on nous !it grand 
recit, ·nous. 0blige~ d .. aller voir le Serrati 
de Sctittartt. Deux EuRU<}ues qui le gar~ 
dent iR&t l>eauconp:de miftert pouf nou~ 
y donnc;r entrte ;,. laquelle it JW~S k:thu: 
bien. paie11 ;. & n0us ne vlmu autre cl\ofe 
CJU'un He a notre motte d'atfe~ ritne etofe 
avec leu:haifes · ac Ies rapig qui faifoient 
fat!Onimcm. Un autre jour nons primes 
trois ~r.~ue~ ~ve~ des a111is pour paffcr ~ 
C•l«"hi1ft' c§m: eft: fUT-l¢ boTa tie· Ia mer., 
JJ y a nne _fort anc~enn~ ~fife OU Oft voil! . 
fa S:de du Concile avec les m~mes chaifes; 
qui fervoient albrs. <tdl aujourJ'hui urr 
Monaftere; ac d¢ux: I.y~~u_e~ qui sy troll._ 
Yfl'tRC ?; 'ap~s DOUS a voir . ~o~daits: pat· 
tour.,. nous p,rcfenter~nt '£tv.dement b 
toUacion..:· : . · · 
: No~ ftlme-s vo& ~nfuite la cofortne Je· p,,,,. ~ l'embo\'Khe~tre etc I~ Mer-~oire·,, 
k aHant:.'cie Serrai.f: en &rr:nl, qm foor: 
des-.Miifons J,toyales do Grand-Stigaeur ·,-. 
JlOU. ~lll£1oiimes -huii ionrs>~ Qett:e agrta-' 

B. ~ -
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bit prom~nade. Mais on Je ~ut Uire eft-. 
deux , ft on vent fe contenter de voi.r Ia 
colonne fans s' arreter nullc pan. Noaa­
rencontramcs dans 1111 de na Scnails 1ID 
"ieux Eunnque Fran~s • qui fut ravi·clc 
nous voir& nons fit tou,e.la bollll&:-dtct'C 
CJ&'il lui fut poaible. · ·_ · . · · 

. Je ferai ici UJlC re~Mrqae du Canal d~ 
Ia Mer·noire.IJ n'y a poibt ie dCtr~it de 
mer qui D ait on CO&:r.ult , lc .celai-d ~ 
• deux tout opo~ Cdwi ~i ci 4u dt6 
de l'Emope em~e k vailfeag vm 1• 
Mer-noire , 1c eelw tgtJi ei da c&te dCJ 
rAfie le reperte vers Ia Meditemnee. AUJ.. 
ft dans Ia promenade qu"onfa.it fopvent cle: 
Cooftanrmople ~ l"emboucheare da Ca­
lla! , & en allant & en revenantoa.uou-.re 

-l"eau favorable, & 011 n"a qua pd«·d"WlD · 
J'ivage ~ J'autre.· - · · -

La rigt~ear de l'hiver ecmt paSe,. Jtef-. 
.Genrs de Chtpes & de Saint Liebaa ;oar~ 
!uivirent kur vo)'a~e , k anompaJnez 
le deu][ Spahis prneat deux br.aatm• 
JOUr aJler a ,1\JexandJ.-ecte. J"'ai fp d,epuia 
~u'ils vir~nt ce qu~l y a de plas re~a~qaa., 
~le dans I Archipel & le long des rites -d~ 
1a Natolie; gQe d'Aiua.adrette ils fiarent 
1 Alep, d' .A.Iep 1 J:'Euphrace, "CJ'!'ftant 
retournez fur Tears pas l Alep, ils fc Jb~ 
4&;rent a :oa..,, at • Damas ~ 1·~-£11 . ... . .. em. 

o, ,,,,,,_Coogle 
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Pcur moi., qui avo\s un autre voyage 

aans l"efprit ~ qui voulois voir la Perle, 
je demeurai ~ .Con{lantinople dans l'aten• 
te d'une Canv~ne qu'on me faifoit efpc• 
rerlie ~ois ~n mois. fetois alorspeu in• 
ftrui~ oes chofcs, &. nc f~ois pas qu"tl 
panoit tous. les ans dnq ou fix Car;1va~ 
nes de Burfe lefquell~s faurois pu joindre. 
~ (aM c:ela -mbrie il arrivoit . fouvent 
que hb.it ou dix: Marchands fe · ntettoient 
enCemble, .& faifoiei\t rurerrient le voya· 
ge d'Ifpahan. M~n ignorance fat c:au(~ 
que jc fis A Conftantinofle on fejour bien 
plus lon$ -que je ..ne m'efois propofe ;· ·ry· 
demeurat onze mois, pendant lequel tellls 
j'y vis a_rriver Monfiettf de ·Marc.he-tille 
qui venoit~ ,relever~onfieur de Cefi • . 
Jlmaudier;lce duGra.nd: Seigneur~n qua• 
lite d~ Ambaflldeur de Fr.ui~e ; tJ;lais Mon­
keut de Cefi ; q~t n'avoit pas enyie de 
quittr f<?D pofte, 1it ft bien ~ &s intri­
gues avec le Grand-Vizir quil demeur:~ 
Ambadadeur ~ Ia Porte, & que Monfieur 
de Marcheville fut contraint de s"en re­
tourner en France. Je fus de fon certeS!· 
Je jour qu'il eut audience de fa Hau.tcdl.e 
comme je 1' ai dit dans. lila relatio~ i'l 
SerraiJ. · 

En6n apr~s onze mois d"attente uncr 
ilelle ~ JlQJll;~e\4k ~a~avane partit 4~ 

. . . . - . '~ .. 
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Conftantinople pour Ifpahaa ~ & je IDe 
mis avec elle en chemin pour mon pFe-:­
mier· voyage d' Afie. 11 a~ fuiv.i de cinq 
autres. ~ dans lefquels j at e11 lc tems clC . 
bien connoitre Ia f!ualite des pals & lc 
genie des. e.euples •. r ai poatle les nei$ 
aerniers ju.fqu.es. au dela d11 Gange k l 
11le de Java :a & pendant l"ef~a4i:e de'{ua­
_l'ante. ans }ai. fait plus de fo1xante mille· 
li~ue.s. .. pa! terre , n' ctaat r~v.eau. '1'1 .. une 
fats. d Afie en Eun>pe par l Ocean. Ai!W . r ai vn avec loifir dans m.e.s. ftx wy,ag.es . 
·& par difktens cllem.i&U· toute I~ T~r­
quie, toute. Ia Perfe, & toutes. les.lndes , 
& particulierement les.fameufes miaes. de. 
diaoi~s.oa au.cuahomme·de t•Europc ~·a­
voit ete a v.aDI mei. CeO: de ces.trois grands 
~mpires dont je me pr<>pak de dollDer une 
ample & exade relation, & jela·commen-: 
cfl'ai par ks diverfes routes qa on pe\ll · 
i~ fOIU le J'endJ"~ de ~aJla en. Per~, 

-- . -
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f. LIVRE PREMIER. _ 

'
/ .1' -Dcfe ~~~e:-~~~~tr~ o;~~ra:~~i!~~ 

J!itale tie la Perfe ~ pa• les . Pro~inc;es 
:kptemriocaales ie la T arqu.ie •. 

( 

liES Voyages- nefe fOnt·pa&- dam 
1' A1ie com me dans l'Europe ,.ni · 
a toutes les heures , ni. avec: 1a 
meme facilite. On n'i uouv~ 
pas des vgirures ·Qfdinaires mu­
tes les femaines-dt v.llle en vil­

le, & de province en. pro:vince, & }¢s. pa~, 
font tore diiFerens. Oii -voit. daas l'Aiie· des_ 
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regions entiercs ,incultes .& dC:peupl(cs , a1 . 
par la malignice du climat & du terroir, ou 
F.la pardfedeshommesqui aiment mieus 
v.Wre pauvrement que de ttavailler. 11 y a de 
vaftes deferts a traverfer & dont .le pa«age . 
eft ~reux par le manque d•eau & ~ res 
courfes des Ar:ibes.Onnerrouve pasdans'l·A-
1ie. des .gites reglez , !Ji des ~ores qui prennenr 
fo1n de1oger &: de bren tratter les patJa.ns. V 0-
tre meilleur gite, particulierement en Tur­
quie, eft Ia Tente que: vous portez, & voshO­
tes font vas valets qui vous appretent a man­
ger de ce qt\e vous ayez pns cfl:t provif~ 
dans les bonncs villes, V ()US leuc fi.ites drdfcr 
votre rente en eleine campagne ,au dansquel­
que plate de ville ou il n"1 a point de f;arvan­
fera' & rneme on fe palfe bien de tente_ quand 
le cernes eft doux, k qu•il ne f.Ut ni foleil ni 
pluie. Dans les Carvanfetas,g_ui font rius fie~ 
quens & plus commodes en Perk qu en Tur­
"{uie, il y a des ge~ qui vous fournilfen~des 
v1vres, & les prmuers venus furit 1es. nueux 
logez. o·ailleurs toute la Turquieeft pleine 
de voleurs qui vont _Ear groifes bandes J. & ~.:.. 
tendent ksMarc.hanOsfur leschcmins:.)'ilsfe 
trouvent les plus forts ils les d.epoiiillent , lk 
bien fouvent leur Oteilt Ia vie ; ce qu•on ne 
era.int point en Perfe, ou il y a JUi bel ot:dre 
pour Ia. commodite des Voy~. Toutes 
c:es jnconuncxt.itez & ce~ 11fques qu'illeur 
f.wt dfuierlesobligent l fuivre les Oua:"a:­
nes qw vont en Perk & aux lodes, & qut ne 
partent que de certains lieux, & en certains 

'C~euav~, dont ;e kwailbw tadd:-
cri.Ption avec celle des Catvanleras ,.parrent 
de Conftafttinople , de Smime, & · d' Alep : 
£tc'dHfunedcfcstrois v.ilksoil!c: doivcnt 
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ftndte ceux qui ont ddkin d'aller en Peil'e » 
foil qu•jjs {e jc>~t aux Caravanes , foit> 
qu'ils vetiillent fe hazardcr de &ire kuls lei 
t:hemin avec un guide, ce· CfUC j1ai fait ~ 
fois. Yoici les r~· que !'on ~ tcnir en 
~ de Pads -pour i: rendre a (%S uea 
villes. · 

Je t:Ommenc:uai par ConHaminople, 00; 
ron~t aller part(ae &: pill mer; & par l'u­
ne & !"autre de ces voies il yade\n: routes. La 
f~ere .. de cclles de cerre ~eft- .Ia rome que · 
J at tenue avec Memeua de ella~ &. de· 
Saint Uebm, ce q_u'il ri'dl pas neiefiaire ·de 
repercr, & ;e dirai kulement "uelars qu~ 
dt a Vienne, oa eft :l EW pres :t moine che,.. 
·minde Paris & deConlbnn~_q~le. La. ~con ... 
cle route dl mains :frequenree, mais elle eft 
d'aillears moins incownode & moinsdange­
reure, parce qu'onn•a ~befoindepalfepglU 
de l'Empereur, ce qu il 'n'acorde pas f.ici.Ie­
mem, & qu'on ne court ~int de rif')ue des 
Cor.fairal de Tunis, ou d Alger~ au d'autres 
lielix, commc quand on srembarque i Mar· 
:feille C>U a ~me. Par cette route il fa.ut 
fe rendR: a Y'enik, & de Venife a .Ant:one, 
4i'oU. il parr tomes Ies remaines plu1ieurs bar­
qacs pou RagUfe; au lieu que de Verufe il. 
en pan raremem pour:-le m&ne liaa. De Ra-

, pte_~ n le ~de la c&e a.Dorazzo v.1lle! 
maritime d'AJbariie, d'oo Ie ldte du c.hemiD 
fe f.lit par terre. On pa1fe a Albanopoti Hoi- · 
anee de trois jouriJl:es de Durazzo , a Mone- ' 
lt::ier dans une ~e cllilance d' A:l&ano~li: & = 
~ -Moneftier on pent f!endre a 1a gaue.be pu: 
Sor.hic& P.bilippo~i, o~ i I• 11toice pat; ln­
aWfr:hed trois joumees de Mondlkt, 8C j · 
iix d'Andrinople" d~ml en cinq :jollrt·oa J.C .. 
.rend par Se.livrte a Cabndnoplc.. . . · , 

o,, .',",,Coogle 
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Cette derniere route eft en partie p:tt me!' 

& en partie par wrre. Mais il yen a aet.tt au­
tres. entierement par mer , atJ..deffils' lt au­
ddfoltS- de l'Italie, fc:lm la diftinettfm guc 
l'antiquite hifutt des deux mers quien i>nc 
unc: _pte~u'lle.On peut s.'etnklr~ed Venife; 
& f.Ufant voilelelongdu Golfe ouiln'entre 
point de c.,rw-res;, on ya dbnbkr le Ca.P de­
Mata}Ycl!l , qui eft Ia pointe b plus merictiena::. 
k de l'Europe.,. pour paai:r dans-f ArcbipeJ~ 
l.'autre route eA: par Marfeille ou Li~ume. 
d'oil tl ~bien fouvent des v:Wfeau,: pour le 
l.evarn:. Pour me p1uso en furc:te rom:re les 
Corfaire! ,. il faut prendre-occafton du-patfa­
ge des deux Bettes Angk>ift: C)U Hollandoife ,_ 
sul k rendent d'erdinaice · :I l.igourne au 
Printems & a 1' Aut~,.·!( t!Jui fe panagen1 
v-is-a,_vis de 1a Moree,_ P9Ur re rendre aux 
ieux ou d1aque vaiffeaudt.ddHne. SeJ.on les 
vencs>qtti regnent, <res:ff.otegpaffent quelque-- -
10is enne.llle d'Ebe &.. fltalie ,. & par·le 
Phare· ckt MeiHne ;, qoeltjuefC)is auilf elles 

, prermentle.large au-cletfous-dela Sardagrie 
& de la Siale ~ & vant reronnoiere·l'He de 
Maire. Ainft jufqa'a la· vue de Candie il· n'1,a 
qu'une merne· reute pour Conftanrtnopfe ; 
pour Smir!J-e'? & poutt. Ale~dr~e, .iioiW 
A~ep n~efltl<u~ que ·de ttOls penres JOUr~ 
aees-;. Ec c~e{l: a rune de ces trOIS viiles· d'A~ 
fe oo il· f.tut Beceaairemem. aborder -~· 
aUer em Perfe~ - · · !c' :\. 

n: y· ~rfa quelque~uns_ qui-pren~em fa rouu· 
teci'Egtpte par Alexandrte, fe Cane , &: D~ 
miet(e', <!>'<?ihl__:part fouvent~s BarCJues-pouu i tfaouSaUltjeao.·d'Acre. qU1eneffproche; 

·~eta m -vont a ~~fafem 8c a D~as ·~ 
ou ils.- fe -rendent a BUgdat ou Babilone ~ 

&:omme:jl.d).W.ailk:urs;. . . . .. -~~l 
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. Quand on ne veut pas attendre le depart 

pes ROtes, & qu•on ne veut pa~ fe hazarder 
fur un vaiifeau feul de ~ur des Codaires, on 
~ut prendre un Bri~1tin c.ie Ligourne a Na~ 
pies~ & de NaplesaMeffine, iann'eloigner 
<ies cotes , & allant tous les foirs coucfier ! 
t:erre. ]'ai &it auffi cette route,. & je·fus"de 
Me1Iine aSiraeufe, oul'on voit de beaux re­
ftes d'Antiquite. C'eft comme une ville fous 
terre, ~ atfez pres de ta eft un grand rocher 
qu~on a crewe , fous Iequel en parlant bas ; 
ceux qUi font (ur le haut entendent ce qui fe 
dit. On apelle ce rocher, l'oreille de Denis It 
"(iran , parce qu'etant au-ddfus il enrendoic 
aifement t()Ut ce qui {e difoit de lui, &. tous 
les confeils des Principaux de Siracufe qu'U 
avo it hit mettre prifonniers en ce lieu-li. Si­
racufe n'a plus rien de la {plendeur qui la fai- · 
{oit renommer lors qu'elle comrnandoit a 
route Ia Sidle .1 & que la Grece jalou(e de fa 
puilfance lui taifoit la guerre: Mais fon ter­
roir eft toujours bon, on y f.Ut grande che­
re, &c'eft oo les.GaleresdeMa1teviennent 
~uV'ent pour prendre des vivres. Au pres deja 
ville il y a un beau convent de Capuciris , a Ia 
{ortie duguel on peut aller plus d'une demie 
heure entre deux roches fOrt hautes , & qui 
ont a1fez de pente pour hire place a de pe­
tites cellules accompagnees chacune de leur 
jardin , ou ces Religteux vont q_uelquefois 
en rettaite , & cette folitude eft des plus 
~eables que ron puitfe voir. De Siracufe je 
£is a Matte fur les Galeres qui y retournoiem: 
cha~ de p.rovifions de boudte:& it faut 
atteridre--la l'~()nde quelquc: vaiifeau qui 
aiUe au Levant. ~ 

Je p~erai . plus exaCl:ementde cettcnavb; . 
pioo·de ,b. MeQ.iter~a.np.~ .P9.Qt S~n~ ~ 



I' VovA~!~ ia · P!-ll$i,. 
Alexandrette , quartd je viendrai a la rda .. 
tion de quelqu~-uns de mes Voyages en par.:. 
ticulier. ll eft rems d'entter en Afte, & de 
~rcourir routes les routes qui peuV'ent con .. 
C:luire a Ifpahan ville capitale de ·Ia Perfe. 

CHAPITRE II. 

f)t Ia routt dt Conflantinoplt .l Ifiaha'll , IJ•i tJ 
&ellt !Ut l' Auteur a tenui dans fon prtlllitr ' 

VIJ]IIgt de Ptrft• · 

I L part raremertt des Caravanes de Con .. 
£bntinople pour Ia Perfe : Mais il en pan; 

fle Burfe prefque rous lcl deux mois: & cet­
te ville qui . eft la capitale de Bithinie, n•efl: · 
tloignee de Conftantinople que de trois jour­
.nees, ou un peu plus. Ces deux routes [e vien­
.nent joindre a Chabawgi, OU ron fe ~Ut ten• 
dre en deux jours de Burfe, & amft il me 
fuffit de parler de 1a route de Conftantino­
ple a Ifpihan. On f.Lit ce voyage, ou ave4 
Ja Caravane de chameaux , comme je le fis 
Ja premiere fuis , OU en fe joignant d~X Oll 
<iouze hommes enfemble bien montez &: 
bien armez. 

De Conftantinople on patfe a Scutaret fur -
la cote d'Afte, & I'on y emploie ordinaire~ 
ment le refte du jour a achever de fe pour­
voir de ce qui eft necdfaire ~ur le voyage. 
Si I' on a oublie quelque chofe a Confb.ntino­
pk,lettajet eft courr,& op peut I"allerquerir. 

En parrant de Scutaret , la premiere jour­
nee ell fort agreable , & ron traverfe de bel., 
Jes campagnes qui font couvertes de Beurs 
dans la·&ifon. D"abord pendant quelque tenlS 
ac ~L'C & d·aucre du chemin on voJ.t quan.. · 
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W 'de bellesfepultures avec leurs pitamides,. 
~ l'on dikerne a.ittment les fepwtures des 
bommes d'avec celles ·dts femmes-. Lc:s pre.:. 
Jnieres ont un Turban au bout de la ~anudc:, 
& les auues une c;oefiue dont les mes 1e 
{erventencepals-la. On couche ce ~ir-la a 
Cllrthllii yi~ cle B;tthinie ~ ~ le lendouaina 
~ebifo ou etott l'anc.&enne Ltbitfa, que 1e fepul­
cre d' Annibal rendit celebre. It y a en ce lieu--A 
-cleux Carvan(eras k deux belles fontaines. · 

Le ttOifteme jou.r on vient a Ifoicb, qu~ plu­
-/ieurS croient &re rancienne ville de Nicee ·: 
U ne partie de Ia ville ell bitie uu Ia pentc 
4'une colline; & l'autre dansW\e plaine qui 
va jufqu'l lamer 7 ~ui f.Ut en cet endroit-13. 
1111 cul-de-£i.c que 1 on apelle Ia Golfe ci'lt. 
-nicJJ. 11 y a au port deux Moles de ~andes 
pierres 4e- taille ~ & trois grands clos fermez 
-de murailles; qut font comme autant d• Ade­
naux, dans lefquels fous Je l0f1b'Ues galerks 
-on voir quantite de bois deg'!offi pour batir 
<ks maifons & des ga.leres. La c.lla1fe erant 
belleaux environs deJa ville; & (on tet'roir 

. .ponant routes fortes d'excellens fruits & dC 
-a.-es-bon vin. Su.ttan Amurat fit batir un Ser-

: tail au lieu Ie plus eminent , d'oit ron dtcou:.. 
vre a 1a rois & Ia met &. Ia campagne. Les 
Juits occupent la plus ~de partie deJa vil­
le, & Jes bleds avec le bois a biitir fOnt leur 

.!:principal negoce. Q_uand le vent efl: f.lvora-

. ble:. on peut aller par mer de Conftantinople 

. a Ifrtich en fept ou huit hettres, &. le trajet· . 
u•eft pas dangereux. · · ' : ~ 

. Le quatrit:me jour on s•arrete a Chala»gi, 
l:ferire ville batie (ur le bord d\tn lac apellc 
khar~a11gfot~l, & il y a deux Carvanferas. De- . 
jpu..is 1e commeneemenr du lac jufqu'a la vU.. 
~ ~ QQmal'<:.he-caviron·deux lieues) en ru-
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tie dans la montagne~ en partie fur It botd 
du lac ou en quelques endioits le chevdl va 
dans l'eau jufques au venue. Ce lac n'a ~e$ 
moins de dix lieues de tour, & il.s'f p&:hc 
une 1i ~de quantite de gros poUfon, que 
j'y achetai Wl brochet de deux pieds & delni 
pour la valeur de trois fols. Phifteurs Empe­
reurs Turcs ont ~u de1fein de conduire ua 
canal de ce Lac jufqu'au Golfe, par.:ce qu'oa 
ttanfporteroit ~·~IS aifement a Conftantino­
ple le bois a batirqu'ontire des montagnes 
qui environnent le lac. Si le ~d Vizir, qUi 
par un prodige eft mort daris fon lit, & a ek 
{on nls pour fuccelfeur dans fa Clw.me, eilt 
vecu encore quelques annees' il aurdit fans 
d~ute ajoutt: C~ bel OU'Y'rage a de mag_nitiql.le$ 
reparations q_ut rendront fa memo.lte eter .. 
nelle dans !'Empire. 

Pour dire les chofes en moins de mots, j'a.- 1 

vertirai le Letleur que tous les lieux par ou 
je le vais mener, ne' font eloignez fes uns 
des aurres que d'une journee de Caravane de 
Chameau, pourvii qu'il ne furvienne aucua 
empechement , foit par le mauvais terns , 
_{oit par Ja neceffite de fe detourner pour C:vi-
ter fa rcncontre des voleurs. , 

De Chabangi on va c~rer le foir fur 1e 
bord d'une aitez grande nvtere apell<:e za- ' 
car11t. Elle court au Nord & fe va jeter danS 
lamer-Noire. On Ia patfe fur un pont de 
bois' & on y peche beaucoup de poilfon. n 
n'y a en ce lieu::..ta ni village, ni Garvanfera: 
mais a une lieue de la ~;iviere on trouve unc 
gr~de ville apellee .Ad• dont la plllpart des 
babitans font Atmeniens. Nous y envoyi~ 
mes prendre de furtbonvin, &d'auues ra.­
Jiaichilfemens qui nous etoient nece1faires. . 

l>c C.Cttc tivicrc a '"'"'; ou ron coudtc ~ 
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tendemain, &. oil I' on a le choix Je qua.rre 
Carvanferas , on marche prefque tout Ie iour· 
au milieu des marets fur unpont de bolS & 
des cl1autfees • 
. T»skeba~r vient apres ~tit village ·avec 
deux Carvanferas. Voict de fuite les autres 
lieux oil l'on pa1fe. · 

cargutjtar dt un gros vi.J.!age avec un Car­
vanfera, fur un~ petite riviere<?u l'on prend 
une forte de poi1fon que les habuans apellent 
~11unuz balt~uki , c'e0:4-dire poi1fon au long 
nez.ll eft marquere comme des truites, mais 
il eft meilleur & plus eihme. · 

Pt~lia , ou Polis, dt une ville au pied det' 
monta.gl!CS, dont la pluput des hahitans font' 
Grecs. Ces mo~tagncs font fort hautes, &· 
continuent le long de la route pendant deux 
jolll'Mes de chemin. Elles fonr remplies de 
routes fortes d'arbres, qui font droits & hauts · 
romme.des Sapins, & ttaverfees de quantire 
de torrens qu'il feroit dHfici!e del ~er fans 
1~ pants que IeGrand Viftr Kurptgli y a f.tit . 
battr. Comme dans routes ces montagnes le 
erroir dt g.ras; i1 rly auroit pas moyen que 
Jes chevaux s'en putrent.-tirer, quand 11 tom~ 
lle de grofft=s ptuie& , ou quand les neiges 
viennent a foildre, ft le meme Viftr n'euceu : 
~.de hire paver teu5les mauva.is chemins 
de ces moncagnes jufqu'a Conl4ntinople. 
Gela· ne s'eft pu filiequ'avecune t:res-gran~ 
~ d.epenfe • parce .qu'il a f.Uu chamer I~ 
pierre de fort loin , & qu•il ne fe trouve pas 
un ~ou. dans routes ces moncagnes~ n y a 
uc.ae grande. quantite de colombel {\t'Otfes 
oomme des pollles & de cres-bon gout, & . 
nous en m.cs bonne cbere durant deux yours 
~ a.voir etJtle.divetti1fement' de le$ titer • . 
~4 v.D~C·alcsmonragn.esil y a WlC belle 
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plaine qui dure pres de deux lieiies; ~res Ia..~ 
quelle on paifeune riviere9uiracrofe& con­
tribue a A grande fertiHre. C'efl: un rerroir 
excellenr, & qui produit en abondance tout. 
ce qui cO: necetraire pour la vie •. Des dewc ·cO­
tez: du chemin je contai plus de virlgt grand_s 
cemetieces. Ceil: Ia coumme des Tares de U:l 
faire enterrer fuc les grands chemins , lk ils 
croient que les paifans funt des prieres powr 
ks ames des defunrs. Sur chaque rombeau on 
voir une colonne de ma£bre qui e£1: a moitie 
en terre;&. il yen auneft gr:mdeqnantitedc 
di.tferentes coulcurs, qu'on p<mt ~~ 11. 
qu'il yaeuungrandnombte debetlts·.t:.g!ifes 
chrenennes a Polia & aux environs. On m'al­
{ura. qu'il y a encore une gra.nd.e quantit:C de 
~ colonnes en pluftenrs vtllages deces mon­
tagnes , lk que les Turcs en :ibatent tOU6 les 
jours pour en mettre fur leurs tombeaUI. 

'Bmdour!our eft un v~ dans les rnonca,.. 
goes, &. il y: a un CarvaD:fera. 
· Gerrular eft au-dcla des montag.DCS, 8c i1 

y a deux CarvanXt:zs. · 
Cargtflar a de meme deux Catv~eras 1 .e.c 

eft d:iris un bon ~s. 
carafal•r eft W'l bourg etl f<tn aouve .en-· 

~e deux Ca.rvanfcras. . 
coji'{..ar rrefl qu•u vj}age avec un Car.; 

\',anfera. . . • 
T~ci11 eft UM ~ville fiu des colineS.~ 

cha.mees avec ae hautes montagPes. Du .co- . 
. d: du couchant d"hiver oa decouvre une Jar...;. 
'ge campagne baignec d•Wle rivie!.equi fe va. 
perdre daris une autre~ grande apt;Uee 6»-:· 
[n11rmac. Surla. plus haute ae ces collines qUI. 
regarde 1e levant ily a une furteretfe ou.dc-· 
~eure le Bacha, & dans la. ville un des plus . 
~us CanAD.feras 4e }a,IOUD:, La. plu{pan~ 

L • > 
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tes babitans font Chretiens Grecs , qui ont. 
rava.n~ de boirc de trts-bon vin que le ter­
roir leur fuurnit en abondance. 
~ figij(1t{a/Ou e_R: au pres d'une riviere, &. il y 

a. un Carvfl.Ilfera &. u.rie bel~ofqllee • 
. . ovm•n eft une petite ville a.aife au pre d'un 

ci)teau, fur leque1 il y a un fort Chateau, 8c 
aJ.l ·bas deux Carvanferas des plus commodes. 
La riviere de Guft/~rmtzc V.r~, &. pr'?~nde 
paife le long-de la_ vtlle dU cote du mtdi, &. 
Qn la traverk fur un des plus beaux ponts que 
l~n p\Jiife voir. 11 a qutnze ~andes archcl 
rout~ de pierre de taille, & cell unoovrage 
qui marque la hard.ieife de !'Entrepreneur. A 
quelque Ctiftance du pont i1 y a fix moulins a. 
6led joints enfemble comme s'ils n'en fai­
{oient qu'un., &. .l'on .s'y rc;nd par un f.Ctit 
pont de bois) colllJile nous en vor.ons . oans, 
nos rivieres. Celle dont nous padons fe va 

. tetter dans le Pont-Euxin , environ a huit 
tournees d'Ozeman. . 

Arjlar eft un gros bourg ou il y a deux Car~ 
vanferas. . ,· 

J>eltlcwas eft un grand village avec un Ca,(. 
vanfera. . . 

Ces . quatre detnieres joumees font fort 
dangereUfes,parce que les pa1fages font etroi~ 
& ava®lgtttx pc>ur les voleursJl yen a quan­
tite en ce pals-li, &. fur I' avis que nous eu­
U~eS qu'une troupe de ces gens-lanous atten­
doient pour nous attaquer, nous envoy ames 
demander efcorte au Bacha de Tocia , qu.\ 
J)QUS do.l)lla dnqtlfUUe Cavaliers pour no~ · · 

·! ~.ffendre,; . . 
4-m•Ji" eft une grand~ ville <bns un enfon.. 

o=ment d~ montagne, batie fur un penchant~ 
EJ~e n'a dt vue que du core· du mid a' {ur un~ . 
~ ~~e •. La rivl.tte q~ y patfe v~ 
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tie Tocat,& v~ fe d~r~r dans Ja mer No.iie a quatre joumees d' Amafta. On Ja F,Jfe fur Wl 
poQt de bois, qui eft 1i etroit qu il n'y' peut 
~er que trois ~r(onnes de front. Pour f.iire 
venir de l'eau de fontaine dans Ia ville on cou­
pa autrefois une lieue de roches dures com­
me du marbre,& ce futuntravail prodigieux. 
Ducote du levant fur une haute niont~ on 
voit une forteretfe.ou I' on ne peut avou d'au. 
tte eau que celle deJa pluyeque I' on conferve 
dans une citerne. Au milieu de Ia montagne 
on trouve une belle fource d'eau,&au m&ne 
endroit on voit plufteurs chambres taillecs 
dans le roc, ou quelques Dervis font leur de­
meure. 11 n'y a que deux mechans Carvanfe­
ras dans Amalia, mais Con terroir eft bob, & 
il y c;roit ~e meilleur vin & Jes meilleurs ttu.its 
de Natolle. , · 

Amba"ar eft le nom d'tm Carvanfera, eloi­
gne d'un quart de lieue d'un gros village Ot) 
I' on va. prendre des proviftons. . 
• T1mal eft un gros bOurg aupres d'une mon­
t~~, f~r 1!1-quelle i1 y a une_forteretfe. ~a ri­
Ttere qUI vJentde Tocat bargne ~esmatfons ~ , 
& nous y primes de fortbon·poitfon. II y a · 
en ce lieu-J.a un des beaux carvan{era.S de 1a 
route. 
· De Turelll on ~ut alter d'une traite jufqu'a 

Tocat ,& c'eftou fe viennen't joindre Ia route 
de Smirne a lfpahan, comme je d.irai enfui~. 

Tocat eft une a.lfez grande ville ~ bitie au 
t'i~ d'une haute montagne, & s'etendant au­
~ur d'un grand rocher qoi eft pre~ue au ~­
lieu , fur lequel en aJJis un fort chateaU ou tl . 
y' a garnifon. n eft fort ancien & refte feul de 
trois autres qui etoient moindres. cenc ville 
eft fort peuplee, & a pour habitans des To res 
1ui cn.fontlc:s maicres,.da Armeniens, des . 

· Gren · 
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~recs & des Jum.Ses ri1es font fun C:troices, 
mais les mai{ons y font a1fez bien baties , & 
.entre plufieu~ Mo~uees il y en a une pt~:. 
.gnHi9ue &·qut parott toute neuve. P!i vote 
ailpres un tres-beau Carvanfera • qw a mon 
dcinier voragen'etc»it pas encore bienachc­
ve. Ce (Jtt'i y a de 1iagulier & de conunode 1 
Tocat ,& que l'on ne trouve guereen . d'au~ 
tres lie~ .de 1a route , ea qu'alttour de ~:e 
..Qu-vaftfera& des autres qui font en cette vii. 
Je, il ya plu1ieurslogisqu'on loue auxMar ... 
chands qw veulent etre en leur particulier lk 
mrs du bruit des Carvanferas ~_pendant lc 

. rejour que l~s Car_v~s funt a T~t. Joint 
<Clu'en ces logtS par.tlcu!ie.Fs on a 1a liberce e~ • 
uere de boire dll vin & d~~a. faire provifioit 
pour le refte du -voyage, & de k rijoilir aveC: 
fes amis;cequ'onne ~ut hirequeditficile­
ment dans les Carvanl'eras, ou des TtJ.fcs ma­
ijns viennent quelquefuis epier les il.a:io.ds 
.des Marehands, &)our ticher de ~~ q~l-
. .que chofe de leur'bou.rfe. Les Chr.etleru ont 
.do~e Eglifes i l'ocat, & il y reftck un Ar • 
. chev~ue qui a (ow lui fept futfragans. n y 
.a aulli deuS Coqvents d'hOmmc:s & auca.nt 
. de .6lles • 8c _guatorze ou quinze lieues aux . 
~nvjr~d¢ Tocatce foncrow Chretiei1sAr ... 
~eM • y ayant t~pcu de Grecs. La pluf­
pan de cesChretiens ront gens de metier, & 
.,refque tous torg.erOI.\S. U ne affez belle rivie~ 
·fC pilfeailn demi.,quart de lieue~ dela ville. 
· Elle preod. (a four~:e dans le voi1inage d 'Er .. 
·"erom,8c onlatraverfe a T~at furun tres. 
• beall pont de pierre. Au Nord. de iette vi~ 
· ·,dle.¥J'O'Ifeune valee de trois ou '}uatrecjour­

nees de long & de deux ou trOJS lieues de 
4t'8-f· E11e eU tees fen. ile,& remelie de quan ... 
Uce d~. ~aqx ~ill~ ~1lli.fon~ .ron ~uple~ 
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On vit a bon marche a To feat; le vin y e1f 
excellent , routes LOttes de fruits enabondan­
ce. C'eft le feul endroit de l'Afte ou ilc50it 
do: fafran en quantite : c'eft la meilleure mar- . 
chandife qu' on puitfe porter aux lndes, & Ia 
livre fe vend fur le lieu treize ou 9uatorze 
:fi:ancs felon les annees , quoiqu'il }' a.J.t :iutant 
pefant de eire que de fafran ,-que fans cela on 
ne pourroit le conferver. Cette ville avec fes 
dependances eft !'appanage des Sulranes me­
res. ll n'y a .qu'un Aga & un Cadi qUi y com­
mandent ·de 1a partdu Grand Seigneur, & le 
Bacha: de qui ils. prennent les ordres demeu­
·ici a Si1'JaJ ;qui eft l'ancienne Sebafte ·, & tte5-
-«mnde ville , environ a trois joumees de 
1T-ocat. Ce qu'il y aenlinde plus remarqua­
ble de Tocat, eft que cette ville eft un des 
plus grands patfages de !'Orient ; & <]!l'il y 
arrive .inceKarnment des Caravanes de Perfe~ 
de Diarbequir 1 de ~dat, de Conftantino­
£le , de Snurne , de Stnope ·& d'autres lieui. 
C'eft d'orcUnai~d ou ces C:lfavanes fe·fepa. 
~ent, quand . elles viennent de Perfe. Celles 
qui vont a Conftantiriople prennent a main 
droiteau couchant d'hiver, & cellesqui vont 
a Smirne tirent a la gauche au couchant d'ete. 
Ala fortie de Tocat de cOte & d'autre de Ia 

·ville, if y a un Receveur quHors.que lcs Ca­
ravanes .Patfent contre rous les charncan -6c . 
les c~evaux qui portent des ~chandlfes" 
{e f.ufattt payer un quart 'de, ~J.c~e pam 
chaque chameau, & la .~ottre moms pour 
cha.que cheval. Pour ce qut eft des chameatlll 
& des chevaux qui por~ent les hortunes & les 
provitions 4e bOObi'le ils ne payent rien. Ce 
grand & CQntinuel pa.tl!laoe de Caravanes fa.it 
que l'argent_roule en ce fieu-:la, & que Tocat 
·ca ~ dtsmdUeureJ vllles 4e' J.a 'fu~· · 

... . • • • • . 1 . . . .. 
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, A 'mon premier voyage de PerCe, Ia Ca­

btrane gw· etoit fort gcolfe ne put loger i 
' Toea~ •. Le qran~ ViCtrqp.i revenoit de ~ag­
dat ou· il avon ete contra.J.llt de lever le Stege., 
.occupoit rous les CarVanferas,ou ~ur mieux 
di-relaville entiere. C'eft cequi o~ligean0-
%te Carav.ah~bachi de traverfer la ville lanss'i 
atreter, & <falle~ Camper i Char~liqlfeR,dequoi 
Jes Armenien! ne furent pas f'ache:z: , ata.nt · 
par ce moien plus de temps a emploier a leuts 
<levotions , & pour f.lire proviftOn de vin; ce 
lieu-Ia en proouil3.nt de tres-bon. 
. En fortant de Toe~ pour alter a Erzerom 
en voit Ia. ville preifee au midi par une hau,.. 
i:e mont~e , & entre cetie mont3.ffite & Ia 
riviere qui eft au Nord le chemin ou la Ca­
.ravane doit~atfer ~ fort etroit •. Ce fut dans 
ce chemin ou n.ous rencontra.mes le Grand 
·viftr qui revenoit de la chaife avec quaue ou 
cinq cens de fes gens. Des qu'il nouseiit ap­
pe~iis iUit ranger tout (on mond.e en haie & 
:voulut voir _pa1fer la Cara:v!ln~. Nousn~eti~n,s 
.que quatre Francs fur qut llJetta pamculie­
_rement les yeux, & atant fait venit aupres 
de lui notre Caravan-bachi, illui denla.nda 
'qui nous &ions? Le Caravan-bachi pour evi­
ttr les .liWl•aifes fuites du fou~on que des 
FOIDCSa.uroient pii donnerau Grand V.iftren 
»R teml?s que le Grand Seigneur faifoit la 
~erre a Ia PerCe , lui dit que nous etions 
J.uifs; furquoi le Viftr. bra.olint Ia. tete repar­
rit feulement que nous n'en avions pas 1i mi­
ne, & ce fu.t un bonheur qu'il n'en dit pas­
.davan •• Peut..Ctre (e ferott-il a vile de ren­
. voier apres nous & de nous faire arreter,mais 
. il n'en eut pas le temps, parce qu'arrivant a 
lon-logis il trouva un Capigi qui l'y atten: 

•· .doit, avec ordre du Grana SeiEe~~ de lU1 
. lJ 
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envoier fa tete , ce qui fin execute fans al.ltlSoO 
ne reftftance. Sultan Am.urat qui resnoit a­
lprs , fiche de ce 9.ue fon . aqnee . etOI~ perie ~ 
& que le Grand Vtftr avon ft mil reuffi , ne 
fe put confoler de cert.e dif8race que par Ia 
mort de•cetui qui l'avoit eautee, . . 

Quoi que les Caravane5 fe foient repo{ees . 
queique terns a Tocat , elles s'~rec.ent encor«= 
deui ou trois jours a Charl(liqueu qui n'en eR: 
eloignequede~x lteu~s, &en voidlarai­
fon. charklitJueu eR: un gros v:~e dans un 
bea!l pais.~ entre ~es coteawr; 'fii.¥.es . oii i1 
·cr{)tt d'-excellent VIR. fi n'efi habtte q\le pat 
des chrettens qui la plupart font Taneurs ; 
les beaux inarroquins bleus 1e &ifant a To-•• 
cat & .au voifmage. Qn tien~ que les ~ux Y. 
eonmbuent, &: en elfet Tocateft renomme 
poul' les marroquins bleus ~ conime Diarbe,.. 
suir & &gdat pour les rouges, Moulful ou 
lancienne Ninive poude5 jaune5 ~ &Our& 
pour !c.s noirs. A deux mille pa.S d~ ~e vil{~ 
au milteu d'une campagne on vmt une gro(­
~ roche' ou du cl>re au1evant on monte huit 
ou neufdegrez quiinenent a urie ,petite cham:.. 
bre oit il Y. a uti lit, urie table & une armoire,_ 
le tOUt taille dans le roc : On cote du couChant 
oit mqnte cinq ou fix autres depez···qui me~. 
llellt a qne petlte saterie d'e.n;vtron fix pied~ 
de long & de troiS de large ; le tout encore 
taille da~s 1~ roc quoi q~'il foi~ ~~ne .duret'C 
extraordiruure. Les Chretiens du E"als atrurent­
q_ue cette roch!!' a fervi de retraite ~Saint Jean 
€~ri~oftenie d~t fon exil; que de cme ~­
len~ ~ pi'echolt .au ~uP.le; & que ~ns h 
peme chambre tl n avon pour matdas & 
rour chevet que lc roc meme, ou I' on a pri­
tique Ia place d!un hom me pour s'y repofcr. 
Les Marcllands Chrkiens fa1fan~ ~oujours lo· 

o ~,,Coogle 
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P!lM pand corps ~~s .les Caravane~, .elles 
tarretent ~omm~ J cu dit, deux ou trots Jours 
a ce viU~ de Charkliqueu; pour donner le 
tans aux Chredens d'allcr f.Ure leurs devo- · 
tions a cette roche , ou l'Eveque du lieu fui­
vi de ~u~l'lues P~etres' chacun UI_l ~ierge i\ 
1a main, vtent d.,tre la Meffe. Mats II y a en­
core uneautre.raifonqui" oblig~ la Caravanc; 
a. faite. ce pe!it fejour a C~arkliqueu. )'~i 
dit qu'il y crou d excellent vm , & comme tl 
coutelamoitie ,moinsqu'a Tocat, c'dl-11 Olt 
le~ Marchands A.rmen).ens en f'ont proviJion 
pour le vor~ . . 

. . A deux lieues d~ ~har~liq11tu o,n p~tre de 
hautes,.montagnes ou -!1 y a des precipices de 
tous cotez. Je me fouv1cns qu'au retour d'un 
~e rtles voyages de ~erfe , troi~ ..Armeniens y 
!Urent fort~iipl traitez , .ce quJ leur f'ut cauie 
par ·teuf prH:ipitation & •leur imprudence. 
~,chofefe palfade cette forte; Quand on f\ait 

· qu une Catavane aproche, c ef£1a coutume 
des Armeniens d'aller un jour ou deux au-de., 
vant de leurs confreres , &. de leur porter 
quelques rafraichi1femens. Ceux de Cliark.li· 
queu etant venus joii¥fre notre Caravane , &. 
ayant apo.rte de leur· bon viii, les trois Ar­
meniens dont je veux parler en burent ce rna--: 
tin-ll alfez amplement , ce qui leur donna 
de la hardie«'e , & leur Jit venir l'e-nvie de 
gagner .les pr~miers le village de Charkli.., 
queu.· Ils fe detacherent de J.a Caravane, &.. 
ayant pris le devant fur leurs chevaux de l>a­
gage fans {onger aux acddens qui en pou-

. V(>lerit arri ver, i1s f'ut:ent ataguez a J.a decen-: 
te par fJX Cavaliers qui ven01ent du cote du, 
Nord, ouil y ad'autres '!'On~splus hau.., 
tes quecelleque nous av1 . llsl~ 
eerent d'abord leurs ;· , . lC$ . . ~ ~, .. ~.·~ ~ 
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Armeniens, dont il yen eut deux qui tomk.l 
rent de cheval bleficz a mon , 1e troifteme 
s'etant fauve & cache dans des rochers~- Ces 
voleurs fe faiftrentd'aborcj_deschevaux &. des 
marchandifes que ponoiem les .Armeniens. 
Elles etoient en pent volume\ & l'on faifoit 
conte qu'il y en avoit pour pres de dix mille 
ecus. La Caravane qui etoit fur le haut de Ia 
montagne vit de loin cette infortune que leur 
impruaence leur avoit atiree, mais fans qu'el .. 
ley put remedier, ~ce que le.s pa1fages. {one= 
etroltS, & que ces volours qui ~a vent tousle$ 
detours de ces montagnes re deroberenr auJii­
rot a notre vue. n y a beau~oup a rifquer 
quand on s'eloigne du gros de la. Caravane ~ 
foic qu~on demeure derr1ere, tOir qu'"on p~en~ 
ae Ie devant,. & bien des ~ fe font mal 
trouvez de s'en me ecartez feulement de 
cinq cens pas. · . . · 

Les joumees des Ottavanes ne font pastou.o. 
jours egales , & elks arriVe1lt au: gite pliir.Oc 
ou plus tard , feion qu"on trouv~ des eaux; 
& des. Carvanfern.s t ou des endro1ts propres. ' 
a camper, oil !'on f~a,it: qu~on doit apaner 
des vivres & du foorrage des montagnes. If · 
y a des lieux ou il eft befoin de &.ire provi1ion 
ije paille & d'orge pour deux ou trois jours. 
Quand on . marche au mois de Mai & que 
fnerbe eft haute , les' cftameaux & les die~ 
vaux ne coutent rien a ttourrir, on ~iiteur 
donne alors ni orgc: ni paille; & des qtie' Ia 
Caravane ell arrivee lcs valets vont couper 
de rherbe dans les coteaux ou erie eft beiu­
c:oup meilleureque dansfa plaine l Mais pen-. 
dant que ces betes de (ervice ne mangent gue. 
de l'herbe >elles ont beaucoup moins de tor­
te, · ~- ne peuvent f.U.re de grandes journees a 
ce qw. n•eft pas.. agreable aux Voyageurs. 

I 
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· De Ia montagne ou les Armeniens furen' 
~z on vient a .A/mons, petit villa~ fur 
une riviere qu•on pa1fe fur Wl pont de bois• 
. ;A Ja. {ortie d'AJminu on tcaverre une gran­
de elaine. apres laqudle .on vient camper 
aupres d'~ a1fez belle riviere apellee ToN• 
fnlil-{o"' qu1 fe rend dans c;elle de Tocat, 
· De cctie riviere on mar,he ven une haute 
montagne que les ~ns du pais apellent l(.r­
rllhebir btgMimtlrm, c'eft-a..dire la mo.n~~ 
qui arrete les grands Sei-tus , parce qu elle 
~rude, & q~ de. nece1Jite il fa.ut ~ettre pi~ 
a terre a Ja.di:cente. Dans.lestnauva&s pa.~ ~u1 
t.'y rentontrent , deux des chevaux de Ia ca ... 
ravane qt,E· oient chacon deux bales de 
drap d·~ eterre, .c~eve~nt fous leur ciJar ... 
~, & il trouva b1en-tot des . g~$ qw en 
irem .bonile chere. Nous av.ioru fait rt&r~ 
conted'aller camper ce jour~U d:ans une prai,­
ric oit couleun petit rui1feau, laquelle n'eft 
eloignee qued'une lieut! de l'endroit ou .nos 
chevaux etoient demeurez. Mals une ·com­
pagnie ·de Tartares qui en attendoit deuxou 
trois aucres s'etoit faifte du pofi:e avant nous ·~ 
& leur vbi1iruure ne nous. pouvant etre avan­
~, nous ffimes camper a un demi-quart" 
de lieue plus. loin dans un endroit qui etoit 
aaez commode. Notre Catavan-bachi .fit 
prefmt au Capitaine de ces Tartares de deux 
ou trois livres de Tabac, d'un peu de bifcuir: 
& de dtux .flaconsdevin, dequoi illui f<tfi.C 
bon gre. Mais l'avis qu'illui donna de nos 
deux chev.aux mom dans L1. montagne caufa. 
tant de{oie aces Tanares, que d'abOrdquin­
ze OU VJ.!lgf d'entr'eux coururent a tOUte bri­
de pout lcs aller depiecer. Deux.hcures apres 
.nous les vimes revenit , .& 1a curiotite me 
portant ales aller vo.il: de nres, ie £us Ceul ~ 
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unt mole avec mon fuftl f.Ufartt mitte& emf­
fer ~ & m'aprochai d'eux. Ilsavoicnt eoordle 
ces deull cfievaux, & en avoient mis chaaul 
une l'i~e entre la klle & le dleval qu~ mon. 
toit. De cette maniere b ~hair fe morillie & 
fe cu.it en quelque forte par le mouvernent & 
Ia chaleur du -cheval , & ces T artares la man.­
gent fouvent comme cela fans la .&ilc-auue­
-ment cuire. fen vis un qui prit une-piece de 
-c:es chevaux, & apres l'avoit bien bafueenuc 
deux l~ furt Jales. a'lec Utf marceau de 
bois, y m.it les deiiiS en ma pRfence ,& CD 
mangea _goulumenr, ce qui me~ ph.ts 
de huit JOttrs de toute· forte · de viande.. . . 

Au-d~1tbsde Ia m~tagne dmt ~- viens de 
. parter, il ., a une plaine' ac au milieU. de la 
plaine- nne .footaine :rpeDee tbtfatielu, c' eft.. 

• a-dire ji'llt4f11t dt CTija/: & aiJCz pres.:deta cJu 
core dU lllid.i on y volt un viliige. . · 

Du lieu oU. nous- camp2mes ce joar-Ja on · 
'tient a petit ~ ape.lJe .Adras, dont WUS . 
ks .habitans font .Annenien:S". 

Af}.idnr n"eft eloi~ d'Adras que de deux 
Jieues, & n"eft quun vil~. · 

· I~edtr eflunauue Yill~ dans les mon-
ugnes:otl laCas-avane s'arrete d'ordinaireun 
jour ou deux, rnnt !'OUr payer le droit qui eLl 
un qua.tr de Ril:hcLile pour chaque charileau·, 
& fa moitie JllOins pour chaqt~¢ ~beval, que 
parce qu'on y . trouve d'exce»enr vio & i 
grand marche donr chacun empfit tCs~ttdrcs.. 
Mais depluhetm fois que j,.ai cte en ce lietJr.li 
j'ai pa11e deux fuis ans rim payer,. parceque 
-);l Caravane ttoic 6. ime de monde , que 
JlOUS now mo:quions ~ ceux- qui venoient 
prendre les droit:s ;. & n·et'bit 1e bon vin dont 
· chacun M: ~u1 pE~Urvoir on pa1feroit {Quvent 
·-outl'e W1s nen payer;. . 
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~- -~·-~i(l~r on vienr a un autre gros village 
gaps le~ Ri9ntapes. T outes· .tes· mai10ns fOnr. 

1 catl.lees-dans le roc k1r lequel il ell aifts _, de: 
m~ que ,1~ d~gtez. pat ou en y m~nte. De 
coe village ,- apres 3.JI011i paJre une riv.iere ftll' · 
ua pone 9e tiois f au~ du'Juel en v•it urr 

. ~ .. '?anfer;., 9n a.Rhre a z..aupa ~une village , 
d'ou par des pail3.ges fOrt etroits ou il f.lu. 
.~ger lqs -~x .-ea deu.x endroits ~ 
& d~ant vingt-dn~-1-eu. treme pas pener les: 
balots de marGbandJ.res a furt>e. G.'.Rommes ~ 
«1 viem carp~r dans une. petit-e plaiae. Elle 
ell~ piC ct'une haute monEagne'qu'~ apelle· 
Di~tt~e11eJ, 3c ;tu':dcla en trouvele vill;~.ge dc­
J(.Hrd&ga, apt~le~l..on palM a gtle Ut1IS ri-­
yjeres. A ckux-Ueue~ au-d(ila en en rettcentte­
ane quatriane ·~u{~ p~ t~is fois, une ~­
gue :1 dC:u~auues fuis fur ~pontsyapres; 
4}UOi iiit ~ villa~ q~'oo apclle G.trlfl~r,,. · 

De. Garnmu ~ V:lf1t a $eu~"''" autre villa­
~e ; de Seukmen a Louri ; de Loud a cb.ro-.. 
IJIHII, 'Dri foot-a~-c.f~~ v~s ~fibz bierr 
entret-entJ,& Je" V)S pn v1eiliard a Chaeuque11 
dc.d'~ de -cent trente am-,. qui ~rs que. Sui-­

-~ A-mUJat futallie~e~ :iagdat ~ do.nna toute 
rav~ 'lui: tllt neeelfaire ~~ur un joul"a l'ar ... 
mee _ du _ ~ra~-Seigneut .. Sa Uauretre pour· 
-'~peak l'e:semta ~i & 11:} eniam de rou' 
_ ~ _pe.a:nt l~lolr Vle~ · . · · 
- lin f~t. do Cb4MIJUtll on tr()U'Ve nire liau:-: 
tc & m~o IllQnt:agne 1 s::e qui lui a donne le 
JWm, 4' .A~gi _isgii, c-efl.-il-dire 11H71,fltf.71~ .rm~:-, 
·n~ Cpmnie· les•pa1Ia~s(om; · forts. c:uo~ts , iJ! 

· {am:.que.l!l.O.ravane f.ure_ un'detile, & c'efl: 
-alms que l~n<:Onte.t:ous les· cl;am~WL! & los> 

_ -dteva_ ux ,chaque clw_ m~u· & duql!e 4ihe!al 
. papllt ~ ~a:vm-:-b~c.hl un certam droit';.. 
. q~ ~ntc.&;we ~z benm: foc~e quamt 
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Ia Caravane eft gro~. Une partie de cer.ir~ . 
gent efl: employee au paiement de fept Ott 
Imit Armemens qui fi'>nt Ia garde aurour de 
Ja Caravane dans toute Ia route ; dep~s {on. 
arri:vee augite jufqu'a fon depan ;., une autre 
partie sren va a d'autres uais ,. & ce qui eri 
~>CUt rdlier. eft au protit du ~ap.itaine de Ia:. 
Caravarre-~ · · • 

A pres que ron a p:rtfe crem tnf)tfta~e o~ 
Yient camper dans one plaine qu'on apelle­
fiiog~t'lldtrefi:. & de cette plaine jufqu'a Erze-· 
rom mt ne rerr(OI}tre plus-q!JC treis villages;. 
.Achekala, Gitmis & lligia ;: qui fon~ autant: 
tie gites pcur les Carnanes. Pendant ces trois­
~ernieres jOOmee!' on. c5toye preiiJl':e tou~ 
rours l'Eurhrare ,_ qur ell encore fotble & 
qui prend k rour.ceau Nord d'Erzerom. C,.dt 
une diofe admirable de veir la quantire de 
!.r~es alPerges-qui cr~nr ~ long de cene· 
rtvrere ,. & dont orrpourrgttclla.rger plWieurs; . 
ehameaux-. . · ' 

A Wte lieue·au d~ d'Er21eroin ta Carava-­
ne efl:·obligee dt" s .. arreter· , . & le Dbiianier de 
~etre yil~ acompagne du l.ieurenant du Ba:­
£ha vrent pour her tous fes balots -~ l'es cof­
fres d'Une corde en croix, ou il met ftln ca:;.. 
chet, afin·que qilanefles MarcHands rontdaris; 
.la vUe it's ne P\lflle~t tirer 9ue~ques facs d!at .. ~ 
gent ou qudqueslpteces: d•erore pout fes-ca'­
_,her jufqu'a leur depart. Le Lieutenant dlt' 
Bacha vienrparticulierement'ati>-deyant , dC" 
la Cam vane , pour prendre garde li Ies Mar.;. 
d!ar.dsont bonne proviflOfl ae virr ;,& quand: 
il en demande quelques boureilles, foit alors ,.. 
"it dans Ia vine, ou ni lufni le Doiiarrier 
n'ont roint de honte de fairerla ronde chez 
les Marthands ,, en· n'o{e guere les re.ffirer. 
Car il faut rcmarq_uer qp'il~ne croit poitit de 
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.-ih a Erzetom,.·&: que celui_ qu'on y boit eft:: 
Wl petit vin bla.nc de M~ngrelie · qm. eft tou..­
joius vert ; ce qui oblige les Marchands de 
:le fourtlia: de vin a Tocat ou il eft bon pour. 
IO!Jt le v.oyage ~fques_e~ Perfe. I.e Doiianier: 
.lai.lfe d"ordfuaire!UOIS JOUIS_ a Ia ~aravane 
pour .le. repofer, pendant le~uels il cmvoy~ · 
aux:. prlllap~u:z. 1-_1~c~ds qudque$ frui~ 
A: auu.es~ts· ra.ft:akhtae~n§ )I do'nt ertfw:..· 
te il f~t bicn·~r"~fer. Les trois fo~ 
palfez: il: :riem· yi~ter' tduH- _les bak>ts, & les: 
filJalllt WC OllVtlt" il: ~rtnd le COOte de COUteS: 
ksmarchandifes~ Ccla rre fe peuc f:tir"e tn It 
·peu de.cems que l:t Cara.vane ,tant-peun;et.-· 
se·vinre.que ~r c-!_lan~ de ..cha~ca.mr,: De' 
~em~ . d'ordJ!Wt:t v~. OU; vmgr~ 
fOUrs. a- ~rom~ . . . . . . . . . 

Ervrom vilte frond~r-e de Tur(Jilie· du ca:. 
t-C- de Ia P"erfe eft affife au bout d'une grande 
plaine remplt~ de bons village(&: elf.Viron:-·. 
nee de. ~·m\Jnt.:!J.gbes; ·En compreruuit·J.C$ · 
~urgs· & la ~rrerefll~ '~lle: poor. patrer 
~ur· trne gt"ande' vllle ;;. ma.IS- les malfons ·Y 
j)nt ~ 6il:ies, n~ecant que de: bois & _de· 
terre (a,n:s aucttll ageancement'~ On y-v<>it'feti­
.Jemetn: quelqu~ r~ftes : d'~glifes &_d~ bi~ .. 
mens_ des -anc~~ns: Artn~mens; pt1.r ou l'o}l 
pent Jllger q~·JI n'y a volt F .gcihde beaute. 
la futierdfe eft · fur" unt: . ennnenti! , & err­
tdllree d'une double ceiri:ture de· murailles ,. 
av~· ~- mccbant fulfe & des_ tours g~tees 
f}ut font afl'ez- pres l'une·de l'autre. Le Bacha· 
y fait · fa. d~ , &. y eft ttC"s_:..mal loge -~ 
rous les -bitit\\ens· qu'enrettnct .J.a fo.rteretfe 
«ant· en mauY"rus eta~ Dans la· meme en.. 
C!eiate ih:y a: _line bate ftirJaquelle o'!l· a:~._ 
•e. un ~lt futtr' rqui en la.demeun: du Janif .. 
6!r.e..Asi,-a; .Qll. le~Badla n:~ aucub.fou.voiJ. 
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·Q!.and le Grand-Seib'tlear veut a'V'Wda tlt:e · 
de ce Bacha, ou de que.iQue perfonne contt• 
&ierable de la Province ~if envoye un Capigi. 
av~ ordre au Jani1f.Ure:..Asa: tie tai~ monrer 
au petit fort celui de ctui Ia niort dl: cooclue-, 
·& l'execution s'ea· W.t wr .le champ;.. )'en ai 
vil: un cnmple a morr dernier voyage de· 
.Perfe ,. le Bacha d'ErzerbJn n'ay;ant. pas, en. 
voye alkz.-rot de>uze mille hammet que lc 
~rand-Seigneur lui demandGit pour .b. guer~ 
re de Caitcf.&e : i.e meme Capigi t(tri lui avoic­
f>0rtel'~r~ de 6mcm, venolt d.'~f.Weau.-· 
:cant au Bacha de Kan,. pour n"aVGUpas au.ar 
envoye le Aomkc complu de 1ix mille hom­
:mespwr 1a meme ~rre' & ayamrea:onai­
tb,ns: UR village ce Capigi fJ\U. DCtOUlll0ir a 
Conf!antinople, ·n me fit. voir ~gre m~ 
l'e$ teres de ces deux Bachas q.u'il pGnon:: 
cfam. wt £tc au grand: Seigneur;. -

.Entre 1a _premiere: & kt feeonde:pone dcr 
Ja j:}rterefie en voit a' .main droite vingr­
quatre·pieces de ctmon EJui .i)mpar&titement 
j,clles, mai~ fara- atfutf & b ltDes· fur les 
autres~ On les·1uena 2 Erzerom pt)Ur ·:S't"a 
. .fervir aux ocuflons-des guerres-que le Grand 
·Seigneur peut avoir c:onue b Perfe ,. C!}Ui 
fom aaez ordinaires-enne £es deu:s Empires. 

. Jl y a dans Er~r~ plW.eurs grands Car­
:nnreras ,.tttte ville ctant comme Toat ua 
,des plus- grands palfages de h Turquk. J.l 
~roir dtJ •in dans le voi.finage,. mais il n'dl 
pas des .f'lusexcelkns, ~ 'ommeil eft etroi­
tement Cfefendu d'en boice , il f.i.ut rac:beter 
rn cachette·, & fans que cela vienne ala con­
-noiaance du Cadi. Q!!oi qu'il.f.Ufe prefque 
toO.jours froid a Er~erom ~ l'orge y emit en 
.c; ilarante jours , & le ble en foixante, ce qui 
eft uoc chofe d.ignc. de remarquc. ~ Doiia. 

o,, . .,,,Coogle 
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fle I! paye t.igoureo1emem-eri ce lieu..l&.pout: 
. .fa moe de l'or & d.e"l'arsem,. & pout toutc.f. 
les marchandiks. l.a folie quf. vien' de Perk" 

· paye qllaUM'ingti·e<lUS par ~ de cha-r, 
. meau , & 1a chaTge pek huit censliv~es. On· 

n!en donne pudavantage·zchaqueclhatn~ 
acaufe des mon~esqn'ilf.mt ~er ;·mais 

. .dans les. pais de ~son ·1m• doone iuf.. 
qu~ cwr quiaraux~La:~ des toiles·d lq.. 

. de paye jillqu'a cem. ecus·; mais ces·charges-­
Ja font heatloaup _plos.furteS que cclles des 

· j).ics. Pou1 ce qui ei des autres- marchandi­
Jes, elks pa,ent ftx pour eens de 1atr valeur. 

· Si 1es Marclaands vwlent denner quatrfl­
: •ingt-dtt ecus, tant . pour Je Doiianier que 
~ fe·Bacha &des Jani1faires , ils .ont le pri.-. 

. •m:ge qu'on ne leui ouvte point leurs balots, 
q_uand iJ.S reroienc pkins- d"or & de pierre­

. tt.es; & ces Marchands s'acor<knt quelques. 
.f.ois avec les ChameUers- pour red.wre vOis. 
. eba~ i den% , &. payer mo.imde 4oiiane •. 
. l.es fcties qui viennenl de €h41f14qlli, de G,_ 
p•, & de Ttflis payent·deux ecus par Jat-

. ••~ Un Bannan pek reiu livres, & la li-· 
· fte· eft de feize onces. Ce.Ue qui viem de 
. wu/tlJJ·, tluel t)Ue beancoup plus fine & plus; 
cherc,. ne paie par Batman qn'un e4:U & de­

: mi. La mifon de ~e«<idl, que tOtttes les- foics 
de Guihm fc tendmt .a Tauris, & qu'il y a 

· d'autrcs chemins que par Er:&Jrom pour k 
· rendre a Alep ou a Smirne , qui fone fes deWt 
villes ou l'on pene t()ute la foie pour 1a ven­

. dre aux F~s. Je diJai ~ pa!fant qu'!J vie!K 
de. G11ilm~ troiS fortes de fote. La prem•ere sa­
~lle Cha1ba(i ~ la 1e£onde Carval'i, la troitie­

. :rrie r.~·· Pour cequi,eft du prix des foies, il 

. n~y a r1en de f.xe, illlautfe & bGWfe felon l~ 
. annC:cs. ~ fhAIIJJI'l"i ~ d.e_filn£'~' & de. 4ti.P! 
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~ :Vor~aJ,s Jf! Putf!,. 
i1 en,vient do deux fortes. l.a • eft apeUb:r 
~~llrba1, ~la.~ro1fe4rdt~'b!, &_quand~­
C1 vaut dix; · 1 autre vant d.ix-huit. ~ il 
arrive .que le Doiianierd'Etterom vent prc:n­
flte. au..a.eli des droits ordinahes ( cc ~ue l'ao 
~ par les Caravaoes ·q.ui ont paRe J l.c9; 
Marchands au lieu de fUlvre la route ordi­
naire, vont de T ocat a Diarbequtr ,de Diar'­
bequir a Vaaj de Van a Tauris:. lc lkcme· 
maniere ils puni1fentle Doiianierde· {on in-­
ju{lice. Mais celui-ci ny uouvam· pas forr. 
compte ' pour. les nperer· a &zerom il va 
mettre un~poae fomme en dt:pot enrre Ics:: 
mai~ du K.am d'Erivan: , ce qui. lui (e~ de: 
~utlon pour afiilrer 1es Marchands CIJU'il ne-
les traitera. pas rudcment a l'avenir~ . 
' Er~om a etbmciennement une des· prin­

cipalenilles d' Armenie. 11 yaencore tuJour-
, d'hui dans les faux-bourgs plu1ieurs 6milles: 

Armenienes· qui ont l'exercice libre de 1cuc· 
religion dans une fun vieiUe Eglife. Le gou..­
~de a:tte ville eft d:~aurant. plus im­
portant & lucratif, que c'efl: une deS princi­
pates portes de T~quie pour entrer en _Pe~­
·re. Le grand p:afage_ .d~ Caravanes ~nru:JH~ 
& le B.icha· & le Dol.tuuer, c:omme JC dtru 
bien-tot, & de quelque adrelfe dont les Mar­
chands fe pui1lent krvir illeur dl difficile~ 
de res tramper. lls mettent a part pour ~­
yer les droits routes les ef?cces- legeres qu ils: 
~Vhlr avair ·, & quclquefois le Doi.ianier 
n .. eft pas ft rude qlle' de les refti fer ' illes pren{l' 
pour bonnes & comme 1i elles etoient de­
po~d~ C"eft ~ Er~erom g_u .. on commence 1 
Voir de 1a monno1e de Perfe. · 

J'a.i remarque qu"en ce lieu-lion eft furr 
·§Jyer a11x maladies des yeux; mais il n'y ~" 
·point de-gens cxpens pour les guerit.;, &: :i 

I 
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1/rffSf'f ~rniew- 'VOyage· le' QlirutWert qut ;•a• 
':v&is-pris: enFrance'ptrut me:fervit, eut ~Qi.. 
cotip tie pmri:que gendam. ~Efn fejour ~ 
Irztrmn.. . . . • 

Vour:nuien ~f iJ:£iuf" dir.e: i4;i un mOt: · 
4'urre.a.ftre rrute de Cooftantinaple a Eqe,..: 
rom,: ptai5< qui; eft __ ptu ~uenl'fe. · 

· n.n~yaqu~·anq JOum~d'ErzeromU'an..­
. cienne Trebiblde,. apellee auj®rd'hui Ta-r 
~bo[a11 ,, aJfl(e. wtr la mer Noire ;; & s .. embar-· 
equant' a Contlantinople &11 pourroit:s'y ren­
are avec un vc:nt 6;~oraNe en qnatre eu cinq; 
jours. De cetre maniere em feroit en dix on: 
.clou~ t~rs _& a ~u de ; frais Je ~1\emin de 
Confta:nnnepie a irzerom :Er-qudquc:s-uns­
~nt elfai.e reneroute)..maisilsne s"en foqt pu 
·bren trouvez~ & r{ont paS' ett :envie d'y rt- · 
rourner. C~ une rt_avigarion Kes-dangereu-­
~, & qui fe fait rarement , parce· 'JUe (!ecte' 
mer eft pleine de broiiillar.d~,. & fu,e~ a.ux: 
«ag'es ~ &: c'etf pour cette·-raifon plurot. qU'C~ 
pour ~a a?Uleur de fan lable qu:'en lui a del~ 
11.e Je nom de M er-rto'ire; rout ce ~ui ell funelte· 
k Gbfcur -etanr apefle 110i1· , relo11 le genie. 
univerlH de · routes. les Jangues- mones- &: 
vivantes. · 

Le jour· que la Cat1-van"e pan d'Erzerome 
elle ne peut ~e~qu'iine·?emi..olieu~, le ftBa..­
dia &: le Do~ruer l"Obhgeant de s'artetrr 
pres d'e· ta ville f'CIUr viftl!er .un~ i:cond:e ~is. 
les fat:s: &: les caiJfes , &: 'votr s•tJ n .. y a potn~ 
tl' argent dedans~ n le~u ~ft dii deUx pour ceilc 
de U>Ut J>"argent qw fC tranfJ?Orte nors de· 
Turquie,& Jes Muchands n .. atant pil cacher· 
· Je leur pendant leur fejQur a Erkerotn , Oll< 
d1fz un·atBic, oa d215 quefque t~u-'fait: en 
ttrr-e, le Bacha & le Doiianier qui pana­
·Ment ccs u~.us..~a· tadlt~ tie ln · laOU~-
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al VoYAc,ts liE ·P·ta:sti 
par ·tltle iC:conde v.i1ite dans Ia· cam~. Lt . 
~or yv~t m porKml1e avec fcS gens· J, · 
mats co~}l ne vcuc pas:~~r}esMar40 
chands qw peuvent, comme J'at dit ~ peen­
eke· ~ auue roore , i1 femnc:-~vene le$$ 
yeu1' a ~de (Jte(e!J , . &· le~qu•u 
.em porte eft un pdUI _ cent. Saas ~ .ameret du 
.Baclla il n"iroit' peut..&ce pa& les: inquiere~ de 
.peur de Jes· degooter de ce ~, & il• 
.oorttenteroit de c:e fJu~l en-a rite a .Erzerom. 
n traite ce jour-Ja a dijler les. prillcipau~ de 
.Ja. Caravane :IP~" h v:Nice kl.ite ~ & a l'Ufue 
du repas. qui eft d'ordinaire achove iitr 1e 
midi ,les ~®.Bacha -crient.3.haute voix, 
Mtzrchilus , il WMs ef!.ptrmi.s ti• 1affor ·",.tr~ 
La Caravanc p~t d Ofd.ina.Ke de E:e lteu-1;}. 

. itr le {oir,. & ces ~ns.du Badia q~i foot ~ 

. tez y demeurent lu(qu'aa lendemam pour ta.-­
c:her de furprendre quelque M~r~haitd, 'lui 
pour ~er res dro~·~oit s'erre- arrete· 

, Guts. Ia vdle" & ven1r enfu1ce· avec. foo as-· 
,ent jOintbe la nuit la- dlravane,.. 

De ce dernifr poae oil <:aJ!1PC la Carav~ 
m on ~ a line forterdfe apeYee RajAla 
l{tt!a~ J.1 taut pay~r....JA une demi pi;J.ftre ~· 
cha:que charge de chameau ou Q.e cliev~­
quand on va. d~Erzcrom a ·Erivan,.. mais au 
retour .on ne p&ye qllt! la.:~frie.. < ; 

.i · D~ cette ~eretre on v~ent cam~ a wt 
pont qui eft aupr~s d'un vi.U~ apelle CIJ•­
Inm..fi#Jiri~ C"eft fur ce pont , qui e{t un d"s 
piUS' beaux de }a route, oil l'on ~ dewt 
rhtieres: quis .. y vienncftt joindte' a {~vqir 
~lie de l(Jtr s , &. une autre qui fort d~une · 
montagne. qu'on apelle . B~glfitS, & Wl.lt'¢5' · 
deux 4e vpnt ~dee dans l..tl'lts. La Ca,ra-va­
ne ~arr&;e d'ordinairc: UII jour OU del).X a CC . 

:pont' ~ q\J'~ fe .fe~~l.lVent CJ1 ~· 



· .t IV~ 1! p ... ! M I IL. l, 
Jieu-J.a, & qtie les Marchands, dont lcs uns 
~ontinuent de. fuivre 1a ~ route, &. ks 
autres prennent le chemin de Kars , fe re .. 
~uiifent enfemble avant que d~ {e quitter. 
On prend ce chemin de Kars , taDt pour bj .. 
Eet de ~et plufseurs fois 1' Aras a gue, ce 
qui eft fi>rt tncommode , qu'a caufe d'unc 
Doi.iane qui eft fur 1a grande mure oo l'on 
9Elye quatte piaftres pour cbaque dwncau 
char~ ~ marcha.ndites, & deux pol!r (ha­
que cheval, au lieu qu•a Karson en eft quit .. 
tc p1r la moitie. . 

J'~ bit deux foisle chemin par Kars, & ii 
eft plus-long & plus ennuyeu:x que !'autre. En 
pan:attt du poat, peJ:ldant les quatre premie­
res journees ce. ne font que des monragnes 
COUVerteS de bois, & des pals furt defeiCSOlt 
on ne rencontte qu'un feul village ; mais­
quand on aproche de Kars on decouvre UI\ 
pals plus riant., & des terres aefrichees; ou 
les grains & les fruits viennent a {ouhair. 

1\,ars eft a fobwlte & dix-huit d~rez , qua. 
l'aDte minutes de longitude; & a quarante­
deux dew:ez, quarante minutes: de latitude t 
Qnsunbon.terroir. Cette v..ill¢.eftfurt gr~ 
de , mais mal peuplee a. quoique ~ vivres y 
foient exccUens & a ~and marche. Mais ie 
Grand.&igneur·aysnt fouYCJlt choiti ce lieu,. 
.ta pour 1e rendez-vous de {on armee, rou .. 
1es. les i>is qu•il a voulu le Pemettre en bon 
i1at , & y envoyer du monde pour y bati.t 
desvillues, Je Jtoi de·Perfe a ~t ru!ne, 
comme il a fiit a Zulfa ,. & en plu_lieurs .au­
.tres lieux de 1a trom:im:,. durant buit e.u u.euf 
joumees.. de chemin. 

Pe ~s a Erivan il y a neuf journe¢s de 
Caravane, & on campe dansleslieux qu'oa 
Uollvc ks. Plus-'"QJJUD.Od~,.n'r aWAt~ 



!rJ Vov·Acts &a ·PEiu:t, · 
C:lc . cltes reglez. Le premier jour on palte J . 

. un Monaftirc accompagne d'un v~, qui 
ne font ,pas moins defem l'un que l'auae. Lc 
lendemain on vient aux mines d'une grande 
ville ~pell~ .A•ilcatai, c'~ire ~ .lang.J,. 
ge Armeruen I• ,;ue d' .bi, qw etott le nom 
a•un Roi d'Armenie fon fondateur. Lelon_g 
(les muralnes qui ~dent le levant il pa11e 
une riviere fOrt raptde qui vient des moaa.. 
gnes de Me~lie , & fe va perdre dans .Ia 
riviere de Kars. L'aaiette de eette ville etoit 
fOrte, etant batie dans un marais oil 1'011 
voit des reftesde deoi chaWfees par le(quelles 
feulement on 1a pouvoit approcher. On voi~ 
auJli des marques de plufteurs beaux Mona. 
fteres , entre let:quels il y en a deux entiers, 
lk l'on tient qu'ils etoient de rondatioa ro. 
yale. Deli a Erivan pendant deux journeesde 
chemin on ne trouve plus que deux yillasesJ 
& a 1a derniere on cotoye une gral!de mon. 
tagne,d'oU lorsque 1a Oiravane paKe on ame. 
ne des chevaux a vendre de divers endro.its. 
. n &ut mainteiWlt . reprendre la grande 
route, & rerourner au J:!Ot1t oil 1a Caravanc 
s~ fepari:e felon les alf.Lires & les .inciina,.. 
tions des Marchands.. 
· A deux lie~ de ce pont on voit a main 

eroite vers le midi une -grande mon~ 
que ceux du pais appeUent Mingo/ , c'eft one 
mon~ d•ou fort q~rice de fources, & 
d'ou fe ronnent d'un c:Ote l'Euphrate, &:.de 
rauue Ia-riviere de·Kars que l'Aras ~ 
.quatorze ou quinze lieu&ou environ au e.. 
g. d'Erivan. L' .Aras,que les anciensapelloient 
'.i4~axe•, fort d'aum:s monmgnes au levant ~ 
~elle de Mingol , & apres a voir ferpenre dans 
Ja haute Armenie , ou il fe _groait de plufteurs 
atltn:$ dvicrcs, i1 !e va. d~t daRs lamer 
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<Cafpie~, ~ deux jo~rnees de Chamaqw; 
auX frontteres des anc1ens Medes. 

Toutle pals qui eft entrecoupe de ces ri~ 
vieres d'_Aias & d~ Kats, & de plufteurs au­
tres qui s'i viennent joindre, n'etant prefquc 
habite que par des Chretiens, le peu de Ma­
hometans qui s'i trouvent font ft fuperfti­
tieux qo'ils ne boivent point de l'eau d'au­
cune de ces rivieres, & ne s'i lavent PQint , 
Jes tenant impores & foiiillees par les Chre'­
tiens qui s'en fervent. Ils ont des puits & des 
c:iternes en leur particulier, & ils nefouJfrent 
pas que les Chfetiens en approchent, tant i1 
y a de fuperftition & de ful1e parmi les Ma­
.hometans de ces quartiers-Ia. Mais il n'i en a 
pas moins parmi les ·femmes Arilteniennes 
ae Zulta , dont je parlerai dans la fuite de 
mes Relations ; lefquelles auffi ibnt ft fcru­
puleuks qu·~ll;es ne veulent point I?oire de 
reau de ·Ia nvtere de Senderou, qm p:Ufe l 
lfpahan,. parce qae les Mahometans s~i la­
veilt, & elles ne 6oivent que· de l'eau de leur$ 
piits, ne voulant pas metne manger des via.n­
aes qui ont ere tuees par les Manometans •. 

to~tmafour · eft le premier village oU. l~on 
vient camper en partant du pont de Ch~ 
lr.m-kupri P<>t!r Frivan. . . · 
· Halicarcara eft legit~ qui lirit a pres Couma:. 
lour. c•eft un ~s v~ dont tous lcs ha­
bitans font. Chfetiens ,. & les mairons y fom 
bities· fmistcrre comme des caves. Je me fou­
viens qu1-ah-i'Vant 1e ~tieme de Mars I6ff. 
au retour de mon troiftet\)e voiage de Perfe ,. 
ies ntge$ ttoienr 'encore n haures qu•on eut: 
bien de la peine' a en tire'r les balots des mar.!. 
dlandiies qui y etoient demeurez • . 11 talut 
llOlis y arreter Imit jours en tiers , &; le Doiia .. 
aicr d'Elzerom quiei.t avis du fichen~ f;Eu 
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oil Ic mauvais temps avo it mis 1a Cara~ 
'vint en pcrfonne avec cinq cens Cavaliecs 
pour lui ftire le <:hemin,& lit aKemb1er quan­
tite des ~fans des environs ~ tircr les 
marchanaues d~s 11eges. Mais ce n'etoir pas • 
le deflf de nous rendl:e fervke qui faifoiJ agir 
le Doiianier, c'etoit fon pur mteret , parce 
qu'un nouveau Doiianier devant enuer en .6. 
place le 2.1. de Mars , & notre Caravane k 
trouvant furt gro1fe, ce lui auroit C:tl: une per-
te de plus de cent mille ecus, ft elle ne fut pu 
arrivee a Erzerom avant ce jour-U.. Nous 
rouffi-imcs beaucou_p dans <:ette marche ' & 
les neges nous empechant d'avancer , toute 
la Caravane eroit fouvent di.4>erfee. La plu£. 
part de nos gens avoient comme perdu la 
vue de la fOrte reverberation de ce~ ntR'es qui 
,gitcnr les yeux, & ne croiant pas qu'ifen diit 
tomber une telle quanrite au mois qe Mars~ 
ils ne s'eroiem pas precautionnez ,felon 1a 
coutume de ces pais-la. ~don a a mar­
cher plufteurs journees dans des pals plein$ 
de neges, Ies Voya~urs pour te. conferver 1a 
vue k couvrent le vifage d'un mouchoir d~ 
foie f.Ut expres J><>ur cet ufage , conune une 
Jnaniere de crefpe noir. D'autres om d~ 
grands bonnets fOurrez, dont la bordure eft 
de poil de chevre, & les pails qui font long$ 
leur tombanJ fur le vi&ge leurrendle~ 
:office que feroit un crefpe. 

;La Caravane e£1: d'ordiriaire douze {QUI's 
en chemin d"Erzerom a Ecivan. La deuxiC:mc 
jO\l('nee apres HalicarcArll on paRe roois fuis 
l' Alias ague, & le Iendemain on le pa1fe en• 
core, parce que cette riviere ferpente beau-. 
coup. A unc Iieue & demie de I'endroit oi\ 
on Ia pane pour Ia quatrieme fois, il y a dans 
~montagne UIJ:C iOrtuetlC a_pe.DCe~p~.._ 
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& c'efi: Ia dernie~eplacedes Turcs de ce cot&. 
li. Les DoUaniers, qui y demeurent, v~ennen~ _ 
deli a la Caravane prendre leurs drolts , qut ' 
fon.t q~,tatre p.iaftres par charge de chameau • 
& deux piaftres d"un cheval charge. En Ia 
meme annCe 16ff.la Caravane etant campec 
a une lieue de cette fune.rette de Kaguifgnan. 
toutes les moniagnes n'etant habitees que par 
des Chretiens Armeniens , nous vimes arri~ 
ver un pauvre Eveque, fuivi de quinze ou 
kize pcrfonnes , entre lefquelles i1 y avoit. 
quelques .Preucs , & ils. nous apponerent du 
pain, des poules & ~elques ffuits', deman­
C:ianf Ia d.iarite aux. archands qui les ren-

' · voier<:nt (afisfaits. I n'i avoit que quarre oti 
cinqmoisquece pauvre Ev&tue avoit perdu -
~ q_il par un coup qu'~ t~"t _d~un J¥a.io­
re, t;e l?r~W. ~tant venu au v.illaae ou cet 

1 Eveque demeUJ'e, voulolt par f'orie qu'illui 
donna~ de I' argent~ & voiant qu'il n~en avoit 
.point J llJui d~nn;!. de r~~ un coup ~e E>Qi~ 
~d -~ r~il ~ q~ lui fortit de-~ tete.ft 4 
pWnte eft tbt pprtee a 1' Aga, qut ~t~re 
a\l[Oit chatie le aniffil.ire, mais celw-ci av_ oi' 
P.ris lafuite,& 'Eveq~ nepiit' ;J.VQ.jr ju{l~ 
0~ Cet atte~tat. . . . . 

Pli defoier Jicu oil nous camp;imes aupres 
de l'Aras, on v~ camper encQre 1e jour d'a.:­
pr~s fut Jemetne .Reuve ~ala vfrl! d'un viii~ 
sul. n'en ~{t ~~oigne que d'unquartd~ ~ue. 
L~ lendema!n pn pajfe la dv_1ere qUl vient 
de Kars, & qut &it la fepata.tion de Ia Per(e 
d'~vec la Tm:quie. Le jour fuivant pn s'arret~ 
a~ ~~~~de 1' .J\.rah envirQn a 4c;mi~ li~e d'un 
petit' VIllage~ & c'eft la aernJerdoiS qu'o.aa 
v~it <;'ette· rivtere qu'il a falu 1i fouvent ~cr. 

'De l'Aras on vientcam_pt!r dans.une pJ~in~ 
i ~ v\le d'un v~' qwn'eftJJas'fbnlQj· 
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e lendemain la Caravane s'arrete dans une 

campagne, & le jour d'apres elk arrive alU[ 

trois E.glifts , d'ou il n'i a plus qu'une demic 
journee jufqu'a Erivan. . 

Puifque nous fomm~ a la .6n de Ia Tur­
quie que nous avons qwttl:e au palfage de la 
n viere de Kars , je mettrai ~ auffi a ce dlat­
pitre pour delatfcr le LeQ:eur, & fen com­
plencerai unnoU:veauen comm~t d'~ 
uer en Perfe. 

C H A P I TR .E IlL 

':fuitt de [II route de Co11jiA11ti11op/e a If}Ah471, JtpMi$ 
· Jes premieres terres de Per{e jufqu'a E.ri'VAIJ, 

LE premier lieu digne d'etre remargue en 
· entrant en Perfe par l'Armenie eft celui 
qu'on apcdle Its trois Eglife~ a trois lieues d'E­
ri.van, & ce font trois Mona.fu:re~ a.quelqtie 

· diftance les uns des ~tres. Le plus grand & 
& le plus beau eft la reftdence du grand Pa... 
niarche des Artneniens; il y en a un autre au 
?nidi, qui n'eft eloigne du premic;r 9ue ~une 
ponee de mouf~uet; & un troif1eme a ll1.\ 

·~uart de lieue deU ve.rs -le levant, qui eft ;un 
Monall:ere de nHes. Les Atmeniens aptllent 
~e lieu-la Egmiafin, c•etl:-3..-dire, ti/S unique~ 
qu~ eft 'le n~m de la principale ·Eg}jfe. _On 
arouve dans leurs Chroniques, qu'c;:nvuoR 
trois cens ansa{'resla venue de JEsus-CHlliST 
pn conunen~a a l'a batir, & que les ~uraill~ 
etant dCia l hauteur d"appui, le D1~le· ve­
noit defhlre lanuit toutcequ·~n·avoit f.Ut~c 
jo~; que c:eta dura .eres de del1X · ans ; maJS 
."1? une nutt }Esus-tHlliST apa:rur, & que 
.dl$_ ce JDQillenr-U .le Diable ne put plus elll• 
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~her que l'on n'acllevat l'Eglife. Elle iL1: 
aediee a· Wilt Gregoire pour lequel les Ar­

! -.meniens ont une grande veneration , & on 
y voit une table de pierre, qui eft felon leurs 
m~ Chroniques,la P,ierre o~ .J. :s,s ~ S• 
CuusT. fe _pofOtt · quand il aparodlOtt a faint 
Gregoire. Ceux qui enuent dansl'Eglife vont 
baifer cene table. en grande devouon. 

Le fecond Monaftere a ete hiti a l'honneur 
d"une Priru:eKe qui vint d'ltalie avec quaran­
~ &les de qualite pour voir wnt Gregoire. 
U n Roi d' Armenie l'avoit fait jetter dans un 
puits avec des· fe~s dont il ne re~t aucua 
Ct~. 11 y vecm q~orze ans par W\ 
grand nuracle , & depws ce tems-U les fer­
£COS de deux ou trois li.~s ~es environs nc 
JOnt aucun mal. Ce Rottdoliue ayant vou­
lu joiiir de cette Princetfe qui eroit ires. 
belle & de (es compagnes, elles funnonte­
rent par leur verni li_ violen<:e qu'il leur 
·voolott f.Ure, & de rage de ne pouvoir ve. 
nir a bout de fon de1fein , il les tit toute$ 
mGUrir. Voila: ce gtie les Armeniens racon .. 
Jent au fujet de la fOndation de ce Monaftere. 

Ceft Ia coutume de tons les Armenicns , 
tam de eeux qui v~ en Perfe , que de ceux 
qill, ~ viennent par Ia route que je decris .­
B'Aiier .fif,ire kurs devotions atec trois Egli ... 
f~ ., tiC Ia . Ottavane ~y artete d'!>rdiruiire 
ctnq ou fl!t JOilrs , pendaht le{quels ils fe- con­
{elfent & ·r~ivent l'abfofution du Pa.. 
uiarche. · 
· Le Patriarche a fous luj qi.taranre-Cept Ar .. 
cheveques, & 'haque Arclleveque a quau~ 
:on cinq ftttftuans , avec lefquels il vit en 
·communaute <laos un Convent , ou ils ortt 
la cor:tduite de plufteurs Moines~. Des 'P.-1'~ 
f?~ dit l'Office &.Ia Meffe~ ce 'lW d'or~ 
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tous tra vailler a la terre l'C?W' leur entretien.­
Le revenu du grand Patriarche: eft de rue 

. CellS mille etUS OU environ :t & tOUS Jes Cht& 
ciens Armeniens qui paJfent quinze aas lui 
doivent annucllement la valeur de cipq fols. 
n yen a toutefois plu6eurs qui ~- payen~­
~, n'en ayant pas 1e moyen; ~ les ri­
Ches {UP{'~ a <:e def.wt :t & il y en :\qui 
donnem1ufqu'a deux ou trois~ Tout cec; 
argent ne ~eure pas dans Ia ~fe d.u ~a-. 
tttarche; i1 y a des annees ou il f;luc qu1{ 
y ajol'tte de {on epargne, 8c cpii.l s'enpgc 
meme pour le foulagement des P<lUYres &­
mcniens, qui n'ont pas le ll}oyen de paY.:et 
Je carage ; c'efi-a-dire-le tribut annqel qu'ils 
doivent aux J>rinces Mahometan$ qui les 
rierinent fous leur dominJtion ; autr6111ent.il 
feroit a craindre que la necefflte ne forCiit Ce$ 
pauvres gens a fe faire MahQmetans , &; 
qu'ilsne fu«'ent vendus av~ leur$ femmes & 
leurs enf.tQs; a quoi le ~and Patrjarche ap.. 
·porte tout ~c «ntedc qm lui .;a ~1IibJ~. c~ 
que A~chev&]ue lui envoye un e~a~ de ~ q"* 
ell necetfaire pour ce {ujet ~s l'etendu~ d~ 
fa juri(did:.ion , & ;Unft ce que le J>atriarcho 
prend d'un ~ore ill'emplo~e ~ l'auue,, nc; 
-prolitant potnt en fon parttculier du r~venq 
qu'il tire de quatre-vi.ng! mille viU~s. qu~ 
l'Archeveque de faint Etic:n~. lll.':J. atrur(; 
.'qu'il avoic fous lui.}e parlerai ailleJ.U'S de 
1a relij~ion des Armeruens & de quelques au.. 
tres Chreciens du levant, felen la connoif.. 

·lance que ;:en ~ pu avo.ir P!r les lieux: .& 
·1· c lil'entrettendrat fe Le<teur c~aqs ce prenuec 
·. ivre que d& ce qu'il y a de plus remarquab!s: 
·~ ~hacune des rou~es, 1u'on peut ~eil.IJ' 
pOOr fe J:eruire de J>~» a fpahan. . 
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· A mon ret'our de Perfe en I6ff· ~ patl.li 

aux trois Eglifes fur la fin de Fevrier. No. 
tre Caravane s'y arreta onze jours , tant i 
caufe des grandci neges qui nous fermoient 
les chemins , que parce que les Armeniens 
vouloient patfer-la le carnaval & y faire en­
fuite leurs devotions. Le lendemain de no­
tre arrivee je fus . vifiter le Patriarche , &. 
on me fit etltrer dans une· petite charnbre 
oil il etoit allis fur une natte a ~ mode du 
levant , les jarnbes croifees comme nos T ai­
leurs d'habirs. 11 y avoit quatre Archeve- · 
ques & neuf Eveques.en metne 1ituationau­
tour deJa chambre, & entre ces Eveques il 
s'en trouva un qui parloit aaez bien ltalien. 
Le Patriarche me fit un m~s.bon accueil , & je · 
demeurai a.Jec lui environ trois heures. Dans· 
fenttctien que nous eftmes enfemble il me · 
rc~moigna qu'il aur~it bien v.oulu voir quel~ 
<JUt teligicux Fran~ois pour ~onverfer amia-· 
blement avec lui , parce qu'il fctavoit que Ia. 
nationFranctoifeelb.louce&civite, &qu'au· ' 
concraire l'ltalienne veur tout -emporter de 
haute lute. Nous etions fur ce difcours lors 
<]u'il enrra un des Moines du Convent, qui 
def>uis vingt-deux_ ans.n'avo~t p~rl~ a, qui que 
oe ntt {}ar une eenuence qu'il s'etott unp<>fee 
lui-meme, tsc i1 y a plufteurs Moines dans Je 
levant qui en funt fouvent de plus rudes que· 
eelles-li. n. n'y cut jamais d'hOmme plus hi­
deux & plus decharne qu'eroit ce Moine, &:: 
1e Pat1;iarche -t•avoit fait venir expr~s. ll ufa 
de fon aurorite pour·luf faire rom pre ce long 
.filence , & lui ayaac coJllll\3.11de de parler ii 
~lt a l'inftant. . 

Comme r· voulois prendre conge du Pa.­
uiarche, i lit arorter la collati01i qui col\.· 
/Utoit en du &oi.~C, de& puir;:s, des pom-· 
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m~s &. une forte d'o~on. Q!and.le tout Nt 
mis fur le So{ra, qui eft un cuir etendu pu 
terre , }e Patriarche fit la priere & benit le 
pain, apres q_uoi ille romp it, & en dQnriant 
un morceau a chacun il n'en prit pour lui 
qu'une boucbee. 11 benit auai le vin~mais i1 
n'en but point, & moi ayant mange une poi­
re & . bU un coup, ie pns cor..ge du Pat~iar­
dte &. me retirai. Je d.irai en fon lieu <Juelle 
eft la maniere de vte & la grande aufl:emc du 
Clerge Armenien, & avec queUe rigueur ils 
obfervent le Careme &. leurs autres jours de 
jeune , qui emporcent plus de 1ix mois de 
rannec. . 

Pendant le terns que Ia Caravane demeura am uois Eglifes , le Patriarche me fit l'hpn­
neur d.e m'envoyer tousles jQurs du vin, des 
melon$ & d'autres fruits,.&. il y ajootoit fou­
yent de bonncs truites de deux ou trois pies 
cie long. · 

Le Samedi veille du Dimanch~ gras, le Pa.. 
triarche envoya inviter tottte la. Caravane » 
maitres &. valets, a vcnir ala Metf~: le Di.­
roanche, & a diner enfuite· dans lc Convent-. 
Ce Dimanche-13. eft aux Armeniens le der­
nier jour de leur carnaval , & lc lcndemain 
ils commencent le Careme. Le fervice acheve 
t<>ut le monde_palfa dans u£ longue gal erie, 
voutee de 15. a 2.0. pieds de larg~. De core & 
d'auue il y a une table· fa.ite de pluticurs pier-
res de Ia longueur de la gal erie, avec un bane 
de meme le long du mur pour s'allcoir. A un 
des bouts de la. galerie il y .a une autre table 
d,e quatre pies en quaere, au-deJfus de laquel .. 
le il y a une voute foutcnue par quatre piliers 
qui prennent ·tes quatre coins , & elle fcrt 
co~me de daix :Ua. table. Il r ,a ~n face uno 
~fe pour le PatfW~he I d ou .u peut voit • 
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le long de la galerie • & deux autres 1 droit~ 
& a gauche pour deux Archeveques • & 1a 
nble & les chai(es font auai de pierre. Les au ... 
ttes Archeveques, les Eveques.les Moines.. 
& les Conviez ttoiem atfis aux deux lo~cs 
ubles. A l'autre bout de la galerie vis-a-vi~ 
de la table du Patriarche, il y a un petite por­
~e par ou· en monta.nt trois degrez on aporte 
les viandes de la cuifit)C. Celle qu'on nous 
fcrvit alors ctoient plufteurs fortes de pilatl 
de diverfes couleurs, comme je rai depeint 
dans rna relation du Serrail ; on nous don­
na aulli plufteurs fortes de poilfons , & en­
tr'autres de fort belles truites. On fervit en 
tOUt quarante P.latS • mai~ chaque ,Pla_t etoit 
-1i graftd & ft bten rem ph, que c'etolt tout 
cc qu'un homme pouvoit porter. On les mit 
tous a terre devant 1a table du Patriarche • qui 
apres qu•ils furent decouverts fe leva de fo11 
1icgc, ce que lirent auili tous les a.fiifl:ans • 
puis lit Ia priere & benit les viandes. Alor• 
ftx Eveques avec de g-randes cuilleres prirent 
les viandes de ces grands plats pour les met­
tre dans de mediocres, ~ on en co:1vrit les· 
deux tongues tables. Chacun avoit fon grand 
~obelet de terre qu'on remplitfoit de via 
<ies qu'on avoit bu , &. le vin etoit tees-bon. 
Pour ce qui dl: du Patriarche & des deux 
Archeveques qui eroient a fa table, on ne leut 
fervit qu'a chac11n deux o:ufs avec quelquea· 
1lerbes , de meRle qu• aux aut res Archeveques 
qui etoient ala table des conviez. n y eut me­
mes quelques Eveques qui ne mangerent 
qu'u~ peu de poiiron. & .Qe burent point 
de vm. . 

Sur Ia lin du repas un Eveque avec un pa .... 
pier en fa main & une ecritotre vint lc long 
ilt:$ tabks cf.Wl a l'autre demander ce qu"'OA 
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vouloit donner pour l'Eglife , chacun don,; 
nant felon fa devotio~. L 1:v~que ne f.tit alors 
qu'ecs:ire les no~s des convi!!~ & la qu~_re 
du prefent qu'ils vculent f.ure, dequ01 ils 
s'aquitent le lendemain. II y a de riches Mar­
chands qui doMent jufqu'a deux Tumans, & 
1e moins qu'un valet donne va a un Or. Le 
Toman& l'Or font expliquez au chapitre des· 
moMoies. Pour moi JC tis ecrire a fEveque 
quatre Tomans, qui patlent foixante ecus, a 
condition que le lendemain a l'itfue de l'Of-
1ice on t:eroit priere pour moo Roi , & pour 
Monfeigneur le Due d'Orleans a qui . j'avois 
l'honneur d'apartenir. Sur cela il ne me n!­
~ndit rien , rnais il fut trouver le Patriar .. 
che qui le renvoya au1Ii-tot pour me dire • 
qu'encore que je ne leur donnaRe rico, ils 
hoient tenus de prier Dieu pour le premier 
Roi Chretien, pour Mon1ieur Je Due d'Or­
lcans, & pour route Ia famille Roy:tle. L 'E .. 
veque a.yant acheve d'ecrire on l~va les vian~ 
des & le Patriarche rend it graces~ puis on 
aporta des fruits & quantitfde Mdons. Peu 
de terns apres on fonna les Vepres & chacun 
fUr a l'Eglife ; car nous ne fommes plus en 
Turq_uie ou on ne foutfre point de Cloches 
aux Chretiens , le Roi de Perfe leur pcrrriet 
tout, & il y en a dans routes les Ep::hfcs des. 
Armeniens qui ont le moyen d'en f.Ure ve .. 
nir de Ia Chrerieatt:. 

Les Vepres linies le Patriarche m'envoya 
querir, pour me dire que ce n'etoit pas leur 
coumme de fe divet:c:ir ce jour-Ia plas qu'un . 

. autr~ iour; ll!ais qu'il .f?voit bien que 1~ 
Chreuens d'Euro~ fatfoient de gran<fes re­
.joiii1fances, & CJU il vouloit auJii que mof & 
tous les autres Marchands qui alloicnt en. 
Chtetiente euilions 1e diverti1fement . d\u:l 

I 
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~ombat de huiles. lis ont en ce pa'is-la gran ... 
de qua.ntite de ces anirtla\llt qmleur fervent 
au labourage, & ils tirenr des femelles beau• 
coup de lair do:1tils funt du beurre & du fro­
mage, & qu'ils melent avec coure forte d'au .... 
:tre 'laic. 11 y a des femelles qui en rendent 
par jour juft]u'a vingc..:dcux pmres. . 

Pour voir ce combat on nous mena dans 
une grande place fermee de murailles ou i1 
y avoit huit de ccs bufles. Pour les ire iter l'un 
contte !'autre on leur mantra un drap rouge, 
ce qui les fit entrer d'abord en une telle fu­
rie, qu'aux J;remiers coups de corne il y en 
~t deux qui demewrerent li.tr la place , & 
.il n'y en eut aucun des autres qui ne fUr cftro­
pie. Le combat acheve on apona quantite de 
bois qu'on entatfa l'un fur l'aurre pour y met .. 
tre le feu, comme 1' on f.Ut en"F ranee 1a veille 
.dela £lint Jean. A pres que le bois fur range) 
un des Archeveques prefenta un Cierge ~de 
Cire blanche hous les aillftans, & aux mai.-. 
tres &auxvalets, quilui direnrcequ'ilsdon-

• neroient le lendemain pour la Cire. Les Cier• 
ges allumez, &. chacun tenant: le fien en la 
main, le Patriarche avec un baton hit en rna• 
niere de crotfe d'Evcque, marcha en chan rant 
Wl Hirnne, & fuivi de rous lcs Eccleftailiques 
.& Seculiers iit trois fuis le rour de cette pile 
de bois . . Comme il eroir qu.:ftion d'y mettre 
le feu, un des Marchands dir , que pour avoir 
cet honneur il donneroitune certaine quanti.­
-re d'huile ppur les lam pes de l'Eglife; un au ... 
tre vint encherir fur lui & en prom it davanta.,. 
ge ; un rroifteme en otfrir encote au-deli de ce 
aernier, & Ct:lftn l'honneur d•y met:tre le feu 
fur au plu~ olfrant. Auffi-tot chacun eteignit 
{oh C1erge · pou~ le. garder fOrt {oigneufe~ 

Jftlent, parce qu'.US uennent pou~ u~~ ¢hole 
.., llJ 
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cenaine que quand ils Wnt fur mer & ou at 
~rage furvient, en allumant un de ces Cier.­
ges & le jenant en lamer apres a voir ctit quel-. 
que priere Ia tempete cc1fe au.1Ii-tot. feus Ia 
auio6te de leur demander queUe etoit l'o­
rigine de la ceremonie de ce feu & de ces 
Cterges , & voici la reponte qui me tOt f.U­
ce. La Vie~~ me dirent-ils ~ quarante jours 
apres tOnenf.mtement, vint a 1erufalem avec 
]uus fon Fils & ]ofeph, & allant au temple 
()u etoit Simeon , te Saint vieillard prit le 
Sauveur entre fes bras & commenf.l Ie Can· 
tique : Seign"" , til llliffes •ainttna•t ailtr to• 
/tiVittllr tJI Jlli:X {t/071 til paro/t, & ce 'lui fuita 
I.e Cantique lini, le peuple fe prit a crier » 
&JUe le Seigneur etoit ne; & fortant du tem­
ple tOt le publier a haute voix par toute Ia 
ville. Comme il eroit nuit chaa:m accouroit' 
au temple av« des ·chandelles ala main. 
~ plu6eurs f.Lifoient des kux devant leurs 
portes par oil its croyoient que le Sei~ur 
ctevoit patrer. Voila. ce qui mefutdit aiors. 
Cette ceremonie parmi les Anneniens eft · 
comme une fete de la Chandeleur, & ils t·~ 
· ~llent en leur langue, Ttr en areche. , c•cfi-i.. 
Clire, ow eft le SeigneNr. La cctelitlonie achevee 
em fonna Ia docile , ils rctournerent a-fEgli. 
{e,&apreschacunfe retira. Toutelarmitles 
.Armemens, maitres & valets, ne manque~ 
rent pas de boire pour tinir le carnaval , tan­
dis que de fon cote le Patriarche prit le foin 
de faire parer l'Eglife de fes flus bealm 
ornemens • 
. Je n•aurois jamais c~ qu•il Y, c:ur tant de; · 

11che1fes dans des Eghfes Chrettennes qut 
font fous Ia domination des Mahometans. 
JJ y a cent ans que cctte Eglife Patriarchate 
.a'c.toit pas 1i bien ornee) ~ cc n'eft que 
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tlepttis que le Grand Cha-Abas Roi de P-ert' 
€e a pQutfe les Armeniens dans le ncgoce o.ll 
ils fe font tnrichis. Comme ils faifo1em d'a• 
-bord de grands .gaim, ils fai£oitnt fouvent 
des v~ux & donnO:ient bea.ucoup a 'eae 
Eglife , oit il · y a aujourd'hui d'aliffi richet 
ornemens qu'en aucune .Eglife 'de la Cht'O.. 
ticnte. Le tour du co:ur de l'Eglife etoit p3.4-
te d\m brocard d'or de Venife ~ & toutle pa .. 
ve -tant du chaur que de 1a nef avec les mar~ 
d1es pour montCI'l' 3 r Au tel etoit couvert de 
riches tapis. Car avant que d'entrer dans l'E"~" 
glife chacon ore fes fouliers , & les Arme• 
niens ne. fe. mettent point a ~ux commc 
!'on fait en Europe, mais ils fe tiennent de~ 
bout. ~and ils entendcmt la Meffe ils. font 
affis a la-lnod¢ du pals; mais quand on lie 
1'E~ile chacun fe leve. Pendant tout le 
fervke .i.ls one la tete couverte, finon lor$ 
de t'ekvation du Saint Sacrcment; car alors 
ils otcnt leurs toques & baifcnt Ia terre r ar 
trois f(ljs. U y a voir l.i :r I' Au tel : 1 r: ~· crclx 
avec fix chandeliers d'or, & flir J..: s rr:·ud:cs 
quatre chandeliers d'araenr d'enviren ckq 
pies de haut. Aprcs qli'on cur chan~ plu .. 
Jieun Himnes , 1e Patriarche · fe vine m·:c. 
tre dans une chaife couverte d'un tapis de 
(oie, & a un pilier qui eroit a fa main drvi­
te il y avo it quatre Archeveques aais. Toutle 
{ervJce fut folemnellemenc celebre rar . Ult 

:Ar~heveque .avec deux Evegues a. fe~. corez •·· 
& Je parlerat des -ceremontes qut s 1 obfcr~ 
vent au difcours de .Ia religion des Arme~ 
Nens. Le Patriarche fit faite"enfuite les PrieJ. 
res pour le Roi & ~t Monfteur le Dues 
d'Orleans, apres quot 1' Archev~ue prit le. 
livre oit il avoitJftl'Evan~ile qu'H donna a 
Jtaifer au Pa.uiarchc,aw.x·Archeveque$ • ~ 
. D it 
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E veques & a tootle peuple. Sur un des c&dt 
_.e la couverrure de ce Livre il y a des Reli­
(]ues encha11ecs & couvenesd'un Criftal, & 
c'eflle cote du livre qu'on donne a baifer. 
Toute Ja ceremonie achevee 1e Patriarche 

·. ,.fonna Ja benedid:ion au peuple, pluftew:s 
fUr~nt lui baifer les mains ~ & chacun fc 
:reura. 

Avantquedevenir a Erivanjedirai an moe 
tie quelques ftngularitez qui fe crouvcnt aux 
environs de cette ville. n y a un be vers le 

·nord a dix lieues d'Erivan dans lequel on voit 
tme lle oil on a biti un beau Convent. Les 
·Moines ~ui y demeurent vivent 1i auflere­
mem qu'ds ne maogent que quatre rois ran­
nee de la viande 0)1 du poi1fon. lis ne {e pa.£. 
lent point run a !'autre ~ue dans ces quaue 
jours-U , & le refte de 1 annee ils ne man~ 
!CD~ q~e des herbe~ comme on les cueille 
au ,ardin , parce qu'ils difent , que ce n'efr 
pas jefuier que de manger du beure oil de 
J'hutle. Le e;Un qu'ils mangem leur eft ap­
.porte des viuages circonvoilins , & daru cer­
te petite De il croit toutes fortes de bonS. 
fruits. 
· Du c&e de ce lac & pius pres dl:rivaa 

on voit une grande plaine dans la<Juelle il y a 'x Monafteres, l'un defquels eft rout entier 
·taille dans le roc avec l'Eglife & les piliers 
c:)Ui Ja (outierment , etant iffis fur une roch~ 
furt dure. Les Armeniens apellent cctte Egli-:­
{e l(.icltllrt en leur lan~e, & les Turcs en la. 
leur Guieurghilcbt., c eft-a-dire, Voi (S ptt/Jt. 
C'eft dans cette Eglife ou felon Ja Traditioa 
des Armeniens efl gar de Je fer de la lance dont 
Juus-CauST fut perce, & ils Ie montrent 
~ c~ux _9ui y v~t, pourvu ~u'ils s'y uouvea~ 
a 1 :i1fue. du ferv.1ce. 111 _1111,; 111 Pl"" fMt.l4 
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~ li t~~rit6tl de tim· f•r le lle11~ Les Arme_. 
.. niens ont • cene lance en grande veneration* 
t&. difent cju'elle fut aponee par faint Mat .. 
thieu en (e pa1s-li.. . 
· A cinq lieues d'Erivan tirant au SudAeA 011 
i l'Orient d'Hiver commence Ja moma.gne 
d'Ararac, que l'Arche de Noe, qui s'arreta: 
fur tl. Cime, rendra a iamais f.UneuCe , 8C 
dont je ferai plus bas la defcription. A demi­
lieue de cent montag11e oille pals ·commence a s'aplanir, jl Y. a un EglifC: fiir un ooceau, & 
a. cote de l't;gtife.une grotte ou on voit com­
. inc une fomle de puits. On croit quec'eft: b 
toile oa le Roi d• Annenie nomme Cc:rda, lit 
jercrr faint Gregoire, parce qu'il ne vouhtr pas 
fe menre a _gerwux ·devant fes f.wx~Dicux .. 
Entre cette t:glife & Erivan on voit les ru'l­
nesde l'ancienne Ada:ratefi~desRoisd•Ar­
meDie , qui temoignet'lt que ~·a ere une ~­
de ville' & il y a awn quelques reftes d·un 
grand Palais. . , . . · 
. 11 eft terns de verur a En van, ~u1 n'elt qu'a 
trois lieuesdes trois Eglife~ & c eft de ce cO.. 
te-U 1a pr('rniere ville de Perfe, com me Er­
zerom qu'elle a en £ice eft Ia demiere de 
Turquic, fur Ja route de Conftantinople a 
J~. ' . 
. ~rivlfll eft an 64. degre 10. minUtes de lon­
gimde, & au 41. degre If. minutes de latitu­
Cte, dans un pais a60ndant en tourcs chofe~ 
-J~our 1a vie de l'homme, ·mr tout en bon viti.. 
C'efl une des bonnes Province9de Ja Perfe # 
aont Ie Roi tire de grands revenus, rant a 
:tauk de J'excellence du rerroir, que poorle 
grand pa~ des Caravanes. Le GouYemeur 
Ieul, apelle autrement Ie Kan d'Erivan, :r 
:tie revenu tous Jes· ans plus de vtngt millet 
·Tomans,.qui font huit censqu~ante m~ 

Dv 
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livres de notre monnoie. Utt¢ ville' et:ua 
frontkre des deux Empires a ece prik & re• 
~rife diverks fuis par les Turcs & les P-er...­
fms , & la v.ieille ville etant twte rumC:e 01:1 
a ban 1a nouveUe huit cens pas- au dCfl: fur 
Wle roche ., au pie de laqutlle du cote dw 
«;ouchant paJJe une riv~re fon rapid~. 011 
l'apelle Sang11i-Ciia, & en plWieurs ·endroitS 
clfe eft !Oq profundc & p1eines de rocbes ., 
«qua fait que l'eau en paroft noire. On 1& 
paffe fur un beau pont de pie~:re tie nois ar.;. 
ches fous lefquelles on a pracique des dwn­
bres , oil le Kan vient quelquefois en et:C 
pa1fer la c.baleur du jour~ On r prend · U1lC' 
grande quantite de poi1fon de pllifteun for.-. 
tes,. & principalemenc de belles cruites' &: a 
grand marc&e .. Cette rivi¢1'e tOn d'unlacap~ 
pelle Gi~g•ni qui eft .environ a vingt-dnq 
lieues d"Eroi-van du cot~ du Nord,.& clle fci' 
Ya jeter dans. I,. Ar•r qui n'en paife qu'a trois 
lieues vers le Midi. ~oi que b ville aic 
cette riviere qui lui {en de fuae a !'Occi­
dent, elk n"en eft pas ptus .ferte; car de l'au~ 
ere cote de Ia riviere ce ne tOOt que des cor­
lines bien plus' hautes que la vine. Comme 
c:lle eft bwe i1r k roc, tes t<>Bez de la. tOr­
teretre ne font au plus que de trois ou quane 
pies de profOndeur. La ville en quelques en­
croits a une double cein~ de mUrailles avec 
plufteurs tours; mais as murailles n'etant que 
ae terre· comme routes tes maifuns , b: ptuitz 
y f<.:roit phis de mal que le canon. Le quar• 
tier d'Errvan qui ell: au Nord-Oiiell: dl com­
me un tau~ oii il y a villgt fbit plus de 
JDOnde<Jue dans 1a ville. Cellla demeure de 
tousksMarchands & Arti6ns, comme auJJi 
de rous les Chretiens Armeniens. qui y ont 
C}Uatre Egi.U::savec ungrandMonaftere. Oo 
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-· y l bati aWli depuispeu un·ttes-beau Carvan~ 

Jera. Pour ce qui eft de 1a Ville, il n'y a que 1e 
Kan qui y demeure avec les Officiers de guer­
re & le~ S,Oldats, & le logis du ·~ rega.rde 
fur la nvtere. Ce Gouverneur eft puilfant, & 
a toujoors des forces fuffifantes ~ur r.nder 
1a frontiere. L'Ete ectnt fort chaud a En van if 
va d'ordinaire ·~ ~a«er a 1a imontagne fouf 
des rentes. Des qu il arrive une Car:ivane, ~ 
eft oblige d'en donner avis au R.oi; & s'ilpat:. 
fe qu~lque AmbaKadeur, il f.lut qtiil fOur.;. 
niffeatoute~di:penfe, & qu'ille f.Ufe con~ 
duire jwques fur res rerres d'unaune Goover­
neur qui en f.lit au tam:; De cette maniere les 
.Ambaffadeurs ne d~nfent rien s'ils ne veu.:. 
lent fttr les terres du Roi de Perfe. A quatre 
lieues de la Ville vers le Midi il y a de haines 
montagnes , ou les paYfans CJU1 ·habitent Je 
pals cliaud du cote ae Ia Chaldke, viennent · 
JUfqu'au nombre de etus de vin~ mille ten~ 
tes , c:'eft-a.dire de tamilles , chercher en 
Ere le bon paturage pour leur betail; & fur 
la lin de l' Automne ils re~ennent le chemin 
de J~ pal$. Je ne puis m!eux comparer cet 
endrott de montlglles , f01t pout' feg valons 
k fes rivieres, folt pour la. qualite · du tcr .. 
roir, qu'a c:ette belle portion de Ia Suiae que 
f~ apelle , I.e P11ts de Vau~ ; & mem~pat 
ane ancienne tradition on tient que les Peu ... 

Ees qui habitoient entre leS' Alpes & Je Mont• 
ura; & done une des Lemons d. Alexandre 
oit compofee, apres qu'ifeurent fervi dans 

ks Conqueres , s'arreterenr en cet endroit de 
1' Armenie , qu'ils crouverent fi retfcmblant 1 
.leur pais , qu'its voulurcnt y erabtir leur de­
meure. Depuis Tocat jufqu'a Tauris le pal$ 
n'efl: prefque habit£: qtle par des Chret:iens t 

. k oomme ce JaraP c~ace de terre eft ce .quf 
o- ~t' · D vi 
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les anciens apelloient 1a province d, Armenie 1 
i1 ne &ut pas s'eionner fi dans les Villes & Ia 
l:ampagne on uou.ve cin~te Anueniens 
pou.r un Mahometan. n y a pl.u1ielus anc:ien­
JleS &milles Armeniennes a .ifivan qui: ell 
leur ran natal ; mais elles- fant .COUVenr mal­
traitees par les Gouverneurs:. qui Cta.ns loin 
de 1a Cou.r font tous ~equ•ils veulem.£ette 
Ville n,.&a.nt pas elo~ de 1a Prov.in~ d'oii 
yiennentles foies, t: eft 1e lieu oli eU~s s•a(:. 
!emblem routes ~ & ni a Erivan ni tians.les 
autres pa1fage_! de Perk , on n·ea. point fu­
jet comme en Turquie a rinconunodite d·ou­
vrir a 1a doUane les balots de marchandik:. 11 
faut payer ~enainsdWits pour 1~ gudes.~ 
chemins, & c:es droits s'apellent.JWdenes ~ & 
"R.aders ceux qui Ies Ievene. . . . . 
• Les Karu ou Gouverneurs de Pwrnnce $ 
Per{e font civils au.x Ctra.ngers,. particulier~ 
ment ~d ce font des. pertOMes. qui leur 
plai{ent :. & qui leur font voir quelque cltofe 
de curieux. E'n panant de COnfWltinople 
pour mon prenuer voyage de Perk:. Mon-.: 
lieur Smit,. Refldent a Ia Pone pour l'Em­
pereur ,. avoit un fame homme cle Zurkh a. 
fon fervic;! nomme Rodolre qui.eroir un bon. 
Horloger, & il me pria de le prendre avec 
moi dans mon voyage. Etant arrivez 3. Ei:i-

. yan, le Kan,.qufgouvernoit:aiorslaProvin­
'e & que nous fUmes faluer d'abord,. nou.s. 
temoigna t]U'il etoir bien-aite de OOU$ VOir. 
En ce icms-Ia les montres etoient rares dans 
Ie Iennc; & Rodoffe, ace que nous. dit le 

I Jtan, etoit Ie premier Hor[oger qui etoiten­
~re en Pe.tk~Ului ut rajufier iine montre qu'il 
avoit eue de queique Marchutd ~ & rant pow: 
~voir le plaifir de le voir navailler ~ qu•ann 
9JC' noua lui tiDJlions tOU$.le$ jows campa.. 
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_. - .anie a boire , i1 nous· fit loger dans une chaiii;. 

:tire proche de la ftenne. II aitn~~~ f~rr la d~ 
·bauche , & pour g~r fon am1t1e des que }a 
~halcur CO~~n~Olt a {'aifer, depuis quat!C 
·beures du fou Jufques b~n a.vantdanslariwt, 
i1 nous faloit lui tenir tete a boire. C'etoit 
d'ordinaire dans un beau jardin qu'il avo.it 
:hors de 1a ville , & aux quatre coin~ d'tm vi­
"Vier qui ell: au milieu i1 f.Ufoit mettre quatre 
·grandes bouteilles de verre d'excellent vin 
blanc & clairet , toutes les q_uarre pouvant 
·renir plus d'un denii muids. Entre ccs gran~ 
de$ &Outeilles il yen avoit environ cinquan­
te de moindre grandeur & routes egales,. qui 
bordoient tOUt le vi vier, & chacune etoit de 
dnq Oll fix- pinres. ·La terre tout au~oud:toit 
couverte de grands tapis qui venoient juf­
qu'aux boutetlles ; & a un de$ bouts du vivier 
i1 y~voi.t Wl amphireatre cCIUvcrraulJi de ri­
ches rapis. C'eff l'endroit ou fe fa_ifuit lade. 
bauche, &tout ce grand appareil n'etoit 'qta: 
~t Ja :magniiicence que ce Kan aimoit ea 
routes chofes. · . 

11 avoit un ~and ~nie, & c'efl:· le m&ne 
dont j'ai!arle dans rna Relation du Scrrail 
du Gran Seign~r, lequel·apres a voir livre 
Erivan a Sultan Amurat le fwvit a Conftan­
~inoele, & devint fon f.W_()[i e_n ~i apprenant 
~ botre. ll eut, romme JC !'at dtt alors, nne 
nn funefle' & telle que rneritoit la trahifon 
qu'il avoit f.tite a fon Roi. . . .' 

Amurat lailfa dans Erivan une garnifon de 
~.vingc-deux mille hornmes; qui etoient pre'­

{ez & n'avoient prefque PQint de }!laCe pour 
{e loger. Mais Cha-Seli Roi de Perfe vint 
bien-tor.apres avecune fune arniee;& s'etant 
~S a CO'.lVe~t (u~ Une de~ ~Oll~S qui COllJt 
nlallde la ville ) illa baut lllCetfamment .de 
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lmit pieces de canon , qui furent planrM 
{ur un ~t· fort qu'il lit jerter en peu de 
·temps. Des le quatdeme jour il 1it breche ~ 
& ce Prince qw n'avoit ~ auparavant la 
reputation d'etre Vaillant, :fut le premier <} 
l'a1faut & prit la ville~ ou il y avoit, conunc: 
j'ai dit,jufqu'a vingt-deux mille Turts. Com. 
me illes avoit hit {ommer de fe rendre , l$C 
4lU'ils n'avoient Voulu venir a aucune com­
pofition, il ne leur donna pt~int dequartier, 
& its fiuent ·tous uillez en pieces. Amurat 
prit depuis {a revanche contre Cha-Sen,mais 
peu noblement, & entrant victorieux dart; 
Bagdat il1it palfer au til de l'epee tons }('5 
Perfans, contre Ia parole qu'illeur avoit don. nee de leur conferver la vie, I 

A. La Ville & Ia Fonerelfe. 
B.. F~bourg habite par lesChretiens Ar-

meniens. 
c .. Eglife. 
D. Convent. 
E. Riviere de Sangui-cija. 
F. Pont de pierre. 
G. Le-~ chemm des Cara'Vanes. 
H. Le Fort que 1it hire Cha-Sen pour bat... ' 

tre Ia ville. 
I. Ruitfeau qui · k:lrt de la montagne. 
K. Chemin de Tauris. 
L •.. Chemin de Tefiis ville c:apitale de Ja 

Georgie;& c'eft aulli Ie chemin de Ia mon­
tagne on le Kan d•Erivan va ~tfer deux oa 

. .trois .mois d'ete pourboire a la glace. 
)A. Places vuides qui fervent de marche pottr 

lc debit de 'oures {ones de denrees. 

• I 
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CHAP:ITR E IV. 

~nti11u#n de I• ,,_, roNtt , dtJt~is i.rhlllfl 
jUJIJ•> .I T.NI'iSr 

D•Erivan a Tauris il y a d"ordinaire dis 
journec~ de Carav~e, & N lf~jjva~ eft 

Au le c.hc:flUtl. dans une dillan!re prek]ue ega~ 
1,:: de rune & de Yaucr~. La premic:re journC:c­
cm patle de grandes pleines iemtes de ris & 
traY'erkes de qua.ntire de ruifi"eaux. La fecon­
de on continue de. marchet dans de memes 
plaines a la _vue de la monugne d' Ararat que 
!"on laitfe au midi,&-aut~ur de laquelle i:l 
y a quantite de Monafteres. Les Armeniens 
appellent cette montagne MefefouftH' , (''dla 
dire.montagne de l'ArCfJe, parceque YArche 
de Noe s'i arreta lors que les eaux du .Deluge 
s~abaitferent. Elle eft comme dC:t.ac.hee des 
autres montagnes de r ArmeJJie ~ui font ttflC' 
longue chaine ; & depuis le milieu jultju'aa 
fommet elk eft continuellement c,puverte dt' 
nege. Elle pan"e en hauteur toutes les monta­
gnes voiiines , & en mon premier voyage je 
Ia . vis de cinq journtes. Aufi-tot que les ~ 
meniens 1a decouvrent ils baifent Ia terre~ 
puis levanr les yeux au Cie!, ils font urt f~ 
ce croix & diknt quelques pri~res. M~s .il 
faut remarquer que Ja montagne depws le 
milieu jufqu'a la cime eft fouvent cachee-par 
des nuagcs . pendant trois ou qoatre mois 'ac 
ayant patre: plufteurs fois par Ia meme route, 
je n'ai vu que trois rois le baut de Ia mona.. 
gne decouvert. D3ns les plaines qu'on tra-­
verfe cette deuxieme journee, on voit au ~ 
Qi a une lieue & dcnuc du grand cl.emin ·uac 
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bute qw apparemment ell un ouv~ de. 
I' art. n y a au de1fus de grandes ruinesqui tO:: 
moignen' ~e c;'a · ece un IDaglillif4ue Cha­
teau,& c'eR:oules Roisd'Armeniealloienr 
preildl'e le diverti1femerit ·de Ia chalfe, par• 
ticulierement pour la grue & le canard. 

La troifteme ;ournee on.campe pres d'un 
. vill~ ou i1 y a de bionrie eau , · ce qui oblige 
Ja Ciravane de s'i arreter, parce qu'on n'en 
trouve ~int que fort loin de Ia. Le lende ... 
main i1 f.wi mar4i:her en dHill: dans un detroit 
de momagnes , &. pa1fer une a1fez groKe d .. 
viere nommC:e ArJa-fou, qui fe jecre dansr A .. 

... ras.On 1a patle a ~e quand elle eft ba«'e-,mai.' 
Jes neges venant a fOndre & a la groair, i1 
.f.iut fe detourner d'une lieu~ , & l'aller P#'et 
fur un pont de pierre qui eft au midi. Del~ 
on vientcaml'er Eresd'un vil~ appellel(a ... 
Jifatiend, d'ou il taut aller chercher de l'eau 
bien loin. La cinquieme ;ournee on eft rou. ... 
jours dans la plaine , au bout de. laquelle on 
troilve un Carvanfera appelle l(.arabagltr, fur 
un rui1feau, & on achevoit de le hatu a mon 
4ernier voyage en 166 f· Ce.rui1feau prend fa 
~rce trois ou quaere heues plu5 haut du cO­
·te du Nord, & demie lieue au de1fous de Ka.­
rabagler, une ~e de l'eau fe congele & fe 
f!etritie; & c eft des memes ,Pierres ,qui s'i 
torment que le Carvanfera a ere bati. Cetrc: 
:Eietrc)eft fort Iegere , & quand on en a be. 
.foin on fait le longdu ruiffeau des t(Jtfes que 
J'on. emplit de {on eau, qui huit ou dix mois 
apr~ fe toume en pierre. Cette eau eft furt 
,douce & n'a point de mauvais gout; nean­
moins les pal fans des eavirons font difficulre 
d'en boire, & meme n'en veulent pas arroufer 
leurs terres. Les Armeniens difent que Seni 
fils de Noe fit creu~r le rcx:het d'oo fort~ 
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ruia'eau , ql<ii a quatre ou cinq lieues de .ra. 
fource , & a deux ou environ du Carvanfcra, 
fc va jetter dansl'Aras. De ce Carvanfeca a 
Nak.fivan il n'i a plus qu'une ~ite jaurnee. 

· N a~jivan at: as r~a:xiwJIIn , felon !'opinion des 
Armeniens ellla plus ancienne ville du mon­
de , bade environ l trois lieues de la monta­
gne fur laquelle s' arreta 1' Arche deN oe. C' efr 

: a'ou elle a pris foh nom : car N a{ en Anne':" 
nicn fignifie N avire, & Sivar~, pofl ou demeure. 

· C'eft une a1fez grande ville , qui fut toute 
ru1nee par rarmee de Sultan Amurat. On y 
voit les rcftes de plufieurs belles Mofquees 
que lcs 'J;'urcs Ont abatuCS , parce q~~ }esSe.:. 
ttaeeurs de Mahomet ne vewent pomt entrer 

·dans lcs MofquC:es des Sedateurs de Hali , ni 
. ceux-ei reciproquement dans les Mof<.]uee$ 
des · autre~ , & que les Turcs & les Per£ms 
les detruifent tour a tour felon le fort d~ la. 
.guerre. Cette ville ell tres ancienne; & · le$ 
.Armeniens tiennent que ce fut le lieu oit Noe 
vint habiter en fortant de 1' Arche. Ils difenJ: 
·qu'il y fut enterre, & que fa frmme eut fon 

. tombeau a Marante fur le chemin de Taur~ 
n patfe a Naklivan un petit ruitleau dont 
)'~u eft bonne, & done la fource ell peu elof4 

_gnee de celle du ruitfeau de Karabagler. LeS 
.Arnieniens f.Ufoient auuefois un· grand nf.. . · 
.goce de foye en cette ville qu'on rebitit a 
:~efent , & il y a un Kan qll1 y commande • 
."Tout lepaisentre Erivan &. Tauris fut entie:. 
.rement ru!ne par Cha-Abas lc I. dunom, Roi 
. de Perfe, afin que l'armee des Turcs qui mar-
. choit de ce coce-ll, ne trouvant rien dequoi 
{ubfdter ' fe detruiftc d'elle-meJne. u voulut 
rendre le pais defert , & emmena en Perfc 

· tous Ies habicans de Zulfa &. des environs. 
:~IX vie~. , les ,e_eres, les meres &. 1~ 

o., . .,,,Coogle 
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enf.ms, dont il fit de nouvelles ColOnles eft' 
divers endroits de fon Royaume.ll fit paffer 
jui)u'a vingt-fept mille f.unilles d' Armeniens 
dans la province de Guilan d'ou viennenc 
les foyes , & dont le rude dimat fit mourir 
beaucoupde ces pauvres.gc;ns, accofuurnez i ­
un air plus doux. Les plus confiderables fu:.. 
rent envoyees a lfpahan, qft le Roi les poufl"a. 
dans le negoce , & i1 leur avan~oit les foies 
qu'ils lui payoient a retour du voyage, ce. qui 
mit bien-tot les Armenicns fur prcd. Le Roi 
leur accorda en meme temps de grands pri vi­
leges, & entr'aucres qu'ils auroientleur Cfief 
& leurs Juges paniculiers fans depe-ndre de 
1a juflice de Perfe. Ce font eux qm ont bari 
la villede Zulfa,qui n'eftfepart:e d.'Ifr.aha.tl 

· que par 1:t riviere de Senderou , & qu'1ls ap'­
pellent Zulf.:t la neuve , pour Ia dill:inguer de 
1a vieille Zulfa d' Armenie, qui efi h1 pacrie 
de leurs Ancecres, ce que je dirai aillcurs phis 
amplement. Une troificme partie de ce peu­
ple fut dif~rfe dans plufieurs villages entre 
Ifpahan & Sciras; mais les vieillards etant 
mons, tous les jeuncs peu a peu fe firenr Ma­
hometins , & a _l'Cine trouveroit..on aujour­
d'hui deux Chretiens Armeniens dans routes 
ces belles plaines oil leurs peres furent en. 
voyez pour les cultiver. · 

Entre les ruines de Nak.fivan on voit celle5 
d'une grande Mofquee qui e~oir une des plus 
{uperbes de l'A1ie, & on croitqu'elle furbt. 
tie en memoire de la fepulture de Noe. Eit 
lorrant de Ia ville on voit aupres du memc 
ruitreau qui y paffe une tour dont l'arcbite'­
a:ure eft des plus belles. Ce font comme qua­
tte dOmes J. ornts enfemble , qui fupportent 
Jtne efpece e Piramide qui fembleetre_com. 
potec de douzc petites tours ;. mais vers Je 
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milieu .clle chan~ de ligure & montre qua- · 
trc faces ,qui vont en d1minuant & lini1fent 
en aiguife. Tout l'edilice eft de brique , & 
tant [e dehors que le dedans ell un beau vet­
nis , avec plu1ieurs Aeurs de relief. On croit 
·que c' eft un ouvrage de Temur,leng-, quand 
il fut ala con~uete de la Perfe. • .. · 

Avant que d aller plus loin , il faut s'ecar­
ter un lleu de Ia route, pour voir plulieurs 
Monafteres qui font i droit & a puc he , & 
oit il fe trouve plufteurs chafes dignes d'e-
tre l'C'marquees. . 

EntreNaldivan & Zulfa de core & d'autre 
a\l Septentrion & au Midi , il y a dix Con­
vents de Chreriens Armeniens eloignez de 
deux ou trois lieues, plus oti moins, les un$ 
des auttes. Ils reconnotifent le Pape , & font 
gouvernez par des ReligieuK Dominiquains 
tie lettr nation. Pour en avoir roiijours un 
nombre fuffifant, on envoye de terns en cern's 
a Rome s des enfans du pa'is qu'on juge les 
plus propres a l'etude : & its y aprennent Ia 
.r.tngue Larine & 11caliennc, avec les fden..., 
ces necetf.lires pour leur profetlion. On com­
pte en ce qnartier-Ia environ ftx mille arne$ 
qui fuivent l'Eglife Romaine en routes cho;. 
res, a 1a referve de I 'Office & de la Metre 
qu'on chante en Armenien, afin que tout te 
pct!ple l'entende. L'Archeveque etimt elll,. 
on 1 envoye a Rome, on Ie Pape le conlirme'. 
n fait (a reftdence _a un gros bOurg, qui ~ 
un des pl'-!s bpux lieux de router Ali e. Le Vllt 
& les fhnts y font ~llens, & on y trou.:. 
vc en abondance tou! ce qui eft ncc:elfaire 
pour Ia vie. Chaque Convent ell accompa.;. 

. fl;fle d'un bourg on gros . village, done void 
les noms. Le.premier & le principal des di~ ~ 
qui cfiduc&edu Nord .a & oufaieteaptec. 
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~ deux fois ; s' a~lle .Abart11tr, le fecond .A/mij.. 
lmmex, le troifteme l(em•, le quatrieme s.­
lttP~, le cinquieme l(o11c~achtn, le tixieme 
Gi4DII~, Ie {eptieme cbiabo11nex, le huiti~ 
.Ar4gho11che, le neuvicme l(a117,.11/r, le dixiemc 
l(i{llu~ , & ce dernier cfl aux ttontieres du 
Curdiflan ou de 1' Ailirie. C'efl ou les Arme-

. niens croyent 9ue faint Barthelerni & faint 
Matthieu ont etc martirifez : & its difent , 
qu'ils en ont encore quelques Reliques. Plu­

_1ieurs Mahometans yviennent en devotion·, 
& prlncipalement ceux qui ont des lievre~. 
D y a deux ou trois de ces Convents oil l'on 

. re~oit chadtablement lcs Chretiens qui vien-. 
nent de l'Europe , quoi que les Moines y 

. {oient fort pauvres. lis vivent d'ailleurs avec 
. une grande auficrite, & ils ne mangent pref­
que jamais que des herbes. Ce qu1 les rend 
1i .Pauvres efi Ia tirannie des Gouverneurs gui 
Vlennent de temps en temps, & a gui i1 faut 
qu'ils fatfent quelques prcfens. Comme i1s 
n'ont pas le moyen de donner beaucoup, ces · 
. Gouvcrneurs ne les aiment p~, & poutrez 
par Ies autres Armeniens qw peuvent leur 
·hire de grands prefens , ils traueut ceux-ci 
:d'une maniere a les obliger d'en venir f.Ure 
leur plainte au Roi, ce que j'ai vu plulieurs 
fuis a lfpahan. 

A une lieue & demie du principal de ces 
dix Convents il y a une haute montagne fepa­
ree de routes les aurre.s , .& faites en ~n de 
{ucre comme le Pic de l'lle de Tenerife. Au 
pie de certe montagne il y a. quelques fource$ 
qui ont la vertu de guerir ceux qui ont ere 
mordus d'un fetf!ent, & meme ft l'on ~rte 
quelques ferpe~ a cette montagne ils y 
meurent autli-tot •. 
. Q._uand la·~avane eft · f~ fon ~ ~ 
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Naklivan pour Zulfa qui n'en eft eloigne que 
d'une journee, les principaux Armeniens Jc · 
detournent d'ordinaire de 1a route pour al­
ler au Convent de faint I;:tienne qui eft au .. 
Midi. fi ai ere deu:s: fuis; la prem1ere au re-. 
tour de mon quatrieme voyage de Perfe, ne 
voulant }'3.8 defobligt:r les .A:rmeniens avec 
qui j'ec01s, & qui foithaitoientd'yaller paf­
{er le carnaval: Jqint que nons n'etions pas: 
aiors en Caravane , & que nous avions f.Ut , 
one com~e pour marcher aru>tre aife fur 
nos chevaUL La feconde fuis fut en I668.le. 
u.. de Fevrierau retour demon dernier voya.. 
ge des lndes, croyant y trouver un Eveque 
Polonois avec qui j'avois atfaire, & comme 
i1 n'y etoit plus , quelques inftances que 1' Ar. 
cheveque me .fit pour m'obliger de m'i re-. . 
pofer un jour ou deux, je ne m'i arretai que· 
quelques heures' & en parris a minuit pour 
Nakftvan. Voici ·la route qu'on tient pour 
aller de Nakftvan a faint Etienne. . 
.. n f.w~ patfer pr~erement a un gros vii~ 
~ apelle P..cclijia, ou demeurent plufieurs n­
Cbes Armeniens qui font un grana negoce de 
$0ie, · & qui y ont bati une belle Eglife. 

A deux lieues d'Eccliftjl. on palfe l~Aras en. 
bateau , & il d! _pretfe en ce lieu-Ia entre 
des montagnes. Une fuis je l'ai patre fur Ia. 
glace. A deux ponees de moufquet on palfe 
Tar un ~nt une autre riviere qtii. vient du 
Midi & fe jette dans 1' Aras. Du pie du pont 
on commence a monter' un coteau fur lequel 
on trouve un gros village apelle cham be, dont 
tous les habitans tant hommes que fenunes 
des !'age de dix-huit ans entrent comme en 
folie ; mais d'une efpece de folie qui n' eft pas . 
m~c~te. Ceu~ du pais ~royent que c'e~ un 
~hitiment du Ctel, qepu1s que leurs a.ncetrr:s 



· - ---, 

,I V -o T :A · G ! s D ! ·P E 1t S E. , 
. eurent perfecure dans ces· . monragnes Uin( 
Ba:rthelemi & faint Mattbieu • 
. De ce village a faint Etienne il n;y a plus 

qu'une lieue; mais Ie-chemin eft tacheux , & 
il y a preft]ue -par tout des precipice~ oi1 i1 
f.Wt necdfairement mettre pie a terre. -

· Saint Etiewne ell: un Convent que l'on n'a 
commence a batir , que depuis trente ans.ll 
ell: dans lcs monta.gnes en un lieu defert & 
de difficile accez ; & la raifon qui a porte 
ies Armeniens :l choi1ir cc liat-la plfttOt 
qu'un autre , eft qu'ils ont pat tradition que 
« fur ou faint Matthieu & faint Barthelemi 
{e retirerent quand on les perfecutoit. Ils 
ajoutent 9Ue faint Matthieu y nt un miracles 
& que n't ayant yoint d'eau en ce lieu-Ia • 
il frapa de fon baton en terre d'ou il.fortit 
d'abord une fource d'eau. Ellcell: envuon ~ 
un derni-quart de licue du Convent, cachi:c 
fous une voute avec une bonne porte, de ma.­
nicrc que l'on nc peut ~ater l'eau. Les Arme. 
niens vont voir cctte 'rource en grande de-

, YOtion, & on mend'eau au Convent par un 
caml qu'on a ta.it fous terre. lls-di(cnt aulli 
qu'iJs one trouve en~ lieu-la plufteurs Rdi­
ques que faint Barthelemi & faint Matthieu 
y ont aportees , aufquelles ils en ont ajoutc 
d'autres, & v.oici les prindpales & pour let: 
quelles ils .Ont le plus de veneration. · 

Unc croix faitedu baffinou]Esvs-CHRIST 
lava les pieds a fes Difciples. Au milieu de 
cette croix it y a une pierre blanche , & ik 
difent qu'cn mettant Ia pierre fur un malade • 
s'il do it mourir elle devient noire , & qu'a­
prcs ~ mort elle fe recrouve blanche com-
me au para vane. . · 

U ne ma;:hoire de faint Etienne maujr,. ·· 
Le cran;! de Aint Matt.We!4 

o,, .• ,,_Go gle 
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·'Un os du col & un os c;{u doigt de faint 

Jean-Ba.ptHl:e. · · 
Une main de faint Gregoire Difciple de 

faint Denis l'Areo_eagite. · 
. U n petit coffie ou il y a quantitede ~ts 

_l}.lorceaux d'os, qu'il.Lcroyent. etre des Re· 
liques des Septante-deux Difctples. 

L'Eglife eft bitie en croix comme le font 
tootes.les Eglifes des Armeniens , & l!U mi­
lieu s'Heve un beau dome, . autour Clugud. 
font les douze Apotres. Et l'Eglife & lc Con. 
-yent tout eft de pierre ~e taille, & quoi que 
l'W1ice en tier ne foit pas fort amrle, ony a 
confume une grande quantite d or & dar. 
gent. ~~ y a beaucoup d<: ~illes J\rmenien­
nes qu1 en font encore mcommodees, & on 
leur a voir infpire une telle devotion p<>ur ce 
lieu-la, que la. .plupart des femmes a l'inf~ii 
de leurs maris ont vendu leurs joyaux & ju&. · 
9\1.~ a leurs habits pour fournir aux frais du 
banment. . · 

La premiere fois que je fus a faint Etienne 
en la compagnie de quelques Armeniens avec 
qui je rcvcnois d'lfpahan, deux Eveques fui .. 
vis de plufleurs Moines vinrent nous rece­
voir , & nous menerent dans une grande fa­
le ou nous fUmes bien rraitez. Levin etoit 
excellent, & il ne nous man qua rien felon le 
pais ~ur la bonne cherc. C'eft la couturne· 
parmtles Armeniens de prefenrer aux con­
viez un peli avant le repas une grande coupe 
4•eau de vie, avec des dragecs de plu1ieurs 
futtes, & des ecorces coniites d'Oran~& de 
Citron dans fcpt ou huit pourcelaines'itran .. 
sxees dans ub grand bafftn de ces laqucs de,. 
thine. C'eft un petit prelude pour exc· 
fapcti : les Atmenicns & les femmes me1 
YuJd,ent de ~ttandc$ tai"es d'cau de vie. A preS 
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le repas on fut a l'Eglife ou on chanta quel4 
ques Himnes, & an rerour on trouva dans: 
la fale un nombre fuffifunt de matelas pour 
fe coucher. 11 n'y a point d'autrcs fortes de: 
lits aans route 1' Afie , Ia iutit on etend des 
tnatelas fur des tapis , & on les ferre le jour; 
Naus ne vimes point rArcbeveque ce foir­
li que dans l'Eglife. 

Sur le rilinuit routes les cloches fonnerent; 
& chacun fe leva pour aller a l'Eglife.le crois 
qu'on y fur plurot que de .courume a caufc 
ducarnaval)cartant !'Office que Ja Metre, 
tour futacheve a la pointe du jour. Entre huit 
& neuf heures du mattn on fe minltable , 8c 
nous avions v\1 atriver auparavant qua.ntite· 
de pai'fans des licYX circonvoifins avec da 
v:in , des fruits , & des viandes , dont its li~ 
rent prefent a r Archeveque , qui mangea 
avec nous. 
· Nous n'etions pas a la moitie du repaso#. 

lorfqu'il vint nouvelle qu'un Eveque etoit 
mort a Zulf.t en s'en retournant aux trois 
Eg-lifes; d'ou il avolt ere envoye par le Pa-: 
tr'iarche pour recevoirqudques.droirs ftudes 
villarres. L'Archcveque fe leva incontinent 
de table avec rous les affillans & ils tirent 
la priere pour le m!lrt· Enf~iref'Ar~hevequc 
ord.onna a deux E veques .& a fix Momes d'al-. 
ler querir le corps & de l'amener au Convent. 
lls parrirent auill-tot , mais ils ne furcnt pas 
loin, & ayant rencontre en chemin des gens 
qui le portoient, its retournerent au Convent 
un peu apres la minuit. Lc corps fut mis in-. 
continent dans l'Eglife fur un tapis . ercndu· 
~ar terre , & le viiage rourne vcrs l' Autel. 
On alluma en meme:rems quantite de Cicr-· 
ges • & le rdh: de 1a nuit deux Moines fc re­
levQienr. l'un l'a.utce potir tairc.dcs pricres 
. -. aucrCi 

o ,.jb,Go le 
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· lttpres du mort. Le jour venul' Archev~tle~ 
les Eveques &rous les Religieu.."' dirent 1 Of.. · 
6ce des morts , ce qui dura .l>ien une hcure; 
~ a l'iffue de la Metre on aporra le corps pro-. 
che de 1' Au~:e1 que les pies touchoienc. Apr~ 
o~ leva l~ lincet,~l 'lui couv~oit la tete , & I& 
faint~ kulle ayant ett a~rtee ~ -r Archeveque 
l'ojgtrit ett ftx endtoits > difant a chaque fois 
C\uetques prieres. Cela hit o• recouvrit Ia 
tet~ , puis tous e~~tt:tb)~ 1ir~ru: de~ prieres · 
q_u1 durerent demt-heure. Ces prell'lleres .ce ... 
.remonies ~hevees on f<mit de l'Eglife avec 
·des· croix & dos bannieres ' & tous les acr~ 
Ra.ns' avGient un Cierge a Ia m:iin. ~and le 
corps vine ·a patfer, un Eveque lui mu dans 
ta main dr(tite un papiei: oil ces mots ecoient 

• ....---.ectits: fr {sis vtn~ d~ Pert, & jt 111'111 r~1111r:. 
· at au Pert. En(wted fut perte a 1a {eputcure 

.qtt.i etoit fur une petite montagne pres d11 
Co!lvent, & l'ayartt pofe fur le bora de la 
fuffe i~ fireot des pneres dlU'ant wt quart 
:d'heure. Cependant un Evequ~ ~endit (lant 
ia fGffe _, & otant toutes. les- pierres qu•it y 
~rouvoit, 6r: le lie11 uni; apres quai on y de:... 
¥ala le corps enveloP<: d'un .grand linceul. 
Alors fEveque fajuffa felon feur coutume', 
lui leva Ia tete U:D peu haut , & lui tourri2. 
la tiee vers- le levant. Enfuite 1' Archev&}ue 
& rous les a!ltfbns prirent chacun unc ·pOi;. 
.gnee de terre <lue t>Archeveqachenic, & Ia. 
~nnant a l'Eveq~e ill-'e~i~ par-deffus le 
:Corps. Enfin l'.Eveque (orut de Ia futfe·~ oa 
ia rellli1lk de ~erre , & nous recournatmS all 
'Conv<W peur -y achever le ¢arn~.val. · : 

De faint Etienne on decend une h~ juf-. 
-9u•a<JJ~!'s ~ ~uc'l'~n cotoye preff1.tte·m_ni0m:~ 
-iiU<Ioes a Zul& ou on rcga.ge.e lit tourt. $i 
Yon!vcuc on peuc. prendte .. un aucre chc;nua 

'LJ.mt 1- L 
o,.,,,,,Google 
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plus ~ourt d~une lieue, & couper ( comme 
fai fait quelque fuis ) droit par la monta­
gne, ou on ne vient tomJ>er a l'Aras qu'a 
une demi ... lieue de Zulfa. Mais le chemin eft 
cres-ticheux & plein de mauvais pas,. ce qui 
rend I' autre plus frequenre & plus ordi.naUe. 

:Mais il f~ut revenir a Na.ldivan p<:>ur re­
prendre la gr:ande route dont. je me fuis de. 
tourne· pour a.ller · voir tous ces Mo.nafteres 

. Armeruens. . 

- - 1 

·A demie lieue de Nakfivan on trouve une · 
riviere qui.fe jette dans I' Aras,& on la pam: ' 
{ur un pont de pierre de dou~ al'(:hes, quot 
que d~ordina\re il y ait peu d'eau.&aisqtW\d 
les neges vjennent a tondre , ou u'il tombc 
de grandes pluyes, elle grotfir au 1-tO( & on · 
ne ~~rroit Ia patfer a ~e .. Dans une prairie 
qw futt le _ pont, & ou n_ ous came;\mes 1 
mon dernier voyage , il y_ a une fOntaine 
dont l'eau eft tiede, &ellelache kventre i 
ceux qui en boivent. C'efl ace pont.,.la oil le 
}Aaitre_du peage de Nakftvan v1en~ prcm.<!-rc 
les drous, quand la Caravane n'arrete point 
cians la ville. On paye pour charge de cha.;. 
meaux dix Abaiiis qui reviennent a neuf li-. 
,vre de aotrQ moanoie, & c'eft pour la·gar ... 
. de des chemins. Cetre forte de droits qui 
vont du plus au moins fe .payent en divers 
.}ieux de Ia Perle fans qU¢ l'on vitite les mar. .. 
(:handifes. Les Gouverneurs. chacun dans fon 
.-etfoq en re£'2ndent 1i elles etoicnt volees i oe . 
qui rend la. ffirete des chemins ~res-grande 
dans route J,a Perfe: & 1i Qn vetit on .n'a pas 
l>efoin de s'~emblet en Caravanc pou.r 

-v~. paM-qui eft pres ~e Nd~ iue. 
oCflleS a ZW.fa iln~y a qu'une journee t & ~ 
ce «Jue ectte vi.Ue e{l toute ~ ,:u¥n~ le~_ Ca,. 
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ftvanes campent d'ordinaire a cinq cens pu 
au-d~ fur le bc)[d de la riviere. 

Zulfa rancienne patrie des Arnteniens CJ~ 
Cha-Abas emmena en Perfe, ell une ville . 
pretfee entre deux montagnes Ott~ 1' Ara.t. 
qui lailfe ues-peu de terrain de cote & d'au .. 
~re. U ne commence a porter bateau qu·~ 
deux lieues ou environ au-deifous ( cat au~ 
deifll$ il ne peut guere fou1frir. que des r~.,. 
deaux) & comme le pais s'abaiJfe & s•erenll 
en plaines, iln•i aplusderochesacraindre., 
& le cours du lleuve eft plus tranquille. II T 
<\voir un beau pont de pierre que Cha-Abat · 
1it rompre , & la ville entiere fut ~tc 
pour ne rien laiffer aux Turcs. Ni par ce 
qui en refte ni pat fon aaiete on ne voit pu 
qu'elle ait jama.Is etJaucune beaute, les pter-, = etoient grollierement affemblees f.l.ns ci- . 
ment, & les bitimens relfembloient mieux. 
a des caves qu•a des mauons. Le COte d& 
Nord..oiieft etoit le ~us habire , & i1 n•i 
avoit prefque .rien de l'auue. ·Les tetres qui 
{ont a.tt voifm.age de Zulf.l etant tres-fertiles •· 
il y etl revenu .quelques families A~menien-:, 
.nes qui y vivent doucement, .. Cotgta Na:l;ar. 
t'un des prindpaux Armeniens qw fa.rtirent 
.de Zulf.i s' ecant rendtt puiffant dans le nego.,.. 
ce, & ayant aquis un grand credit aupres de 
Cba-Abas & de Cba.-Sdi fon (ucceaeur qui 
Je .tirent K.e!onter, ..c'eft-a-dire Chef & Juge 
.de Ia nation Armenienne , tit batir en f.iveur . 
de A ~e .. deux grands. Carvanferas qu'oll 
voit a z- de cOte & d'autre de Ia riviere. 
11 y a faicime depenre de plus de cent millcl 
Cais, & ce font acux beaux ouvmges qui pac 
6. .mort font demeurez imparf.Uu. : 
: A une demie lieue au<Je~a. de Zulf.l. av~· 
4uc de ~ wuorrcot qui fe jere.da;~ 1' A..s 

· o r;zedb~~~e 



i.f. V 0 T' A C l! $ f> ~ p J! 'In!, 
ras, on ~ut prendre deux. chemins pour al~ 
ler a Tauds. L'un efl: a main droite ttrant au 
Sud..efl: , & par la route ordinaire ~ J'autre a 
la gauche vers le Nord..efl:, que nous primes 
hwt OU diJ de 4'Qmpagn.ie a cheval ;\ fPPn 
quatrieme 'V{)y~e~ lfpa.han. Nous WtraJ:l}eS 
.ta Carav~ne q·m thlt la grande route , & .a~ 
prend ;aJllaiS !'autre cliemin quoi qu'il nc 
foit pas plus long, ~ce qu'il eft plCin de ro. 
ches & de _cailloux qUi gitent le pit: ~s cha .. 
meaux. Je 'fus bien.aife de voir un nouveaq 
_P.a~s, & j'en ferai "n peu de ~ots la de(cri., 
ptlOil -~V;lllf ijlW pe rour{UlVJe la, tp"llll~ 
route, 

Du torrent ou nous quittames Ia Carava~ 
De nousfi'1mes coucher a Ull village qui n'eq 
ell: cloigne que d'une lieue & deJDie. ' 

Le lendemain apres avoir cotoye PAraa 
cinq ou fix heures, nous arrivames a Ajtabat 
qui eft a une.Jielili de Ia riviere, & nous l 
demeurameS pres Qe :deux jOurs a DOUS d . . 
verrir. Ce n'eft qu1unc ~ite ville, mais qui · 
eft ues;.be1J..e.) i! r a qua.tr_e Carvanferas & . 
cha.ql!e ll)aJfon a · fa fontaine. L'aondance 
des eaux rend le rerrou ex.celienr, &. fur tout 
il y croit de tres-bon.'vin. Gefi: le feul pais 
du mcmdct qui produit le /ItJ114J , dont ~- fc. 
fait un fi grand debit en Pe~~fe &. au~ ltldes. 
Le I<ona.s ell: une racine qui court dans Ia 
terre comme 'la reglife • - ~qui. n'eft gtierc: 
plus gr.offi:. Elle fen i teindte en rouge , &. 
c'efi: «qui .donne ilene couleur a toutes. ce!J. 
toileS .qui viennent' de l'Erilpire· du Grand 
Mogot. ~0i qu'Qnentire 4e ter1e des m<:>r ... 
~e3!a: · fPrt longs .. , on lcs 4l:Oupe de: h kJn.;.:. 
,gueur 4t; la main p~ en fair~ des ~~ 
"&. en· mteux remphr des facs dans q_uot on 
uan.frorte cene Jllal<.:hand.ife. C' e£t uQe tho!; 

_ o,, . .,,,Coogle 
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ftonnante de votr Urtver a Ormus des Carai­
v.anes entieres chargees de ce Ronas pour 
l'envoyer aux Indes dam les navircs qui y re" 
tournent. Cette racine doone une forte & 
prompce teincute, & une barque d'Indiens 
<Jui <:n etoic, chatgee a )rant ere ~~i~ par leut 
negligence a hi, raae d 'Ormus ou J' etOIS alors , 
Ia tner le long du rivage oil 1es facs fl~ttoient: 
parut route rouge durant quelques Jours. · 
· En partant d• .Aftabat il nous tahtt pourvoir 
de paille & d' or(e pour nos thevau.x, ku- 1' a-. 
.vis qu;on nous d'onrta que nous n1efi trouve ... 
rions pas de toutle jour. D'abord on decend 
urte heure entiere P,lfqu'a l'Aras EJU'on pail¢ 
en bateau, & le refte de 1a journee on marc::he 
entr~ des monragnes pamu des correns & de$ 

·cailloux.·Nous campimes<Oe·foir-lapresd'un 
ruilfeau. . . . . · . . . . · 
· Lejour{uivant apres avoirmarcbedeu:lou · 

trois · heures dans un valori , · nous pa.trames 
une haute mqntag.tre., au-<_ietllls de laq\lelle 
on rrouve crois ou quaere tnechantes maifuns 
Ot)·nous flmes notre sdte. . . 

Le Iendetn~ qu~ fUr le cinquieme iour de 
notre feparaoon d'avec la Caravane .dl\)US 
marchimes en &cendanc pres de trois heu. 
res ju(qu'l un gros viltage dans- une belle af.;. 
1iC!te, & ou ii y a d•extellens fruits. :Nous 1. 
prune~ une ~cure ou deut. qe te~, & deta 
nous v1nmes a un grand pont de pferte {ur une 
riviere c;u il n:f· a guere d'eau que lors :qu'il 
tombe des plw~s. Elleva tomber dans le lac 
de Rot~mi dont ie pa:rler~i plus- bas; & l'eau 
de cette riviet'e par~iculieremept ~uan~: elle: 
cfl-b;ltro, e(l1i acre & de mnauvats gout que 
perfon~en'en peutboire. Un qua~ qe lieue 
a~ -de~ · du pont on trouve tro1s lo!lgtt€:5' 

I p.f.C.Ues £>lantees .en te~re C()IDQle . des pilier~ 
' i llf 
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Les gens du pals difent qu'elles omete po~ 
~ur monument au meme lieu ou Danos til' 
.fl'Hifi:afpes fut elu Roi de Perfe, ~ l'in~ 
fluftrie de fon Palfrenier, felon ~ue l"hifi:oi­
·te le raconte, & de ce lieu-la ju u'a Tauris 
i1 n'y a plus guere qu'une demi- ieue. · 
, Les monugnes des Medes que nous traver.;. 
tames par ceqe route~ &. celles qui courcnt 
au levant vers lcs anciens Pardies , ~nt les 
plus feniles de toute la Perk. Elles ponenc 
<tes gwns & des fi'uits en abondan~ • &. fur 
le haut des montagnes il y a de betles plaines 
toutes femees de 61ed, & qui font de grand 

~on. ~s fources qui s'y uouvent ~ & les 
yes qw y tombent y reildent routes chofes 
ucoup meilleures & d'un gout plus.releve 

qu'en d'autres Provinces de ta Perfe qui man­
CJuent d'eau , & elks font auffi beaucoup 
plus cheres. · 

Nous avonslaife-Ia Can vane a unedemie 
Jieue de Zulf.l., ~ c'df-li ov il oous f.rur re-o 
toumcr pour reprendre la grande route. , 

La Caravane ayant pafil: le torreilt oil~ 
Ja quitames vint camper au L'torrl de l''Aras. 
qu'elle palfa Ie lendemain en bareau. Elle­
n'entra point dans Zulta, quoi qu'clle en fi.lt: 
\'roche, parce qu'au deJa de cette ville if y 
a deux ou trois lieues de chemin tres-rude 
&: peu frequente, ou il hut incetfammen~ . 
rnonter 8c decendre, &. J?OUr mieux dire il 
n'y a point de chemin. Amli on tai1fe Zulfa. 
a Ia droite. pour en prendre un moins rude ~ 
& on ne f.Ut pas un grand derout. A pres detUI 
Jleures de marche on patfe pres d'Un village · 
nomme S•liac: ~s onentre·dansdes bruy<" .. 
re~ ent<?Utees de haurs rochers. Et cette pre .. 
mtere Journee on ne trouve d'autreean que 
4'U&le petite fontairie , mais .me eaq lf mau.-.. 
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. l'fti(e <JUC les betes ont de Ia ~ine d'en boire. 
: Le JOUr fuivant on traverfe un pai's un.i, 
·mais fun: defert , ou on ne trouve qu'un 
grand Carvanfera abandotme , quoi . qu'on 

- )' ait fait de Ia dt:penfe, & qu'il foit bati de 
belle pierte de taille qu'il a hlu lui a porter de 
fort loin. Dela on v1ent au g!te a Mt~ra11te, 

· celebre pour la fepulture de Ia femme de Noo. 
Ce lieu-Ia n'eft pas grand, & il relfetnble plu­
~od un bocage· qusa. '-!ne vi!le: tnais d'ailleu~s 
i1 eft dans une 1ituatton tres agreable, au tnt­
lieu d•une plaine fertile & remplie de villa~ 
ges bien peuplez. Cette plaine ne s1ttend que 
une lieue aux environs de Marante , & tOut 
Je pats d'alentour eft prefque defect. n n'efr 
pas tOUtctoi$ entierement inutile t & etar.C 
-comtne une bruyere condnuellc, qui re1fem­
ble a nos Iandes de Bourdeaux , il fuurnk a 
la notirriture des c:hameaux <Iu'on y eteve 
·pour les Caravanes. C'eft ceqw fait le grand 
nombre de Chamcliers qui font a Sugtac & a Marante, & qui fe.km la police qui eft en• 
tre ces gens-ll fuurnilfent une partie de cet• 
te rdUte. On paye a Mamntc treite Aballi~, 
qui font E£CS de quatre ~Cl!S J?OUr ~barge dt . 
chameau1& c'dl,comme ,•at dtt plus haut,un 
droit qt,n fe I eve po~r la gat de des cb~thittsi 

De Marante on v1ent camper le trotftem~r . 
jour a une lieue de Sophiaru1, dans une Ian .. 
nc oit l'eau nevaut rien: apres avdir traverre 
1m pai's mele & adcz defert, oit on ne trouvc 
qu'un beau Carvartfera dans un vallon. So­
pbi~114 ell '-!ne aff'ez ~ande ville qu'on ne peut 
"Olf a lnOlOS que d etre dedans, a aufe de Ja 
qu3.!1tite d•arbres p~tez dans le~ rues & amc 
~nvtrons 1 ce qw_lut d~nne plutot .Ia facc-
a•une roret que d•une vtlle. . ., . 
. ,;..: ·Le·lendettlain <Jui ·dlla dfxieme journee 
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.de matche ordinaire depuis Erivan , aprf,t 

· .avoir rraverfe de grandes plaines belles &. 
feniles Ja Caravane arrive a Tauris. Ces. pla~.; 
nes Kms entre£oupces de pluliears rui1feaux. 
qui vknnenc des montagne! des Medes da 
cote du Nord; mais l'ean n'en eft pas ega;.. 
}emtnt oonne , & il J CD a quelq_ues-unes 
dDm on ne peut b0ire. . 

A moitie chemin d.e Sop!tiana l5'c de Tau .. 
ri~ it y UO COteau d'ou l'on a }a vile fur CC$­
J.elles plaines;.& c'etl oU vint camper rar~ 
Jnee de Sulun Amurat , qU'a.na u alliegea 
T auris. La nouvelle l:tant velrue a Cha...Setl 
Roi de PerCe qu'ill'avoit bt&lee ~ & qu'il 
avanctoit dans k pals avec plus de ant mille­
hemmes, i~ die- fans· s'emouvoir qu'il f.Uoit 
le .fa:ifier approcher , & qu'il f~avoit le mo..­
y~n de .k: vanger de l'invation des Turcs fans 
beaucoup de peine. fis n'ctoient. piu5- fJU~i­
quinze fOUinees OU environ d'lij?gfian 7 & CC' 
fur aJor-s que Cha--Sen fit promprement de~ 
tOtuner devant &- derriere routes les eaux ~ 
qui ne viennent·que <,fe icrurces·, & quf ne fc 
oonduifent qu~- p_ar c.anaux:, dans}'!nterielU 
de Ia P'erfe,ou tl n'ta- petntdenv~eres, & 
l'armee d~s Turcsperit auffi=-tot de Coif dans 
QeS pars vaftes &- ar~des- 9U elles s'etoi' int.. 
prudcrnment engageer , _ 

Tauris eft au 83~ degre 30. mmores de fon• 
gitude. & au 40. degre If~ minutes de latiru­
C:te,.dans ane pfainecfecouverte oii on ne voic 
aucun arbre, & environnee de m6lntagnes 
hors du cote du couchantr :bi- plus eloignee 
n'ett 'JU'a une lienthie 1:i ville, & il yen a· 
une qni Ia toudre-prefqne au Nord , n'en 
ham feRaree que par la riviere. Le pais ell: 
bon & reriile en grains _,.les herbages y font 
excc:llens , &: on y reciieilk en abondance 
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~Otites fonc:s de legU.mes. On croit que Tau.:. 
· ris etoit l'ancienne Ecb4tane, capita.le de l'Etn:­
pire des Med~s ;, & cl'e&ericore aujtmi:d'hui 
une· gran4e ville & rort peuplee ' comme 
etaht l'abol'd. de la. Turquie ,de la M9f~oviei 
des Indes & dela })erfe. U s'i trouve une in..; 

·Mite de Marchahds- & · de routes fortes de 
· marchandifes ' " maiS' particulieremeiit des 
foy~squ'ony a~«edela.Pr<?vince de Gui­
Jan & d'autres lieux:. Il s'1 fair-ungrand tra-­
nc: de chevaux qui~ y font hbns & a ~bon mar..; 
che.· Le ~in, . l'eau de ~ie , & general~ment· 
toutles- vivres·n'i font pas chers,& l'argent· -
y roule plU$qu'c;n autre lieu de l'Afte.l>lu-­
Jieurs faittilles Allhenienrles qui·s'i font ~-

·bitiiees ont' :u!<}uisdu bien dans le tralic, &:·· 
;l'entende"! ~~que les Per{aris. · , . 

. . TJne petue rtv1ere donr l'eail efra1fez-bon-
tne court au rt1ilieu de 'Fauris ;·· elle s•appelle­
StJ,ein~ait, & il ya trois pontsGU~ rt'ont qu'u-. 
ne . arche chacun, pour paa'cr d'un oote de la· 
Yillt ~ l'atitre. ~ette eau;potu·larnienxnom-. 
m,r~ n•eft qu:ilri ruitiea.u au un ttirrent' qui· 
f:tit'~uelquefot~ ¥ grandnavages~ _quand­
il· V!tnt' ;\:groair tl·mohde·une partie· de la 
ville.· Je ~lerai ·plus bas- d'une riviere a1fez· 
gtai:i4e qui· n'en eft tloignee- que d'urie de...:. 
mie heure 'de chemin. · .. · 

l!.a pl~ des barimeris.de T.~turis lbnt de" 
brique cuite· an Soleih;& les maifons-· des­
particuliers-n'ont' }a plu_part ·qu'un etage Otl,. 
aeux au plus. le toit eft eri terratfe , & au.-· 
dedahs· elles font voutees & enduites de terre 

. detrenipee a~c oe la paille bien hachee qu'on 
;blanchit . apres avec de Ia chaux~ En 1638. 1~: 
·ville fut prcfq!Je tbute · ru1hee . par Sultan· 
Amurat Empereurdt:s Tuics oomme je rai 

,dit plus haut ; mais il_ s'cn .&utleu qu'elle. 
. v 
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ne foit route rebatie.ll y a des Bazars ou Ha.f.f 
les pour les mardlalldiks qui font bien b£.+ 
tis, &. plufteurs Cananferas nes-commod~ 
dont il s'ell' voit a double e •• le plus beau 
~fi: celui de Mirza...Sa4e lnteftdant de.la Pro. 
Yince, qui l'a fait ~atir ~~p~s peu avec tm· 
Bazar tout proche: a qu01 ila JOllitune Mo" 

. ~Ute & un College avec _de. bons rev~ 
. Legrand tralic de Taum· rend £ette vil.J.c 
renommee par toute 1' Afte , & eJ.Ie a un c;om<4! 
merce conv.nuel avec;: les Turcs ,.les Arabes• 
les GeorgieM ,lcs Men~eliens • les Perfaas • 
les lndiens ,, les Mofcovires & les Tanares• 
Ses Bazars qui font ccuvens , font toujours 
1emplis de trts-ri~hes marcllandifes , .& il y 
en a de ~riculiers PQUI les artiWl!. La p1fi... 
,eart l_Ont forgerons , dont ks uns fOnt des 
Ides·, les autres des haches, & d'auttts en-

- lin 9es lii:nC"s & des fuftls pout batte k feu & 
,eour prendre du tabac. II y en a auai qui 
font. aC's cadenats ;; car peur des ferrures .l!es 
Levancins n'en ont que de bois. On y voic 
.des toumeurs qui friurnilfcm tCSUs les lieuK 
circonvoiftns de tours a iiler & de bc'raa.UJ:. 
& quelques orfevres qui ne font guere d'au ... 
ue befogne que de mechanres bagues d'ar• 
gent. Maisily aquantite d'ouvriers en fo~ 
C]ui font habiles & font de belles etofes, & i1 
y en-a plus de ceux:..}a que de route autre forte 
d'ani1ans. C'dl a Tauris ou fe fait 1a plus 
grande partie des peaux de chagrin qui. {e 
confwnent en Perfe ; & il s'i en confumc 
une grande quantite , n'i ayant perfonne 
!Jors les paifans qui n'ait des, ootes & des fOu. 
liets de ch:lgTin. Ces peaux fe font de cuir de 
cheval, d'ane ou de mule, & feulement du 
.derriere de la bece , & celui qui fe &it de 
.Ia. peau de l'ine a k plus beau grain. : 

o"·"'''Google 
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• .-:-On void. Tauris ·pluneurs reftes de beaux 
•Wiices-aut~r de la .grande place ~ au voi­
~~ ~ & on lai1fe tomber en rui'ne quatre 
.ou cinq belles Mofquees d'urie grandeur&· 
ci'une-liauccur prodigieufe. I:.a plus fuperbc· 
c toutes & Ia plus belle- qui foit a Tauri~ 
,eft en fortant de la ville fur le chemin· d'lf. 
paha~.les Perfans l'ab~nt & la tien.-· 
.Jient lllllnOrtde cOm.me une Mofquee d'he .. • 
miques, ayant ere batie par les S1111111is · l(: .. · 

·tbteurS' d'Otnar.- €'eft un gr-and bitiment: 
.e'une rrts-belle fkttd:ure, ~ doilt la face qui! 
eft de c~quanre pas eft relevee de huit-mar .... 
.:hes de l'aiJit.rte au chemin. n eff reveru par' 
lllkhors de bdques~ vernilrees de differences; 
.eouleurs;· & par dedans orne de belles· pein­
·rures a la Moref<Jue ,.& d'une infulit~ de chi, 
6-es & lentes Arabes en or & azur. Des deux 
C!Ouz· de la facade il y a deux Mi11arets , ott' 
foUrs· futt-hauteS', mais qui onr peu de groi_"-· 
Jblr ~·& d:!JlS.kfquelles tootefois oil a pratt-= 
.que urt efcalicr~ EUes 1ont au11i rcyerues de' 
ctes:briques vetnijfe~, _ce <.lui eft l'orrienient~ 
ftU'on donne en Perfe ala·ptufpan desbeaux1 

b3t~mcu, & chacurie eft tenhinee par une· 
boule saillee en-turban , de la maniere que le · 
f9trent· les Perfa~s. i.a p~rre de la Mofqu~ . · A: a: que quatre pteds de -large , & eft tatllee 
-:dans· wi~ grande pierre blanche & tranfpa.:· 
Jlente, de vingc-quaire pieds de haur & de 
d<?U.te de large , ce '<)Ui _paron beaurou.P all~ 
JIUbtu, de mte grande facade. Du v-ellibule 
.de la MolQuee on enne dans le ~rand dome· 
de tr:ente-fa ~ de. diathetre, efevc fur dou­
se piliers qw l'app~nt-par' dcdans, fc_ize 
euttes 'le foftterlan~~dehors ;· & ces pthers 
tOnt furt haitts& de ftx pie~senquarre:U y 
fi -en .bas une balufin\de qut l'CRtle au tour,· 
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a vee des portes pour palfer d'wt COte a 1.-alJ_. 
rre , &.le pied de chaque pilier de 1a baluftra.. 
de qui eft de marbre blati~ eft creuiC en ~­
tites ftiches a rez du pave c.ie la Mofquee ~ 
pour y mettre les {ouliers qu'on Ote toiijours. 
pour y e11tre~. Ce dome eft rev«u par dedaas. 
<te carreaux d wt beau vemi.& de pluTtCUts cou. 
kurs, avecqu~tite de fleurons:, dechifre$ 
~ lettres , &. d auues morefques en relief, le 
tout .fi bien peint, ti bien d~re & aiufte avec 
rant d'irt, qu'il femble que u ne foit qu'tme 
piece&. un pur ouvragedu cizea.u. De ce dO­
tne on patfe dans un autre plus petit , mais 
(jUi dl plus bean en h>n efpe«.lf y a :t;U fund. 
une grande pierre de la nature de celle de 1a. 
facade, blaiiche & tranfparente , &. taillec 
corrime une maniere de pone qui ne s'ouvre 
point. Ce dOme n .. a ~int de piliers, mais a 
la hauteur de lmit p1eds i1 ell: tout de marbre 
l>la,nc , ~ on y voit des pieues d'une lon­
gueur & d'une lar~ur prodigieufe : toute 1a 
<OUpe eft un email violet Oll font peintes tOU~ 
tes lones de .fteurs plates. Mais le dehors des 
deux domes ell: couvert de ces briques ver­
rutfee" , avec des lleurons en rcrlief. Sur le 
premier ce font des lleurons blancs a fund . 
vcrd ' & fur le fecond des etoiles blanches a 
foqd noir, & ces,.diverfes ~uleurs frapent 
3fteablement Ia vue. 

Proche. de laporte par oti I' on va du grand 
dome a l'autre, on voit a gauche one chaik 
de bois de noyer peu cuneufement travail­
lee, & qui efl appurec contre le mur. Elle 
dl elevee de fix marches,& n'eft point cou~ 
ve.ne. II y a a main droite une autre chaife 
de metne bois & d•un a1fez bel ouvrage~ cou~ . 
vert~ d'uo petit daix d~ memc erofe, & ap­
ruyee au..ffi contr~ k mur. n y ~ un petit. 

L 
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Wufl:re autour" & on·y monre par quatorze 
ftlarches; Dn <:ore du lQlidi)de Ja Mofquee il 
·Y a:demt-grander-pierres Wanchcs & nan'fpa• 
.renres,. ~ue re SOleil- quarrd illdotu1e de1Ns 
kifparot~e ~s' &' meme quelque temps. 
apt:ts· qu'il eft couche otrpey.r lire au· tr:lved 
par fa rnellbeption.G:ette.forte de pierre eft 
une efpece d'albitre ;& -elle fe ttoove dans le­
Yoiii_na~ ~e Taurjs ,40~me je dirai pl~s bas• · 
. .VIs-· a "VIS de la M efqnee ,,de 1ta1tre core d11 
~hemin,, oil voit unt·grande facade , qui re.:..­
fte feule d'un barimeotiqu'on a laitfe rui'hei. 
E:~etoir Ia demeure au Sc.liec-.lman:, ou du 
C';rand.Prette. ll yavoir ~e grandsbains qui 
i>nt; aWir tout-detthlts, & il y. en refle que I~ 
4iJes-uns' q~i ero.ient_les ~c:Jins. beaux· qu'ol$. 
aJ encore fotn d'entreterur.- · 

lba.ns HL grande place ~e Tauris' & aux enl< 
virons- i1 r a une belle Mofquee , un College 
& t1ii Chateau qui··tombent;en rurhe, & rous 
ces edifices · font abandonnez , . parce . qu'il' 
.onr furvi awe: Suumr;·s fee}areurs d'Omar.Afz. 
fez pres de Ia meme place ·iry a une Egli~ 
d' Aimedicms ruibee, oil ·its difent que ·f.i:inre 
Helene envoy.a une partie de la-vraie Croi~ 

· On vt1Jr encor~ une Mofqute qui fu.r autre.:. · 
fois un!' Eglife dediee a faint Jean Baptifle; 
& on croit qu'une· de ks mains ya·ere con­
_fervee long.remps; · • 
. Les Caeucins ont une maifon alfez com.i. 
mode a tauris, & celui qui a Ie plus con-;' 
tribue a leur etablUfement ' & qui les a roq..:_ 
iours appuyez de fa prorecHon ell Mirza.;. 
Ibrahim , a prefenr Intendant de la Provin~ 
ce , & donr le credit egale c::elui du Kan d'¢ 
Tauris, qui eft le premier gouvernemenr de 
1a Perfe. Cet Intendant s'efl rendu collbde_.. 
,raJ>le ala Cour ~ & s'efl ~ ttes..bien aupre. 
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d\1 1\.01 F fes .lOili$ .irimnguables & f<* 
lldreffe pankuliere aa!lSJDmter les ~­
ayaht trouve pour cela des fecrm qui n"& 
eoient ~-- enrrez dans J..'e{prit .d'auc.uA de: 
ceux qui .ront precede dans 1a meme ~se-­
ll eft cuneux de l'GUtes le• belks i:ienres-.., 
te qui ell r-are parmi ks Oriepaut, &. w a­
pris plai1ir a s'appliquer aux Mathematiqoes; 
& a Ia: Philof-ophle , dans ·l'enrrerierl gu"i~ 
a voir fouvent avec le Pere Gabriel de Chi....­
non Gardien du Convent des Cappcins de-· 
Tauris. Mais le deftr que ·Mirz~-Ibrahirtt-a;. 
eu de faire au1Ii inftru.ire fes deux &~ q~, 
tmt prolite des le~ons du P.ere &ardien ,·dlt 
le principal' motif qui l'a pOrt~ a 1ilire du' 
.bien aux Capudns. Y lmr a achere une pla..­
~e p6ur batir une maifon,.&: feurrti Ybera...-
lement a une pa:rric de la depelife. . 
· Dans le MeiJn, ou la. grande place de hl~ 
ville, tous les foirs quarid le So1eil:< fe cou..­
che ,. & taus -le5 matinS qumd il fe le-;e ,, if 
y a des gens gagez P.our faire pendant one· 
demie heure lin rert1ble cohcert de trompcr .. -
~s lSC de tmnbours. Ils {e ~nt a UD Cote· 
~ la place d~s urte galet'1e tin peu ~levee •' 
& celi fe prwque .4ans tolltes Its villes do: 
Gou\l'emement en Perfe. 
- En fortant de taur~dli co'te du Nor(\ if 
y a unc mot1~ 'qa1 en dt tout proche~ 
Iii ayant quela nvie(e enti'e-deuJC. Elle s'ap.. 
pelfe 1.i1161i-Zti71al1, & il y_avoit autrefOis au 
€\dfus un belliemrirage d'Annenieris que les 
Mahomerans·ont converti en Mofqute. Au 
bas de Ia montagne on voit une fortereffe &: 
une Mofquee qu"on laitre tomber en ruine t 
parce qu'elles on' ere baties par les Otho­
mans. n en eft de m&ne d'un Monaftere qui 

. Gl. ~peu plus 1o.in fur le botd d~un precipi. 

o,, .~,,Coogle 

-- I 



1 ;.,~tt i _t!It'" t 11:' f ,y i! " 
4 J; &: proche dela tl ya- .deux ca-ves ou ·l'otl' 
voir quelques kpulture$ & des colonmcs dei 
ina!i>te couahees par terre.· H y a aWii .danSi 
1a ~ofq~ quelques tomb~ux des anciens; 
lots des Medes ~& ce qw tn retle rnonuo: 
aaez. que l'ouvra~ en et:oitbeaii.. ·· 
-~ Sur la route de T auris a Kpahan ,, env:iron~ 
1 u.ne deane lieue des·demiers jardins de Jat 
ville , e~tte ·plu1ieu~ cioupes 4e montagne!>' 
'fu'onlaiifea main ctroire ron :voit iur la: pl~ 
Jiaute ,:ou jamais il n'i. eiJt d'eau,.. & ou me•· 
me if eft impcJllibte d'eti conduire, un Pont: 
de einquante pas de long. ,. done: les archeS· 
mnt ~n ~llel-,._mais qui peu ape~ tombenc: 
en mine;Ce.&t un Mt~•llah qUtle tit biiti1· 
An$ que perfonne p.\lt juger de fon ddfcin •· 
&c ·ortnepent<kcero~la v~r a Taurisfans· 
•oi,:- ~e Pont,farce_qu'iln'ia: point d'aun'C 
dltllllll ,.&. qu'a drolt"& a gauche ce lOnt deS· 
~t & des precipic.es. On f~t depuis pM· 
,l)n· .propre a.veu qu'urte .pure vanite lui-avoit: 
Ni.t entt~prendre cet ouvrage , f~c_!lan~ q1;1o 
(lla..:.Abas l.·du nom devott ven1r a 'faui~. 
Le Aoi y viht. en·. cftet queique tertll's apresj 
&. voyant ·fur le ha.ur de cet'te montagne urt 
Pont qui-ne paulloit ~e utile. a quo.t~uc ce 
lu~, ~ demarid:\.9~. etoit eel~ qUi ~avoil 
itit f.Ure ,.& quel etolt fon dea"em. Le Moul.,.; 
lah qui eroit venu au devant du Roi) & qui 
k trouva pres de 6. perfonne quand il tit cct-4 
te demande: Sire , lui dit-il., je n'ai fait biti• 
ce Pont qu'aan <J!IC ·votre Majdle venant a 
Tauris, elle s'infonnat de celui qui l'a fait. 
itire. On peut juger par la que le Mouliah 
n•avoit autre ambttion que d•ooligu le Roio a parler de lui. . • . . ~ 
- A une Jieue de Tauris , au eoucbtint d'Ete: 
.on .aouve au miitu.d!UA clwnp- Wlt gco8Ca 



"'f/ VOTAG·IS 1)-:E PErt~J:i . . 
1' olird e briqueapel~,J<.awba~un. Elle -a envr .. 
ron cmquame ~·de ~ene ,:& quc;i qu'el,. 
Je foit' i doni mmee,-clleeft enc~re rott hauoo( 
te. n femble que Ci'a;&i: ledohjonde quelqae . 
Chiccau ~& il• r~ eMote autoor do-haUte$·· 
mura.illes ,qui pour ~·eue que de·~gazon pa. ..... 
roi.IIOnt neartmoins · ¢tre furl' anctenne~ On · 
ne f~it pas-certainementpar qui-cr= Tour. 
a· ·ett bane , mais plu1ieurs·lctti:es·Arabes qui 
~rl (ur Ia port~ funt juger:quc c:eft un ~u-: 
v~ des MahometanS.· En l'annee 1'651. d · y 
eut· a Tauris'& .aux envirom· un gtand ttem~: 
Wement· de terre , · plutieurs maifons· furent · 
reover!ees· ,.& cette Tour fe-kndant>de haut· 

~en 6as , il en wmba· une- partie dont le· de.,.. 
dans .. fut· rempli.· . , . 

OUtre la: peti" riviere qui court clans Tau.­
~' il 'en paffe une a\,ltre plus·grande:a drmie' 
li~ede la ville;.fur'laquelleau meo'leetidroit · 
ili t a un a1fez beau· pont de pierre.· Ob voit . 
tout proche un.e fepultlJ!e couvmed'pnpetit" 
c«?me...z -~" les Perf~ di~~ .q\le ·ta (crur d'l-· 
man4Uza dl enten:ee ,.& ils PQnt en grander 
veneration.- La riviere qui patre Jous fe p'orm 
viertt des· rivieres des ·montagnes dtJ. Nord,&; 
fe va· rendfe dans le laC de Roui!U ,.a, treize oli: 
quatttrz_e lieua de Tauris.On l'apelle Ag~ifo~· 
c'ell: a dire E.au-a111ere,parce que fon eau -efl: rres­
mauv~fe, &: qu'il ne s'itrottve atJ.cililpol(-.· 
~n. n C1l eft de men:ie du Eac , qui a-environ 
41uinze lieues de rout~ & <\ont l'ea\1 eft C'Om-: 
me noire. Les po'.Hfons qui s'i rendent, . avec. 
~utieurs ruiffea~· qui tpmben't dedans, de._: 
VJennent d'abordaveugles,& au bo\,lt de quel-
4Jues jours onlcs uouve morts fur le rivage£e 
Lac prendfonnom d'une Province & i:t'unc. 
~ite ville·qw s'apellenr Ro11mi, & n'efteloi ... 
pclc; Taut.!s.quc d.e.dix ou onze lieues, , 

, 



$iv ·'ll. '! P11 MJ!lll ,., 
Au niidi du L:i'c , fur le chemin qai mene a 

\lne petite villenommee To~oriam, on v~itari 
coteau qui s'abaiae inienft~einent) & dont 
k ·doux penchant: forme un terrcin uni , of! 
bOilillonnent plufteurs fuurcesr Elks s'Ct.e~ 
dent a mefurc: qu'eUes s'cloignent tiu lieu OY: 
elles commenunt a fe montrer ; & la terre oit 
ellest:oulent a quelque chofe d'atfez ftngulier 
-paM' tenir heu emre-ncis remat:ques. 'Elle eft 
de differente nature : La: premiere rure qui fJ: 
leve fert a. hire de la chaux ; cdle qa) eft Ml 
-ddfous eft wie !'iet:retroiiee & fpongieufe , 
qui. n'eft llm1ne a rien; & cellequ'on uouve: 
2prb cO'mme un troifteme lit eft ceae belle 
p1ette bhnchatre & tranfparenr.e , au tra¥ers­

:de laquelle on voir k jour comme-att-travers: 
ct'i.tne vine, & 43ui- etant bien tailree fen d'or ... 
nement aux maifuns. Ceae piene n'efi pro;.. 
·.,rement qu1"un(r ee11gelation des eaux de ce~: 
fuurces , & i1 s!i· elf· trouve quefque!Ois-de• 
reptiles congelez •. Le Gouver1reurde·.la. Pro­
vine~ enveya.en p.:efenupciw:_unc ~d~ ~a­
rete a Cfia-Abas·une cfe ces pterrcs , ou 11' fe· 
trouva un lezard d'un pied de long.Celui qUi­
la prd"enta au Gouverneur eunpout -recon­
·noltfance· Yingt '-"lll:mS', OU ttois t:ens fCUS-,. 
& dc~is- fen ai' ofiUt mille pour la meme 
-piece. En certains endmits de lz province de· 
-Mazandran, on b. merCafpie s'avance Ie plus' 

• , cbm les terres-de Perle, on trouve au.ffi de ces- ' 
pierres congeli:es,mais en bien moindre quan~ 
dt€.que vers fe Lac de Rioumi , . & on· voit 
fltlelquefuis des-morceaux de bois-& des ver.:. 
mia:eau_x ptis dans la pierre. ] .. ai et1 Ia-curioft• 
tt d!aporter Ia charge d,.tm: chameau: ,..cell a 
dire pres- de dix quinraux de ccs pierres tranf­
parentes , & je les ai laiffees a Marfeille ju(­
qu'a ce que faie. vit.a quoi j~ poutrai Jllieus 
ks employer.. ,_ · 

o,, . .,,,Coogle 



· C H A P I T R E V. 

-'DE Tawis a J{pahan on compte d'ordi.-
naire vingt-quatre joun de marche de 

~avane. · 
· Le premier. ·;our on paKe des rnontagnet 
arides , & on trouve a gume lieui!s de T aa.­
ris un des plus beaux Carvanferas de Ia Per­
le. C'eft Cba-Sett qui l'a t2it batir; ll eft 
{pacieux & fort commode; &. il y pet!t lo-. 
ger cent l'Crfonnes avec leurs chevaux. DanS 
toute la l>erfe , & paiticulierement · dei'!.Jis 
Tauris jufqu•i Ifpanan, & dela ju{qu•a Or­
mus, on trouve tous les jours des Carvan{c­
ns dans une jufte diftance. Je ferai ailleunla 
defcrir_tion de ces hOtellertes du levant .• 
· Le {econd jour on decend une mont~ 
-fOrt rude&. oit lc chemin eft fort euoit. C'eft 
au bas de cctre rnon,tagne au les Marcbands 
ont a choifir de deux chemins pour (e rm­
dre a lfpahan ' & chacun {uit en cela fon in­
clination ou ks affiLires. Ceux q_ui veulent {ui. 
vre la route ordinaire & le drott chemin par 
Jes villes de Kom & de Kachan , lai1fent a 
-gauche un ~g qui teparc les d~ MUtes , 
& ceux qw veulent aller par: Ardewl & Caf­
bin deux autr~ boones .,.illes, lai1fent lre­
-tang a droite & prennent le long de Ia monta- -
gne. De Tauris a Ardeiiil il n'ya guere moins 
ae douze lieues' depuis fetang fe pals .eft af. 
~bon • & jedecrirai cette route Ia premiere.. 
;. ..4Fuiiil~ fi peu~ de Tauris • eft 



_ . '1.' f 'f' K ~ p k ! Jl 1 I i. ·~ 
1 quelques minutes prl:s, aux memes degrez 
de longitude & de latitude. Cette ville eft: 
renommee , tant pour le grand & premier 
abord des foies qUl viennent de la Province 
~e Guilan dont elle eft voifine , que pour la 
fepulmre de Cha-Sen L du nom Roi de l'er .. 
1e, & d'autres Princes de £1. maifon.lesave­
nues en font agreables, & ce font des allees 
de grands arbies apellez T ehinar , plantez 
et tiroite ligne dans une jufte diftance. Elle 

· eft d'une grandeur mediocre, & affife dans 
Une·belle ouvermre de montagnes. Celle qui 
eft la plus proche de la ville, apellee. St114-
·Jan, eft une des r.lus hautes de la Medic. Les 
maifons d' Ardellil font bides de terre com:­
me dans toutes les auttes villes de Ia Perk , &: 
Jes rues y font fort in~' fales & etroi~ 

· -tes. 11 n'y en a qu'une qUl eft a.1fez belle, a un 
-des ~utsde laqu~lle ~ft.batiel"Eglife ~~ Ar­
meruens. U ne peme nvtere patfeau mtlreu de 
·Ja ville~· qui fortanr des montagneS voiftn~ 
·prend fon cours d'Orient en Occident. On 
fa divife en plufteurs canaux pour arroufer­
tes jardins, 8c m divcrsendroits on a plan­
'te de beaux arbres qui rejQiiHfent la Vtte, &: 
rendenr la ville plus agreable. Le Mcidan Otl 
~place du marche.erl grande, plus lo~aue 
que large, & un beau Cacvanfera que le Kaa 
• fait oarir repond fur un des corez de cette. 
place. 11 y .en a d'atitres affez commodes ea 
tl'aunes endroits de Ia ville ,_ aux environs de 
laquelle on voit de beaux jardins, particulie-4 
t'elTlent celui du Roi oil on re rend par une 
belle 8c longue allee de quaue rangs d•ar._ 
bres , au bOut de laquelle on decouvre wt 
A'fand portail qui y d6nne entree. <l!:!oi que 
k terroir d• Ardeiiil tO it bon pour I.a: vigne,; 
011 ny en voit point ... &; 01\ ne &it poW a. 



·lo Vov.AsEs 'l>E-"P~tu'!, 
vin qu'~ plus de quatr~ ou ci~q lieues IoiA 
de Ia ville. Les Armeruens qlll dememen' a 
Arc!-e~il en ont _ronjour~ bOOne provifton? 
mats il nty a point de lieu dans la Perk 011 
il faille aponer rant de precaumm pour y eJil 
faire entrer ' & meme pour y ert boire, la. 
chofe devant etre fort .k:crete~ II fa.ut S"'en ca.­
cher com me on feroit d'une mauvaife attion, 
& cette contrainte eft un elfet de 1a fuperili­
tion Mahometane, les Perfans ayam une 1i 

_ particuliere veneration pour ce Iieu-U, qu'.i.IS 
c~oi.roient pecher de fou.tfrit 'iu'on but du 
vm ouvenement. 

On vient de route Ia Per(e en pelerinage 
au tepukre de Cha-Sen , gui avec k .grarld 
abord des foyes dont je parlerai pius bas, rend 
.Ardetiil une des plus co11Hdera6les .villes du 
Royaume •. la Mofqu¢e dans ~aqadle il e.tl 
enteni eft acomp~ de Elufieurs bati­
·mens , dont !'entree donne fur le Meidad 
qu•elle vien' jO.i.ndre au Midi par un grand 
portail. La porte ell: croitee de cbafnes de fer 
attachees-a de groffes boucles, & quand ut1 
--criminel peut fes toucher & entrer dans Ia 
premiere court , i1 ell: en (urtte & on n''ok­
roit le prendr:e. C'etl: une graiide court plus 
longue que large :1 &. _au-dehors du cote qui 
regirde le Meidan on a bati le lo1.1g du mur 
des bouriqun- poqr des .Marchani:is & de5 
Arrifans~ 

De c'etre grande courron patre a une recon­
de de moindre etendue & pavce de pierre!­
f_!Utes, avet: un ruiifeau qai c()tirt au milieu; 
On y enrre par une grande po~e croi~ de 
charnes de ~r comme fa premtere, & <JU! efl: 
a main gauche au coin de Ia S"J:ande court.Ellc 
conduit d'abord fous un p<?rtique, ou il y a 
-~ FUtds_b~s_ elev:ez. ala fa~n du J?alsa 



l ;:v·ll·E ·\)· 1t! MIt 1.' S.t' 
fur 1dquels on voit plufteurs performes, pe­
lerins ou autres gens que de mauvaites 3£-. 
fa.ires obli~nt a rechercher cet azile. C'eft en 
ce lku.Ji Qu 11 fautquiter I' epee & 1e baton 
avant que de pa1ter ()llfre , & donner quel­
~ue ¢ho(e a un .MoJ4//.ab qui ~ toujours li 
avec des livres. . . . 

Dans cette fecoftde e0\lrt ou coule un mif­
kau, d'un cote font les bains' de I' autre les 
grenier$ ariz & a bled; & a main gauc:he all 
lx>ut de la.meme ~ourt il y a une petite porte 
qui conduit a\l'lieuoi:t tous les jours {oir & 
tnatin oa difhibue au:J pauvres les aumones 
:koyales r ce qui {e fait viw-vis c.tes cuifmes. 
Cette porte eft co11verre de lames c:J'argent • 
loc il y atlallSces cuiftRes vingt-dnq ou trente 
k,urneamr: pratique,: dansl'epai1feur du mur • 
ave,: autant de cbaudieres ou oftaprere quan-. 
tite de viaades lk de Pilau, tant pour les 
pauvres .que pour les Q.tfkiers de la Mofquee. 
Penda~ '{lion ~it cette diftribution, le mai­
tre Cutftruer qut <ro~mande-a tous les aurres . 
eft a1Tts dans uae ehaife couverte de lames· 
d'argent, & prend garde que tout fe fa1fe 
avec ordte. II hil: tolls les JOurs mefurer le 
rlz pour les marinites ; & couper les vianc.ks · 
em. faprefeiKci j 1!£ tout fe gou~ dans ccttc · 
matfon Royale avec une grande ~oaomie •. 
· Aa bout- 'dp portique qui iliit Ia· fl'emiete · 

court , i~ y ~ deux porres l'unc a;pres l'<lutrc: 
de ~qyenne grandeur, ~ouvenes routes de~ 
,de l:i';lles d'argen.t? . & qui donne paifage a un 
Co~ridor •. Entre ¢es .~eux p<?rtes o~ '!Oit ~ . 
nwn drotte une pc:ttte Motq\lee ou t1 y a· 
c_flelques tombeaux 'de · ~eigrieu.rs· Per(ans.; 
~and. on a paae Ie Corrtdor oa. entre cilans · 
tate petite court, & a main giuche'eft la por.'' 
te·.q,e .li Mofquee Qu ~n'~ t911lb:auJ ·dw · 

o ,,,,,,Coogle 
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It v~,AC!t n Puu4!,"' 
Princes de la maifon Royale de PerCe. D ~ 
.faut bien garder de marcher fur le feuil des. 
portes qu1 d'ordina.!re e!l couvert .d~ lames 
d'argent; c'ell un €nme a ne pouvotr ecreex­
pie, que par un chatiment ues-fevere. 04, 
Patfe d'abord par une petite allee qui men~ 
~ Ia Nef fort richetfement tapitfee, autour, 
de laquelle il y a: des pupines chatgez de gros 
livres, ou lifent continuellement les Moul­
lahs ou DoCl:eurs de la Loi, · gagez pour le· 
fervice de la Mofquee. Au bOut de L"l Nef. 
qui n'eft pa.S grande, il y a un petit dome, 
en oel:ogone comme une maniere de Cha:u.:­
d'Eglife , all milieu duquel eft le fepulcre de 
Cha-Seli. 11 n'eft que de bois, mais oien tra-, 
vaille, & c'eft un bel ouv,rage d,e marquete., 
tie. ll n'excede pas Ia hauteur d'un homme de 
la tailleordinaire , & paroit comme un grand· 
cofre, <iont les quaere coins d'ephaut porten~: 
quatre grotfes pommes d'oc. On le tient cou... · 
!\!Crt d'un brocart rouge, & les autres tom .. 
beaux qui l'accom~nent font converts de: 
meme de riches etofes. T ant au Cha:ur qu'en 
la Nef il y ·a quantite de lampes; les unes. 
d'or ,les autres d'argenr, & la plus ~ande de 
~utes eft d•argent v.ermeil do:re dune ~lle~ 
c1zelur~. It ,y ;a auffi {tX .grands chandeliers) 
d'un hots exqu1s couverts. de lames d'11-rgent ~! 
& ils portcntrde gr0s Cierges; qu'on n'allu-
me qu'a lelU's grandes fetes. ·, . . 1 

.· Du d&me ou ellle tombea.u de ·cha-Sei·, 
on patfe fous une petite 'voute, qui enfermcJ 
une autre fepulrure d'un R.oi de Perfe, du-; 
que! je n•ai pU. f~avoir le nom. Ceft commet 
un autre. gOad cofre de bois .a•un afl"ez beaw) 
uavail, & couvett au1ft d"un broQart de foie_; 
J..a you~ de.la Mofquee eft Qrnee au.,.dedan$; 

· ~ p.ewture.a la'Mo..telcple d~o..r & d'a~u.r ~ 



L l-V tll ·P·ll·E~ M-1 I!~.. "'' 
& au-dehors li'un beau. vernis de ..diverfes 
coulears comme a 1a fuperbe Mofquee de 

· Taur.is. . . ·· 
. 11 yaaux e:nvirons d'~rdeUilJ?lulieu~.fe­
pulrures . anttques , qw font d.iFS d ette 

. vues &: qpelques-unes qui font rumees mon-:­
uen( encore des reftes du foin qu'on avoit 
cu ~ les enrichir d'un beau travail. A un 
quart de lieue de la ville on voit la Mofquee 
oil font les tombeaux du ,P.ere &: de la mere 
de Cha...Seti. E.lle eft· a.fi"e~ belle , &. a fes jar~ 
dins &: fes cours, dans l'une de{quelles.il y a 
tm beau ba1lin d' eau fort clai.te oU. on nourri1; 
du poi1fon. • . 
. Ardciiil n"eft pas renomme feulement , 
c:omme j'ai dit, pa1; les (epultures Ror.ales 
qui {on~ daO$ fon enceinte , &. j:>ar le peleri­
~ qui s'i fait de .toutes les Provinces de 
1a l'erfe. Le grand abord de~ Caravanes de. 
foye> qui rnontent quelquefoisa huit ou neuf 
~ns chameaux, contribue encore beaucoup 
i la repu~tion de cette vjlle. Comme eUc 
eft voifme du Guilan d'ou fort l'abondancc · 
des foyes> & dupals deChamaquid~oii il era 
vient au1Ii en quantite? & qu. e c'efi: .le gran4 
palfage d.e ces deux lieu:x:-13. pour Conitant~ 
nople &. pour Smirne 1 c'efi: un ;Word conti­
nue! de Man:h:ands, & on y t~ouve, au1Ji 

. comme i Taur,LS [9Ute$ {ones de-lllalchan. 
difes. . ·: 
. p· AfdeUil. a ~~inle pals eft aah bOn. De 
troiS en trms lieues, ou de quatre en quatre. 
on trouve de petites rivieres qui viennent des 
JnOOtagneS du cote du Nord, &: qui hume­
dent Ia terre. L11- Caravane met d'ordinaire 
~inq . jours d'Arde\illi~rion :·.d'AliiQna T~ 
ron deux : & . de Taron a Calbm deux aJ,ltre~ 
V.ae .Q.emie ije~ a.1.1. d.e~~ de. T ~on 9n ,ra.tro 
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une grande riviere fur un pont de pierre; !t 
deu1t lieues au deta on trouve KalcaL 

.Ario1J eft . un.e petite ville' TarOII & 1\.alcal 
font deux gros b.ou~ , & · il n•y: a que ces 

. trois lieu" oans route la Perfe ou iJ crott des 
'Olives & d'ou ron tire de 1'huile. 
: En fortant de Kalcal on marche trois heu­
res dans une J>laine 1 qui vient 6nir a unc 

· haute · mon~e qu'on ne f~auroit .P.a.i& 
en moins de .quatre heur:_es. ~Ile ea: ft rude 
qu•a peine les 'hcvaux & leos mules y peu­
vent monter) mais pour le6 .charneaux il tam 
qu•its prertnent par le bas, qui eft encore 1m 
chemin iacMux &. plein de ~eux que ks 
torrens y enrratnent, & ce detour eft de uois 
ou quatre lieues. Je perdis deux de mes che­
vaux au patlage de cettc montagne) au-de£. 
ftts ·de laquelle il y a un villajte ou on ~t 
1oger. A pres ravoir d«endue le pats eLl uni, 
& tl n•y a plus ,que ,rois lieues julqa' aCalbin. 
' casbi11 eft au ~. elegre, 30. minutes de tQD.o 
gitude; & .au ·~6. degre , 1 f. ntinuces de lati­
tude. C~ft un grand vill~ dont 1~ maifons 
font balfes & mal bities, a ta re(erve de fept 
ou ·huit qui acco.mpagne~ les jardins du. 
Roi, & qt.Ji onr qpclque ap~rence. Ellc n•a 
point de tm.'trailles ; & .plm de Ia: moit~ ·de 
la v~lle e{l e:n rardmagas. u ·y a trois. Carvan­
feras a.vec·-des ·Bazars: auc:our, & ll ·.y en a 
un des 1;ro~s qpi eJt: fo~ grand & commode. 
file n'eft habitee que par de.s .Mah'Ometans ~ 
& s•il y a q~,telques Chr&iens melez p;wni 
eux , il~ U>nt en tres-petit nombre. . 
- Le terroir de Cafbin produit des pifta.che~ 
1: At:bre qui les p<>rt~ n•eft j~js guere ·f>lus 
grand qu'"un Noyer de dix ou douze ans t 

~ elles viennent par bouquets qui rdlem;. 
Went a une grape de raihn: La gr:mdc.qua~ 

tUb. . 
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are de pifraches qui fort. de la Pc{fe vie.nt .c.L: . 
Mal avert, petite ville a douze lieues d 'lfpl­
han en tin.nt au levaat • Ce font les meilleu. 
respHlac;hesdumonde, & leterroir qui eft 
de grandeecendue en produit d~1sune tel.le 
abondance. qu'il y en a dequoi fuurnir tou­
te Ia Perfe & toures les .lndes. 
· De Cafbin on vient camper a un petit vii,.:. 
1~ acompagne ,,t'un Carvanfera, & on mar­
die ce jour.'ii environ flX lieues dans d·~s 
campagnes a1fez fertiles • &- traverfees de 
quantite de ruiaeaux. : 

Le lendemain on traverfe encore un boa 
pais, & apres neuf ou dix lteures de·mar­
che on vient a Dmgbt. CeO: tm ~ros villa~ 
·au pic d'une montagne, & au milieu duqucl 
palfe un beau ruilfcau. 11 y a d'ex-celient vin 
unt blanc que clairet, & les voyageucs ne 
manquent pas d•en remplir leurs oudres. Ott 
ne s'arrece pas toutefols a ce village, mais 
d'ordinaire on -pouffe une lieue p!U5 !gin-s 
pour gagner un beau Carvanfera qui dFua . 
ilfez &on gite. : 
. .Cell ! ce villape de Denghe oit_ f~ viennent 
JOindreles deux routes de Taurts a Itpahan! 
celle que (aidecrite par Ardeiiil & Cafuin,_ 
eft la route ordhuire & 1a plus com-te p.tt 
Kom & Cachan, laquelle il no us faut repren • . 
dre. C'eft ace meme vlll~e oit fe renderit 
autli les Car~vanes qui vont aux Indes pu 
Mecheed & Candahai, & oit elles laitfent 
Ia. route d'Ifpahan pour prendce a gauche~ 
tirer droit aa Levant. · . 
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$•itt de Ia TIIMt~ llrdinairt dt TaMris a IfPabaa 
par. ZangpJ# ; ~»ltallit & aMtrt! .l~eu. 

I. L taut retoumer•it'etang qu'on trouve au 
pie d'une montagne a ftx lieues de Tauris, 

ou ceux qui veulent fuivre la. route ordinaire 
d'Ifpa.han par Zangan & Sultanie, laiffent a 
gauche le chemin d'Ardeiiil & de Cafbin. 
(:et eu,ngefi: d'ordinairecouvert de grosca~ 
.Djlrd$ rouges & qui font fort bons. 
. Del.aapres dou~e ou ueizc ~eures de mar­
che~ dans laquelle on trquve trois Carvanfe­
ras , On--vi end. l(arltchi ma, boo village dan$ 

· un profond vallon qui paroit bien cultivc. U 
n'y a qu'un petit Carvanfera de terre , dont 
leS partes font fi ba1fes qu'il y fa.ut prefque 
entrer a genoux. . 

.Le lend~mainon vient a un autre gros vil .. 
Lute nom me T1n·coma, dont le tetrotr eft fer­
tife; quoi qu'il y fa!f~ bien froid. 11 Y; a plu­
{t~urs Carvanferas baus com me une allec cou,. 
verce,& qui ne font que de terre; les hommes 
font a un bout, & les chevaux fond I' autre. 
. · Le jour fuivant on palfe un pa"is bolfu & 
defert, &. apres a voir marche huit het.U"es on 
atrive a Miana petite ville fttuee 4ns un lieu 
marecageux, &. ou on paye un droit pour la. 
garde des chemiris. C'eft ou mourut Mon~ 
.fieui: _. Thevenot en revenant d'lfpahan. Il 

· a volt ramatfe plufteurs livrcs Per liens & Ara­
bes, & Je Cadi de Miana retint les meilleurs. 
11 y a dans cette ville un des plus beawr; 
Carvanferas de la Perfe. 

A deux heuccs de Miaoa on patfe une ri-., . 

----1 
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&re fur un beau pont de pierre qu'on IaUre 
ruiner, &. dont les :u:cades font creu{e:z; par 
dedans : il eft bid de brique &. de pierre de 
taille, & eft autli long· que le 'Pont-neuf de 
Paris. Ce pont eft · ~rque au pie d.'une hau~ · 
te montagne apellee l(flpl~ttm. Cha-Abas ell 
ljt Eaver rout fe chepun;:4farce que la terre 
y en ft graffe, que dans re de~l , ou lors: 
qu'il romboit la moindre plure, il etoit im-. 
poaible que les Caravanes y pf11fent patter. 11 
-y a "n Perfe une forte de chameaux, qui dans · . 
une rerre gratfe oit il vient a pleuvotr n'ont 
~nt de fOrce pour fe tenir, & avec la gtode .. • 
charge qu'ils ont fur le dos ils s'ecartelent & 
s'ouvrenc le ventre. Avant que le chentin fut 
pave il f.U~oit ete~dre des tapis dans les .P.u: · 
les _plus ghtfans ou ces chameaux ·devolent 
patrer, & il faut recourir encore a ce remede 
en ·quelques endroits oit le pave eft rompu. 

Prefque .au bas deladecente du coted1f­
pahan, fur Ia croupe d'une petite montagne · 
Cfetachee de routes les aucres , il y a un Fort 
abandonnl:. 11 eft proche du grand chemin&: 
d'une riviere, qut de meme que celle qui eft 
de l'aurre .cote de la montagne a deux fieures 
de Miana, va fe perdre dans la Mer Calj.lien. 
ne apres a voir traverfe la Province de Gui~ 
Jan, ou on les coupe en plufteurs canaus:. 
Mais en general t~us les grains &. les fruits· 
9ui croi1fent en Perfe par 1~ feul feco~r.s de· 
1 eau des canaux qu'on denve des nv1er~ · 
font de p~ de garde , moins bo~s ~ beau~ 
coup moinS chers , que ceux qlil v1ennent 
danS les Provinces ou il pleut & dont la fe-7 · 
.condite ne doit rien a l'artince. Le bled fur 
tout ne fe _eeur guere garder au deli d'un an; 
& ft on le garde davanrage il s'r .engendre 
IU1e vermine oui le manlre.ll.en etl de mcme 

~ ~ F ij ..tl 
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1i le bled ell en f.uine , ~ un ver qui s .. y met 
au1Ii, la rend li ~re, qu~il eft .Jmpo.ffible 
d'en~er. 

Au d~a de la montagne de Kaplenton on 
en voit de loin deulC a.uttes fott liautes. l'u-. 
ne vers le Nord apellee $avela11d, & l'autre. 
au midi qu'onnomtne $ebant. n y en a une 
tt:OiJieme .de Jlletne D~ture • JllalS qu'on ne 
peut votr de 1a routed'lfp:Ulan, parce qu'el .. · 
Ic eft qop ~loigt:lCe du c. hemin , &. pres de 1a 
ville de Hamadan. C'efr de ~es trois mon­
tagneJ rem plies d'une inlinite de 10urces d'oii : 
fonent la plft~ des eaux qui arrofcnt la . 
Perk, & l~s l er{aris difent que Je nombre pe · 
ces fourccs etoi~ bien plus gr~d , mais que 
<iepuis ~ent ans il s'en efr perdu plu1ieurs ~ 
fans qu'on (~ache ou elles fe font difperfees. 

Jl y a plufteurs villages auJC envir-ons de I~ · 
11.10nragne de Kaplenton, qui ne payent rien · 
au R01, ~s ils fontob.Jige:t d'envoy:er une 
cerrainequantiteperiJ! &. d:e beul'e pourl'elh · 
treden de la Mo(quee d' Ardeiiil.lls ont auffi . 
un ~u privilege , & li quelqu'un tue un · · 
ll()mmc, & fe refire a l'un de ces villages' 
on l)'ofe l'i recher,;her , ~ le Roi meme nc . 
Jc _l'eut puniJ'. . · · 

J)e la riviere quj patf~ au £ie de 1a monta­
g1le de Kaplenton ~m V.lent p. un. l>eau Car­
Vi.lllfera apelle Tcbamplava bati depuis peu 
d'annees, & ~res rrcize heures de marchc . 
dan~ un pai's furt fierile, on trouv~ un autre 
Carvanfera qu'on nomme Sartchafll (ians U1\ 
·lieu entieremen~ ~licaire: ~·ell <;.e qui rend. · 
infulens les R.aders qui fe tieanent-14 pour la 
garde des chepU.ns , I$C ils ne craignent rien 
(e VC)yant eloignez des villes & de$ villages. 
~De S~rtcham on vicnt a ~e ri~ierc qu•on · 

cotoye fort long-tems, a pres quo.a on trPUVQ. 
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·un Carvanfera nomml: Digbl affez pres d'un 
~and vilhtge : L;editice en eft beau~ & les­
tondemens font de pia-re de taille rouge &: 
blanche fort dure &: ond(;c. · 
- LeJ'our fuivant on pa.ffe un pai's f<ll't ine-

-ltal, ·ou on tombe cfans un vallon au bout 
ooquel on Yient a Za7tgAn grande villacc & 

-tres-mal baric. Il y a touiefois un furt beau 
·.Carvanfera, quia moh dernier voyage :l If­
-Pahan fe croi.1va ft plein, que nonobfl:anc une 
:_fOrte . pluye) j'aurois et~ !lhligc de couchc!r 
-dehors, fans deux Armentens qui me rc~ft­
rent dans ·leur chambre avec tous mls gens ; 

-pour nos chevaux ils demeurerent a l air~ De 
. Zanga~ on v~ent a un Carvanfera Oil 00 paye 
:J.es drotts qut font dus au Kan de S~ltarue. 

Sult47tie eft urte villace qu'on hiffe a den1ie 
:Jicue du grand chemin, & qui eft proche d 'u~ 
·• montagne. 11 y a eu aurrefuis de belles 
:td9fquees a ce qu•on en peut juger par ce qui 
a refte , &. ce ne font plus que des rutnes 
que le temps acheve de confumer. Plutieurs 
EgliCes de Chcetiens furent converties en ~es 
UOfqu~ , & s'il en f.utt croire les Arnie­
uiens tint d;Eglifes que de Chapelles il y en 
avoit dans Sultanie jufques a pres de huit 
·ans. -
_ .. A ,trois 1ieu2s de Stilranie on trouve un 

"::;arvanfera, & un peu plus loin un gros bourg 
DOriune I i" ; ou il y a auai un Carvanfera af­
fez commode, & on y trouve dl~in qui n•ea: 
pas fort excellent. 
: HabAr vient enfuite , ~ille :tn ienne & de· 
grande ecendue , mais fort tulnee ' dans !a­
queUe habitent plutieurs Arrittlq_iens : C'omme 
i1s fOnt de bon vin les voyag&rs ont foin 
d~en remplir leurs oudres. · · . 
• _ De Habar apr~ fept heures .def~che 011 

llJ ..I 
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.arrive. a un village nornme Parlin. Lechernia 
·de Zangan a Pamn fe f.Ut en deux jours.. C'd!: 
.tme plaine fertile, &. on y decouvre plufieurs 
-villages. Elle ell: bordeedes deux cotez au Je­
. l'ant & au couchant d'une chaine de hauces 
moncagnes , & fa plus grande w ·geur n'eft 
':)Ue de trois lieues. . 

Cette plaine ell: fuivie d'une campagne fte­
. rile & mal habitee, & qui dure tout un jot.K 
,jufqu•a Sexava. On paffe aux ru"ines d'un vil­
·lage dont il n'e't refte que deux maifons,av(C 
une tour de Mofquee qui ell: .Mrt haure &; 
.menue. Le village ell: .fur·le bord d'un tor-­
rent. On-trouve <rnitite on Carvanfera de 
terre bati depuis _peu de temps, & aKez pr~ 
de Ia un grand Chateau appelle K..bian• , 'lui 
·ell: fur une butte &. fort mal t:onftruir. 

Smwa eft une petite ville dont le terroir 
porte d'excenentes noix. Ses Carvanferas 
,E<>ur n'etre que de terre & trC:s-~tits, font 
fort propres & ·.commodes , & k nombre 
{u£Pfee au de.f.tut de la grandeur • 

. De Sexan -apres rept heures de marche 
rn pals defert on vient a un _grand Carv~ 
{era ap.pdle Idgioup, qui a ete autretois plus 
.beau qu'.il n'eft 3: pre.knt, & qu•on voit feul 
dans une campagne. A trois heures de .Ii on 
en trouveun autre rort fpacf~xapell~l(ocb-

. ·Iuria, & quaere heures plus lo1n .on artn•e at1 
.Carvanfeni de Dmght , ou fe joignent les deux 
routes , dont j'ai parte au chapltre precedent. 

De Denghe a Kom ii y a trois grandes jout'­
nees de . mechant pais , dcfert & aride· 2 fins 
autre eau que de ctteme, ala refervede qucl. 
9ues endroits qui font atfez bons. On trOU'V'C 
a quaue lieues de Denghe un beau Carvan­
fera, & a ~rois lieues plu~ Join Uft autre, ~lo.i-. . 
~e .de mille pas e'un v~ vea k midi Jt 
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entre des~oreaux oft croic de bon vin blanc 
& clairet. De ce dernier Carv.anfera a Sa.va 
il n'i a plus que trois heures de mar(he.pour 
la Caravane. J • • • ' • 

· Scva ell une bonne Yille, dans une plaine 
·fertile & mttplie de-villages.' Son phis grand 
negoce eft de petites peaux d'agneaux grifes, 
done la fri{ure eft fore belle & dont on fu:it 
des ·tourures. Deux ou trois lieues au dela de 
Sava le pals eft atfez bien culcive., & apres 
avoir guaye une riviere a une d~m~ heure 
deJa ville,on crouve deux heures plus loin 
un des plus beaux O(rvanferas de la Perfe • 
qu'on achev6it de bacira. mon dernier voya. 
ge a lfpahan. DeJa a Kom il y a encore fept 
ou. huic heures de-marc he dans des terres fe. 
ches & des fables falcz : mais a une demie 
lieue de. Kom la terre eft borute & de grand· 
tapOTt. . ·. . . 
· l{om eft une des grandes villes de la Per{e·, 
dans un pai's plat 151: tort abondanc en riz. 11 
y croit aiifli de bons fruits , & particuliere. 
ment de grolles ~ excellences grenades. ~He 
n'a que des muradles de terre avec de petue~ 
tours 'furr pres les unes des autres, & les mai .. 
fons ~r n'etre auffi que de terre tien · font 
pas moins propres au dedans. A !'entree de la 
ville on pall'e une riviere fur un pone de pier­
re, d'ou en tournanc a droite fur un fort beau 
quai on crouve un Carvanfera bien baci &: 
10« commode. · 

Ce qu'il y a de plas remarquable a Kom eft 
unegrande Mofquee, que les··Perfans n'ont 
pas en moindre veneration que celle d'Ar. 
nciiil. C'efl oir on voides fepultures de Cha. 
Sen & de Cha-Abas · fecond, & celle de Sidi. 
F4tima nlle de Iman-Hbcen, qui etoit 6.lsd'A­
li & de FacimaZubra tille de Mahomet. La.-

. f iv 
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:.La gran« pone de cette Moiqu<:e repond ~ 
une place pl~ lon~e que l;uge :P Olt il y au 
Carvanfera & des boutiqu.:s <Jui au deoors 
ont guelque beaute. U n des cotez de 1a. pla­
ce eff comrne knne d'une muraille fun baf­
fe, par ddfus on voitla.greve & la petite ri­
;viere qu'on palfe fur un pontou la meme ~ 
ce vient abOutir. Sur le grand porta.il de la 
Mofquee on voit del'"ecnture enlettresd'or 
ala louange de C~Abas .fecond~ On enue 
d'abord dans une coun qui .efr plus longue 
'JU~ large~ & qu'on~pourroit aP,Cller jar~~~ 
pmfque des deux ~otez de l'aUee du mllteu 

· 4:JUi eft pavee il y adcs quarrez de fleurs; & 
j'i ai vii entr'auues de bea.U jafmin jaune , 
qu~tite de i:ileria , & plufteurs fortes de 
plantes. Un baluftre de 6ois qUi r_egne des 
Cleux cotez le long de l'alU:e' emp&he que 
les pa.tJ:ms ne puiflent den cuc:illir , & on a 
pand foin de teilir le lim en bon ecat. l.es 
Chretiens n'y entrent pas bien aifement , 
fur tout ceux dont l'habtt ni Ia mine ne don­
Bent pas dans la vf1e : mais de la maniere que 
j'ai toujours voyage en Perfe & aux Indes OQ 
ne m'a jamais rcfilG: laporte en aucun liet4 
. Dans cette premiere court on voit a gau­
che en entrant de petites chambres, ou c:c:u~ 
qui IC'iOivent Jes aumones ~ue par la fonda­
cion de Ia Mofquee on y dHkibue tous 1es 
jours , vont manger leur ponif;)ll , apres quoi 
ils fe retirent. Ces memes chambres fervent 
d'a1ile a ceux q_ui ne peuvent payer leurs det4 

tes , comme a }a Mofquee d'Ardeiiil. Ces 
.ijeux de franchife ne Writ pas comme les nO.: 
ues, oit il hut que celui qui s'i retire fc 
11ourri,1fe a fes deE_e~s. En Perfe ceux qui on~ 
4e mechantes . affiUtcs , & qui peu•ent J.C 

. ~vet dans ces lieux d'afile , font noua.i£-



,·. I: IVlll, P!lEMll,Jl~ . .9~ 
des- reven'us de Ia Mofqu~c i &. n'etant pomt 
en fouci de leur entretien , leurs amis trou~ 
vent plu~ de faciliie a traiter avec les par­
ties ' & a les ponet a un a:commodement. ' 
· De Ia prerntere court on paJfe dans une 
autre qil'l en plus grande & route pavee,. & 
ae celle-d a une troifteme qui en quarree & 
klevee en terra:tfe. On y entre par un-e por,.. 
te qui eft au bout d'un large perron; & c'eft 
oil font les logemens des Moullahs ou Pre ... 
tres de Ia Molquee .. 
· De cette uoifieme court, pat Uri efcalier de 
brique. de .dix on dou~e marches' oil patfe a 
ime quatri't:me qui eft anlli' relev~e en terraf­
fe, & au milieu de la:quelte it y a un beau: 
baJfm. 11 fe remplic continuelle~ent par de 
petits C'anaux d'eau courante qm (ombe de.­
Cfa.ns ~ lk fe vttide a mefure par d'autres ca­
naux qui vont donner de l'eau a divers lieux­
de ce grand endos. 11 y a ql,lelqt1es bati'l:nens 
tn cet.te court, & un des ootez· eft ocupe pa:r 
Ia &cede la Mo~quee qui n'cft pas defa.,o-r~a­
ble. Ce font trots gra.ndes pones atfez. breli 
&endues a la ll?Ode~ du rai's , & H y a au de .. 
vant ufie l'lluraille de brtque a hauteur d 'hom. 
me , & percee a jour' en ma:niere de lozange~ 
Le-feiiil de 1~ pOrte du tniiieudE couvert d.,u­
iie plaque d\lrgent, & ii y a entre ccs trois 
portes ~ celle du' dome de Ia Mofqu.ee plu-4' 
lietns Moullahs ou. DoC\:eurs qw: ttennent 
.tes livres ou ils lifent incdfammeill'. 
· Cette Mofquee eO: tm otl:ogone, & a: cha­
que aJtgle i~ y a tine l'C!ite p~rre· de bois de 
no?er ~ermlte de gt1s & de yaune. 1.a fepul­
ture de Sidi-Fatima, petite tille de Maho­
met eft au fond cle Ia Mofquee , n'i ayant 
i}ue pour patfer un homme entre la mi.traille 
" le tom~ D eil entourc d•une- grand~ 
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!ftlle d'argent de ,fetze pte~ en quarti,. de 
Jaquelle !es barreaux font ronds & pomme. 
tez aux endroits ou ils. fe croifenr , & avec 
la lumiere qui fort de quantitl: de lampes 
d'or & d'argent, tout cela enfemble ne peut 
produire qu'un tres-bel e.tfet. Le dedans de 
la Mofquee jufqu'a I' elevation des angles d" 
l'oClogone qui fupportent le dome , eft d.c 
carreaux d'un beaq vernis de diverfes coo­
leurs; & la coupe du dome comme la voutc: 
du portique de 1a Mofquee, eft une peinturc 
en Morefque d'or & d'azur. De ch;lque core 
de Ia Mofquee, & pres du lieu oil .t{t le tom­
l>eaude Sidi-Fatima,on vojt une grande l"alc 
oil on diftribue aux pauvns les aumones Ro. 
yales, qui conftfrenr,commc j'~ dirailleurs2 
en pilau & autres viand,es appret«s furt pro­
premenr. De ce tomb.eau on tourne a gauche: 
vers un efcalier, qni en eft doigne de vingt­
cinq ou trente pas , & cet efca1ier meme a. -
une porte, au deffus de laquelle il y a encore 
9uelque C:criture a 1a gloire de Cba-Abas II. 
La porte etant ouvene, on voit le lieu oil re.. • · 
pole le corps de ce Roi, & par une autre por-
te grillee on decouvre fous un petit dome lo 
tombeau de Cha-Sdi fon pere, qui eft cou­
vert d'un drap d'or; On travaille ince1fam­
ment ala (eplilture de Cha-Abas, qu'on veut 
~endre magniJique , & les g-ens de la Mof­
<}Uee me cflrent que la voute du dome fera. 
reverue par dedans de lames d'argent. 

Etant ardvez a Kom nous f'umes nous pia... 
cer au Carvanfera , & il n'i a voir pas deux 
heures que nous y etions entrez qua.nd llOUS 
'Vimes paffer devant laporte grande quantitc 
de monde qui s'empretfoira courir, &. que 
tous ceux.qui etoient au Caevanfera fuivirent 
en meme temps. Ce .fUt a mon prcmiCl' 
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- Ynv~e Perle, & m'C:tant infurme de ce 

qui caufo!t ce concours de gens ) il me fuc 
UJX?Odu que cwetoit le jour qu'on avoit de­
ftine depuis long-~mp_s a un grand f~Cl:a­
cle , qw etoit de faire battre les deux Pro­
~ete$' & qu'il eroir temps de (e rendre a la 
fW;e , patce qllt' le combat alloit commen­
cer. Dans le ddfein que j'avois de .m'inftrui­
re des ma:urs & C'ourumes du pais , ;e vou­
lus voir le fpetlade dont en · me parloit, & 
qUand je fuS fur le lieu ~ trouve Ia place de 
Ia ville qui eft fort grande ft pleine de moo­
de' <Jlle j'eus de la peine a ~rcer la foule 
jrifqu au milieu oit fe devoit mire le combat · 
de deux Taureaux. ·Voici en ~u de mots 
comme la chofe fe ·paf&; Q!!ant'ite de bite­
leurs divirez en deUX bandes occuroient le 
milieu -de ta pl;u;e , ou ils faifoient f.Ure lar­
ge ~ur avoir l'e(pace nece1faire pour le com­
bin. Chaque banae ~enoit un taureau , dont 
l'un portOit le nom de Mahomet , & l'au~re 
celut d'Ali ', & foit. ~ue ce Jilt ur ctfct du ha- : 
Card, ou de 1 adrelfe aes mattres des taureiux, . 
arres un combat opiniatre ou on voyoit c:es . 
heres ecumer d'arcfeur & de colere, Maho­
met enfin q_uitra la partie, & laifia a Ali tou. 
te 1a vith>lre. Auffi-tOt: tout le_peuple do~- · 
na. de grande~ marques ·de joyp 2 toute la pia~ 
ce fut remplie dti Jon des Bures & des haut­
bois, chacnn vint comme ado ret Ali, & tous · 
s'ecrierent , VoiJti les «U".JYr s de · Dieu qu' .41;'" . 

_ftiites. En.fllite on mena le taureau Ali (ous 
une porte la 'tete tournee vet's le peuple, & . 
apres l'avoir bien frote pour I.e \ielaffcr dv, 1 

combat ou il s'etoit coura:geufcment port~-; ~ _ 
chacim lui envoya des prefens qui, vont ~u­
profir des bareleurs. Le Kan ou Gouvernetu: 1 
de Kom qui aJf~oit ace fped:atle~a:vec cent 
- . 'F Vl 
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ca v~ers fort rkhemen~ equipez-,!hprefe_n~ 
de cmquante tomans qw monrent arepte>eftS; 
dnquantc ecus. Ceux quil'accQmpagnoie.ar; 

. & lcs principaux de Kom, donnerent les·UflS· 
une robe , les autres une ceinture, & ju.k)ues 
au petit peuple , il n'i en eut aurun qw ~e 
portat ou des fruits ou d'autres choks, cha­
ci.m felon fes moyens~ 

Le Kan etoit un Seigneur tOUt a &it civil, 
& il n'i av~it point ~'etr~~r.qui.n~ fe loiiit 
de fa mamere d'agu qw· etolt enuerement.. 
obligeante. Des qu'iltut arrive a Ia pbce;foit 
qi.l'if m'ei'tt ap~r~i'i.avec 1' Allemana 'JUC i'a-­
V:ois amene de Confi:antinople,foit 'JUC qud­
q.t{un l'eut 31VCtti qu'il y a.voit-.ll des etr:m­
gers aupres. de ·lui ,. il noos iii: incQntinCilt 
appeller, & apres nous avair fait 'J~9tKS. 
q~eftions fut k fujet, de no~re voyage , ij. or.;. -
donna qu'on nous apportat un~banc pour 
nous atreoir.ll s'informad'ou nous venions 
~ ce que nous alliol'lS fiire a Ifpahan , & 
bri ayant repondu que rious allions voir lc 
Roi , il approuva notre ddleiri, & fe plai­
gil.it {eulement de ce que notis ne lui avions 
pas donne avis de notrearrivee.Le foiretanc 
C:le retour au Carvanfera, nous vimesarriver 
quatre de fes gens, qui nous apporterent de 
Ja part 'luelques rafraichi1femens de bouche, · 
& entr autres ftx beaux melons & quatr~ 
grande$ bouteilles d'excellent. vin. 

Ce Gouverneur me parut 1i brave& 1i ga... 
Jant homme , & je re~us tant de marques de 
fa courtoi1ie, que jene piis quem•affliger du 
ma1heurqu•ileut de tomber dans la difgrace . 
du Roi,cequilui caufaune mortuCs-crueUe. 
~elques annees apres mon depart de Kom~ 
Je. Kan pour quelques re~uons dont les . 
~\irailles dtla v.ill~ qui ne f~t q~ de terre~ I 

I 
I 

1 
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& lepc>nt CI)Uieft mr Ia riv.iere,QvOientbe~in 
en quelques endroits ;.fans en ecrire au Roi 
mit de fon chef un leger hnpot fur chaque 
~orbeille de. fruit qui entroit dansla ville. n 
y a dans toutes les villes de :Perfe des gens ga.. 
~tz .duRoi·pour avoir l'a:il tootesles femai.:: 
tlCS a c;e qt.te let dent:tey peuvent .'9'aloir ,.&. 
clonnerordre· que-chaque (:hofe ne paife pu · 
un ce11iain prix qu'ils taxent enu~cux, & que 
r.ar une beilne poll« ·pour 1e bien du peuple 
ils ~r crier t{)US les premiers jour~ de .la {e .. 
Jname.Cha'-Sen r-egnott alots,4k ce que te ra..:. 
ex>nte arrlvo:r fur la fin de 1' aruree I6;1. Le R oi 
ayant:et.l bien.~t a-vi~ par ces ge_ns.Iade l'lm­
~t queleKan avoit nU8 Jin le fruid fon m.. 
~ii ,.en f9t ,t~Jlem«~ndndi~e qu'il Ie-.1i' ve~ 
ftlte~e~atne a lfp.ah~n,& uli envers lut~'ufte . 
·feverlte extra&rdinatre.l.e iils du Kan Jeil.ne 
Seigne.urbien.tait eto~t ~p.resde larperfohne 
d.q Ro1 ,.& IQ1 donnmt lit ptpe & le tabac; co 
qui eft une charge fort honorable~ Ia Cout' 
4e Perfe. ~rid)e Kan fut arrive,. 1e 1\oi·Ie 
't amencr ala porte du pa.lais en prefence de 
tout le p¢uple, & commanda au 1ils d'ar~ 
cher 1a motiftache de {on pere. Illui ordonna 
epfuite de lui couper le nez , les oreilles, puis 
de lui crever fes yeu:c • & ~niin de ~ui. couper 
la tete. Cette eiecUtlon fake le J\o1 dit au his. 
-d'aller prendre potfetlion au ~uvernement 
de fon pere, ~ lui donnant un habile vieil-· 
lard pour Lieutenant l'envoia a Kom avec cd 
mots:s; 111 ne gDIWtmts mieu que •' a fait ce cbim· 
11111rt , je te [er11i m11urir plus crutlltment qur lui• 

En,fortant de Kom on marche quaere heu­
·us dans tine grande cam~ne, apres laquel- : 
1• on uouve un bon villige avec: dnq ou 
ftx CarvanferaS. Deli on n'a prefque que 
des tables jufqu'a un lieu nomm~ Abflhirim ~, 
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e'eft a dire E.all-dDIIct, OU i1 f a treis Carv~ 
{eras l:loifF.ieZ de tous vill.ages. D'AbJ,Chirim 
a Cachan i1 y a {tX heures rte marche ' dans 
un ~ pais de grains , oit on. trouvc deux 
!fOS villages.· . : 

cacban eft une gt'!~itde 111lle b1et1 peuplee & , 
fournie de toutes· ks chotes neceffaires a Ja • 
·vie: Elle a Wle vieille ceinture de muraiJ.Ieg 

' qui font tombees en beau coup d'endroits, & 
on n'a pas_befoin de chercher Jes _p<)ttes pour 
y entrer. Ducote d1q,ahan {on terrou eft 
bon, & produit en quantite des ftuits & du 
Yin que les Juifs qW demeurent a Ca£han' 
pennent fom de f.Ure. On compte de ces 
Juifs dans Cachan jufques a mille f.tmilles • 
ac dans lfpahan pres de fa cens: a Kom i1s 
n'ont au plus que neuf ou dix maifons. Cc 

· n_'dl: pas qu'il n'i :tit d'autres Juifi en Perfe; 
mais ceux de Kom, de Cachari & d1fpahan. 
fe difent particulieremen.t decendus de Ja 
Tribu de Juda. · 
· D y a dans Cachanquantited'ouvriers en 

:lbye qni travailknt bien, & qui funt rou­
tes {ones de brocards d'or & d'argent des 
plus beaux qui {onent de Ia Perfe. On y bat 
au 1ft monnoye , & on y fabrique de la vaif­
~Hle de c;uivre dont il fe fait grand debit. 
les Bazars y font beaux & bien voutez, les 
Carvan.feras grands & commodes ; mais il y 
en a un entr'autres qui eroit fon magni.h- · 
que, proche des jardins du Roi a l'enrree de 
Ja ville dans lequel je lo~eai a mon c:lernier 
voyage d' A1ie. Tant le Carnnfera que I~ 
Jardins font des ouvr~s de Cha-Abas I. 
au nom_, & il .,. lit une fOrt grande depen- · 
{e. Ce Carvanfera a environ cent pas en 
quarre, dl: bati <ie brique$ , iU deu:x etages, 
& coutient pres de .fix-vingt chambres v~ 

o ;::,,,Coogle 
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Ees & ~i'une raiformable gran~eur. Cet edi-­
'ce .~tdlt ~ez beau pour .tner~ter qu'~n l'en .. 
crettent m1eux que l'on ne fait; m:us en le 
~lige fort & il commence a tomber en 
rume. _n y avoit au milieu de la court wr 
beau rekrvofi d~eau qui a prefent eft gate; les 
Perfan~ & les Turcs ayant cette mauvaife 
coutume d'aimer rnieux faire de nouveaux 
batimens que d~entrerenir les vieux. On a: 
.£lit depuis a Cachan quatre ou cinq Carvan­
~ras airtfi grands & aiUii commodes que ce.o 
1l1i de Cba-Abas, qu'on laitfe infenftblement 
perir. Cette coi'ttume va ft avant, que bien 
loin que les enfaas prcnnent le foin d'entre­
tenir & de reparer fes maifons que leurs pe .. 
res ont fait batir, ils tiennent comme a <fe:f..; ­
honnhtr d'i habiter apres leur mort, & veu­
lent avoir la gloire dC batir auili pour eux-
memes. . 
· Avant que ae quiter Cachan , il f.wt re­

marquer que pour aller de .cette ville au Gut-
. Jan on ne peur eviter de marcher douze het14 

res dans des plaines qui ne font que de pur ' 
{el.&on netrouveau milieuducheminque · 
une citeme dont l'eau ne peut etre que .~res 
mauvaife. Pourfuivonsta: route d'If~•-

. . En fortant de Cachan on patre une plaine 
de trois lieues, apres laquelJe on entre dans 
les moilragnes , . ou fe prefente d'~rd un 
fort beau Carvanfera de brique. Dela on paf­
Le dans un vallon agreable oil. on marche af­
fez long-temps le tong d'un ruitfeau par un 
chemin furt erroit. Au bout du vallon on 
voit une grande rimraille qui le traverfe .& 
qui joint )es deux montagnes. Cette murail­
le a plus de cent pas de fong , fon epaifreur· 
eft de plus de trente pieds , & fa hauteur de 
plus de c~quante •. C'eft ~core un ouvrage 
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ciu gran,d Cha-Abas · qui voulut arret~r I~ 
caux qw tombent de plus haut , & f.tir~ Ia 
un grand rektvoir pour s'en fervir au be ... 
i>inw Au pied de la: muraille i1 y a. une eclu~ 
~ qu'on oent fermee quand on veut g;t!'d_er­
l'eau, & qu1on ouv~e quand on la veut la.t&.· 

. kr aller dans les _te~r~s· de Ia p.Wnct de .Ca... 
chan. Du tefervou a Courou il y a ettvuo.rr­
deux heures de marche. 

~oro» dl un vill~ fort grartd, & foK pen..;. 
ple :~ dans un terrott ertvuonne de· hames­
rnontagnes , & plante de quantite d~ noyers.. 
Ses matfons n'Ortt qu'un etage ~n bas,& nee 
JOnt bacies que' de caiHoux, & fon Carva.n-· 
fera eft ~u: ~ c:o~m<>de. Ce vill~e 11'ao 
qu'une rue, mats gu1. eft longue de preS d'u.. 
11e dem.ie lieue, & fort mauvai~ ~ hiver, 
a caufe d'un gros· ru~ qui y paffe' & des 
gros caill'ou:t do'ilt i1 eft: pldn. Aurour d~ 
Yillage; comme- en: plulieurs autres heu:t de 
k Perfe :oily a uti ~and nom~rt ~e. Cbn~a! es.·· 
C'eft W'le efpece de R.enatd qw f.Ut 13. nu1t Wl' 
bruit i:oc~ode ~ parc::e que ~d il y en· a. 
un qu1 cne :o tous les auttes lw ttpo~d~;.. .. 

. De Corou on mardle encore trots Iieues 
entre fes mOlltagiles, & quand on. les quittc 
il rt'i . a. plus que ~o\l%'e lieues jtiK]u•a l'tpa..: 
.han. C'eft une· plaine continuelie qui dure 
~ore . an dell, & en pfu1ic:urs endr~ic~· il.Y 
a. de bOnneS' terres. De trOis en trbJs lieues 
on y tt'ouve des Ca:rvanfetas. Le premier 
s'apPClle .Acbab_a .Agatamala, & le fecond qui 
eO: a moitie chemin de Corou a lfpahan fe 
nomme Mic'hiaco~tr. Ce n'efl: pas un Tc:ul Car­
vanfera , mais il en a plufteurs qui font la 

, meilleure pMtic; d'im gros village. De Mi­
c:hiacour on vient a Ag_a1111ra autre. Carvan.;. 
~ ~malbati1ac \f.Aganw:aapres avoir 
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(air trois lieu& dans des campt\b'llCS gra1fes 
~- fertlles on an;ive a IJPabari. 
_ Je terai 1a. deter.iption de cetre grande vil. 
Je,cap-~tale de 1a. Perte &.le fejoor du Roi~ 
apres- que j'aurai c;onduit le Ledeur par tou. 
JeS le~ .rouses qu'on peuc tenir pour s'i ren~re~ 
ne 1m etant propofe que cette feu~¢ matiere. 
pour le Tome I. & ll. de mes Relations. 

CHAPITRE VIL 

'Dt Ia ro•tt _tit S!lli'!'t A IfPaha1J parta Nato/it • 

. ·sMirne eft aujourd'hui pour Ie negoce ~ 
foit par mer , tbit par terre ~ Ia ville Ia. 

plus celebte de roue fe Levant , & Ie plug 
grand abord de routes les marchandites qui 
paffentde fEuropeen Aiie, ~de l~Afieett 
Europe. C'eft ou arriver1t fe plus reguliere­
Jllent les Bores du Ponant qui vtennenc 
inoiiiller atiparavant a la rade de Li~urne. 
&. d"oi1 parcent aulli en des tempsreglez les 
plus belles Caxavanes. : 

Cette ville eft au so. degre de longitude • 
~ au ~8. degre 1-f. mlnUteS de la:titude, dans 
le fund d'un golfe de 1' An:hipel, 9ui a en vi.: 
.r.on fept lieu~ de long, & au c&e droit de 
11LHune , d'ou commence a fe fOrmer Ia 
prefqu'Iile de Clazomene qui fait face a l'Ile 
~e Schio. Elle efl: dans cei:te pa~e de Ia ~"': 
Jtte Mte, que les Grecs potlh-lotent fous le 
nom d1orue, & dans une diftance ercfque. 
egale d'Ephefe & de Sardes.; & c'ell: a Smir·· 
~e ou etott une des fcpt principales Egli{es 
dont il efl: parle dans la Revelation de faint 
Jean. C'ell encore aujourd1wi ure grande 
Ville , b~e ~ m.tJ?hittim; ·,. ~ la: ~ .• . . -

o,,,,,,,Google 
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d'une colline qui regarde !'occident d'.£1\ 

· Mais elle n'efl: plus fi grande ni fi belle qu'el· 
Je a ere autrefu1s , comme il eft aire de le ju~ 
ger par -les rulnes de quelques ed.iJices Cjui 
reftent fur ce coteau , qui du-milieu jufgu au 
haut Ott etoit batie l'ancienne ville de Smir­
ne, n'ell: plus du tout habite: On r voit en­
core les mutailles d'un grand Chateau , & 
au detfous les ruines d'unamphiteacre oil on 
croit que faint Policarpe fut expofe aux lions. 
Cet amphiteaue· n'ctott: pas de la forme des 
autres qui d'ordinaire font ronds ; il ne .f.U­
foit qu'un demi-cercle, & du cote de lam~ 
on l'avoit lailfeouvert •. Les Turcs l'ontpref .. 
que entierement abbatu , & fe font fervts des 
pierres pour batir un Fort a deux lieues de 
la ville, fur le golfe, en un lieu 0\t le patfa­
ge eft etroit, & ou les vaitfeaux font obligez 
<I.e faliier en entrant' & de raifonner ala for­
tie. Pour n'avoir pas Ia peine d'aller querir 
des pierres ft loin, ils mirent en deliberation 
s'ils fe ferviroient des tombeaux Chretiens 
&. des Juifs qui font pres du rivage : mais ils , 
n'en pmenrgue peu, foit qu'ils ne vouluf­
{ent pas les facher , foit qu 'ils ne trouvatfent 
pas les pierres ti propres que celles de l'am~ 
phiteatre. Ce Fort n'a ere biti que depuis 
peu , & par UJ)e occafton digne d'etre remar. 
quee. Dans les dernieres guerres des Ture5 
avec les Venitiens, Ia tlote .. Othomane ayan1 
~te barue dans 1' Archipel ~ le Grand Seigneut 
vou.lut la remettre en etat ~ & envoya -dan~ 
tous les Ports de l'Ett!Pireoit il fg.it qu'ill 
;1. d'ordinaire des vaitfeaux Anglois & Ho ~ 
lando is , pour les folliciier dele fervir en Jc:s tayant. II faifoit fond particulierement fur 
e~ vaitreaux de Smime ; ou il y en toujours 
eawooup plus qu"aillc:ucs. ~~des Capita;, ... 



-lt V 1l ! P it ! K J ! ~. IOJ 
· mes qui rejenerent d'abord la propofttion qUl 
Jeur fut faite d'allel' en mer contre les Veni­
tiem , voyant qu'on les y vouloit comrne 
fOrcer, leverent promptement lcs ancres fan&' 
qu'on put les rererur, n'i ayant alors ni fui­
terdfe ni canon a Smirne. Legrand Vizic 
pique de ce refits fait .a fon Maitre , & de<» 
que les vaitfeaux pouvoient ainii entrer & 
iortir fans aucun empechement,. s'avifa pour 
·Jes tenir deformais en bride de batir un Fort 
:fur Ie golfe en un endroit ou il faut necef­
·fairement que les vailfeaux le viennentra-
fer, & on y-voit de gros canons qui bat:ent 
a fleur d'eau & derenrtcnt le patf:ige. De_puis 
-ce temps.-la les vailfeaux de convoi qw ef­
cortent ld flotes ne vont plus jufqu'a Smk­
ne comme ils avoient accoatume , mais .i1s 
s'arretent flus bas que la. fortertae & !tors 
de Ia portee de fon canon. . 

Atfez proche de 1' Amphiteatre on voir 
au1Ii quelques refies d'une Eglife , dont Ie~ 
deux cotez paroHfent ·comme di£Hnguez en 
.Chapelles , par de petites murailles qui font 
encore (ur pied : mais ceux du pais doutent 

· ·1i ce fon~ fes ruines de l'Eglife lie faint Po:­
licarpe Eve'lue de Smirne 2 .ou· d·un anciell 
Temple de Janus. . 

Smirne a ere rufnee plntieun fuis, foit par 
les guerres , foit par les tremblemens de rer:... 
t'e qui y font ftequens. Pendant le fejout 
-que j'i tis a un de mes voyages~ il eri mrvint 
un qui ne dura. que fore · pc:u , mais qui fut 
ron rude • .Environ foiiante pas de Ia mer Oft 
voir des refies· de grotfes murailles cachees 
deux pieds (ous l'eau, 8c au bout de la. vil· 
Je qui re~arde le couchant tl'hiver , i1 y a au 
bord de Ia mer des rutnes. d•un mole &: de 
.quelques vieux ·megafibs:. • · · • -
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l.es Marchands Anglois ont fail foiiillcr 

·dans les ru!nes de Smtrne, & y ont trouve 
~uantite de belles ftatues qu'ils one uan(por­
tees en leur. pals. On y en trouve encore tous 
.les jours, ma.is lors que l~s Tutes y fuililleqt 
ils deli~ent tou~ les ftatues. On pcut ju.-
ger qu 11 y en a eu d'une P-todigieufe ·gran;. 
<leur par un arteilil motinreux romeu du 
J?ied de quel9.ues ftatues , & que 1' envte que 
J'eus de l'avou me lit bien payer. Je 1'envo­
yai a Paris a une perfonne de qUal.irt: ~ui 
trouva la chofe cuneufe. Cet an;euil eft: d u .. 
ne pierre blanche & dure, & tres-bien fur­
me , & a pro~rtion de n grandeur il faloir 
que 1a flatue fut a peu pr(:s aWJi haute que 
le Colotre de Rhodes. . · 

Du meme cote de 1a ville Oll etoit le m~J'e 
i1 y a un vieux chateau de peu de defenfe' all 
·pied duquella mer forme une J>etite anfe ou 
fe viennent quelquefuis retirer les galeres du 
grand Seigl!eur. 
· La ville eft fOrt peuplee & ne contient gue­
re moins de quatre~vingt dix mille ames. 
On y conte plus ou moinS 6oooo. Turcs, 
isooo. Grecs, 8ooo. Armeniens , & ftx ou 
fee_c mille Juifs. Pour ce qui eft des Chretiens 
d'Europe, qui y font tout Ie commerce &; 
done je parlerai incontinent, le nombre en 
c(t furt petit. Chacune de ces nations y a l'e-­
xercice ae {a Religioa entierement libre. Lcs 
Turcs ont a Smirne quinze Mofquees , les 
Juits fe1>t Sinagog\!es, les Armeruens n•ont 
_gu'uneEglife, )es Grecs en ont deux,& les· 
Latins trois. Les Capucins Fran¢is y ont un 
fon beau Convent, & leur Eglife fert de Pa.-. 
roi1fe t)U ils tont les fund:ions curiales. ll y 
~-aufti d~ Jefuites Fran~ois &des Obfervan~ 
Wl.Sltallem. Les T~cs 71esGrea ,_ les~ 
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ftiens lk lC$ Jll;i:f:S demeurent fur l~ot colline, . ~ · 
-rotlt le bas qu1 dUelonj; de Ia Mer n•eft hahl-­
te que par des Chretiens d'.Europe; Fran£ois, 
Anglots , Hollandois &. Jtaliens. Les Grecs 
ont dans le meme quarrier une ~ienne Egl.i.-

. ~, &: quelques petites ~fons 00. le~ · J1late.. 
lots von~ pr~ndre quelques re~. . 
· Tous ces ditferens peuples · d•Eur~ (o~ 

oonnns senerale~t en ~ft~ fo~s le _nom de 
Fra'!cs, par la ,:atfon que t•at dtte at~eurs, 
mats il .y a beaucoup plm de fran~ots qu~ 
d•autres. Chaq!Je Nauon a fon Conful ou 
.Agent, & le C_onful F~~ois a deux Vice...: 
Confuls fous lw, l1un a $tai,q~OJVe IX !'autre a chill. 

scalintii'Ve , c•eft-l-direle portr~euf, eft a deux 
lieues au dela d'Ephefe, & comme c•ea: un 
bon havre les vaitreaux y venoient dec)lar­
ger leurs· marchandifes, ee que les Turcs ne 
permettent plus. La raifon eft que ce lieu-11 
etant d'ordtnaire l'ap~ de Ia mere dti 
Grand Seigneur, le Vice-Cenful s•accordoit 
;wee le Gouverneur de Sc;alariove , q_ui per-· 
mettoit le tranfport des marchandi(es a Smir .. 
ne qui n•en eft qu'a trois petites journees de 
Caravane; ce qui gatoit le commerce de cet­
te ville, & faifoit~tort panicuiierem~nr aux 
DoUaniers. lls · nrent enforre d'obtenir du 
Grand Seigneur qu'il ne {croit plus rieR de­
charge a S~anove, & les vailleaull: n'i von~ 
_p~ que · pour y p~en~e q~elques rafrai­
cht1femem. · · . · 

• chio eft une des grandes lles de r Archipel · 
dORt ie parlerai ailleurs, & le Vice-Conful 
qui s'1 ttonr .n•a guere plus d•ocupation que 
c~ui de Scalanove s parce que les vai«eaux 
qui y touchent , ni: dechargent ni li~n CJ:J.r · 
~ent auc~~ mar~handif~, 
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~e quartier des F~anes n'eft qu'une loftP. 

rue, dont hut des cote:z. donne tur 1a Mer qw . 
b~t au pied des maifuos; & rant ~ur la vue 
que pOLu ~a comtllO<i!te de ~ decharge des 
marchandlfe~) les lnalfons qul repondent fur 
Ia mer funt de beaucoup plus cberes que cel­
les qui regarJent la cOllin~. 

Le terroir Je Smirne eft fertile & abon­
dant en routes chofes necetf.Ures a la. vie, 
mais particulierement- en e:x:celleos vin$ &. 
en bonn~s huiles. 11 y_ a des. fa)ines a demie 
lieue de la ville du cote du Nord. La Mer 
fOlll'tlit quantire· de bon poitfon, route forte 
de. chatfe y eft a r~:t:s-gr.md marche ; en un 
mot, Smirne eft: une ville de bonne ch~re. U 
n'y en a guere .en Europe .ou on fe .divertiffe 
mieux, ce qu'il faut entendre du qwutier ·~-tes · 
Francs, on fait des parties de promenade , 
on s'y donne fouvent a JruLnger les uns aux. 
autres.; & i1 yadeux ou trois traiteurs Fran­
~ois qui y tiennent auberge. On joue beau 
jeu a Smirne, & cela alloit autrefois jufqu'a. 
des fommes..contiderables, mais il y a eu de- . 
puis peu quelque moderatioJt. n y a autft des 
Jeux de billard & d'autres fort::s de divertitfe- · 
mens agreables. La promenade eft fort belle 
le long ae la Mer jufques aulll falincs, & du · 
cote de la terre ce font de beaux jardinages. 11 
y va d'ordinaire beaucoup de monde en Ere 
pour prendre Ia fra:icheur , &. la liberte etant 
plus grande a Smirne qu'en aucuri lieu de 
Turqw~ on n'a Ras hefoin comme ailleurs 
de prendre avec (oi un Janitfaire quand on 
veut fortir & s'aller promener au voifmage. 
Si f.JUclqu'un aime 13. chalfe, il t'rend unc 
petite barque qui le met a terre a deux Otl . 
trois lieue~ de )a ville~ vers les monugnes, 
U'endroit ou eUe eft bonne; il y a par tout 



L 't v il E , a E 1N 1 E J.". '101. 
tant d¢ gibier qu•il nc tetourne guere au lo-­
gis fans tn ecre bien fuumi., Pour 1a valeur 
ae deux ou trois fols on a a Smirne une per­
drix ro~ , & le refte du gibier a proporuon. ' 
. Mais 1i Smirne a de Jt grands avantages, 
elle a au1li fes incommoditez :les chaleurs y . 
funt grandes en Ete, & e.lles feroient infu,P?r­
tables fans un vent· de mer qui . rafrarchit 
r air : 11 fe leved' ordinaire a dix hetnes du tria­
tin & ·dure jufques au foir, & quand il vient 
a manqner on foutfre beaucoup. D'ailleurs-il 
ne fe patfe guere d'annees que cette ville . ne 
{oit acaquee de la ~e ,. qui toutefois n'y efi: 
pas 1i torte qu'en Chreriente. Les Turcs ne 
Ia craignent ni ne 1a fuyent, paree qu'ils fe 
fondent fur la predeftination. Mais JC crois 
que ti ceux de Smime avoient foin de tairc 
ecouler· quantire d'ea~ croupiaantes gui s'a­
matfent durant l'Hiver autour de la v1lle, la 
pefie n'y feroit pas ti Jou'vent. Elle y regne 
C:l'ordinaire les mois de Mai, Juin & juilfet; 
mais les nevres malignes qui nemanquent _pas 

. de 1a fuivre en Se,ptembie & Otl:obre, font 
bien plus a craindre, & tuent b«ucoup plus 
de gens ~ue ne tait la pefte. Dans tous·mes 
voya~ j ai eu le bonheur de ne me trouver 
.jamats a Smime dans les mauvaifes faifons. 
ll n''l a point de Bacha en cette ville, & el~ 
le n eft gouvernee que par un Cadi qui n~e{t 
~rude aux Chretiens comme on leur efl en 
plutieurs autreslieuxde Ia Turquie: S'il abu• 
foit de fa chatge, on n'efi pas loin de Con­
fiantinople pour aller fe plaindre au grand 
Moufij., ·& avec quelque prefent tu'on lui 
hit on le porte aitement a depo(er c Cadi ) 
etant bien-aife d'av.oir oc:cafiOn de donrter fa 
pla<;e a un autre. . . 
• J;.a Do\ian~ de Smirne rapone · bcaucoup 
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au Gr:tnd Seigneur ~· lk ~lie fi: paye en ce 
lieu-U furt ~xaCl!anenr. S1les chofes t:toient 
taxees, les Marcbands nt rccherchcroient pas 
comme ils tom:, tantd'artilicespourtrompe~ 
quelquefuis la vigilance des DOiianiers , au-:­
trement ds ne fe pourroient fauver; car ces. 
~ns-la prifent comme ils veulent les mar­
chandi{es, &: eftimc:nt mille ecus c~ qui n'en: 
vaut que trois cens, etant maitres abfolus de . 
tette raxe. Amon dernier voyage quatre Hol­
landoifes.qui ewient venues de leur pai's dans 
notre vaiifeau ' m~ ~rterent a terre fous leurs 
juppes Ce que faVOlS (ie plus precieu%, ~ Jes ., 
Turcs ont 1;allt de retenue pour lc fexe, qu'ils 
n'ofecoient aprocher d'une femme pour Ia 
foii.iller. Q!!.and on eft furpris a f.Ure pa1ler 
{ecrettement de la marchaiidife dle n'dl: pas 
confifquee ' &. toute 1a punit.ion va a payer 
deuble droit. . 

Le commer~ eft ·gt:and a Smime·, &. les 
principales marc:hanaifes que les Francs y 
vienne~t enlever, iOnt les foy~ crues que les 
ArmerueM apottent de Perfc; des 1ils & des 
camelot:s~e poil de chevre qui vicnnent d'unc 
petite ville apellee .AngoiiTi ' a quinze ou kize 
JOurnees de Smirne, du coron tiU:, des cu.irs 
&.dts (;Ol"doans ou marroquins de )!)lufteurs 
coulcurs , dt!s toiles de coton blanChes &: 
bleues , quantite de ia.ines pour des matelas • 
cl~ tapis, des couvemues · pjqui:es, du fa. 
von , de Ia rhubarbe , des nois d.e lt.lie , de 
Ia va.lanl:de , de la fcamonec &. de 11opium: 
.ces qua«e dernieres fortes de marclWldifes 
{e recueiUent au voibnage de Smirne, mais 
_no':' pas en . grande .quantile. Les Caravanes 
arnvent d'm:dinair.e c.m cette ville aux rnois 
de FC:vrier, de !uin ~ d'Oel.~brc, & en par~ 
lJ:nt pour les p:lls d'ou clles YleM,:nt dans 1~ s 

memes 



L t v ll 1!. p ll E M I E ll. 10, 
tnemes mois. Les Marchands qui font la plfr. 
part Armeniens, aiment mieux vendre leurs 
marchandifcsaux Franccois qu'auxautres Na.­
tioni de l'Europe , parce qu'ils les payent 
tout en argent, au lieu que les Anglo1S & les 
Hollandois les obligent de prendre une moi­
ne de leur payemcnt en draps. 

Epbe(t n'etant eloignee de Smirne ql1e d'u~ 
ne Journee & demie de cheval, & me rrou­
vant oblige au tetour de mon quarriem: 
voyage d'atr.ndre quelques femaines le dO. 
part de la flotte ~ur Ligourne, je voulus 
pronter du tempS' & aller voir ce qui refl:e 
O.'unc ville & de {on Temple dont l'antiquite 
a fait tant de bruit. Nous no us ioignimes dou­
ze de compagnie rant Fran~tots que Hollan­
eois , & prunes trois Janilfaires pour OOUi 
conduire avec trois chevaux chargez de via 
&; d'autrcs provi1ions ·de b~t>. · 

Ce ~t voyage fe fit en Ete , & ctanr ~ar ... 
tis de Srnirne fur les trQis heu~s apres nudi , 
nous marchames dans un pa.ls de plaines &; 
de Coteaux jufques a lUI gfOS village OU OOUS 
foupimcs , & ou un Marchand Anglois i 
une b~Ue maifan pour s'y retiree en temps 
de pefte. . · 

A pres y a voir demeure deux ou trois heu­
res nous retnontimes a cheval & marchimes 
jufques a minuit pour eviter les chaleurs : 
nous rrouvames en chemin neuf ou dix arca­
des fort et{Oites, & nous n'en pfunes ju_ger 
auue chofe fmon que "'a ere un Aque(\UC, 
Q:!_d9,u~ jeunes gens de no~tC COI!lpagnie 
.qur n etotent pas acoutume:r. a la faogue re­
poferent fur des coulfins jufques a trois Oil 
quaere hcures d~.t matin • & les Janiifaires &: 
moi ei!m~e la peine a en eveifler une par ... 
ti~ pour r onter ~ cl1cv.U & marcher a .ta.. 

rume ~ . G_ 
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fraicheur. -Dela jufques a Ephefe c'dl UQ 
chemin agreable ,rarmi de petits bocages ar.-
rofez de quantite de rui1feauL · 

A un quart de lieue d'Ephefe on trouve 
une Mofquee , qui fut auuefuis une Eglife· 
de Chrenens. qui la batirent des ru1nes du 
Temple d'Ephefe. Cette Mofquee eft dans 
un endos. de murailles, & on y monte ~ 
deux-efcalters de douze marchesthacun, qUl 
menent a un perron. On entre enfuite dans 

. une maniere de cloi.tre dont les ar~es font 
foiltenues par de petits piliers de marbre . de 
diverfes couleurs, fort delicatement travail­
lez , & le ba$ cJe. s galeries qui regrtent de trois 
cotez eft de·granas carreaux de' pierre. La 
Mofquee QCupe tout le quauieme c&e qui 
eft a main droite , & la porte eft au milieu; 
Cette Mofquee eft une gran:de voilte. foute­
nue par cinq colomnes qui font parf.Utem~ 
~llci.· Il yen a qti'atre de marbre & chacune 
de differen~e couleur; mais la cinquieme ell 
une piece tres-rare, parce qu'elle eft de por­
phire 1 & fa grandeur fait qu'elle eft d'autam 
plus a admirer. . . . . 

Aprcs avoit bie~ vu t~ut ce q'!'il y a de le9 
marquable _en ce heu-la ·, nous etalames unc 
partie de nos provifions fur le perron, &. dC.. 
Junames tans qu'on nous dit mot. Mais ay:an~ 
voulu taire 4 men\C chote au retour, liotto 
repas fu_t inte~rompu par une av~~UJe que jc: 
c;:onterat enfuue. · 

H.phi[e n'a plus la. face d'une ville, puisqu'el. 
le eft entieremen~ rui'nee J. & qu'il n'y a au.~ 
-i:UDe tnaifon fin piecJ. Euc e~oit baue fur ~ 
pa~te d'~ne ~olline ~ ~ns. une 1ituatiQa;~peu 
pres pareillc a celle de Srrurne, & un rw1feau 

·cou_l~ au bas !l!'res avoir ferpcnte dans des 
· prau.tes ou il tai~ m.ll!e ~;qn~Qur$, U p~oif <J4t; 
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eette ville a ere furc grande , & on voir ell­
core fur le haut de la colline I' enceinte de fes 
mucailles ~ avec quancite de tours quarrees 
dont quelques-ones font encore atfez entie­
res : 11 yen a une entr'autres fort remarquablc 
&. qui a deux chambres , dont l'une eft tres­
belle & reverue de marbrc. Les gens du pais 
croyent que c'eft le lieu oit Saint Paul fut 
mis en prifon, & que par un privi:le~ par­
ticulier le temps qw devore toures chOfes n'a. _ 
.pU ju{ques a prefent caufer aucun detriment 
a cette chanlbrc. 

leTempleft renomme de Dianeeft aubu 
ae Ia colline aupres d'une porte de la ville. n 
n'en retle autre chofe que le grand portail 
qui eft entier. Les voiltes des caves fu&ftftent 
· enrore & font furt grandes , mais routes plei­
-Des d'ordure.Nous y fUQJes avec des laDter-
llCS ~ & i1 faut fe courber pout y entrer, par­
ce que le vent cha1fe la rene qw bouche pret:. 
que l'enuee. Mais quand on eft d.edanS on 
marche a (on aife ~ & tes vofttes font hautes 
& belles &ns qu'il y ait prefque rien de gite. 
Pres du ~d poriail on voir quaue ou cinq 
gra.ruks colomnes couchees par terre, & rout 
proche un baJfin de dix pieds de diamerre & 
Cfe deux de profundeur. Les gens du pais di. 
fent, que e'eR: lc baSin oit Wnt Jean venoit 
baptikftes Chretiens. Pour moiqui a.i vu awe; 
tnaes plutieurs Pasode:s ou Temples d'Idali~ 
ttes , & des edifices plus beaux -<J.Ue DC pou~ 
voient etre le Temple d'Ephefe ' JC croi.s que 
ce batlin fervoit plutot a nlettte les offiande5 
du ~ple ~ comme il y en a de femblable. 
:lUX Pagodes ties lndiens. Les Grecs & les 
.Armemens, & fur tousles Francs quand ils 
YOnt a Ephefe , tlchent de rom pre un petit 
JEJJOi~ de ce balfm_pour femp.o~;te~. avoo: 
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eux c<>mme une Relique; mais Ia pierre en 
eft ftdurequ'ils n'onrpuencoreenguere&er. 

Atfez prochedu Temple on voit une autre 
pone de ville, au.detfus de laquelle il y a une 
grande eierre de l.ept a huit pieds en. q_uarre ~ 
avec; la ]igure en. relief de Cunius, ce f.uneux 
Romain qui fe jetta a cheval & tOUt anne dans 
un goufre en faveur de fa pacrie. Plufteurs ne­
gouans one often de !'argent au Gouverneur 
de 1a Province pour avotr ceue pierre & la 
porter ~n Europe; , mills ils n'ont pu .fobte­
nir : On voit encore a cinq (:ens pas d'Ephe­
jC Ia gtote qu'on apelle des fept Dormans , 
au bas de Ia meJUe colJ.ine o~ 1a ville eroit 
bade. · 

D'Ephefe nous ffimes a Scalllllo<vt qui n'en 
eft elotgne. que de deux lieues. A mo1tie che1 
min la eetire riviere qui patre a Ephefe-en­
ue dans lamer; & il y atof1j0urs a {on em .. 
bouchftre quantite de barques de Grecs eour 
Ja p&he de l'Eturgeon. lls font des reufs de · 
c:c poiflon, ce qu'ib apelJent le caviard , & 
· pr~ent les boyau~ les plus dclicau qu:ils 
~mphtfeot de ccs memes (f)ufs pour en Jhlre · 
unc efpc-ce de boudin plat de Ia longueur de 
nos bifcuits, ce qu'ils apellent 'Boutarde. On 
fait fecher ~e boudln a Ia fumee, &. 9n le 
coupe apres pat trenches pour le manger. 
C1ell: de cela feulement &. du poiifon. qu'on 
apelle Secbe qui n'a point de {ang, done les 
Grccs func -route let.11 noU1firure penpant 
leur Carerrie qui eft fun aultere ; & ainft il 
.fe fait t:n ces quutier5-U yn grind ncgoce 
du Cavlard., ·-

Scalanove ell ua pcm dol.lt Vai rarle ci~.f­
fus, ~ nous }' arrivames fur les fept heures 
du fou. Le Gouverneur du lieu ft: nauv~ 
~coup_plus civil .que ne fon£ ordina.irc.. 
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ment les Turcs, & nous fit bien des caretfes. 
Le Vice-Confttl nous re~ut tout-a-fait bien~ 
& entre les mets .qu'il nous prefenta oily eut 
un baffin de melons qui wnt excellens ' a 
Scalanove. . 
· Le foir un de nos Janitfaires ayanc- eu que. 
relle avec un de nos valets de qUi il fiu: mal­
traite' & s'en etant plaint le lendemaina fon 
maitre quine lui ~n lit pas raifon, medita d'a.­
.bord de s'en vang~r attt depens de tOute la 
compagnie, & prit le devant fous quelques 
P!etextes pour venir i bout de fon detfein. 
Nous pammes le matin ala fraicheur de Sca­
lanove , & arrivames avec bon apetit a la 
Mofquee oil nous avions dejftne le jour J.)reco­
dent. Q!!elques-uns de notre compagrue qui 
cherd~otent leurs aifes ~ ne voyoient point de 
lieu plus pr<?(lt:e que le m~me petrol\ qui nous 
avoit' qeja fen:i ~e tab~e pour Y. all~ mangc;r 
~ fcconde f01s a l'abn du Sole1l qw d~nnott 
par tout ailleurs. Par un {ecret prdent1ment 
que favois de c;e qui nous arriva, je n!Ctois' 
point du tout de Cet avis, & je clchai de leur 
_P-erfuader de prendre notre repas fur quel· 
ques roches qui me paroitfoient atfez com~ 
modes. Mais enfulle plus de voix l'emporta $ 

nous ffunes prendre encore une fOis potfeffion 
du perron de Ia Mofquee, nous y times apor­
rer nos provi1ions avec un oudre de vin & un 
oudre d'eau' & nous nous mimes a manger 
& a boire fans fonger ~Ius loin. Nous en 
etions encore aux prenuers morceaux , lors 
g_ue j'aper~us a deux cens-pas uois ou guatre 
.Turcs qui venoient du village qui e£1 atfez 
proche de la Mofquee. Connoitfant le pals 
mieux qu'aucun de ceux de la compagnie, je 
J~s avertis d~abord qu'on venoit nous fa.Ue 
une_q~relle, & tis promtementGca~er not~ 

' - ,11J 
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~>Udre de vin: car il faut remarquer que tet 
Turcs hoient alors dans leur Ramezan qui 
~ft leur Careme , pendant le~uel le vin eft 
beaucoup plus etroitement defendu. Je ne 
me trompai pas dans !~opinion que reus· ~ 
J'arrivee de ces Turcs & de la trahifon du 
Janitfaire-, qui fe douca.nt bien que nous ne 
manquerions pas d'aller manger au rerour 
kr le perron fut en donner avis au Cadi • 
pour {e vangc:r par l'avanie qu'il nous fufcita 
ou peu de r:ufonqu'on lui avoit fait du valet 
eont il s'ctoit plaint avec juftice. Ces Turcs 
mal-faits & fOrt mal vetus ecoient des Ja­
rutraires du lieu , que le Cadi envoyoit ~ur 

. 11ous furprendre buvant du vin dans un lieu 
~u'ils eftiment (acre , & ou ~r contequent ;. 
·felon eux, nous faifions iln facrilege. Chien• 
., cbretitns , nous dirent-ils. en abordanr ~ 
fJUI n' 111/e'(..-'Vous ••ire & manger tout·a·fait da'lfs 
'" MoffJ.Ntt, {$ profhtr davantagt fJ.Ifl vous "' 
faitts •n lit» foint dans 11'11 tt111.s qui rend ntco~ 
1iStrt alii on plus cri111i11tflt? cbie11s , pourfuivi.:. 
·rent-ib, v••s bwve" tlu 'tlin? Non , repartis-je • 
au11i-tot prenant Ia parole pour les autres , &. 
f4tachant un peu la langue, """s n' en bu'tltnt, 
p11int ( car je l'avois fait cacher } 11ous ,, b­
'Vcms que dt I' eau ; en veu"· tll g11uter ? dis-je ~ 
celui qui faifoit le plus le mauvais. Et en me­
me-terns j'en tis verkr par un valet de l'ou­
dre que ;'en. ayois fait emplir. Je tis. auffi..t<!t 
{J~e de l'reil a un de ces Turcs, qut compnt 
aJfemen.t i'Jt!e je lui promettois quelgu~ cliofe 
en parocuher, & fe .tournant auSi-tot vers 
{es camaradcs: Hi bie11, leur dit-iJ ~ il eft "--rai, 
ils ne 6oivtnt p,;,t de vm. Celan'empecha pas 
que felon l'ordre qu'ils avoient de nous me­
ne~ a~ Cadi , il nous f.llut les fuivrt"', ~ j:e 
pru la commilfron ac~ompa~e de UOJS 
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auttes d'allet au village pour repondie a ce 
<Ju'il avoid nous demanaer. Ilnous fit atlez 
rudement les rpemes reproches par oit les J~ 
.hiffaires aVoient debute ; rrtalS il fut b1en 
furpris & bien f'ache tout ·enfemble, quand 
i1s lui dirent unaniment que nous n'avions 
point de vin, ce qu'il ne vouloit pas croire 
les {ou~onnant d'etre d'intelligence avec 
nous. En ef&t, j'avois mis a.droitement en 
~hemin huit ducats dans la main du Turc a 
~i ;'avois fait ftgne de ra:il, & ravi d'un fi 
Jionnete prefent qu'il ne croyoit pas devoir 
monter ft haut, il avoit mis 1es camarades a Ia raifon pour ne rien dire ·a notre defar 
vanr~ ~e Cadi fur ce ra~rt qui ne lui plut 
~ ne l:uffa pas de nous fiire aporter le catre 
l'elon la courume du pats, & nous Jenvoy~ · 
i. fon Lieutenant ,. qut ayant fouvent re~u de 
~ices gratifications des Confuls & nego.. 
t4ns de Smirne , nous r~ut tOUt·a-fait bien, 
& fit auffi-tot couvrir la ~ble. 11 irous fit en­
tendre que le Cadi etant nouveau vcnu, & 
ne faifant que d'entrer en charge, il avoit 
befoin de tout , & que peu de chofe le con­
tenteroit.- Pour apa1fer !'affaire nous donna­
~nes vingt-cinq d~cats au Lieutenant qui apa. 
Eafemment s'accomtnoda avec le Cadi, & 
tumes rejoindre n&re compagnie, qui avoit 
bien peur que nous ne puaions pas {orrir 
ft ai(emept de ce mauva1s pas • 
. Nous voulumes regagner Smirne pv un 
autre chemin que celui par oil nous etions , 
venus, & nous en primes un fort agreahle , 
en partie entre des fables fermes, & en par­
tie entre des prairies , oil on trouve de temps 
en tem_ps pluTteurs di~es etroices & bien pa­
vees. En&ite nous patrames une rude & hau­
te monta~ , . & ffunescoucher-a une grange 
de Mahometans. 
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Le Iendemain a dis heurcs du marin neus 

fiu:~es de retour a Smirne de n&re petit vo­
yage d'Ephefe qui fut ac;heve le cinquiemc 
Jour. Sur le raport que nous f'tmes aux Coo­
fuls de la trallifon du Janitfaire , ils envoJ'e­
rent f.Ure leur plainte au Ja.ni113.ire Aga. & au 
~~d~, qui pour . fon chatimer.lt l'oterent du 
fervtcedes Confuls, c'e£1:-i-dire d'une place 
qui lui etoit fort avant_ageU(e. Auai eft-ellc 
fun briguee par cette forte de gens :. car ou­
tre que Ies Jaruaaires qu'on donne aux Con­
fuls pour Jes fervir font exemts de 1a gucrre ~ 
ils ont un fort bon' apoinrement, & il n'i a 
point de Marchand de qui ils. nc re~oivent 
ae temps en temps queique douceur; par• 
ticulierement Je JOur de l'an & les auucs 
boones fetes, prhendartc que ce qui leur etl 
donne par grace leur eft commc du, & f.U. 
fant une lot d'une coiitume. Ain1i le Tani1fai-

• {aire fut_puni par Ia partie laplus fenlible pat. 
mi les Turcs qui prererent l'argent a toutcs 
chofes ; & pour ce <Jui eft de nous , nous 
n'eumes pomt de petne a nous..con(oler de 
1a perite avanie qui not1S avoit etc f.litc , 
ctant les premiers a en rice b-'cn loin de nous 
en Iacher. 

n ·efi: temps de partir de Smime R_OUr Ia 
Perfe , & de parler de la route qu•il f.wt te­
nir. Le rendez-vous de route la Caravane eft 
d'ordinolire a deux lieues de la ville' oil elle 
campe pres d'un village apelle Pont•rll•cbi. 
Le jour du depart etant Jixe, chac.un fe pour­
voir de tout ce qui lui ell: necdfaire pour lc 
voyage, & fe trouve la veille au lieu de rae. 
femblee, pour partir quelquefois des la nuit 
fuivante ou le lendemain • 

. De. Smirne a Tocat il y a a peg ·pres trente­
onq JOurnees de Caravane, & :l l'QOQ dernie£ 
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voyage nous y en mimes trente-huit de 
Pongarbachi. . 
· Le premier jqur nous ma:rchitnes huit heu~ 
r~ dans un pals qui n'efl: pas defapr.eable a 
la vue ,laiJfant ties villages a plus d une lieuc 
4u chemin, &. nous vinmes camper dans un 
pare pres du PaCloJe, qui n'efl: qu'i.me peri.: 
te dviere dont le fable eft hiifant de toutes 
fortes de cooleurs. C'efl: ce qui a donne lieli 
a l'antk]uite de Ja tarit vanter, & de. dire que 
l'or . roule parmi k>n fable., Elle. fai:t de la 
~tagncdeTmole, & apresavou arroie lc 
~ennoue de ~rdes, elle entre d~ le Reuve 
Hermus qu~ fe va jetter dans !' Ar~ipel au 
golfe de·Snurne. Son embeuchure· n'ett qu'a 
~crut oY uois lieues . de la · ville en liranr 
au Notd~ . . · . . 
: le fecond jour la ma:rcne ne fut que· de 

lix . beurcs. pour . gapr f!11~go•t peJite. v~ . 
alfez. agreable dans Wle plaine. T ou~ les Chre­
pcns qui font h<)rs deS etats dU: Grand Sei­
gneUt' 8c ~ui pafRu;1t par ce lieu-la , y payent 
une fuis hn t•rrage, c'eft-a~d.U:e le tribut de 
f:}uatte ou cinq (,ros; rnais les Francs-.enfont 
t!xemRtS ,. &. a 'Qurgo11t & par toUte la J'ur~ 
'luie. n y a-un Bacha: en cette ville ; & nous 
ttimes oblige:t de nous y atfcter un ~r en:. 
ti~r; parce . que la Ca~avane qu~ veooit de 
Perfcr y arnva ,. & qu'il f.llut .fa.Ke eehange 
de_c.OOm~ltt. . . · .· 

Le troiJieme jout a pres cinq heu:res de mar.,. 
che dans une exrr~me chaleur,. nous vinmes 
camper proche d'un mechant :Village. 

Le quatrieme jour on marcha. ftx heu.res , 
& on s'arrita: a#fez pres d'tJne petite rivJere. ,: 
Le marin nous avions pa1fe fut, les mines de 
r~cieMe Sar-de ville .CaF.ltale de Lidie, 8c 
le {ejour du ·Roi Creu~. On.voiGt encore les 
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reftes d'un grand Palais & deux belles Eg-ti ... 
{es , avec quantite de colomnes & de corni­
ches de marbre. Cette ville ayant reftfte fix 
ans aux armes de Temurleng qui l'avoir 
a.aiegee, des qu'il s'en fut rendu maitre~ 
pour f~ ve~r tlla ruina. de fund etl comble. 
D y a un vdla_ge aupres de Sarde du meme 
nom ; & c:'efl en -cette ville oo &oit une 
des fept Eglifes dont faint Jean hit mention 
dans fon .Apocalipfe. · 
· Le cinquteme 'jour nom rraveriames pen­
dans-feptheures unpa.ls peu ciJ.l.tive·, & pri­
mes notre gite dans une plaine au bord d'un 
rui1feau. · 

Le 1ixieme jour nous paa"'ames le leng dct 
murs de l'ancienne Pliiladelehle apellee a 
£refent Allachars, ou i:toit auffi une des fept 
Eglifes de l'Afte. Ces murs oot encore quel­
que beaute, & Ia ville eft. grande, mais -mal 
peoplee. Elledl affife fur quatre col_lines au 
p!ed d'une haute montagne, & a-eh face ali 
Nord une belle plaine qui produit d'excel.:. 
lens fruits. Pour route anti quire on y voir en­
core un refie d'amphiteatre , avec quelques 
fepulrurcs d'ou ceux du pals difent qu'on a 
tranfP~me en Eu~ope plu.lie~rs corps que: les 
Chrenens reverotenr & tenotent J>QUC Sames. 
Elle a ere route dettuite, & les Turcs l'ont 
ubicie de ter-re a leur mode. C'et:oit autrefuis 
une des principales viUes de M.ifte, & commc 
elle a toujours ete furt fujette aux tremble­
mens de terre , la pli'tpart de fe'fanciens ha­
bit3ns demeuroient le plus fo\rfent a Ia cam­
pagne. Q!ahd j'y patr~ a mon dernier vo­
yage de 16 6 + le 17. Juin, les Turcs f.Ufoient 
~e .fete pour une nouvelle qu'ils avoient , 
difotent-ils, d'one def.rite des Chretiens en 
Candie. Maisla nouvtlle etoit f.uufe & con-. 

- . 
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ttouvee par politique pour donner courage 
aux peuples, ~ce qu'on faifoit alors des fe­
yees de foldats. No us nous arretames ce jour. 
ta apres une marche de fept heures fur le 
~rd d'une.petite r~viete a une lieue & de.:. 
mte de Ph~!adclphre. ~ . · 

Le fept~eme JOUr . nous marthames onze 
heures dans u?e grande m.on.tagne pleine de 
ces arbres q~1 portent la. no1x de gale & Ia 
Velanede , qut ell: 1a (;Oqullle du gland dont 
les conroyeurs fll fervent pour accommoder 
leurs cuirs. Nous carnpame~ dans un pre fttr 
le haut d'une montagne qw s'appelle liagli ... 
boga(e' c'efi: a dire) montagne de volellrs .• 

Le huitietrte jour nous continuimes de· 
marcher dans la meme montagne; c'eft ll11' 
pats fort defert , & on n'i trouvc aucunes 
proviftons. Nous ne flmes 9ue ftt heures de 
chemin, & nous nous arrecames aupres d'un 
ruiiJ'eau dan~,une plaine apell(;e Sarroucabaqui. 

Le . neuvteme Jour la Catavane tnarcha 
neuf heures dans des terres feches ou on ne 
trouve qu\m feul v~llage , & vi~t _camper 
proche d'un pont qw efi fur une nvtere ap. 
pdlee copli-fou ~dans la plaine d'Inaby. 

Le dildeme jour apre$ a voir marche Jmit 
Reures dans un paYs botfu &. fi:erile nous £1-
mes halte dans un :valon pres d'un ruilleau 
appelle Ban11-{ou , & dont l'eau n'efi: guere 
bOnne. La nuit nous fumes furpris d'un ola­
ge qui nous mit tous en defordre, & Ia pluyc 
<JUi tornba ttoit ft froide qu'elle ne l'efl: £as . 
d'avantage au creur de l'hlver. Nous en fi't­
mes percez jufqu'a la peau , & on etendit des 
tapis fur les balots de peur que les mar. 
diandifes ne futfent goatees. 

L'onzieme jour" notts marchames dix heu­
·fes dans un beau pals entre des valo!'s pleins 

• . G Vl 
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de. verdure ~ &. nous vimes en pa1fant des 
bains chauds, mais fort mal entretenus. Nous 
campames aupres d'une petite riviere que 
n_ous avions fuivkpendant quel<p~es heures. 

Le douzieme jour nous corttinuames n&­
tre route durant 1ix heures dans les meftleS) 
nlons , & nous vinmcs camper pres d'un 
rui1feau. _ 

Le treizieme jour on rnarcha huit herires.;. . 
& on s'arreta pr-oche d'un village dans unc 
campagne appellee DotHIJ.affe • . 

le quatorziemc jour apres Utle marehe de 
{ept heures ; nous .p:Uf'ames le long des mu. 
rilles d'Apbio111-Cilr11jizr, c'eft.a dire, 'llille n•i­
-rt d' Apbiom, parce qu'elle regarde une klle ' 
& grande campagne tres..bien cultivee , & · 
on Ierne principafement quantite de pavOts 
dont on tire 1' opi11m ou 1' Apbiom , £omme l'ap. 
~llent. les , T.urcs. C'~ft -Ie lieu de route .1~ 
Turqwtl ou il s'en fait le plus grand debJt ; 
il s'en trouve peu en Perfe ~ mais dans les. 
terres du Grand Mogol il CD croit · auJii 
iJuantite. 

Apbiom-ca'raffar ell une grande villace (ale; 
& , mal bade, de laquelle jc n'ai pii. f£<1voir 
le nom ancien , parce que l'igJ?orance ~ft 
grande parmi les Grecs & les Armeniens. 
Mais fefon les apra:rences & l'a1Iiette des 
lieux ce doit etre 1 andenne Hierapolis fur 
le Meandre, riviere fameufe de Ia petite Afle, 
& qui va ferpentant plus que riviere du mon­
de. Ce ~ui fait encore Ja difficulre plus gran­
de . , eft que les Turcs changent les anciens 
noms a leur mode , & n' en donnent point 
d'autres aux rivicres que de Ja ville princi .. 
p.tle ou elles pa1fent ,ou de Ia couleur qu'el- . 
les fembl¢nt prendre de leur fable. On voit 
en 4:Ctte ville w1 ancien Chateau de pierre de · 
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t:Wle, fur la pointe d'un haut rocher tepa... 
re des m<>ntagbes ~ui en root proohes du 
crote du midi,-& qiu en font un de"mi--cerclc~ 
Tou$ Ies Chretiens Armenieris fujets du Roi 
de Perfe, & qui paffent a Aphiom~Cara1far · 
y doivent payer C•rrllft , ~ ils rie ~-n peu; 
vent exemter quandmeme d91'auroterit paye 
a Erz~rom on ailleurs. 11 me fouvicnt qu'au 
tet~r d'unde mes vorages j'eus unc ~an­
de difpure en c:e lieu~ !a au fujet de que ties 

· At~neniens que j'avois a mon k:rvice. eU» 
qui tirent le tribut voulOient que je paya1fe 
pour eux , & je m'en dC:ferulis ft bien en ver~ · 

• t1t du privilege _des· Francs , que mes valecs · 
Armerucns paKerent f~ que je. miae Ia 
main a 1a bourfe. La Caravane rte s'arrerc 
~i.llc a Aphiom..Caraifar '~ tallt parce qu'il · 
nii a point de Carvanferas qui ne ~ient rul­
nez; q'!e par~ qu'a Wie lieue phts Join on 
peut f.Ure grande c:het~ en po.ilfon & a boa 
man:he, & ce~ de la ville apportent a Ia 
Caravane de l'orge ,-de 1a pai,lle, & d'autres 
cho(es dont elle a befoin • ..Illevadom:-eam­
per ce jour~la le long ~u ~eandre,. qu~ l'<?n 
Patfe fur un pont peu , elo1pae d'un peat vii- · 
lage. On y trouve qua!ltite d't!crevttts & de 
carpes, & les pecheurs s'irencontrent d'or .. 
ctinaire quand Ia Caravane arrive. 11 y a de 
us carpes d'une groifeur monfirueufe , & 
qui ont jufqu'a uois pieds de long. 

. Le qwnz1eme ootre Caravane commen~ 
a fe partager entre les deux routes de To­
cat &. d' Alep , une partie prenant a droit 
vers !'Orient d'hiver ~ur la Side, & fa.u­
tte a gauche. enue le Sep~ioa. & le Le.; 
vant pour l'Armenie. · · 
- Apres que n!)Us nous fUmes feparez nous · 
marcJWnes PlCOtC deux OU UolS heures a 



Jd Y.oT.A:02S' f>t ·P-ztU!) 
la vfte les uns des-auues. Ceux quiprenne!lr 
le themin d'Al~ vont comber a Tarfe, Ia 
patrie de faint Piul, & de Tarfe fe rendre a 
.Alexandrette 1 ~ont je parlerai dans 1e dlapi. 
tte fuivant. NOllS CODJ:im:J£hnes done notre 
toute pourT ocat, & apreaawir aa.verfe une 
pnde plaine de fiX .hCntlcs de chemin., nold 
'Yinmes camper proche · d'un petit village 
.tans un lieu marecageox. 11 y a. une chote 
1 rematquer dans c:ette route&. en bcaucoup 
c'au~es, qui monue qu'il y a. de la charice 
prnu les Turc:s. Sur Ia plupatt des grands 
€hcmins CJui font fort elo~ des nvieres 
~ om f.Ut des citernes , ou '}tWld Ia pluyc 
Ylertt a manq~r en de ccrtames annCes Oil 
ap~rte des viU~ voilins de l'eau pour les 
pap'ans, qui fans cela. fou.Jfriroient beiucoup .. 
- Le feizteme nous marchames huit heure$ 
clans im pais furt ·uni , mais peu cultive, ot1 
ftOUS Vllnes une petite ville nomtnee·BIIU/4-
<flllntfi , bitie 1 peu pres comme les villages de 
Beawre. D y a quelques Mofquees que les 
Turcs ont hit des ruines des anciennes Egli .. 
les des Grecs, & ils en ont tire des ·colomnes 
k matbre &. d'autres pieces d;arc~teGhtre, 
pour omer fans aucun ordre leurs ·(epultu­
tes qu'on trouve de temps en temp$ fur lcs 
grands chemins 1 il y en a en grand oombrc 
par'e qu•ils fie mettent janws d~x corps 
dans un meme lieu. On voir au1ft dans cette 
ville un Carvanfera couvert de plomb , ce 
qui en fait toute Ia beaute , & les voyageurs 
ne s'i retirel!_t _guere que quand il fait mau­
vais temps. Nous campimes a un quart de 
lieue de ·la ville~· &. y demeurames toutle 
lendemain. . 

Le dix-feptieme nous marcbames onze 
llcures daBS U.O palS mele & inega1, & Yin. 
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thes camper pro¢he d'un vtllagequt n-a que: 
·trois ou quatre m_aifons , qu~i qu'il y ait a ... · 
bondance de piturage. ll nyi a point d'eau 
que telle qui k tire de trois puits profond~ 
cte qui f.Ut ap~ller ce lieu-la.Eucht·de-rin giu. 
- Le c:tix-huttd:me natre mar(.he ne fur que 
de cinq heutes dans dd campagnes deferte5, 
&"nous primes notre gire dans une efpece de 
marais proche d'un mechant 'fillage. . 
- Le dix-neuvihne .a pres avo it marco:he huit 
ieures dans de grandes plaines tOl!tesen fri- -
dre, nous pnif".ames par un gros village donf 
tous les habitans generalement s'etOler.it re• 
tirez avec leurs troupeaux dans les monta­
Jnes, pour chercher le frais durant t'Ere fe­
lon leur C<?Untme.ll _y a une alfe~ belle Mof.. 
quee de pterre de taille , & ce vtllage qu'on 
me nomma Tchat1elsu a ere bien plus grand 
qu'il n'dt aujourd'hui , comme on le peut 
juger par plulieil.rs rui'nes. 'Nous fftmes cam..; 
per ·a deux lieu~s au-dela dans une prairie' 
proche d'un rui1feau. · 
· Le vingtieme noos rraveriame$ des cam­
pagnes-defertes , ruais qui paroilfoient a voir 
~te autrefois bien cultivees, & apres dix ou 
onze heutes de tnar<!he nous nous arrerames 
dans un fund proche d'Wle mech;u1te eau. 
~ Le vingt & unieme nous n'ejimes pendant 
dix heures de marche qu'un pai's de rneme 
nature, defert & aride, & nons vinrnes cam­
per au hout d"une longue plaine qui dure 
encore tout le lendematn , proche de deux 
pujts dont l'eau ne vaut gue~;e. 
· Le -vingt-deuxieme nous rnarchames huit 
heures dans la meme plaine' & on trouve ce 
jour-Ia de petits valons remplis de bons E· 
rorages. La Caravane s•arreta -proche d uo. 
mecliant village & .t'un metha.nt puits. ·. 
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Le vingt-ttoi1ieme nOtre marche ne fUr 
que de ci.nq heures a Gapfo du B~tirll,.I!J , gui 
eft commelaPaqu~desTurcs ,&naKe~ 
ravan-bachi etant Turc Ia voulut JOlemni­
{er. ' 'Nous pa«:ames ce jour-Japar Wl at(ez 
beau f&lS & alfez bien cultive ,. ou oous de• 
couvnmes plulieurs villages, & ne~$ vinme~ 
~pet fur une petite emJnen£ed'oula vila 
{e peui etendre fon loin~ 
. Le v!ngr-quatril:me n005 marchimes .Iii 

heures y & vinme$ tamper dans un pre ou it 
B'i a que de mecharite oau~ A.ffez. pres de u on 
d«ouvte une gs:an~e plaine EJui s•ecend huit . 
ou dix lieues en. longueur, & qu,i n'en a qu•u ... 
ne ou ~de large , ~· Elle paroit eommc un 
lac,.& c'ellerteffiit ~ eau tl.lee qui fecoon.- . 
gele & fe forme eh fel,. qu'ou ne ~~di1fou- . 
dte <ula\rec _peine ~ ft Ge ~·efl dans lteau ~au~ 
de. Ce 1ac:. ~mit de fel pre(que t~ute laNa­
mlie ; & 1a ~h~ d'nne ~hatette tjree par 
deux bu&~ ne c.oiite (ur 1e lieu EJU'enviroo 
qua:ratite-cinq fols de nc)cr:e m9nnoye.ll s'~ 
pelle Doufl~tc, c•efl a ttir~ Ja P.lac-e d~ fel, &.1e' 
Ba(ha de coucb~thllr, peme ydk qut en eft a 
deux journees, en r~e ving!-q·uarre nP.Jle 
ecus Par an. S~tan Murat fit -f.Ure unc·digu~ 
d'Wie qve a !'autre , quand (on artnee paaa 
~n 163g. }>(?Ut aller mettrc le liege devant 
Bagdat. qu'il.a rep~is fur k Roi de Perfe. 

Le vingr:..cmqweme 1a marcbe fur de neuf 
ou dix heur~s fans tro~ver aucun_ village,. &: 
dans un pais defect. On campa fur une emi­
nence proche d'une l>oxme fOntaine appel~ 
Jee CttrU'tltbt-ctftn~,. c'eft a dire Fo11tai•e i.e lA 
jierrt weire. · . 

Le vingt-fa:ieme nous pa1f'ames par un 
grand village nomme Tchett1ftt~ar, d~s unc 
belle ~e~e,, mais ~Cs-~ bati_; ~ ap~~ 
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.Voir ma~che hu1t hetJCes neus f>ampimes 
dans 4n.paruragt fort agreable, proche a'un 
aune vtllage 'lu'on appelle Romcoucbe. 

Le vingr-feptieme nous marchimes neuf 
heures dans des campagnes pleines -de re~ 
gliae; & apre9 a voir paKe par un gros vil­
lage appelle 7Jeferguenl•u' nous nouS arreta­
mes dans une prairie. 
· Le vingt~Jruitieme nous patrames fur un 
pont de pierre fort long & bien biti' , une. 
~roffe riviere qu'ils appellent Iechil-irma, c'e.tl 

,. a dire riviere verte. Au bout du pont appelle 
l(eJTrl-~upri, i1 y a un gros village done fa pl~s 
grande partie des m:uK>ns efr oatie fous terre 
conune des taniere! de rentrd. Nous pouaa":' 
mes pluS loin ., & apres une mart:he,ae 'fept 
heures nous vinmes camper au ba& d'Wl au~ 
ere grand vii~ nom me M1ucbio11r, ou i1 y a. ' 
quanrite de Grecs qu•on torce tous les jours-. 
de fe f.Ure Turcs. Commdl y a des Chre- · 
tiensence .lieu-U, & que le cerroir eft borr 
pour 1a vigne , il n'i man~ue pas de vin, & ils. 
en one d'atfez bon, mais qui tent le tuffe com­
me nos vins d' Anjou.Ce village eft bien fttue 
mais mal bad comme le precedent , 1a pluC­
part des maifons ecant fous terre,& ii s·en fa. 
lut peu qu'un de nos gens pa(anca <>heval fuJ: 
une de·ces maifons ne combat dedans. . 

Le vingc-neuvieme la .marche fin de fept 
heures dans un beau pai's , oit nous vimes. 
plufteurs villages , proche de l'un defquel$ 
Ia C&ravane campa. dans un. pre ou on trou:.. 
ve une fOntaine. . . 

Le trentieme nous marcMtnes neuf heu­
ttS dans un pais plat &.aifez bien cultive, &. 
nous nous arrecames au.Pf.:bs. d\m rui11ea11. 
ou il y a fort peu d'eau. On l~appeUc CM.,..; 
f•*, c'eft aditerivim nllire •. Deux.ou.Cxqi.$ 
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jours durant· nous vu11es dins ces plaines &It 
deux en deux lieues certaines motes de ter­
re artificielles, & on nous dit qu'elles (urenc 
f:levees pendant les guerres des Grecs pour 
decouvnr de loin & pour y·batir des fom. · 

Le. trente & unieme on trouve un pals bot:. 
{u & inegal , mais fort-abondant en bleds ; 
& apres a voir marche neuf hc;ures on vint 
c.unper dans un pre proche d'une riviere que 
nous·paffiimes le lendemain avant le jour fur 
un pont de pierre. 

Le trente-deuxieme ayres une marche de 
huit heures nous campames le long d'une 
petite riviere ou nous vimes quantite de 
Turcomans. C'eft une nation qui vit fous 
des centes comme les Arabes , & ils quit_. 
toient alors ce pals-!a pour aller ailleurs , 
chargeant leur bagage fur des chariots ttai­
nez par des. bufles. . 

Le trcn'te-troifieme now rentrimes dans 
les montagnes & les bois, n•en ayant point 
vu depuis dix-huit jours, ce qui nous avoit 
oblige de faire porter fur les chameaux quel­
que peu de bois pour cuire nos viandes: nous 
repargnio~ fort, & nous nous fervions quel­
quefots de fientes feches de. vache oll de cha­
meau , quand nous en ttouvions proche des 
caux ou ces beces viennent boice. Ce jaur-li 
rious marchames hnit . heures , & vinnies 
am per ~s un pre ou l'herbe t:toit haute, & 
ou il y avoit eu autrefois 'luelqties maifons. 
· Le trence-q~trit:me nous paffames a gue 

une riviere profonde & rapide ap~llee Ia11 .. 
E!", du nom d'un v~ qui en eft proche. 
Un peu au delfus de l'endroit ou nous la 
guayames, nous vimes un pont ruine qui 
avott ere bati delfus. . 
· Le trcnt~uiCmenous marchames h~ 
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he1ncs dans un beau. val on bien cultive, &: 
Jaiil'ames a main gauc.Qe un Chateau eleve 
fur un ·rocher. La Caravane campa ce jour­
Ja fur une eminence proche d'ull' village. 

Le trente-ftxieme · nous continuames de 
marcher huit .OU neuf heures dans Je meme 
vallon , oil il y a plufieu~s bons villages , &. 
n_o~s .nous arretames aupres d'une petite 
rtviere. ·. 
· Le trente-feptieme on ne marcha que ftx 
heures, entre des montagoes , ou il y a quel:. 
ques patfages erroits & quantite d'eaux, &: 
on vmt camper dans un vall<m abondanc 
en paturage. · 

.Le trente-huitierne on patfe une monra­
~ fort rude de quatre ou cinq heures de 
chemin , & apres ravoir decendue on trou­
ve un village nomme Taqujbac; d'ou il n'i 
a plus que pour cinq heures de marche juf-
qu'i Tocat. · 

La route de Tocat a Ifpahan a ete decrite 
aux chapitres precedens; & voila tout ce qui 
regarde les diverfes ro';lt~s qu•on peut tenir 
pour fe rendre de Pans a lfpa.han par les 
Provinces feptenttionales de Ia Turquie. Le 
"livre fuivaht marquera tous les chemins que 
ron veut prendre par les Provinces du mi­
di. Mais avant que de finir ce premier livre 
Ja charite rn'oblige de donner un avis falu .. 
taire a ceu~ qui voudront aller en Perfe par 
la route de T ocat. Je veux aulli leur ~pren-: 
dre de quelle maru~re on voyage en Onent, 
par une ·exaCl:e defcription de Carvanfera! 
& des Caravanes~& un dikoursaes tnon­
noyes dont Ia connoitfance eft abfolw:i:lent 
nccetfaire a un voyageur. · · 
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l>'un vol lfU! fot fait a t Auteur proche dt 'l'o'cttt a 
& d'u'ite (orte de Iaine tris-r11.re r& tres-be/11 

qu'il aport a le premi~r tn France. 

T Aquibac, dont je viens de parter en a.p­
prochant de Tout~ eft le lieu ou Ia Cara­

vane de Perfe a acoutume de s'aifembler 
<Juand elle part de Tocat pour Smirne, & 
c'eft l'endrou de toutc la route ou il f.tut 1e 
plus {e tenir fur fes gardes, a caufe des vo­
leurs , qui courent en ces quartiers-Ia, & ~t.ii 
font fubtils fur tous ceux de leur m~tier: J en 
vis une experience au retour d'un de mcs vo. 
yagcs de Perfe, & malgre toqtes mes pre.. 
cautions je ne pfts eviter qu'ils ne me joiiaC. 
fent un tour d'adreife. ·Nous etiom trois ou 
quatre qui avions pris le devant avec nos va­
lets pour aller atendre la Caravane a Taqui­
bac , ou elle ne fe devoit rendre que le lende­
main, & des que nous fi'unes arnvez chacun 
nt dretrer fa rente fur le bord d!une petite ri­
viere. J'avois alors quantite de bal,eS de lai• 
ne , dont je fis f.tire comme une double mu­
raille autour de rna rente, de forte qu'il n'y 
reftoit autre ouverture gue. le ~age d'un 
homme entre ces bales. II y en a voir quam: 
9il j'avois mis du mufc dans des boet:es de 
plomb environ pour dix ou douze mille 
ecus , & je lis mettre ces bales en dedan5, de 
{one qu'elles touchoient ma rente & le che~ 
vet de man lit: c'eft ce qui trompa les vo­
le~rs qui ne ·~a!lquc:rent pas de nous venir 
vou cette nutt-ll qm fe ·rrouva fun obfcu~ 
re :car les balC$ qw ecoient en dehors & fai-
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lOlent la premiere ceinture , fe relfentant · 
toute~ de Ia forte odeur du mufc , · ils cni­
rent que s'ils' en pouvoient derober quelqu'u­
ne ils feroient un burin conftderable. Les ba­
les eroient routes attachees Jes unes aux au­
tres par une corde qui les tenoit fermes, & 
il etoit diffidle de les detaire fans bruit. Les . 
Gardes de la Caravane n'etoient pas li puis · 
qu'elle ne deYoit arriver .que le lendemain; 
& c'eU ce qui m'empechott de dormir pro­
fondement, ne me nant pas trop ~ des valets 
qui n'ont pas toujours le foin qu'ils doivent · 
avoir du bien de leurs maitres. Au bruit 
{ourd qui m'eveilla je leur criai qu'ils fe le­
vaffi:nt &.liffi:pt la ronde aut our de rna ten[e J 
mais n'ayant pu dans l'obfcurite decouvrir 
ces voleurs qu1 furent fe c;oucher fur le ven .. 
ve quelques pas· plus lofn , ils fe rendormi­
renr incontinent, &leur laitferent le champ 
libre pour achever leur detfein. Ils s'y prirent · 
ft adroitemenr , qu' entin ils deracherent deux 
bales en coupant le$ cor des & les emponerent 
avec eux~ Le/· our venu ayant reconnu le vol , 
~ un chame ier nous fervant de guide par le 
chemin qu'iljugeoicqu'ils avoient pris; nous 
Jes fi.tivtmes quaere ou cinq bien armez , & 
trouvimes une demie heure apres les premie..; 
res marques de lem larc:in. De depu: qu'ils 
eurent de n'avgir nouve dans ces 6ales que 
de Ia Iaine qu'ils ne crurent pas de grande 
valeur, &. n'ofant l'aller vcmdre de peur d'e~ 
tre accufez de !'a voir volee, ils l'epandirent 
par le chemin , &. t'endant deux ou trois 
lieues nous en trouvamcs de p<:>tits mon­
ceaux en divers endroits. Jc b. tis route ra~ 
matfer dans des fucs, &. il ne s'cn trouva do 
jDerdu que quin:ze ou vinf-.'1: livres. Les Mar .. 
fha.l~ '!ui out de~ , bal~s de bt<Xards dQ.i.~ 
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vent bien prendre garde la nuit que les vo­
leurs n'en aproehcnt :car lls viennenr fubti­
lemenr en fe trainanr fur·le ventre , & cou­
pant les bales avec des rafoirs ils les vuident 
quelquefois jufqu'a Ia moitie. 

]'ai dir que ces voleurs ne crurent pas que 
1a Iainequ'ils avoient derobee fur de grande 
valeur , parce qu'ils ne 1a connoitiOienr pas, 
ou qu'en effet elle ne valoit guere pour leur 
ufage. Mais au fond c'etoit une forte de lainc 
fort rare & fort belle , que je portai de Pcrfc 
jufqu'a Paris Otl jamais il n'en avoit ere vu de 
ft fine. Or quelques perfonnes curieufes &. 
de condition m'ayanr prie de decouvrir le 
lieu d'ou l'on tiroit ces laines, me trouvant 
a lfpahan fur la tin de l'annee 1647· a mon 
troifteme voyage , j'y rencontrai un de ces 
Gaures ou anciens Perftens 9tti adoroient le 
feu, qui m'en montra un echantillon , & 
m'apm d'ou elles venoient , leurs qualitez • 
& la rnaniere de les conferver. Je f~frs done 
de lui que la plus grande parrie ae ces laincs 
{e trouvent dans fa Province de Kerman • 
qui efl: l'ancienne Caramanie, &que la meil­
leure fe prend dans les monragnes Yoifmes de 
la ville qui porte le meme nom de la Provin­
ce; que les moutons de ces quartiers-13. ont 
cela de particulier , que lors 9u'ils ont man­
~ de l'lierbe nouveltedepuis janvier ju~'}u'en 
Mai la toifon entiere s'enleve eomme d clle­
meme , & laHfe la bere auffi nue & avec la 
peau autli unie que celle d'un cochon de lait 
qu'on a pele dans l'eau chaude, de forte qu..,..on 
n'a pas befoin de les tondre comme on fait 
en France; qu'ayant ainft leve lalaine de leurs 
moutons, Hs la batent • & le gros s'en allant 
il ne demeure que lc tin de la toifon. QE_e ft 
~ll vcur en faire amas pour les rra.nfport~ 
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aineurs, il faut a~ravant que de les embal­
ler jetter de l'eau falee par detJhs, ce <J.ui em­
p~ch.e que les vers ne s'[ mettent & qu elle,s n. e 
fe corrompent. Mais i _faut remarquer qu'on 
ne teint point ces laines, & que naturelle­
ment elles font prefque routes d'un brun clair 
ou d'un gris cendre, & qu'il s'en trouve fort 
peu de blanches : auffi (onr-elles beaucoup 
plus cheres que les autres , tant par la raifon 
de leur rarete, que parce que Ies Mouftis, 
les Moullahs, & autres gens de Loi ne por~ 
tent que du blanc a leurs ceintures , & au]t 
voiles dont ils fe couvrent la tete dans leurs 
prieres : car hors dela ils les tiennent autour 
au col, comme les femmes en France por .. 
(ent leurs echarpes. . 

C'efl dans cette Province de Kerman ou 
·~refque tous les Gaures fe font retirez, & ce 
font eux auffi qui ont ~:out le negoce de ces 
laines & qui les travaillent. lls en font des 
'einrures dont on fe fert dans 1a Perfe, & 
quelques petites pieces de ferge qui font pref­
que auili douces & auffi lultrees que ti elles 
etoient de (oie. J"ai eu la curiotite d'en apor. 
ter deux Eieces en Fr~e, dont fen ~refentai 
une ala feue R.eine mere, l'auue a Mada. · 
me Ia Duchelfe d'Odeans. Je ne pus aller faire emplette de ces laines 
qu en l'annee -:.G"i_ •F a mon retour des lodes 
par Mer depuis .Surate ju{qu'a Ormus. Car 
y etanurrive' & voulant m'en retourner .rar 
terre en Europe, jt: pris·la refolution de m en 
venir a Jfpahan , non pas par la route ordi .. 
naire de SCI;liras, mais par celle de Kerman, 
qui efl tout-a-fait extraordinaire, Je pards 
done d'Ormns dans ce delfein, & pns des 
gens pour me conduire a Kerman' Oll ;e ne 
rijs 111~ r~ndn: ~ chev;r.l ~ moips de nnp~ ... 



-- --l 
1~1 v·o Y A G! S D .! p EllS E ," 
(ept jours. jc c~ois airement que ce ne fut 
-pas par ce chenun qu' Alexandre fur aux In. 
3es: car dans tout~ l'etendue de ce pa.ls on · 
ne rrouve de l'eau·qu'en de certains endroics· 1 

& dans le creux de quelqqes rochers ~ ou 
bien fouvent il n'i a eas pour abreuv_er huit. 
ou dix chevaux. De plus ll fe rencontre des 
lieux ou les montagnes obligent a hire de 
grands contours; &. un homme de pied qui 
cou_pe par les roches fait en demie hetne , ce 
qu'a peine un homme de cheval peut faire · 
en quatre heures. 

l(erman eft une grande vilJ.ace qui a ete rui'. 
nee a plufteurs reprifes , ·& ou on ne voit rjen· 
de beau qu'une maifon & un jardin ou les · 
derniers IC'Uls 9nt f.l,it de la depenfe p<?Ut ren-· 
dre le lieu agreable. On y fait d'une forte dC 
vaitfelle de te~re qu! aproche fort de la por~ 
celatne • &. _q~! parort au.ffi belle&. a~J:lli line. 
A mon am vee 1e fus vo1r le Kan qw me fit 
care1fe, & qui ordonna d'abord aux Gaures 
de me rournir du p;tin & du vin) cies pou.. 
les & des pigeonneaux , qui en ces quaruer~ 
Ia font exceftens, gros &. .p;ras eommc de pe. 
tits chape115. Ce fonc ·ces Gaures qui funt lo 
vin , & pour le rendte dome & agreable lls 
otent la rafle) & ne prcfient que le grain. 

Le Kan entroit alors en p0tfe1Jion de (on 
gouvernenient , B:c v4>ulant :-.voir , felon Ia 
coutume des nouveaux Gouverneurs , unc 
belle epee & un poignard, avec un r~he Rar.­
nois de cheval qui ctem<ltldoit quelques pier. 
reries, je lui lis preCcnt-d'un diamant de Ia 
"aleur de huit ccns ecus qu'il lit mertre au 
~mrn~u de fon p>Qignard. Il voulut de plus 
en av0u de moi pottr fept ou huit mille li.­
vres , ~ tant le prefent que Ia: ven~ fac~li .. 
Jetent 1 ~kat des !aincs que je voul01s f.Ure~ 

• o ,,,,,,Coogle Pe~ 



. LIVllE Pll!J.IIEll. IU 
Dewt jours apres mon arrivee a Kerman .U­
m~invita au feftin d'enrrec qu'il f.Ufoit aux 
trjncipa!JX de la vi!fe, & a mon depart aya:tt 
~u que Je cherchots une mule pour mon vo_. 
yage, il m·en lit prefent d'Wle qui valoit bien 
cent ecus. C'elt Ia monture Ia plus honorable 
en Perfe , & les Grands s'en fervent plurat 
~ue de cheva11x , fur rout quand ils font fllt 
l age. Mais ce ne fur pas du Kan {eul C{Uejere~ 
~us a Kerman des marques de la civilid: d ~s · 
Per fans. U n jeune Seigneur qui demeuroit i 
Kerman,&. dont le pere en avoit eu autre- · 
fuis le gouvernement ~ etan! aufli au klHn 
du Kan prir plaifids'enrrereniravec moi de 
mes voyages, & me lit des otfres de fervice 
d'uile maniere entieremenr obligeance. Com­
me les Perfans font curieux & a'iment tout ce 
~ui vient de rare des regions ~rrangeres, il 
me demandafi je n'avoisJ~inr gueique belle 
arme a feu, & me dit qu tl me Ia payeroitce. 
que je voudrois, Des le lendematn je lui lis 
prefenr d'une carabine & d•une paire de pi-· 
R:olets qu'il· rrouva fort a fon gre; & n en 
voulant point d'argenr, non plus que d'une 
~tire monrre que )'aj~rai au prefenr·, je vis 
par la (uiteque cela rinquieroit' & illir inu­
tilement rout ce qu'il pur pour m'obligera en 
prendre. Enfin.il m·envoya un prefent que je 
ae pus refit fer, & ce fur un beau cheval de dtx: 
Guaouze romans, c'eft-a-dired'environdeuX: 
cellS ecus. Ce jeune Seigneur etoit rout-a-fait 
d~ belle humeur, civil, poli 13f fori: generttux, 
.fatfanr routes chofes de tees-bonne gtace. 
Q!!_ancf; ilm'env~rale chev~ c~ fut en_ me_fai­
l'a.nr,.ener 1 que s't tle me platfou pas, re vmtre 
4holfir CelUl de (on ecurie que je trouverois le. 
plus a m_?n g·re; n~ pou.v~nt' ~ifoit;il ' il~~­
r'«optlOlt-re le prefe~CJ.U'il avo.lt r~~"! ·de~l:J .. 
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M'etant infmue de la forte dans l'affea:iom 
du Ka_n & de cec autre Seigneur·, cela me 
fervit beaucou_p a l'achat des laines que je 
voulois faire. Car en ayant deja amatfe une 
grande quantire' le peu_ple milnnura & fut 
en faire. fes r.Iaintes au Kan. Ils lui reprefen­
terent. que j enlevois route la Iaine du ~Is, 
~ que les pauvres gens demeureroient {llllJ 
rien faire; ce q!Ji ~a~feroit un prejudi~ con­
ftderable a .Ia Provmce. Sue .:ces platntes le 
Kan me fit a.peller , & me dit q~J,'il . ne me 

· pouvoit pas permett:re d'achetcr davancage 
de Iaine, {la!'CC que le peuplecrioit ton, & 
9_ue cela ~auferoit de -!a .pauvre.te dans le p~'s. 
}Jour parer ce coup , Je tis acroue au Kan quc. 
le .Roi de Perfe voulQ.ic eillyer 1i onpou~roit 
hm! en France des draps de cette lame, aufli 
beaux & auffi fins que ceux d'Angleterre & 
de f{ollande' ana. que {t la cllolt rciitiiifoi! 
on put fe patter des etofes des Anglois & qC$ 
J-{ollandots, en amenant de Franc-e des ou~ 
Vriers pour erabJit des rnaRufuCl:ures de arn.ps 
en Perfe. Sous qe pretexte le I<an donna 1~ 
J,llai ns a la continuation de mon aQhat ' & je. 
l'aurois _E<>alle plus loin que je ne tis , 1i les 
gens du K,an a-ve<; lel'qLtcls Je ~raiea,i m'euff~nt 
tenu parole. Ma.is depuis ayaRt apris qu'ils no 
vouloient pas fatisfaue ace qu'ils m'avoiene 
promis, &: qu'ils croyoienullurement qu'e. 
ta.nt arrive a Ifpahan je ne prendrQiS pas la 
~ine de. r~veRir a ~erma~ pour ~~ pla~ 
g~e ; Je n1t re~ourna.t pas a la vertte, -mats 

·l* envoyai un expres avec une lettre au Kan 
4ans deS termes 1i forts & 1i preillms , & juf-

. qu•a lui .&ire fentir que j'en porterois ma 
plainte au Roi & a fon pretriter Minillre, 
')~~ la cr~nt;_ qu·n eut de. s·a~tir~r quelque; 
~~ 1 obltgea de ~e fa.ue JUfhce, &. · c» . . 
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ftie f.itre envpyer promremerlt a lfpahan tbu~ 
tesles laines qu'on m'avoit pronus,·ec do:u 
favois f.Ut les avances. . 
· Voila ce que j'avois a remarquer fur le til­

Jet du vol qui fut fait a T ocat, & de lana­
ture des latnes de la Province de Kerman. rai dit qi.t'apres a voir &it moll emf!lette ie 
. aevois partir pour lfpaha.n , & je ferai Wl 
chapitre de cecte 'route particuliere qui eft 
une traver{e , & par coruequent .moins fie;. 
quentee que les grandes routct. · · . 

CHAP IT ft. 'E ·IX. 

'"'" tle Jttr•an ..l I(jJahn, 6- tlt I• fortmte lil 
,- · · ' Nll'(.ar Mab48ed-.4li-11eg. · 

D E Kerman a Ifpahan it n•y a guere moitts 
de vingr-cinq journees· de cheval. Dans 

Its lieux 0~ il fe trouve de reau lc pais eft 
~ez bon, mais ces liemc-li font rares , & 
,d~ns la pluS grande partie de cette route i! 
·n't a que des fables ennuyeux. T.out c • 
.confole un voyageur eft qu'il trouve to ·-- ,­
{Girs un Carvanfera avec une oa deux citet-. 
J1eS ce qui eft un grand (oulagement dans 
des bars ft defects. La plupart de ces logis .ont · 
Ctf 6~tis depuis _peu d'annees par lcs lOins de 

· tAahamed-Ali.:Beg, Nazar o:.t Granlt-Mat. 
Ji'e de la rnaifon du Roi & du Trcfor, &: le 
!)Ius hon~e homme que Ia Perfe ait eu de­
p11is plu6eurs Ctecles. 11 etoit genereux , fa­
-vorifoit les Francs en routes cliofes &.les ai­
tnoit beaucGup. ll fervoit parfaitement' bien 
(on Roi, & apuyoit le peuple dans l'e.quite 
c.;ontre ropreffion & les infultes des Grands, 
"nui lui attira 1a ha.ine de p· luJkurs , taquellc 
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o ,,,.,,,Goog ~J 



I.J,G V 0 Y A, CJ!..$ . D't! .p E Jt. ~E I' 
il' furmonta par fa fincerire & par fa pruden­
ce , c01ume on le verra par Con liiftoire qui eft 
remarquable, & que je ferai en .peu de mots. 

· LeGrand C.ha..Abas I. du OQtn etant un jour 
a la chaa"e dans les montagnes ~ i:loigne de 
,fes gens, u-ou,va un jeune gar~ton joiiant d'u-. 

, ne flute aupr~s d'un ttoupeau de ch~vres. Le 
Roi .lui·_ay~nt . fhlt, quelques que{tions 1 il r~ · 
PoJ?dl~)l a:p~op6s a chaque chok ~~ f@vo.u: 
q~.J.J lUI parl<:ut, que Ch~Abas (urpns ~e (es 
repardes tit ftgne de lom a I~nan:-couJj, .. J(an 
Gouverneur de Schiras qui le vint joindre ~ 
de ne Ha1 .dire-qui ~ut faire connoitre au· 
Berg~r q"!e- C:e~oj~ le ~oi ll.·qqi il parloit. 11 
connnua d'e lu1 taire'd'autres quefhons, auf­
q&,~elles ·~ jeune .pomme rep<?rulit · toUjour~ 
d'une ·maruere a donner de plus en plus de 
retonnement au Roi. Sur cela le Roi deman­
<\.<l-nt au ~an ·ce qu'il jugeoit ·Qel'efpri~ de ce­
Berge!? !J. lui r,eP'?nd# ~ qu'il c_royoit que ~'il 
f~~VO. lt llre & ec~;trc IJ eaurrolt teqdfe ~Fe~­
bon fcrvis:e a fa Majefte • .t.e Roile remit-111Ii­
totentrc fes mains avecoJ:dre dele faire in-. 
ftroire, & ce jeune honune qui avoit natu­
r~llemen~ l'efi?rit folide ·.J tin jugeri1ent net 
&. une memo1re heurellfe ·' fe P.t:rf~Cl:ionn~ 
~n ti peu de terns, ~ s'aquua ti bt~n de plu­
{Jeurs charges qu~ le Kan lui dotin'l dans fa. 
l)lai_fo~,q!le {i.lr le raport ~·il en ~t (lU Roi fa 
Ma1efte 1 avan~a d'aboi:d a la·Ch¥ge rle N<r 
iar ou de Grill\d Maitre ae fa maifQn,, & lUi 
1it' l'honneur de lui donner lcnom de · .Ma~ 
liamed-Aii-1Jrg. J.e Roi ayant reconnufa ndeli~ 
te & fa bonne CQnduite en toutes chof~s l'en .... 
voya deu,c fois en Ambatfade ati Grand Mo­
gol, & tou~s k,s deqx fois i1 tut tres"fatis-: 
f~t .de Ct ne-gotiation:. Maha(ried aimoir. la' 
J!llbce, -~ n'etpitl:'as d'humeur a fe w.tret: 
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. c:orrompre par des prefcns., puis qu"il n'en 
·prenoit jamais, ce qui eft fort rare F.rmi les 
Mahometans. Cette grande integrite lui atira. 
·pour ennemis to us les Grands de Ia Cour, &: 
pankulierement les Eunuques & les femnu$ - -­
qui ont a route heurc l'oreille du Roi. Mais 
du vivant de Cha-Abas il n'i eut perfonne 
q~ ofat oovri~ la bouche c_onr~e le Nat.ar, ~ 
il etott trop bien & avec Jufbce dans l'efpnt . 

, du Roi , peur :efperer de lui pou.voir i:endre 
<ie mauvais Offices. Cha-Se.fi ayaht fuccede 
a Cha-Abas fon ayeul, comme je dirai ail.:. 
leurs, &- eta.nt fOrt jeune·, les ennemis de • 
N~zar crur~nt avoir plus ~au jeu , & ~u.:.. 
vou plus atfement donner ace Jeune Rot de ·· 
·mauvaifes impreffions de la conduite du 
Grand Maitre. Les Eunuques -qui font toft:.. 
jours au pres de la perfonne du Roi lui dirent 
beaucoup de chofes au defav:lntage de Maha.:. 
med; mais routes les fois qu'ils lui en parle.,. 
~ent)e Roi ne .fit pas femblant de les ecourer~ 
En.fin un jour que le Roi prenoit plailir a voir 
quelques fabres · & . poignards couvcns de 
.Eierreries, un des Eunuques lui die , qn'il 
falO~t, faire aponer·Uri fabre qui a~oit etl: en:.. 
voye a Cha-Abas par le Grand Se1gneur, · & 
qUI etOittOUt COUVert de diarnans &. d'autres 
pierres de .Prix. 11 eft vrai que le Grand Sei~ 
gneur avott envoye un riche fabre a Cha­
Abas; mais long-temps avant que Mahamed · 
fut a fon fervice Cha-Abas l'avoit fait rom­
pre , & des pierreries dont il etoit garni il 
avoit fait f.Ureun tres-bc:au joyau. o·n cher­
chace fabre dans le Trefor dont Mahamed a..: 
voit l'intendance, & ne s'i pouvant crouver, 
puifqu•il y avoit plufteurs annees qu'il n•i e­
toit plus , le Roi fe ficha, parce qu'il fe trou.;. 
voit daDS le livre oil on enreg1tre les prefens• 

. H iij 
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Y!;!elques .Eunuques &: aline~ Grands de .'­
Cour qui (e uouverent alors aupces du Roi, 
prirent leur temps pour lui rendre odieu(e 1~ 
conduite da Nazar , & lui &ent une me­
chante peinture de fa perfonne. lls tacherent 
de decrier toutes fes aaions, & reprefente- · 
rent au Roi que Mahamed faifant bitir en 
fon nom plufteurs beaux Carvankras , des 
ponts & des digues , & FOI:lt· foi-meme une 
m:tifon ~agnUique qu~ me~itoit que fa Maje,. 
fte la Vlt; il ne pouvott hire tous fes grands 
ouvragcs fans une notable dinUnution aes de­
Jliers publics , dont il feroit bon de lui faire 
tendre compte~ Sur cet ennetien Mahame4 
arrive, & le Roi ne le recevant pas commc 
i1 avoit accoftrume, luidit quelques f'acheu· 
{es paroles fur ce que le tabl-e l)e fe nouvoit 
point : n ajoftta g_u'il v~loit voir ti tout ce 
qui ecoit dansle Trefor·feuouvoitconforme 
a ce qui etoit couche fur .fe regitre ; &. qu'il 
lui dOillloit quinze jours de temps pour met. 
tre k tout en.ordre. Mahamed f.uis s'einou­
voir re,POndit au Roi, que s·il plajfoit a .a 
Majefte elle pouvoit venir au. Trefot desk 
lendemain, ce qu'il obtint; quoi que le Roi 
Jui CUt liit pour 1a deuxieme fois qu•il VOU• 
Joit lui donnerquinzel·ours pourmettre tou. 
res chofes en bon erat. e Rot fur done Ie len­
demain au Trefor oit il trouva chaq_ue chofc 
en treS-bel ordre, ayant deja ete informe de 
ce qu'etoit devenu le fabre qu'il demandoir. 
Du Trefor il fut au logis de Mahamed qui 
lui tit un prefent fon mediocre: car c'dlla 
coutume que celui <JUe le Roi honore de {a vi. 
Jite .fatfe un prefent a fa Majefie. A pres que le 
Rot cutre~u en arrivant cdui du Nazar , i1 {c 
profume~a par to~tes les fal~ & les chamb~ • 
lSC t bten furpt:~S de les vou fi mal omCe$ ~ 



. t: 1 V " J! p " ! M l t·tl. ~' 
fimpks fcutres & tapis groffiers , au lieu qu~ 
dans les mai(ons. des autres Seigneurs on ne 
marche que fur des ntpis d•or & de foye. Le 
Roi felon qu'on lui avoit depeint la maifon 
du Nazar, s'attendoit d'y trouver toilt au. 
tre chofe, & s'etonna de cette grande mo­
deration dans une li haute fortune. Au bout · 
a•une galerie i1 y ·avoit une porte fenn~e avec 
trois·gros cadenats. Le Roi ravoit paffi:e fans· 
y_prendre garde; mais au retour le Meter qui 
eff un Eunuque blanc chef de la charnbre dn 
Roi , lui fit remarquer cette porte avec les 
gros cadenats , ce qui donna Ia curiotite au 
Roi de demander aMahamed ce qu'il y avoit 
dans ce lieu-U krme avec tant de foin. Sire·, · 
lui dit Mahamed, c'efl une charnbre que je 
dois tenir b.ien fermee , parce que tout mon 
bien eft la dedans. Tout ce que Ja Majefte a 
vu dans ce logis eft :\ elle : mais ce qui eft 
dans cette chambre eft a moi , & je fuis af­
{ure qu'elle aura la bonte de ne me l'oter ja~ 
mais. <:c difcours augmenta la c.urio1ite que 
le Roi avo it de voir ce qui ecoii dans certe 
chambre; & avant commande i Mahameti 
de t'ouvrir, il fin etrangement furpris de n'i 
uouver que les quatre muraillt», fans autre 
omement que de la houlette de Maharned 
qui repofoit fur deux clous , · de fa beface ou 
il mettoit (on manger, de fon oudre qu'il 
rempli1foit d'eau, de fa flftte & de fon habit 
de 6erger , Cb:letlne de CeS pieces J?f;Ddant a 
un clou contre la muraille. Le Nazar ne 
voolant pas laifier long-terns le Roi dans l'e­
tonnement & le lilence oit il eroit ala vue de 
cette chatnbre; Sire, lui dit-il, quand le Roi 
Cha-Abas m•a trouve dans la montagne gar-' 
dant mon troupeau de chevteS , Voila tOUt 
ec que j'av.ois alQrs, il ne m·en a rie~.ote, ne 
. H lV .. 

o, ,,,,, .Coogle 
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me 1' otez pas auili : mais laitfe%-llloi le re­
prendre, & que ;e m'en aille hire monpre:­
mier mi:rier, ce que )e recevrai de \f&re Ma.­
jefle comme une tres-grande grace. Le R.oi 
touche d'une 1i haute vertU. fe ftt oter fes ha.,.. 
bits a l'heure meme &. les donna au Nazar, 
c:e qui ellle plus ~and honnetu que les Rois 
. de. Perfe puHTent faire a un fujet ; &. on lui 
en apona d'aurres avec lefquels il retourna 
au Palais. Mahamet continua d'e:sercer £1. 
charge , dans laquelle il ell mon glorieuk.­
ment, &. fes ennemis n'ont eu que .1a honte 
& le chagrin d'avoir ti mal reii1Ii dansl'inju .. 
lle complot qu'ils avoient fait pour fa pene. 
Ce brave Seigneur etoit le perc & 1e prote­
ll:eur de tous Ies Francs qui etoient en Perfe ~ 
& toutes Jes fois qu'il me rencontroit dan$ 
b rues, ou quelqu'autre Francs qui lui fUc 
connu , il nous faifoit bon vifage, & nous de­
mandoit ii: nous avions du vm:quand no~ 
&tons qu'il nous manquoit , il nous. en en­
voyoit aufli-tot & du mcilleur de Schiras. 
nne pouvoit foulfrir qu'on nous nt le mo~ 
dre tort, & ti nous allions nous plaindre de 
quelq_u'un il nous rendoit fur le champ ~ 
ne jufl:ice. ll iU'Civa uri jour qu' eta.Rta 1a chatfe 
aux canards avec deux valets en un ~ndroit 44: 
la riviered'lfpahan ou ils fetiennent, &qui 
ellle long des jardins de la maifon du Nazar, 
cinq ou 1ix de fes _gens qui ne meconnoitfoient 
pas vincent me .f.lire infi1lte, & fe mirent CQ. 
devoir de m'oter mon fuftl, que je ne leur 
abandonnai qu'apres avoir rompu la croce 
fur le dos de l'un, & jette le canon a la tete 
d'un autre qui en fur blelfc:.ll me relloit mes 
deux piflolets fans quoi nous ne marchons 
guere en Perfc , mais je ne voulus f!a5 tirer 
fur les gens du Nazar pour le refpcet que ~ . 
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ponois au maitre qui aimoic les Francs , &; 
m'ttant ,lebaratJe de cette affitire je repris 
fur rna mule le chemin de mon logis. Les 
Francs qui fctilrent comme Ia chofe s'eroit 
paaee ,. voulurent · d'abord tous en c~rps en 
temoigner du reffentimenr , & le Conful 
HollaiJdois qui m'etoit ami vint m'accom• 
pagner chez le Nazar pour nous plaindre de 
l'infolence de fes valets. 11 nous temoigna 

. fiU'il en. t:roit fort Iache , &. pous en· vimes 
des marques cemiines par les coups de baton 
qu'.il nt auffi-tot doriner a ceux ·qui avoient 
entrepris.de me maltraiter. · 

... Je' ferai voir par un au~r~ exemple. p~us 
confiderable , comme ce Se1gneur etolt JU­
fte & prudent dans routes fes atl:iobs. C~a ... 
Sen revenoit de la Province de Guilan , & 
!es tentes eto.ient, ~eff'ees proch~~e Zu!fa 
dans r Arrnerue ou il vouloJt avmr le plaitir 
de chaffer deux ou trois jours. Comme il y 
a toujours des Courtifanes qui fuivent la 
Coui , & qui viennent divertir le Roi ~;at 
leurs danfes & .leurs mommeries , il s en 
trouva une parfairement belle, que le Roi 
tegru:doit de trl:s-bon -ail, & a qui il avoit 
deya fait de beaux prefens. C'etoit une chofe 
qui ne_pouvoit etre ignoree d'aucunSeigneur 
de la Cour, & le fils au Nazar i'ar un empor ... 
tement'de jeuneffe ne laUra pas ue f.Ure venir 
certe belle Courrifane dans fa tenre , oir fe 
trouva auffi un autre jeune Seigneur. Cdui ... 
ci eutla retenue de ne la point toucher ; mais 
I' autre coucha avec elle, & des le lendemain 
fon pete le fttilt. Le Nazar , foit par un i'ltr 
dret de fa prudence , foit par le motif de {oJl. 
ule & ·de fon refped: envers le. Roi , pour 
-prevenir fa colere, qui auroit caufe inf.iilli­
blement la mon de fon.Jils, vouluten f.U.rc 

Hv . 
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promtement le chatiment ~ui fut rude : fllul 
it donner ala mode du pais tant de coups de 
batons par tout le ~orps, que routes les on4 

gles lui tomberent des ~ieds, & que 100 C:OIJ!S 
entier n'etoit qu'une feule incunriKeure. U 
.&ill it a en mourir, & le Roi qui f~&c l~adion 
du .fils & le <;hatiment que 1e perc en avoic 
fa.it hire, ne dit aurn: <;hOfe liMn que re Na­
zar avoit hie: fllFment de ~unir .lui~teme 
{on .fils' & de prevenir la jull.i.ce ~ en ~ 
1f>it ece &ire. 

Je reviens·a fa route de lterman a ...... n. 
je nren ai intetrompu le difcours,.que peu.l1 
hire c:cmnoitre aux voyagcut~ le merite &.~ 
formne d.e c;elui qui la lair a renduC'·moins; 
incommode, par ks be~ t~aeid--M 
~ands chemins, & des g:randS·~em 
gu'on trauve tous l'es fous en tai.Wlc. des­
journees raifonnabl'es de cheval. 

le premier jour que ie partis de Kennan 
je_ is renconue te foit· au g1te d'un riche 
Maullah, qui voyant qaej"avoisduvinm'o£. 
ftit tivilement de la glact pour 1e rafraichir. 
]e lui lis part en revanche~e mon oudre, &; 
Ic l(_ndemain au foir fe ne pirs d:fifter aux pre{. 
{antes £011icitations qu•il me lit d'allerpaa'er 
la nuic: dans (a maifon, qui fe trouvoit fort 

· proche de 1a grande route. EHe etoit raiton­
nablemcnc: bfen bitie & enjolivee avec ua 
jardin ou il yavoit de l'eau. n metraitaafou .. 
per a Ia mode du pais le mieux qu'illui fur 
po1Iib!e, & Ie lendemain a mon depar! il me 
remplit mon oudre d'alfez bon vtn. ]'ache .. 
tai meme une mule de lui qui me couta 1ix 
tomans, dequoi je me crouvai bien , parcc 

. que mes chevaux ecoient trop chargez, &: 
qu•un peu de fou.ta&emcnt lew: etoienc tore 
llC(effiUre. 
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1e~ jours fuivans il ne m'arriva rien qw 

foit digne d'etre remar9ue & le pals en gene~ 
1al eft tel que je l'ai depeint au commence­
ment de &e chapitre. · 
r~d eft fur cctte rbute dans line dillance 

prefque-tgale de Kerman & d'Ifpahan, a 93• 
oegrez 15 •. minutes de _longitude, & a H· 4e~. 
grez 4~· nunutes de latu:uae. G eft une grande 
'Villace au milieu des fables qui s'eterident 
deux lieuesala ronde,&. en fort~t d'Yezd 
il faut prendre un guide, parce qu'au moin­
dre vent le fable fe porte de oote & d'autre,. 
& couvrant tousles chemins On court rifque 
de tombet .dans des trous, qui f~nblent ecre 
4'anc;ielines citernes ou des rulnes de vieux 
batiinens. Entre les fables & la ville i1 y a un 
pe~ de bonne terre qui produit d'acel.lens 
Jru1ts , & fui tout de bons melons de diffe­
•entos · e fpec._e.s .1 les wu ont J~ chair yerte •. 
ks auttetl'qnt taune & vcrmeille, & 11 y en . 
a dont Ia chair dt ferme & dure comnte celle 
d'utle pomtn~ de rainctte. il s'i recueiUe auffi 
ae bons raiJins & en quantitl:; mais les habi­
tans en font peu de Tin , parce que le Gouver­
neur lie le p<!rmet pas : lls en font fecher unc 
partie j &. de l'autre ils en font de la rennee. 
Ds ont auffi abondance de .tigues q_ui font fort 
gtolfes & de tres-bon ~ut. Ils font gr;:~.pdc 
'fl.Wl~ite d'eau rofe f & d'une aut!e forted'eal1 
dont 1ls {c favent comme de remrute; pout 
fe rougir t~t'ot les rnains &. tanrot les on.­
gks; & ils la tirctlt d'une €ertaine racine ap~ 
pellee Hina. 11 y a dans cctte ville trois Car­
vanferas t & pluJieilrs ~ds &zatds ou 
marchez qui font des rues couvertes & vou­
tees autout des {!laces de tneme qu'aux autres 
Y illes de l>erfe. Ces ru~s font rem plies de bou ... 
tiques de Marchands & d' Artifans, ~ il n'y :1 

H Vl 
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ctordinaire danschacune qi.t'une rneme K>tte 
de marchandife.ll fe faid Y eid plufteurs eto. 
fes de foyes melees d'or & d':&fgent que l'on 
apelle zubafte, d'aurres de pure-fuye apellee 
D.2rai <JUi font comme nos taferas unis & ra­
yez. On en fair au11i de moitie foye & moitiC 
(oton , & d'aucres de pur coron qui apro­
chent de nos futaines. On y fait encore de$ 
ferges d'une Iaine particuliere, qui eft ft Jine 
& ft dHicate que cette etofe eft plus belle & 
plus chere que ji elle etoit de foye) & fen 
ai fait menuon au chapine precedent. 
~oi que je n,.eu1fe rien a fairea Yezd je 

m'i arr&ai trois jours, parce que j.'i uouvai 
quelques Armeniens de rna connoiffance t~ui 
ne voulnrent pas me la.i.lfer partir fans me re­
galer. D'ailleurs j'eus 1a curiotitedec~ 
rer avec Ull peu de loiftr , ft ce que j' avois Oiii 
dire en bien des lien:~ des fen:unes d'Y ezd 
~toit veritable. &J·e ttouvai ca.dlilt qu•on 
leur faifoit fuftice e les eLHroer les plus bel­
ks femmes de la· Perfe. On ne fait point ·de 
fefi:in qu'il n'y en ait toujours cinq ou fiX qui 
viennent danfer pour donner du diyertilfe­
ment aux conviez, & ces femmes-Ia ne .~nt 
pas· des moins ~reables. Q!!.oi qu'il en foit 
« pl'overbe eft commun parmi les Per.Gms ; 

.. ~ pour vivre bet.~reu il [«ut AVtJir 1111e [tlllllle. 
d'rel, tlu pain d're[deus , & tl.u vi» de Schiras. 

CHAPITRE X. 

Dts CaMJanferas, & de Ia Po/i" ties. Carii'V•11tt. 

r LFs CarvWreras f~nt les hotelleries de$ 
Levantins ·, bien differentes des notres • 

~ 'iUi n'en Ont niles ConunoditCZ ni la pt~ 
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prete. ns-eont batis en quaere a ·peu pres com­
me des cloitres, & n'ont d'ordinaire qu'un 
ktage , & il eft foit rare d'i en voir deux. U n~ 
grande porte donne entree dans la court, 8! 
au milieu de chacun des trois autres cotez·, 
t'n face a droit & a gauche, i1 y a une fale 
ou grande chambre pour lcs gens les plus 
quaiifiez qui peuvent patfer. A cote de cette 
£ile font plutleurs;pentes chambtes Oll ch~ 
cun fe retire en particulier. Ces logemens 
font relevez comme en parapet le fong de 
lacourt de la hauteur de deux ou trois ptcds; 
~ les ecuries les touchent . derriere , Oll le 
plus fouvent ·on eft au.ffi-bien que dans le$ 
.chambres. 11 y en a pluiieurs qui aiment 
mieux s'i retirer en hiver parce qu'il y faif; 
dtaud, ces ecuries etant voutees de meme· 
que lcs fales '& les chambres. On pratique 
dans ces ecuries devant la tete de chaque 
.cheval une niche avec . une petite fenetre qui 
.repond ;tune chambre , d'~u chacun peut 
.voir comme on traite·G>n cheval. Dans ch<f.­
_c:une de ces niches deux ou troi.5 perfonnes 
Je peuvent ranger, & c'eft ou les valets vont 
d'ordi'naire fatre la cuiftne. -

4i' 11 y a · deux fortes de Carvanferas. L~ uns 
.font rentez , oit on eft re~u charitablemenc 
comme dans nos· hopiraux; les autres ne 1e 
:font pas, & on y paye ce qu'on y prend ~ 
lt1 bOuche. II ne s'en voit ~ere des premiers 
que de~uis Bude jufques a Gonftantinople, 
&. -i1 n eft permis d'en batir de cette forte 

:qu'a la mere & aux freurs du Grand Sei­
·gncur, ou amc Vizirs & 'Bachas qui fe font 
rrouvez trois to is en bataille coiltte les Chre­

.tiens. Daas ces Cortes de Carvanfer~ qui 
;<l'ordinaire font bitis de legs pieux • on-don­
AC honnetemcnt a manger aux 1)ailiuls , &; . , 1 . 
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quand ils partent ils n'ont qu'a remercier Ie. 
Cdncierge fans rien debourfcr. Mais depu~ 
Confiatitinople. jufqu'en Perfe le$ Carvarue­
~ ne K>nt point rentez , & on ne vous y o£.. 
fte que Jes chambreS tOUtes·nues. C'efi: a VOU9 
a vous pourvoir de matelas &: d'uftan61e5 
pour la ruifme, & vous achetez a affez bori 
~ompte ou du Concierse ou des Pa1fans qui 
viennent des villages cuconvoiftns , des a­
gncaux, des poules; du beutre & des fruits 
felon 1a wfon. On y tr.OU'\Ie auni de l'orgc 
& de Ia paille pour les chev~~ , lla refer­
-.e de quel<l!les lieux que i'ai marquez dans 
les routes. On ne paye rien a la campagne 
pour le loiiage des. chambres des Carvanfe­
ras , 1nais on paye dans les villes ~ & ce qu 'oil 

'f.!aye eft fort peu de chofe. D'ordinaire 1es 
Caravanes n'i entrent point i par£e qu'ils nfi 
pourroient cont~nir tailt d'Jiommes & de 
c:hevaux, & il n'i peut guere loger commo­
eement que cent cavalier$. Des qu'on eft ar-· 
tive chacun a droit de prendre fa thambre~ 
!e pauvre comme le tiChe , ca.r on n'a nul 
~td en ces lieux-U a la qoalire des gens. 
Q!!elquefois par honnetere ou pat interh Uft 
~it Mercier cederala place a un gros Mar­
~hand ; mais il n'efi: pas pertnis de debufquer 
qui que ce foit de 1a chambre qu;-il a prife. 
La nuir le Concjerge ferme la EOrte & doit 
tepondre de rout , & il y a toujours quel- _ _ 
qu'un de garde aurour du Carv.anfera. 

- Pour ce qui eft des Carvanferas de Perk,. 
fai remarque ailieurs qu'en general ils font 
plus commodes & mieux baris que ceux de 
Turquie:. & que dans des diftances raifon­
nablc:s <>n en trouve prefque par tout le pais.. 
Il eft aiie de voir J;'ar cette <tefcriprion des 
Carvanferas, que s ilsne font pas 11 COJillllO-
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es fiollt les riches que nos hOtelleriesd'f.u .. 

· rope,. ils le font plus pour les pauvres t}u'en 
11e retuk pas .Ia de·recoevoir,. 8i qu'onaecon. 
traint pas de boire & manger plus qu'ils ncr 
'Veulent,. etatlt permit a c~ de regler {;¥. . 
de nfe felon fa bourk. · · 

- ~ p_eut voyager· en Tur~ lc en. Perftt · 
«le plt.ilieuts manierd ,.. ou en Casavane,. ott 
en compagnie de dix ou douze hotnmes ,.ou 
avec un guide feul. Pour moi qui ai paae fts 
fois en Afte ,. & qui l'ai croifee en men d~ 
lieux ' j'ai' ete oblige de voyager de toute» 
~dans routes ks romes du Levant. le 
plu~ kur eft de fe joindre i une Carav!lfle., 
JtWS k voyage eft plus·lo~g,. parcoe qu'elles 
marchent lentement ~ J!olrtlruheremem cel­
les de chameau1. Car il faut remarquet El'a-.- · 
bord que dtt ou douze hommes· de compa~ 
gnie qui· ne portent que de l' argenc fans au­
cun ertlb«rris de mar,handite ,. font en ·un 
~ur ce que les Caravanes de €;hevau;x ne· 
bt qu'eh de\1% , les Caravanesde GbaJn~. 
at quatre, . 

"""=:_ les Caravanes font com me de grands con­
-vois «:ompofe~ de quantice de Marchands 'S 
qui s'atremblent en terrains temps~ el'i cer­
tains lieu~ pour etre en tfat de (e defendce 
contre Jes voieurs qui courent fou\)Cl'lt par 
grotfes bandes dans des pa~· qu'il f.wc ua­
-verfer , & qui la plu~rt font fort defens. 
Ces Marchands elifent entt'eux un Chef que 
I' on appelle tmwan~b!lcbi J &: c'dUui qui or­
donne la inarche ; prefcrtt les joumees ,. & 
gui avec les principaux de 1a CaravaAej~ 
Jes d.Uferens qui peuvent furvenir fur le Che­
min. 11 n'i a guere d'honnete homme gui 
ambitionne cette charge,. par ce que ·le Ca­
ravan--bachi dcvant a~uiter de "'cains po.. -. 
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tics droits le long de la route , de quelque 
maniete qu'i11e conduife il eft roujours foup... 

· ~onne de peu d~ 1idelite. ~and les Mar­
chands Turcs font le plus grand nombre 
dart$ Ia Carav:ane , le Chef qu'OD .elit efl: 
Turc ; & quand il y a pl~s d' Annmiens que. 
de Tures, le Caravan.f>:ichl eft Armenien. 
· ll y a de deux fo~es. de Carava'nes :il yen · 

a de chameaux qw font les plus" ot dtn~~ · 
parce que c'eftla voitlire qw coute le mo1ns; 
les chameaux, comme je dirai plus bas, etant 
de peu de depenfe , & ponant la charge ]es 
uns de treis chevaux , les autres de· quatrc 
ou cinq. Mais dans ces Caravanes de cha­
meaux il y a au11i des chevaux & des mules 
que les Marchands achetent pour leurs per. 
fonnes , la voiture du chameau pour !'hom• 
me etam incommode quand il ne va que le 
pas; car s'il aHoit toujours le grand trot el­
le eft atrez douce. 11 y a -auar des Carava­
nes qui ne (one que de chevaux , & ft les 
Marchands n'en veulent pas achecer, ils trou­
vent des gens dans la Caravane qui leur en 
loiient. tis valets montent fur les chevaux 
de·b~ qui font les moins chargez; & on 

. .trouvt 1 Smitne quantjt'C de bons chevaux 
a· un prix raifonnable' depuis trente jufques 
a·foixanteecus. Pour ce qui eft des gens qui 
n'ont pas Ia volonte ou le moyen de'faire de 
la depenfe, ils pr~oent un ane, &. ils n'en 
manque pas en ce pals-la. Sur tout il.faut 
necetrairement dans les Caravanes de clla­
tpeaux fe pourvoir de chevaux de bat pour 
porter du 'vin; car Jes ChamelietS qui font 
Erefq~ ~ous Mahometans , par une etrange . 
Tut>erftmon ne permettent pas qu'on en char­
ge fur -lc:s cl~ameaux, parce que cet animal 
Cft '.parucWierement ~on.&cr¢ ' . a' Mahomet 
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qui·a defendu li etroiremenc le vin. On le 
pone dans des. oudres qui font &its de pea.u. 
ae bouc ) le poi~ en dedaml· f!c • bien poi116. 
11 y a de ces peaux a qui on (),~ le ~i~) maj.$ 
elles ne font pas f1- bonnes, & 11 s'1 fait to~ 
jot!rs ~elque petit trou • . 

Ces Chameliers fOnt gens inWI.ens & dont. 
on ne pourroit venir a bout ti on ne trouvoit 
moyen de les charier. 11 yen eut wl qui nt 
le mechanr & qui me Cacha fur Ia route de 
Smirne a Tauns ; mais erant arrive a Eri­
van ;e fus me plaindre au Kan , qui lui li~ 
donner ftu le champ· cent coup~ de baton. · 
c·en de cette maniere qu'on met cette ca­
naille a Ja raifon, fur tOUt quand on arrive 
a Smirne ou au:r aucres lieux oules Francs 
ont des Confuls, quUlir les plaintes qu'ib · 
funtau Cadi obtiennent d'abord juftice. L'e­
xemple de plufteurs de ces Chameliers qui 
ont ete chiitiez tient les autres en bride , & 
ils fe font rendus plus traitables depuis quel­
que temps. . · 

C'efr la coiirume dans le Levant de taire 
les journees d'une traite, foit qu'on tnarch~ 
el\ Caravane, foit que ron voyage feul. Mais 
ces journees ne font pas egale$ , elles font 
tan tot de ftx heures de marche, tantot de 
dix & tantot de douz~,& c'efl: ·la commo­
dite de l'eau qu'on ne ttouve pas par tout 
qui les doit regler. EA rout temps Ia Ca~a• 
vane marche plus c(e nuit que de jour , en 
Ete pour evirer la chaleur, & dans les· autres 
f.Ufons pour arriver·enllein joutau lieuou 
ron doit camper. Car on arrivoit aux aP­
eroches de Ia nuit, on ne pourroic dans l'ob­
fcurite bien difpofer toutes chofes ; drell6 
les centes , pcnfcr les chevaux , fuire la cui­
:Jine, & pwtVOU a tOUt ce qUi e{\ BeCClWie 
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a un campement. n eft vrai qu'au cmtr de 
rt-liver &. dans les grandes neges on ne pan! 
guere qu'a dettt ou troic; heures apres mi-

. nuir, & quelquefois m!me on attenei I' ufqu•1 
.Ja pointe du ~ur. Mais en Ere felon a trai­
te que ron a a &ire on part a minuit' ou une. 
heure apres le Solei! couche. A mon dernier 
\'o~ en partanc tie Smirne obtre Cara. 
vane etoit de ftx cens chameaux ,' & prefque 
d'un pareil nombre de gens de cheval. Elles 
fe trouvent qllelquefois beaucoup p,lus grot.: 
fes ' & les chameaux n'allant qua la 1ile, 
comme je dirai bien-tot, une Caravane pa­
roit une arm~, & foic dans la marche, foit 
quan~t elle campe, elle occupe b~coup ~e ­
terratn. De ce quton marche atnft Ia nult 
dans l'Afte , il s'tnthit que l'air n'i ell: ~ 
mal fain> & en etfet les· voyageurs , qut la 
plufpart couchent roUjours dehors fur un 
tapis · etendu par terre ' ne s'en trouvent 
point irn;ommodez. . . 

Les chameaux qui vont en Perfe par leJ 
Provinces feptencrionales de la Turquie , ne 

_ marchent qu'a la lile, & de fept en {epc. lls 
font attachez l'un a !'autre par une corde de 
Ia gro1feur du : pc;tic doigt &. d'une braae de 
long, laquelle tient au derriere .du bat du 
ehameau qui va devant , & qu'on noue a 
!'autre bout, avec un petit cordon d'une c:f­
pece de Iaine qu'on paffe dans une bouclo 
. qui pen? aux narines du chameau ~ui fuit. 
Ces pems cordons que les Chamehers s'a­
tnufent a hire en marchant font aifez a rom­
pre, & font faits expres· de cette fa~on, ahB 
que file chameau de devantvient a s'abar:re 
-ou_a t~mber dans quelque roae, lechameau' 
qu1 f~u n'en fouffie pas. Car alors le cor­
eon fe rompc & laitfe lc c.hameau en liber .. 
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*-;au lieu que ft la corde qui eft forte p:if-
10it dans la bouc:le , elle l'entraineroit fur 
. }'autre chameail qui eft tom be ou qui a fait 
un faux pas , & lui emporteroit une piece 
~u ne:z. Et afin que Je Chamelier qui mar• 
che a la tete de fept chameaux , tenant lc 
premier par une cotde qui pa1fe fur fo11 
epaule, f~he ft tous les fiX cliameaux fui .. 
vent·, le demier a. une fonnette pendue a\1 
rol , & des qu'elle ne fe fait plus entendre • 
~·efl une marque que quelqu un de ces pe ... 
tits cordons dt rompu, .& que les chameaus -
folilt arrerez. Le feptieme ell: celui qui d'or .. 
din:tire porte les proviftons. Car il faut re· 
marquer que ti un Marchand a dans 1a Ca,. 
ravane ftx chameaux chargez-, on lui en doit 
un fcptieme pour porter fon bagage & fa 
cuifme, s'il · n'ena que trois ,on lui doit une 
demie charge de ·chameau, & s'il en a neuf 
0~ douze ' on lui porte a proportion fans 
r1en payer des provtlions de bouche, & rou-
te autre c,Pofe qu'illui plait. Chaque Mar. 
chand avec· fes. v4\lets fe ticnt dans 1a match~ 
proche des charneaux chargei de fes mar~ 
chandifes, & particulierement dansles nuits 
obfcures, parce qu'il y a quelquefois de fub­
tils voleurs qui avec de bons tranchans vien- -
nent couper adroitemeut Jes deux cotdes qui 
attachent le chameau devant & derriere, &: . 
le detournem £lns bruit dans des fenders 
eca.rtez) parce que 1e ch~au n'ayant p<?int 
de corne, & par confequent ne pouvant etre 
terre, on ne l'entend ~s marcher. Les UllS' 
& les autres, tant Marchands ~ que valets &:· 
Chameliers, pour fe defennuyer & s'empe­
cher de.dormir, s'amufent ou a fumer du ta­
bac, ou a chanter, ou a· s'entrt'tenirde leurs 
a.ffa.ites : mais une .beure .ou detm a.vaat le-
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jour , lors qtie le fommeil abbat d'ordina.f.. 
re & faiiit les yeux , on n'ent:end pas le 
moindre bruit dans toute la Caravane. ll 
arrive atfez fouvent dans ce· fommeil qu'il 

·eft difficile de furmonter, que·l'on tombede 
cheval ~ mais dans les yals ou on ne craint 
pas les voleurs, les rnattres par petites ban­
oes prennent le devant ., & vont dormir 1 
la.Ir aife au lieu qu'ils trouvent le plus c:om., 
mode fur le grand chemin. Q__udques-uns 
ont foin de porter un couifinet fur la fclle 
de leur ~heval lequel leur fert de· chevet, 
d'autres fe contentcnt d'un caillou, & pen­
dant qu'ils dorment ils ont chacun au oras 
la bride de leur clleval. lis repbfent de Ia for­
te jufques a l'arrivee de laCaravane, &ceux 
qui ~nt les derniers prennent le foin de . 
les reveiller. · · 

La Caravane campe dans les lieux qu'on 
{£ait etre les plus propres , & fur toUt proche 
des eaux. Qitand le Soleil eft ~ouche , des 
Chaout , quiTont de pauvre _gens~ ou -Turcs, 
ou Armeruens , ont foin de faire 1a garde au... 
t<?ur du camp , & de veiller fur les ~archan.. 
dtfes. lis fe promenent par tout, & cn~nt l'un­
apres !'autre en Arabe ou en Armenien, Dl~• 
eft un , i/ eft mifericordieu , & de temps en 
temps ils ajoutent, Prtne'{. garde a VDf/4. Q\Jand 
ils voyent que l'heure s'approche qu'irf.wt 
partir, ils en averd1fent le Caravan-bachi, 
qui leur donne ordre de crier que l'on felle 
les chevaux, & demie heures apres ils crient 
qu'on charge. C'eft une chofe a admirer que 
au fecond cri des Chaoux tout eft pret en 
un moment , & la Caravane commence a 
marcher en grand ordre & ·en grand filence. 
Chacun a foin des le foir de fe tenir pret ~ 
patce qu,'il eft da.ngereux de demcurer der-: 
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riere , 1hr tout dans les pais que les voleurs 
fi'equentent.Pour le pay:emen~ ck: ces Chaoui 
Qn prend un <}uart de piaftre par bale depuis 
Snurne jufqu ~ Erivan. · . 
·~an~ les.traices fo~c longues ~ qu'on juge 

. quonnarovera qu'a neufou dix heures du 
rpacin , d' ordinaire nne heure apres le Solei{' 
I,eve huic ou djx Marchands de «>mpagnie 
prennenc le devanc, ch:u::un ponanc derr•erc 
.tOi fa petite valife en forme de deux fucs quf 
l'endenc de co~e & d'aucre de la croupe dll 
(;heval. Dans l'un des f:ws i1 y a une bouceillc 
de vin, & dans l'llutre quelque chofe a man .. 
ger;& arri Ve7; au Jieu OU ils ~[OUYent a pJ'QpOS. 
c:J.e dejiiner, ils ecendenc par terre un gran(,{ ca.. 
l'is fur lequel chacun mer 1a pefite provitio11 · 
(n commun , le rep~ fe faifant joyeufemenr., 
l-es valets en font aucant de leur cote , & ils 
~mt quelquefois l'adre1fe de decourner une 
bouteille de vin qu'ils boivent fans brui~ 
. Q!!aad on part de Conftantinople , de · 

Smirne , ou d' Alep J/l'Our {e mecp-e en (]a., 
r;1vane, i1 f.wt s'ajull:er felon la: mode des 
pais oil on doit pafier, en Turqu.ie ala Tur ... 
que, . en Perfe a Ia Perfienne, & qui ea ufe ... 
J;Oit 3.1,1.tremenr patferoit pour ridi~ule , Be 
quelquefo~ meme auroit de la peine a paf .. 
fer en bi~n dus lie~ , ou la moindre cho~ 
fe donne de l'o111bragc arix Gouverncurst 
qw pr~nncnt aileme.Q.t. lC$ *rrangers pour · 
des efptons •. Toutefois ayant pa.r lcs che- ' 
mins une vcAe ,d'Arabe avec quelque me­
chance ceinture, bien qu'un eftt ddfous UQ . 
lia.bit a Ia Fran~oife, on p~ut fans den crain .. 

, d,re pa1fer par tout. Pour ~rter le Turban 
I · i1 f.l.ut nece1fairem'!nt {e faire rafer la. te .. · 

~ 
~:S:; parce qu'il gl.iiferoit &. ne p~urroit te .. ' 
~ ~v~~ 1~ ~l}cv~U# pol'U ~e ~~eft q¢ ~ 

o,,,,,,,Google 
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barbe on n'i touche poirir dans ~ Turqiiie, 
& celles qui for:tt les ,elus gran~es · ~ont les 
plll$ belles ; ma1s en Perfe on .(e fait rafer 
tout.le menton & on garde Ia mouftache; 
les· plus grotfes & les plus longues font les 
plus eftimees,& je me fouviens d'avoir vu -
un portier du 1\oi de Perfe qui en a voir une ti 
grand~ q!!'ill':~; ~1;1voit lie~ de~dere Ia tete • 
ce qUI 11;11 avoii tau obr~n1r doubl~ penfto~ 
De plus 11 faut fe pourvo1r de bores ala mode 
du pals : elles !Ont de marroquin jaune, rou­
ge ou noir, & doublees d•une toile, & com­
me elles ne paifent pas le genouil , elles font 
auffi commodes a marcher que des fouliers. 
Pour des eperens on ne s•en ferr point, par­
~ que le fer du delfous de l'ettie qui eft quar­
ri: fert a ~iquer Je cheval, d•autant plus aife­
ment qu on ne tient point ie~ambes plus baf­
{es que le ventre du cheval , COllUJlC on le. rra;. 
rique dans route i' Afte. · 
. ' 11 £aut encore avant Je depart (e pour-voir 
~e-plu1ieurs uftenftlles de menage, &: parti..: 

· &ulieremen~ de bouteilles qu•on apelle mat4:.. 
res, qui font f.Utes de bon cuir de Bulgarie~ 
Chac!pl porte la Jienne peridue a l'arc;:on de 
la felle ' ou a une b~ude de fer mife expres 
«u cote de la felle par derriere J cf qui DC 
~t incomtn0der le cheval. U taut de pliu 
acheter des oudres dont j' ai parle plus biut , 
& il rfy a rien de plus commooe, parce qu"ih · 
ne fo~t pas fujets i. {e r<?mpre, & qu~ll y ett a 
(Jui t1ennent ju{ques a cmqnante pmtes. Les 
l'lus petits fervent d•odinairea rerur de l'eau:.. 
4e-vte , ce qui eft furt nece«'aire aux voya- · 
gcurs. Pour les matares ou boureWes de c;uir 
.0'} les emplit d'eau, & le euir dont elle$ ihnt 
P.ttes a cela de propre que 1'eau s•y tient frai:.o 
~.li Au~ ierifcr enfune "3lii rrovinQns d1J -
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houche , & prendte du ris & du bifcti.it ju,C. 
-qu'a T oct.t: car pour des poules , des a:ufS • 
& autres chofes de cette nature ()n en trouvo 
prefque par tout , . conunc au1Ii de Ia provi:. 
fion pout les chevaux , & du pain trais en 
quelques endroits. En6.n il faut poner ~ 
tente & tOtit 'e qui fert ala d.!:e1fer ~ un mate. 
las & des couvertures pour c;ouvrir 1es che.­
v:aux la nuit, particulierement dans les gran­
des neges ot) on les trouve CQmme enfeve ... 
lis le matin, -
. ~and Ia Caravaneaproche du lieu ou dle 

doit s'arreter, chaque Marchand prend ~ 
devant pour fe faiftr s'il peuc d'un lieu~ peu . 
~inent PQur y pofer les balots qui lu~ apar. 
t~ennent, attn que s'il 'vient a pleuvoir t:eau 
au du penchant peut s'ecouler. Ils ont memc 
Coin en c:e ~as.,.Jl ae mettte des pierres fous le$ 
l>alots , & un tapis pat ·detlbs de peur qu'ils 
ne foient mouijlez. c·~ auift alors que les 
valets font promtement un folie autour de 
Ia tente, ann que l'eau qui tombe de1fus ait 
ou s'ecouler. ~and le terns eft beau on nc 
~·amufe guere a dre1fer la rente, ou 1i on la 
drefle on 1a plie des qu'on a foupe, atin que; 
r:out foit plii.tot ptet quand il faut marcher, 
&:. qu'on pQ..i1fe voir plus aifernent autour de 
(oi pout fe ~der des voleurs qui pourroien~ 
verur des villages cir~onvoiftns. Mais quan4 
il y a aparence de mauvais temp~, on lai1fc 
la rente juflJu'au premier cri que font le$ 
Chaoux. C'eft au devant de la tente qu'on 
attaahe les chevau)( a des cor des qui tiepnen, . 
• 'des clous de fer , & on les lie par les pieds 
de derriere a d'autres cordes qui les ei:npe ... 
~;bent de fe remuer loin de leur place. Quand 
1a Caravane arrive, 1i ce n'eft plus la Ta1foB 

· ~ J}laD~r d~ l'l¥J'pe ~ue le~ v;4~t~ vQn' 

o,, . .,,,Coogle 



!f&" . VoT Ae!s oE·Pzt.u,· · · 
couper, on achete des palfans qui v:.iennent 
au· camp, de la paille &. de l'or.ge pour 1es 
chevaux , n'i ayant point d'avoine ni dans 
Ia Turquie. ni dans Ia I>erfe. 

Pour ce 9.ui eft de Ia cuiftnc, on fuit Ia coii~ 
tume du pais en faifant un trou en rerre pour 
mettre le feu dedans & la marmite detlUs. 
Ceft ou on fait cu.ire le pilau de lamanieg: . 
que je l'ai decrit dans la relation du Serrail. 
&· c'eft la nourriture ordinaire de rout lc 
Levant. · · · 
• Mais je n'ai pa8 encore touche une des plus 

grandes incommoditez que les ' voy~eurs 
fouffrent dans les Caravanes, & c'eft lors 
que t•on arrive aux eaux, qui font ou des 
fources , ou des puits , -ou des dternes , & 
00 deUX OU trois feu}cment peuvent IJUifcr a 
la. fois. Car d'ordinaire depws qu'on eft arrC.. 
ce, les Marchands languillent apres ·de l'eau 
deux heures durant , parce que ceux a qui 

. apartiennent les bates de voiture ne permet­
cent a qui que ce foit de prendre de l'eau, que . 
leurs chameaux , leurs chevaux., leurs mu.. 
les ~leurs anes n'aye!'ltete abreuve~ A,mon 
dernter voyaged' Afte Je ne fus pas fuJet a cet­
te incommodite, & j'avois toujours de l'eau 
de bonne heure, fans quoi ~n ne peut f.Ure . 
du pain ni .faire euire le ris. ]'&ots f.a.vori~ . 
1e ' de la forte par le moyen ae mon neveu 
age de dix a ooze ans, lequel ie menois avec 
moi pour lui· f.lire. aprendre _pJU$ airement . 
dans ce bas age les langues d'Orient, & l'ac­
coilturner ala fatigue des voyages que j'avois 
detrein de lui faire continuer. Comme i1 ecoit . 
fort jemte je ne Jui avois achete qu'un ine, 
dont l'a~lure ecoit douae & qui rendoit autant 
de fe~u:e q~·~n cheval. Cetoit lui qui alloit 
,!'oJ"din,a,ir~aleauav~ de~ouuoispots, & 

les 
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ks voituri~rs voyant un petit gar~on qui leur 
en demandoit de bonne grace~ ne pouvoient 
le refufer & ils lui emplitroient atiffi-tot fes 
pots. Comme chaatn des· gens qu'on men~ 
~vee foi a fon office q~ ti Caravane ~ient 
a camper·, quel'unf.llt 'urt troo en terre pour 
'}a cuifme , que !'autre coupe dubois, & qu~i~ 
yen a qo.i vont da~ les villages & aux mon­
tagnes voifmes pour chercher les proviftOnl 
necelfaires rant pour les hommes que pou 
les chevaux ' roffice de mon neveu etou: de 
nous pourvoir d'eau, patce q_u'un valet que 
.(auro1s pu y envoyer n•aurott pas ete bteri 
rectU. des Chameliers , qui ne lui auroient' 
permis d'en prendre qu•apres que toutC$les 
beces auroient et:e a.Dreuvees. Q...,liand on voya.. 
ge de 1a fone avec pluiieurs g.c:ns qui mettent 
tous Ja main a l'o::uvre & s'aldent le$ uns les 
autres, quelques mauvaifes joornees que l'on · 
pui1I"e a voir on pellt dire · que l'on vayagc at:: 
fez agreablement. Voila queUe eft Ja diffiCul.• 
te d'avoir del'eall de bontie heure, & quand! 
on en veut venir a la force contre les Cliame­
liers & les Muletiers ) comme ce font des 
gens rufttes il en arrive {ouvent des meur .... 
tres , comme je te moourerai par un exem .. 
pie qui doit fuffire pour tous;. - , 

· Etant parci ·un jour du Bandtr-abaffi ·pour. 
l{pahan avec un Marchand de Bagdat, com­
me R(!)US fUmes arrivez au Carvanfera de Ia 
pcemiere couchee qui s'apelle Guetchi , le 
Marchand command~ a UR de fes efclaves qlli 
~Git un Cafre des cites ·de Mozambique ·de : 
lui alter qtietir de l'eau fraiche a la clterne 
pour: boire : le Cafre y fut & revint fur fes 
pas 'fans en aportet ' diiant a (oil maitre que . 
les Chameliers &: Muletiers qui ecoient en 
f'Cand nombre l'avo.ient voul9 6atre, & ne lui 

Tome l, . · 1 
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avoient ~ voulu permettre d'aprocher ~ 
Ja citerne. Le Marchand mal-av~re ou igno. 
rant Ia coiirume le renvoye en colere ~ & lui 
ordonne de fra,per fur ·ceux qui voudroienc 
l'emp&:her de nrer de l'eau. I.e Cafre retour­
na a- Ia citerne , & y ~ouvant de 1a reftftan~ 
ce conune la premiere fois il dit des injures. 
aux uns & aux autres i ce q_ui _porta on des 
Muletiers a le fraper. Le Caffe en m&ne­
temps tira fa cangiare ~ & lui en donnant 
danS le ventre ls: jette mort fur la place j t~ute 
cette canaille fe Jette auffi-tot fur lui_, on 1e 
lie, on le ramene au Bander-aba1Ji afin que 
1e Gouverneur le lit mourir. Lemaitredu ea. 
fre a.cc;ompagne de plufteurs Marchands N.: 
rent reprefenter au Gouverneur. l'infolencc 
de ces gens-Ia, & conune Ia cllofe s'eroit 
p:Ufec, fe rlaignanr de leur mechancete a em-. 
pecher qu on ne put a voir de l'eau, & qu'ils. 
avoient les premie~:s . maltraite le Cafre. Le 
Gouverneur de fon aurorite ora ce mifera~ 
lile d'entre leurs ·nlains & le lit ~der ~ en­
fuite dequoi ayant ordonne qu'on fe f;Uftt de 
dix ou douze de ces Muletiers, illeur lit don­
ner des coups de baron pour n'avoir p~vou­
lalaiifel'prendre de l'eau aq valet d'un Mar­
chand. 11 en lit mettre au1Ji quel~ues autres 
en prifon; qui furent apres relach~ 1 hf 
priere de ceux dont ils voitmoient les Mar-· 
.Chandifes & qui en avoient befoin. Le Gou­
verneur uainoit l'affhlre _en lon~ alin que 
"<:es gens-li fe retiratfent , ce.qu ils nrent etilin 
a la referve de deux qui etoient freres du 
mort. Q!!_elques jours apres le Gou~me\U! 
leur dit que pour ce qui eroit de lui il"ff6pou .. 
'YOi~ leur .f.Ure juftice ~ parce que 1~ ~ 

· ~tou des terres do Gouvernement de Sc~ 
& que tout cc q1.1'il .EOI.lYQit &ire etoit d•.( 
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envoyer le cri{\Unel, ce qu'illit en meme 
cenips. Le Maitre du Cafre ecoit fort riche 
& ;umoitcet efclave,parce qu•il ravoit tou­
jours ues..bien & lidelernent fervi Il fur ell 
Qiligence a Schlras pour prevenir le Kan, 8c 
lui c:Ure de quelle maniere la chofe s'eroit paf- · 
fee. Je me fouviens 'q_u'eta.nt a deuxjournees 

'de S"cbiras , je trouvat en.chemin quantite de. 
~v~es gens parensdu mort,qui attendoienr-
13. leCafre pour le conduire devant le Kan l5C 
lui demander juftice. Je rencontrai encore i 
trois lieues ·de Schiras le pere & la mere du. 

-: defimt avec fa Iemme & deux petits enfans • 
qui en me voyant patrer {e jetterent par terre 
~ me conrerent toures leurs d.oleances. Je 
leur tis dire par mon l(,abnachi, que s'ils me. 

__ ;_ aoyoient le p~us coon pout eux & le plU$ 
· avanrageux ~It de l!r~dre une fomrne d•ar.; 
~nt du Maitre· du Cafte, & de rnettre lia 
.a cette affiUre.. Cette eropofttion qui auroit 
&e accepree par bien des gens dans la ChrC.. 
riente, . fut rejettee bien loin par ces pauvres 
Mahometans; le pere s"arrachoit Ja barbe ;, 
les femmes les cheveux , crianr de toure leut 
force que 1i les frariquins vendoient le fan$ 

;:
leurs parens , i1s n'en f.Ufoient pas de me. 
, & qu'ils ne fcroient pas contens qu'ils 

etJtfent bu le fang. du meumier. Les au .. 
ues parens du mort etant arrivez · a .Schiras 
avec1eCafre,ld~an littoutce;<Ju'il put pour 
.obliger la veuve a prendre de 1 argent; mais 
a•ayant pu l'i &ire rHoudre it.f.dut enlin met ... 
ere le Cafre entre les mains des· parens pot:r 
en f.Ure a leur volonte , & ie pards de Schi .. 
ftS ala mime heure pour Ifpahail fans a voir 
~ii s:omment ils le tra.iterent. · 

Voila en peu de mots tout ce qui regarde 
, ,JA f<>ll:4:e ~s Ctit.av~~ p n~ refl:J I:~us 9u'i· 

· o,, .,,, C:o~le . 
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dire quelque chofe en particulier de Ia n~ 
ture du Chilmeau, de fes diverfes. efpeces , 
& de la maniere dont OR eleve Cet aninlal qui 
rend 1l11 1!. grap.d fe&:vice i l~honune • . 

<::HAPITRE XI. 

Dt quelle maniere on tlt'f.lt le 'bameau, de fo 114-
tHre, U' de fes differentes efptces. 

·LA £emelle du cham~u _porie fon fruit on-
~e mois , ~ (on lait eff un remede fouve ... 

rain pour guerir l'hidropifte. ll fa.ut en boire 
tous les tours une pintc~ pendant trois femai­
nes , & j ai vu des exem.Ples de cette guetifon 
a Balfara , a Ormus & en d'autres Iieux du. 
Golfe Perftque en ~lu1ieurs nutelots Anglois 
& liollandois , qu on faifoit fortir des Vaif., 
{eatUL pour prendre de ce lait qui les remet10 
toit en bon erat. . 

Des que le Chameau eft oe , on lui plie les 
quatre pieds (ous le ventre & on Ie couche. 
delfu~, apres on lui couvre le dos d'un tapis 
qui pend jufqu'a terre, fur les bords duquel 
on met quantite de pierres , ~ qu'il ne fc 
pui1fe lever , IX on le lai1fe en cet ctat r efpa .. 
~e dequinzeou vi~joUfs. On luidonne.ce­
~ndant du lait a 6oire ' mais peu fouvent, 
ann qu'il s'accourume a boire peu. C'eft aulfi 
pour les ac;:coutumer a fe coucher quand .on 
les veut charger, qu'on leur plie Ies jambes 

. de la forte, & ils font 1i promts a obt:lr que­
la chofe efl digne d'erre adr:niree. Des .qu~ 
~ Caravane arnve au lieu ou elle doit cam­
~r, t<;?us les ~Cham~ux qui apartiennent 
a l!nmeme Mattre, v1ennent fe Jangcr d'eux­
~cm;i en.q:rcle, & fe co.~.berfur Jes q~ 

' .. 
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pieds, de forte qu'en denolianr une cord.e 
4.}Ui tient les balots , ils coulent & tombent . 
doucement a terre de cote .& d'autrc do Cha• 
meau. Q!!.and il f.tur recharger le meme Cha. 
meau vient fe ·recoucher entre les balots , & 
etant anachez il fe releve doucement avec fa 
charge , ce qui fe f.tit en rres-peu de temps 
fans peine & fans bruit. Apres q_ue les Cha­
meaux font dechargez' on Jes Lilife aller ala 
c:ainpagne pour chercher quelque brotfaille a 
brouter, & deniie heure avant que le Soleil 
:fi>it couche ils revienncnt d'eux-memes, lice 
n'eft que d'avanrure quclqu'un s'egare , & on 
!e tapelle aifemen~ par un certain cri. Q_uand 
il$ fOnt de retour Jls fe tangent tous en rond , 
& on leur. jette a chacun deux pelotes de f.tri-. 
ne d'orge paitrie, chacune de .Ia gro1feur de 
deux poings •. Le Chameau, quot qu'il foit 
grand& cpi'il travaille beaucoup, mange fort 
peu, &. fe contente de ce qu'il trouve dans· 
quelques bruyeres , ou il cherche particulie~ 

. rement du chardon qu'il aime beaucoup. 
Mais il y"a bien plus doquoi admirer la pa­
tience avec laquelle ils foutfrent Ia foif, & la 

1 derniere fOis que.je pa1fai les Defem, d'ou la 
Ouavane ne pi'tt fonir en moins de foixante 
& cinq jours , nos Chameaux furent une fOis 
neuf jours fans boire , parce que pendant 
ncuf jours de marche nous ne trouvames . 
point d'eau en aucun lieu. Ce qui eft enco.. 
re plus admirable , eft que quand le Cha­
tllfaU eft en chaleur il demeure jufques a 
quarante jours fans manger ni boire , & ·U 
eft alors ft furieux, que ti on n'i prend gardc 
on court rifque d'etre mordu. Par tout ou 
ils mordent ils emponent la piece , & it 
.leur fort de la bouche une ecume ' blan~he 
avec deux veJf1es des deux c8rez gro.ai:s . . I iij 
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& eoBees comme. une vcJJic de pourc:eare -

Au Printemps tout le poil combC au Cha.­
meau en moins de uois jouts. La ~lui de. 
meure route nue, & alorsles mooches: l'inv­
ponunent fon. Le Chamelier n'i UQilve 
point de remede gu'en lui ~onnam lc 
corps , & il n'eft paS bori alon ~ s'ca 
aprocher. : 
. ll eO: juR:e de penfer le C.bameau.au11i-biea 
que le Cheval, mais le Chameliei' n'a pour 
toute mille qu'une petite baguette dont. i1 
.ttape fur le Chameau', comme on bat UD 
cap1s pour en &er la ~ere.Si le Chameau 
eft bleae, & qu'il Ie foit fait qu~que uoti 
C>U quelque ecordlure fous le bit, ils ne font 
CJlle l'eruver avec de l'urine, &n'i apottent 
~int d'auue fu~n. 

D y a principatement deux fortes de ~ 
meaux , les uns qui font ~pres~ .les 
pa!s chauds, & les auues J?OO!les pals fioids. 
· Les Chameaux des pats chaudS, commc 
font (:eux qui vont d'Oimus jufqu'a If~ ; 
ne peuvent marcher 1i Ia terre eft moiilllee 
& glHfante , & i1s s'ouvriroient le ventre en 
a'ecartelant P3! les jambes de derriere. Cc 
font de petits Chameaux qui ne portent que 
1ix ou lept cens livres , mais auffi ils font d~ 
peu de depenfe, & fou1fren,t long-temps la 
foif. On ne les lie point a Ja queue l'un de 
!'autre conune dans les pais froids, 'mais on 
1es laitfe aller a leur gre comme des uoupeaux 

. de vaches. Le maitre Chamelier les fUit en 
chantant & en donnaot de temps en temps 
un coup de ftfflet. Plus il chanre ~ fiffle fort ~ 
lk plus les chameaux vont vite, & i1s s'arre­
tent dt:s qu'il ceffe de chanter. Les Chameliers 
pour fe foul~r chantent tour a tour, &; 
'i'Wldils veuleat que les Cbameanx peodallC 
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'line demie hetm: cherche quelque chofe l 
brouter par Ia campagne. ils s'amuknt a~ 
1t1er une pipe de tabac, apres quoi fe remet• 
tant a chanter, au11i-tot les Chameaux mar;. 
.Chent. Le$ Chameaux. deS defetts font a peu · 
pres de meme · namre; ils font beaux , niais 
·.(felicats , &:: illes faut traiter doocement .ne 
leur f.Ufant pas f.Ure de lo~es traites. En 
revanche ils mangent & boivent moi.ils. que 
1~ · autres , &:: fuponem· Ia {oif plus pa. 
·ttemment. · 

·· Les Chameaux des pa"is froids) comme 
lont ceux de Tauris jufques ·a Conftantin01. 
ple , font dt grands Chanieaux, qui portent 
1k gros &rdcaux, &:: fe tirent de~ boue .• Mais 
daris les terres ~a.Kes · & chenlins ~aans·~ 
il :faut comme J ai dit ailleurs ' eterldre deS 
"tapiS & quel.9ueroit- iufqu'a cent de · fui.te., 
-a6n qu'ils paitent ddtus , autrement ils {e. 
roient en danger de s'ecaneler par les jambcs 
de ·derriere.; ~and les. derniers Chameaux 
'()nt paae, on prend 1~ derniers tapi;s pour les 
ttendre devant ; tnaJ.S ft te dteltlln ou on 
craint que le Chameau ne gli1rc fc trouvc 
ttop long, il :faut necefi"airement attend~c 
qu'll feclie. Ces Chall,leaux portent d'ordt.:.. 
naire ju{ques a mille livres pefant; mais 
quand les Marchands font d'intelligence 
avec les Chameliers, en aprochant des deUa­
nes , _paniculierement de celle d'Erzerom 
·qui effla plus rude, on donne a chaque Chi­
ineau jufqu'a quinze ceris, & de trois charges 
()n n'en f.ritque deux. Le.Marchand chercllc 
en cela fon profit, &:: quand le DoUanier qui 
{e doute de 1a chofede~nde pourquoi il y 
'a tan~ de Cha.meaux a vwde) on lui repond 
que ce font · des Chameaux qui ont porte 
des .provitions : mais- i1 fait rarement ccttc 

. I iv 
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demande, & i1 terme les yeux a cette ~0.. 
JJomie du MarcJ1~nd, de peur de perdre fa 
chandalife_, & de robliger a prenare d'au­
tres · chenuns. . 
. 11 y a de la fourberie enrre le~ Marchands 
de Chameaux commeenrre nos maq uignons. 
Je me fouviens qu'etanr a Cafuin au retour 
<ie mon quatrieme voyage de Perfe, un Mar­
chand Perften croy:anr avoir achete huit · 
beaux Chameaux, fut trompt de quaere qui 
lui avoient paru les meilleurs. lls fembloieQt 
eue gras & en bOn kat, mais la rromperie 
fi.lt auffi-tar decouverte, & il fe r~:ouva qu'ils 
.eroienr {ouflez. Ces gens-Ii ont l'adrefle de 
leur &ire une ouvenure pres . de la queue , 
a quoi l'acheteur ne prend pas g'a!de , & 
laquelle ils {~vent fUbtilement iefermer : 
c'dl: par ou ils foufleat le Chameau, & de 
maigre qu'il eft ils lui donnent une belle apa:­
rence, qui rrompent fouvent les yeux les 
_plus clair-voyant , fur. tout dans Ia faiton 
que le poll lui tombe, & quand on l'a fro. 
te de gaudron qui cache encore davanrage 
Ja tromperie. 

C H API T R E XII. 

Des Mon'RI]ts ie Perft.-· 

l £ dois parlerdans mes Relations.desMon.­
noyes d'or & d'ar~nt qui one cours dans 
Turquie, dans la Perfe & dans les. lodes, 

parce que cet article e£1: un des plus necelfai­
res au Voyageur qui vent etre infiruit. Jai 
traite dans ina Relation du Serrail des ef­
peces d'or & d'argent qui one cours dans 
~Ol1t. l'.Empire d'O~toman; & il me taut pal<~ 



. . · Llvl';: ! - Ptt.EMI!· tt. tirr 
.ler:.dans c:e volume oil. je m'arrere ·parricu­
:Jierement a 1a defcription de la Perfe , des · 
monnoyes qui onr co\ll's dans ce Royaume~ 
comQle celles des Indes fe verront dans lc 
Tome III. - · 
- 11 faut remacquer e1.1 premiet lieu qu'oll 
ne bat poiot de p1eces d'or en Perfe que lor$ 
que les Rois vienneat au Trone, pour fairc 
des liberalitez au people , &. it en demeure 
toujouts .quclques-unes dans le trefor: ainft 
f;e n'eft po1nt one monnoye courante. Q!!and 
le triomphe eO: p~ ceux qui ont de ces pi~ 
~s n'ont pas la cunoftd: de les ga.rdet com. 
ale nous garderiollS une medaiile, & ils les 
ponent _au Changeur qui leur en rend Ia n­
leur en.e!peces couranres du p:Us. Ces pie­
c:es- d'or peuvent valoir environ cinq francs~ 
.& font au titre d,a nos ducats d' Allemagne. 
]'en ai re~u autrefOis dix mille en payement 
il'un. Mar¢band, mais ce fut apres a voir ac:. 
J»tde de Ia .valeur · car quoi qu'elles ayent 
Jatr .tue ·, . ~ le$ fait vaJoir tantot plus ·& 
tantPt lll()ins, MUs en1in il-s~efi voit rare­
ment, & Ol). n'en rrouve guere que t:bez Ies 
Chan~rs qui protitc;pt de qudque chofe 
:en les achet:ant. · 

. En fecond lieu il faut .obkrver que toute 
.rorte d'a~ent eO: bon en Perfe, en ·barre, 
.en ·vailfelle ou en monnoye, & on le prend 
po.ur fon titre. Car on eft oblige en entrant 
~ans Ie Royaume, l<>it a £rivan, foit a Tau­
. tis ou on bat monnoye, tie declarer tour l'ar­
-8CJ1t qu•an porte , pour etre fbndu & battll 

' .au C011l du Roi' a peine d'une grofl"e amen­
.de aux conuevenans ft on ks petlt decouvrir • 
..Mais ft les affitires d'un · March~d ne lui 
p<:rmet~ent pas ~e s'_al'r~ter ni a Erivan, ni 
.3· Tauru·~& q~'Jllui fo1t plus .:ommodc de 
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~ fon argent a Ia monno~--d1tpabm;. 
il n•a qu>i ·prendre un biUer du M:mie de Ia 
monn~e d'Erivan ou de Tauris, par~ 
il attdte commc il a. f.ait acuitmenf a de.. 
cb.ration. 
: Ceux qui ~wnt adroiretnent faiR ~ 
.fer leur argent a l(pahan quand c'dl tea W:e 
£on draller aux lnde$, one un grand kndic:t: 
fiar Ja: Reale , & lcs Mardwids qui paaenc 
aux lodes leu£ en doonent ju(qu"a tteize 
C_hayets t£ demi ~ & juG:Ju'a quatorze. Je 
du:u un pen pws bas ce que- vaus lc Chayer. 
.Mais il y a peu de Marchands qui porteM 
leur a~nt JUfqu"a lfpahan , parce que Jd 
Maines. des mooney_es des fiontieres leuc . 
font prefent d~un Hicon d"argent , ou dc­
~uelc:jue autre clio k de eene namre , ~ 
Jes of)~ a 6ite bame a&tivan oua Tauris.. 

Ceui qui vont en Guilan pou! ~ ne~ 
ties- k>yes vont patfer a TefliS,.eil le Mait• 
.te Ia monnoye- leur donne deu• paul' ceM 
tie bendice de leur ~r. l.a r.WOn eft que 
ce~· u"on leur rend Iff un ~ahae,tna. 
il e par toat dam -le Guikft. · 

ttOifieme lieu~ il _hue remarqt!_er ~ 
k Jes. e{petes d•argent,. tant ~r Je ctieK 
.tu R01, que pour b Nbriqoe de .b mennoy:-e 
£eln' va a .leprieme & «mi l*lt cent. w• 
mr la monnoye de cuivre if n"aq,u•undcmi 
pour cent' ou un au plus. ~~oiv.tmr ~ re 
plus KJ.a~nr quand un ouvrter a &emm tle 
cuivre' PQUr ne pas perdre Je temps. a elf ar.. 

• Jer ac!rter ;.il aune munt ~ tks t•f:. 
~~~ dont je vai~ parter, comme i MUS fun­
d•~- f!OS d~bJes pour err ~re nne ~:.. 
mne. , a quo1 nons ne rrGUVerrons pas none 
comvp~e_, pa,ce que fa cho~ n .. eft ~ egak. 

o.aa Jes· ooms & Ja valeur· de ~c&. 
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·p«e d'argcnt: 11 y en a quatre - ~ les Abttflis, 
· }.es Mamoudis , les Chayets & les 'Biflis. Mais 

... F,UI les Bifus il s'en trouye peu a prefent. 
• Les pieces de cuivre s'appellent ca{lutl. 
& il y_ en a de funples & de doubles. 

Le funple '"foeti vaut cinq deniers ~ une 
maille de notre moonoye. 

Le double vaut ·. on:~;e deniers. 
Les quatre funples ou les ·deux doublet 

valent un Bifti. · · · 
· Les dix 1implcs C(lfbelr.l, ou les cinq dou-. 
l>les valent un ChllJtt. 

Deux Chayets funt un M11molidi. 
Deux Mamoudis font un Abaj{t. · ' 
La reale ou l'ecu de france vaut tro~ 

i4b•ffis & un c#laltt, & a compeer la reale l 
{oixante fols , 1 Ab11ji ·vaut dix-huit fols ftt 
deniers. A comPffr les chofes jufi:es, fur les 
trois Abaffis & un Cbayet i1 y a trois mailles 
de plus que l'ecu. 
· Toutes :ces efpeces d'argent font rondes ·, 
hormis le 'Bifti qui eft en ovale , de tneme 
que le cafhelr.l, ces ca(belr.l ne font _paS plus 
~ands q~e nos doUbles, mais ils font bi~ 
plus epats. . _ . 

Pour ce qw regardelcs marques des mon ... 
boyes, les e(peces d'argent n'ont point com­
me.en Europe, niles ar~es.ni l'cffigie, du 
"ROI. On VOlt feulement ecnt d"un cote le 
nom du ~oi (ous Je regne duquella pie<:~. a 
Cte battue , & de l'autr.e lc nom de la ville 
avec l'annee de l'Hegyre de Mabomet. · 

Pour ce qui eft de la monnoye de cuivre, 
d'un cote il y a \.tn Lion aVf,'C Wl Soleil fhr 
{o_n dos; ~e, 1'?-\lt~e cf>tk le nom de.la vill.e 
ou elle. a ere fabnquee, . . . . ·. , 
· Quo1 qu'a Omms & en d'a.utres Pores db 
)Golk qui font au l~oi : dc P"crfe', con1Jlle en 
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rne. de Bahren, oide faida peche & Ia ves­

. te des pedes , on faKe les payemens en Ab* 
1is, on n•i parle toutefois que de L•rins.. · 

Le Larin eft une ancienne monnoye de 
Balfara & d' Arabie, & qui a cours jwq~~ 
l'llc de Ceil on, ou 1' on ne ~le que de La­
f.ins. Cette monn9}Te eft un 61 d'argem p~ 
en deux de.la gr01reur d'un tuyau de plUme 
grdinaire , & long de deux travers de doigt 
ou environ. Sur ce til d'argept ainli plie on 
voit Je nom du Prince clails 1~ _pais duq_uel 
cette tnonnoye a ete fabriquee. Les huit La-,. 
rins font un Or, & kS: quatre-vint 1.arinS 
un Toman • 
. · Un or R'dlpas.lenom,d'unee~,mais 
feulement. une maniere de oompter entre les 
negocians , & un Or f.Ut cinq Aba1f1S. . 
. Un Toman n'eft _pas OOj! plus une efP.Ccc; 
de monnoye, mats feule!llent une mamere 
de compter, & l'on ne parle en Perfe clans 
Jes payemens ~ue par To~~Un, & par Or. ~oi 
qu'on dife ordmairementgu'tm Toman taic 
qui,nze eros. n fait en e.tfet a compter jufic 
9JUante-1ix livrcs un cknier & 'i 
. Pour ce gui eft des efpeces d'or, Ie Mar-
. chand ne ~ charge que .ae duC3;tS d' Alle~­
gne, des dix-fept Provtnces,ou de Verufe, 
& eft tenu de les porter a Ia monnoye en e~ 
rrant dans le Royaume ; .mais s'il peut les 
c:acher adroitement pour les vendre a des 
parriculiers , i1 en a plus de pront. Eri for-· · 
rant du Royaume il eft oblige de declarer 
les ~fpeces d'or qu'ilemporte, & les gens dq: 
.;Rot _p_rennen~ un chay~ E~r ducat, & quel­
~uef01s davantage. Mats s'll en · em porte fans 
.ks declarer, & qu'il vienne aetre decouvert, 
:it n'en va pas comtne des marchandif~s o\a . ~ ; 
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ron: en e(~ qUitre en payant le double de 
.doUane , tous fcs ducats ltli font con1ifqt.iez. 

Le ducat ordinairement vaut deux ecus .; 
& ce feroit en Perfe a raifon de vingt-ftX 
Cb•yets; mais il n'i a point en. ~ pals-J.a de 
prix lbre pour les ducats, & ib · valent plus 
ou moins felon l~s rencontres. Cat quand 
on f~t qu'un Marchand en a apporte, & 
que c ell: la. {ai{on de palfer aux .Incles , OJ:l 
que Ia Caravane part pour la Mecque, tane 
les Marchands que les Pelerins qui cherchent 
des ducats qui font aifez a porte.r ,les font 
monter jufqu'a V~-fept & a Vingt-huit 
chayets' & quelquefuis meme a davantage. 

Voila tout ce qui fe peut c,lire de plus par .. 
ticulier de routes lc:s · monnoyes de Perfe. 

Fin des routes tle Pwlris ~ 1./}abtJn pt1r Its Pr,. 
'fli"'es St~tentrionllies tk I• 'turquie • 

., 



VOYAGES. 
D E 

p E R s 
LIVR.E SECOND. 

Des di verfes r~utes qu' on peuttenir pour 
· fe rendre de Paris a Ifpahan s ville ca-

• pita~e ~e la Perfe • par les. Provinces 
M~rtdtonales de la Turqute , ~ par 
le Defert. . 

CHAP ITRE PREMIER. 

JJ• fecond Voyage del' Auteur de .P11ris • IlabG~ 
· & premierement . de Jon. t111bll'rque111t11t c 

Marfoille p~tn• .Alexllndrette. 

0 N premier voyage en Perk 
fut par la route de Conftantino. 
ple a Eriv~n, que j'ai amplerr.ent 
oecriteavec toutesles autres que 
l'on peut prendre par les Pro­

. vinces (eptentrionales de la Tut­
qui.e; II faut maintenant parler des Provin­
ces -du Midi , & de celles du Defert ou il y 
a plu1ieurs Emirs ou Princes Arabes , dont 
quelqucs-uns-font pui1fans. 11 y en a qui on' 
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. ftir pied jufques a trente mille chev3m , l$C 
J'al jlrle a clfiq de <e~ Princes a qui je lis de 
pents :prefens '· ~ qm en revanche m'envo­
yere1lt du tis , des mtiutons 7 des cabas de 
Oa.tes 7 & du forber , gui ne me manquoic 
}!9int tandis que je fus aupres d1eux, & j'm 
f.lifoi$latgdfe a ceux de ma compagnie, par.J 
ce que cette bo.Hfon ne fe peut ~rder Ion;;.;. 
temps. C'eft par tette route du Dekrt q~ 
mon kcond voy~ que ~ commen~t__ai · en 
1638. je me rendis d'Akpa lft.:>ahan. Ce£Uc 
une a,npee tres-glorieufe a la France par la 
ilailfance du Roi , dont j'efrs l'honneur de 
~ner ·tes premieres nouvelles en pluneurf 
villes'de Turquie, de Perfc & des lndes, 8c: 
le plus loin qu'onallit alors par terre, s~e­
tant f.tit par tout de grandes rejouiKances ; 
comme ie dirai dans la {uite de mes R.eJa .. 
tions. Mais il hut ~rler premierement de 
mon cmbarguement a Marfeille pour Ale ... 
sindretre , ce qui kra la mati~e de a: 
~bapitre. · · 
· ]e m•embarqaai a Marfellle 1e 13. sepcem.: 
bre 16'38. furun vaiR'eau Hollandoisde qua ... : 
tante cinq picas de canon. Nous.erions aux 
Des lol fur Ie point de lever .Jts: ~cres , Ion 
que de b part des Confuls- il Vlftt un ordre 
au. Capitame de J!e point partir far.s nouvel 
av1s~ Le Jendemain 1es memes· ConWls en­
'VOyerent a bord porter 1a nouvelle de lanai(: 
farice du Roi, ce qui remplit de joye tout 
notre vaiR"eau, & randis qu'on cbanta 1e Tt 
l>tMIII a Mar(eille & qu70n y tit de grandtg 
rejoiilifances' nous donnimes de notre colC' 
~O\Jtes les marques qu·~ nous fi.t~ ~o1Iible de 

,la part que nons preruons tous a cette gran-· 
dt; n~~elle . .Ainfi . ~ous ne fimes voile que 
~ Jours apres l'C>rdre ~u des ConfUis . .-
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glli ~hant que nous ~renions Ia rOUte C{e· 
Malte, envoyerent au Capitaine des lenres 
~r le G~nd M3;itre: . _ , , 

Toute norrenav1ganon J~ques a Ataan. 
Gtette fut aB"ez heureuk , & les premiers. 
jOurs nous di:couvrimes feulement vis- a vis 
de Piombin un vaiJfeau ~ui f.li10it mine de 
nous vouloir aborder. Nos matel~ ju_ge­
renr auffi-tot que c'etoit uo Cor4i.re d~ Baf .. 
barie, & ne fe tromperen.t pas , comme on 
.le reconnut avec aes lunenes d'approchc 
CJUand nous en fUmes pres. D y avon dan$ 
llOtte bord plufteurs Cheva.liers de Malte s 
f:IUi obtindrent du Capitaioe qu'on envoy at 
au Corfaire trois voll:es de canon , pour lei­
queUes il nous en renvoya une en pourfui. 
vant ·(on chemin. T ous ceux du vai«'eau fu~ 
r~t fichez de ne l'avoir J?.U joind~e ,& F.-I"· 
nculierement nos Chevaliers , qu01 qu i1 y 
en eut une partie que Ia mer avoir rend,~ 
malades ; mais s'il en eiit fallu. venir aus 
mains· iLs auroient ete bien-tot gueris. A ~ 
pointe meridionale de Cotfe: nous ap~~u­
mes deux 'g.Uer~ qui prirept. d'abord Ja.fuitee 

Comme nous fi'imes arrivez a Malte, les 
lettres pour le Grand Maitre furent miks 
au.IIi-tot entre les mains du Sieur de Col, 
bron, qui avoit Ia char~ de Capitaine du 
Pon , & avec lequel j"avois fait re voyage; 
de Vienne a Colillantinople. Nous demeu; 
rimes douze jour~ a Malte pour efpalmer le 
vailfeau, felon 1a coutume' a6n qu'il cou..: 
rut plus vice ' &. nous ! primes aum quel~ 
q!Jes rafraichltfemens. Comme il · y a dall$ 
cette Ile une prodigieu(e quantite de caill~ 
d~s Ia faifon,nous en times provinon d~pl~ 
~e deux ~ille que nous mimes dans 1es aru.~ 
r1es du vai1feau, maisen deux ou trois jours iJ 
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s'en rrouva cmq ou ftx cens de rn~e$, que 
des rats. ou d'aut.res infecte~ qui fengen- · 
drerit dans les va11feaux avotenuuees. 

• · De Malte nous fimes voile a Larntfa, qui. 
eft une bOnne 'plage de l'Ile de Cipre, au 
couchant de FamagouR:e, qUi n'en eft eloi~ · 
gnee que d'une joUrnee J:Yclr terre. Cornme 
nous voulions gagner Ia cote fur les deux ou­
trois heures apres rninuit, l'ob!Curitt: etan~ 
~r~ &J:Clllde nousapper{iirnes tout d'uncoup 
un vat1feau fur noius, & chacun de part & 
d'autte coriunen~ a crier ' dans la ~rainte 
.qu'ils ne vinfrent a hettrter run conrre l'au~ 
ue. Mais le vai1feau pa1fa outre , & notr.: 
Capitaine qui vouloit lui envoyer une vo~ 
lee de canon, en fut di1fuade puifqu'il n~ 
nous difoit ·mot. 
· · Le 'inarin l'ancre fut jenee , & nous de~ . 
cendirnes a terre. 11 y a une grande demie 
Jieue de la p!age de Larneca ju'fqu'au lieu ou 
demeurent Jes Confuls & Marchands des · 
rr~is nations t:ranxoife, An~loife, & ~ollan~ 
dotfe, & ce lieu-la n'eR: qu un tres mechant 
village : 11 y a tout~-fois une petite maifon 
de Capucins qui delfervent Ia Chapelle du 
Conful de France, & un autre de ReligieuX: 
lraliens qui dependent du Gardien de Jeru-
61em. Nous ne deme!lfimes que deux JOUCS a Larneca, notre Capitaine n'i ay:arit autre 
chofe a f.tire <lu'a s'tnformer s'il y auroit 
quel9ue ~hole a ch;uger a fon retour , com­
me d orchnaire on y charge des co tons tilez &: 
a filer lt & degrolfes laines pour des matelas. 

De trois Confuls qui ont accoutume d'~ 
tre a Larneca , il n'i en a voir alors que deuxt 
& le Confitl Fran£0is f.Ufoit la funtHon du 
Conful Hollandots dont la place etoit v~ 
-.ante. Dans routes les Echelles du Levant., 
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c'eft Ia coutume que lors qu'il manque 11ft 
Conful de quelque nation qu'il foir, le·Con. 
ful Fra~is remplir fa place jufqu'a ce que 
la nati«)n y ait 'l!ourvu. Pendant le peu de 
{ejour que nous fime5 en ce lieu~li", le Con. 
ful Fran~ois & le Con{ul A~lois nous trai• 
terent le rnieux qu'il leur fiir poffible • & 
autant que le temps & le lieu le ~urent ~­
mettre , & nous donnames tous a l'envt les 
uns des autres des marques de notre joye 
poor la naiifance du Rot. · 

De Larneca ·jufques a la vfte des cores de 
Side nous eiinies toiijours le vent .favorao. 
ble; mais fur Ia 1in s' etant rendu un peu con­
traire' au lieu de nous ~rrer a Alexandret.;. 
te, il nous jetta·au Nor deux ou trois lieu~ 
plus naut, vers une vill nommee les Paia(. 

• Jes, fur la cote de Cilicie. A une demie lieue 
de cette ville il y a en mer une grotfe roch~ 
& entre cette roche & la terre il y a une 
~rrande hauteur d'eau: Et c'eft en cet endroit 
ou les _gens du pais croyent que Ia · baleine 

· rejetta Jonas; quoi9ue la commune opinion 
veiiille que ~'ait ere au Pon de Jaffa dans 1a 
PaJefHne. Le long de cette core depuis Ale· 
sandrette jufques au:x Pai'a.tfes &. au· deJa , le 
.t:hemin eft ft etroit &. ti preae par: 1a mon~ 
:tagne, qu'en bien des endroits il faut que 
les chameaux & les chevaux mettent le pted 

-dans la mer ; il faut toutefois de necdftte 
patfer par Ia en venam; des cores de Sirie 
pour aller a Conftantinople. Ce fut entre 
.i\lexandrette & les Paiatfes que-le Cheva-e 
ller Paul monte {itr un · vaitfeau de trois cens 
hommes faillir a furprendre la Caravane qui 
porte tous les ans a Conftanrinople le tri. 
but d'Egipte , lequel ne s'envoye plus ~ 
mer de feUr des-Malcois. Cc ChCV'alicr avoit 
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clija mis fcs ~ns a terre & les avoit hit ca,.. 
c:her ~ mais par -malheur pour lui fon deffeiD 
fur decouvert;, ac·la Caravane qu'il auroit 
pu aifement enlever fe tint fur fes gardes. 

Nous etionsaftez pres de Ja c&e, Iors que 
nous vimes arriver·un efquif avec quinze Oll 
teize Turcs , qui venoient de Ia part de celui 
qui commandoit quatte galeres de Rhodes 
demander a notre Capitaine le prefent a.c­
coutume. Ces galeres etoient encore a l'~ 
~re aw: Piiatfes, & y avoient dt:charge des 
munitions de guerre J*>ur Bagdat que le 
Grand Seigneur alloit aJli.eger. Ceft la coft.;. 
tumc que lorfque les Galeres du Grand Sei~ 
gneur font en mer, & qu'il patre quelquc 
vaitreau etranger, on lw demande un pre ... 
lent qu'il faut que le Ca_pitaitte donne de gre 
ou de furce. Ql!and le Bacha de lamer, qui 
eft le grand Admiral de Tur<Juie , eft en per­
tonne fur les ~eres , le va.Hfeau qu'il ren..; 
contre n'en en: pas quitte pour deux mille 
eros; & quand ellcs partent de Conftantino. 
ple pour aller en courfe , les vaitfeaux des 
Francs qui en ont avis font ce qu'ils peuvent 
pour Jes .eviret. II yen a eu qui dans ces ren­
contres ont .voulu fe fauver a la vue des gale. 
res , mais ils s'en font mal trouvez; & il arri­
Va un jour que le vent ayant. ce1fe elles abor­
derent un vaiifea.u Marfeillois, dont le CaEi­
taine & l'Ecrivain fuient failis &. chitiez fur 
le champ. On leur donna a l'un & a !'autre 
tant de coups de baton, que leurs corps en 
furent tout meunris, & il s'en fallut peu 
qu•ils n•en mourutrent, fans que ce rude fu­
plice les difpenfat de donner l'ar~nt qu'on 
I~ur demandoit. Soit que notre Capicaine 
!gn<_?ratcetexemple, foit que .de fo~ nature~ 
B cut le fan_6 un peu chaud~ ilfc.nut peu CQ 
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peine des mauvaifes fuites que fon procede 
f.OUVOit atirer', non feulement a tOUt le vaif .. 
Jeau, mais encore arous les Francs. 11 fe mo-. 
qua de ceux de l'efquif qui venoient lui de>. 
Jllander un prefent, &. .lair dit brufquement 
qu'ils fe rettraffent, &. qu'il o'avoit que des 
J)oulets de canon a leur donner .. .Ain1i ils s'm 
retournerent tous honteux vers les galeres, 
qui nous delivrerent bien-tot en quefque for- · 
.te de la jufte crainte ou DOUS etioos , q\le Ia 
. .bru{querte de notre Capitai.ne ne nous attirit 
Wte ues-me~hante aJfaue.- Pendant que nous 
tenions Ia mer le long de la cote pour voir 
queUe feroit la:contenarice des Turcs, les ~ 
Jeres leverent les ancres , & . toumerent 1a 
proue vers l'Ile de Rhodes. Mais avant que 
C:ie s'eloigner elles nousenvoyerentune volee 
de car.on ; &. none Capitaine, quoique nous 
lui pui1lions dire , leur en renvoya une au­
tre, ce qui nous rendoit plus criminels. Car 
les Turcs prerendent que lors que l'annee 
navale eft en mer, ou feulement une efqua­
dre,& qu'un vailfeau erranger eft a Ia vile, il 
~fl: tenu d'aprocher autant que le vent le lui 
permet, fans donner la peiae de 1' aller cher­
cher, laquclle lui efl: chere~ent oontee. Les 
Confuls& les Marchands d'Alep qui fccfuent 
comme la chof~ s'etoit pa1fee, blitnerent fort 
le Capitainc de fon procede; &. craignirent 
~vee beaucoup de ratfon que 1a chofe n'allar 
plus loin ; mais par bonheur elle s'i:tout&. 
~'abord, &. i1 ne s'er, parla plus. 

Le meme jour fur le foir le vent s'etant tour .. 
lle a l'Oikft-nord-oiieft nous arrivamcs a .Ia. 
P!~e d'Alexandretre; Oli on jetta l'ancre en­
vuon a un quart de lieue de terre. Surles avis 
CJU'on a de Chreticnre de la charge de~ vai(.. 
feau.x ,_des que ceu:x d'Ale~dre~e en decouro. 
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went un, &: qu'ils en ont reconnu le pavil­
Ion, le Vice-conful de la Nation, d'oueft lc 
vaitfeau, ne manque pas d'en avertir auffi-t&t 
le Conflll d' Alep par un billet qui lui eft por­
te en quatre ou cmq heures, quoi qu'il y ait 
plus de deux journees de cheval. On attache 
ce billet fous l'aile d'un pigeon <J1.l'On a in­
ftruit a f.Ure promtement ce voyase!, & qui 
va droit au lieud'ou il a ere aporte. Pour plus 
de ffirete on en envoye d'ordinaire d'eux, 
afin que 1i l'un s'egare quand l'air eft obfcur, 
ce qui eft arrive quelq~fois ~· rautre pui1t"c 
iUpleer ace de&ut. 

Alextt71drette n'eft qu'un amas c6nfus de mC.. 
thantes tnaifons habitees par des Grecs, qui 
tiennent cabaret pour les n'iatelots & autres 
petites gens : car pour les Marchands, ils vont 
Ioger chez les Vice-confuls ·de leur nation.' 
D n•y en a que deux,un Vice-conful Fra.n-
~ois , & un Vice-conful Anglois ; le premier 
f.Ufant d'orciinaire Ia fonCl:ion de Vice-confUl 
Hollandois i & ils ont chacun un logis a~ 
eommode. Ce ne font' gueres que des gens in­
terejJ"ez & qui aiment tort !'argent, qld acce .. 
ptent ces char.ges ou il y a grand profit. Car 
l'air d'~lexandrette de meme queceluid'Or­
mus, eft ·ft extraordinaj.rement mauvais , fur_ • 
to~t en Ere auquel te~ps il eft dangereux d'i~ · 
arrtve~, que ceux -qw n'en meurent pas ne ~ 
peuvent eviter de facheufes maladies. S'il ~ 
~entrouve quelques-uns a1fez robuftes pour· ~ 
pou:voir retiflet trois ou quaere ans, & s'ac .. 
coiitumer ace mechant air , ils font bien d'i 
de~urer_, car, s·m. veulent eatrer en qu~l-
qu autre beu ou ratr en &on ' lis courent fl r-
que d'i mourir bi~n-tot. Le fteur Philipe Vi­
c:~onful Anglois a et:e le feul q~i ~ ve~ 
YlllSt..:d.eux ans i J\lexan<mtte i nws il .taut 
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temarquer; que c'etoit un homq1e gai -& de 
bonne chete, & que_celaefi: du a I' excellence 
de {on temperament ; ce qui n'empOCha pas 
qu'il n'y eut aueune partie de Con co~ ou il 
ne rut contraint d'avoir un cautere. Ce q~ 
conttibue le plus ace mauvais.air, eft un 
amas d~ plutieurs marais dans les plaines voi~ 
futes qui s'etendent au Levant & au Midi;. & 
des que les grandes chaleurs aprochent , Ia 
pliipart des habitans d' Alexandrctte vont ~ 
pa1fer a la monta~e yroc:haine dans un v~ 
ge apelle 'Btlan, ou i y a de l>onnes eaux &: 
a·excellens fruits. On ·y vient meme d'Ale_2 
quand il y a qilelque bruit de pefl:e dans Ja 
ville, & toutefois il y a peu de gens daAS 
te village qui ne (oient attaquez d'une tOrtCI 
4e tievre qui leur rend les yeux jaunes & bat· 
~s, c:e qui leur demeure route leur vie. 
. Environ a une demie lieue d'Alexandrette, 
a la droue du grand chemin & vis-a-vis dq, 
marais qui dl: a.e l'autre cote , il y a une tour 
oi't on voit encore les annes de Godefroi de 
BoUillon. Selon les aparencet_elle a ete bi~ 
pour defendre le ch.emin, qui de c&:e & 
'O'autre efl borde de ces granas marais dont 
les nalaifons font {t dangereufes. . 

Il n'y a que troi~ petites joumees de the­
val d' Alexa{ldrette a Alep , & quelques-UD$ 
qui ont ~ bien monte:z en ont f.Lii le che­
min en deux. D n'efi: pu permis aux Francs 
d"i aller a pied' ce qui .lemble tnange, u 
en void la raifon en peu de mots. Avant cette 
~.efenfe, comme le Chemin dl court , guel., 
.ques ma~elots qui {e uouv~ientun petit/(>~­
de cent ecus, tJU$ ou moms , allotent--a pJed 
-~ Alep ~ & s 1 rendoicnc aitement en uois 
tours !vee tr¢~peq d~ ciepen{e. N'ayant q~ 
Jell- J1 IX$~-' ~ployer 11¥ ~f!W pi~· 
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d.'etpedier leurs at&ires , ils ne fe (oucioient 
pa.s-ae quane ou cinq pour ceot de plus des 
marchandifes qu'ils achetoient, ce qui etoit 
de tt~reufe confequence pour les 
Marchands. Car il f.wt . remarquer , que 
quand ·les vai1feaux atrivent, 1e premier qui 
pu precipitation ou par ~oranc:e, d'~ 
marchandife qui .ne vaut qu un ecu en don­
ne deux fols de plus, eft celui qui y met lc 
prix , & qui efl:caufe gue route Ia marchandi ... 
fe fuit de meme; de forte que les Marchand$ 
qui ront des achats juf<J..u'a dixou douze rilille 
ecus, ont grand interet que de petits mare .. 
lots ne prennent pas le <levant pour wre en ... 
cherir les mirchalldifes. Cette meme coUtU• 
rile e{t auffi exadem~t P.ratiquCe dans tOO• 
tes les lndes, & · particu.Lierement aux mines 
de diamans ' comme je dirai en fon lieu. ·. 

Pour remedi-er done ace defordre, lesMar .. 
chands obtinrent qu'il feroit ordonne qu'a l'a,.. 
venit les Errangers ne pourroient plus aller 1 . 
pi~ d• Alexandretre l Alep, mais qu'ils (e... 
ro1eru: tenus de prendre des chevauJ ,. & de . 
piyet fiX p.iafues pour chaque cheval, & au .. 
um pour le retour 1 de forte qu'a prefent en 
c:ontant les autres ttais tant du chemin que 
du fejour a Alep' le voy~ ne fc peut guere . 
ftire a moins de trente piifues, ce qui man. 
geroit tou. t le pront qu'un pauvre rna~elot _ '\:.. , 

. pow.:roit 6ire fur 1a petite romme qu'il v~ • . .-, 
employer. 

Oil demeure d'ordinaire a. Alexar\drette 
uois ou quane tours , tant pour fe dtla1fer de. 
~ mer ~ que pour f.Lire quelques petit~s pro.,. 
vffions pour levoy~ d' Alep. C~r quo1 qu'oQ . 
.-encontrc fOI.JS'les fmrs d'atfez bons gites, les 
Janiffitires qui vous .condt!ifent font bien-~ ... 
~~ ~ue vous aye~ ~~UPJ ~~ ~ bQ~. 
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par les chemins. Pendant ces jours.U nous 
renouvdlames avec les Vice-eonfuls nos re. 
~i~nces accofrtum~ pt>ur la ~ai1fance du 
Rot; lk a l'envt l'un de l'autre ils nous fi.,· 
rent ~ande chere. . - . . 
- En fortant cf Alexandrette on marche pres­
de deux heures dansune plaine jufqu'aupiec.t 
d'un haute montagne que ron apelle 7lel•"· 
n y a all milieu one grande ouverrure qui 
donne _pa1fage au vent de Nord-eft·, & quand 
it fouHe avec vehemence il ~ite de rorte 1a 
plage' d' Alexandrette, qui d'ailleurs eft ttCs-. 
b~e, <J!l'il n'i a point de vai1feau qui pui£ ... 
fe tenir. Tous ceux qui s'i uouvent alors le-. 

·. vent promtement les ancres lk gagnent ·la. 
mer, autrement ils fe mettroient en grand· 
danger de perir. Prefq_u'au detfbs de la mon .. 
tagne on trouve un Carvanfera; mais quoi 
qi.t'il foit bon & bien batiavec de belles· fun .. 
raines a l'cntour, les Marchand& ne s'y arrC.:. • 

. tent ~ere , &. vont d'ordinaire on peu plus 
loin chez on -Grec qui parle. Italien , & qui 
traite affez bien pour le pals. En pananr on 
lui donne un ecu pour le repas, ce qui f~ 
pratique auffi aux autrcs gites, par une cer. 
ta.ine coutume que les Francs ont eux-ma • . 
mes erablie , &. qui ne fe ch~ poiar. · 
· En decendant la montagne on deeauvrc llll 

Sud-eft la ville d' Antioche bitie fur un ~ 
' teau. On_ prenoit ~utrefois le chemin par 

cette v~lle.; mais depuis ·quelques annees 1es 
Janiil'aires drt lieu voulant ·exiger one pia.fttc 
ae-chaque perfonne' on .a quieti: ~ette_rou~c. . 
Antipche n'a plU$ hit de bruit dans le moa­
de ~ & eft tombee en ruine , deptds que le ~a­
nal qui all~it de la "ille, a .Ia. mer ~ oirles gale­
r~s ~UVOieru: entrer,a ere botJche pa,: la. quan..: 
Mdefableq_uis'i efrj~edet~mps en ~emp~. · 

• Q,_uand 
,.,b,Google 
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· Q:.und on ell au bas de la montagne·, on 

decouvre du e&te du Nord & a demie lieJe 
du grand chemin un chateau t:leve fur un c!>­
teau derache, d'oti l'1>n f'ellt voir une partie· 
de la plaine d' Antioche. Elle a environ quin­
ze lieucs de long & «ois de large a l'endroit 
de la route oil il fa.ut la.traverfer. A peu pres 
ala moitie du chemin on trouve une longue. 
chautfee entrecoupee de plufteurs ponts ' a 
caufedesruitl"eaux,quila.traverfent, & fans 
cela on auroit bien de la peine a fe tircr dll 
chemin. Les frequentes revoltesde Bagdat l:ie. 
de B.llfara CJUC le Gran'ci Seignetar a ete fou­
Tent oblige d'aller afii~ger, portereot lc 
Grand V ilir fous le regne f! Achmet , d'en­
ueprendre ctette c;lta.ulfee, qui avec les ponts 
fut achevee en moins de fix mois, c:e q lll patra. 
pour une merveille. Ce fLlt pour faire patf.!r 
l'a.rtillerie & les aucrcs munitions de guerre 
qu'on tiroit de la Romanie & de Ja Gretre, 
pour le ftege de Bagdat , ce qui ewit d•une 
aifficlllte prefque infllrmontable avant qlle 
ce gralld ouvrage dit ·etc fait. Au bo11t de 
cenc cbautlee il y a un pont fort long & foli­
denaenr biti , fous lequei patre une riviere, 
qu.i av~ les au~res ruit1¢a•Jx qui (erpentent 
dans la plaine , · forme ua lac vers le Midi 
qlle l'on apelle le lae d' .1\.otioche. n eft de 
grand revenu a caufc de 1a peche des a.nguil­
ils qui r.'y &it d' or dina ire deux mois avant lc 
Caremo,, atin qu'on ait_l~ temps de lcstr~l\(­
~rt~t a Malte, en S1cile, & autret be~ 
fi'lralie. · 

Cette plaiae eR: rctmplie de qua~ttite d'oli­
viers • ~e qui produit le grand commerce de 
{avon qui fe fa.it a Alep, d'ou on le tranf,. 
~rte dans la Mef<Jpotam.ie , dans la Chat~ 
dee~ c4ns 4 P.el'f~ .. ~ .d,ans le Ddert l cette ' 

TIJmt 11, K 
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l'JW"<;h:\Jldife . e~nt un des plus agreables pre. 
lens ql\'on puitfe fa.ire .a~ Aral>es. On leur 
fait.aillfi bciucoup de plcufK de leur 4onner 
de Thuile d'oli:ve, & ,des qu'on leur en pre.· . 
{ente ils .otent le~n toque • & s'en ffo~ent la , 
tet~, le vifage ~ la barb:, en levant les yeux 
au ciel , &. ~riant en leur lan.ngage ~'·. 'ts 4. 
Ditll. lls n'~nt f~ft pefdu~cefa ae l;111cien. 

· ne j;OUtnme des .Qrientau~ , & il en eft at. . 
{l;z fpuvept fait men.tion dans l'hi.Uoire fainte. 
:Environ une lieuq & demk.par .dda Ia 
plaine on trouve une grande r~te , {ous !a­
queUe ·il y a un petit" etang prOfond oil ron 
prend quantit~ de poitfon qui retfemble a 
nos barbea~. Ten tuai un av~ '!lon fuftl., 
&. lc nouv;u de bon gout, .ImlS a Alep on 
a~ en fait ·point de cas, ·. · 
· Deux heure~ a pres on pa1ie a gu~ une riv .ie. 

le ·apellte .ll{ro,ra_; mais s'il ,udve qu'il ai~·. 
l)eaucoup plu , tl fuut atendre que les ·eau~ 
~ient ecoulees. De.la J:ivi.ere, au b~rdde la-. 
quelle on fait alte pour manger & faire re­
paitre les. chevaux, on ·Vient coucher · a un 
mecha.nt village apelle Cb•quemin oil il .y a .un 
Car..anft:ra. Ce font lei pal~ du li~ qui 
donnent a manger a~ pa1fans., & foit qu'on 
~e ouque l'onne mange pas; ··il en couto a chacon UAC piaftre ~ Ul'le COUtume que 
les f,:allfS; conune j'cu dir~ ont ~tablie • & 
dont les gens du p~1s pretendent de .filire un 
droir:, Depuis que I' on .a quit~ Ia plaine d ... An. 
tioche·jufqu'a Chaquemm, les t;:hevaux en 
~te font fi fort tourmentez d~une forte de 
grotres . m~uches , qu'il feroit impoffible de 
patJh trols ou quaere heures. de chemin , fi 
l'on fte prenoit a droit QU a gauche dans }a 
cahmpagne , qui eft remplie de cette forte de 
~ ard~ns longs dont fe fervent les cardeurs 
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de laine. Comme ils font haurs & qu'ib man­
tent jufques ala croupe du cheval , lls em­

_pechent que les mouches- ne Jes piqucnt' &: 
que le cavalier ne foit fatigue. . · 

En quittant le villa!!e de Chaquemin 011 
marche pendant fept geures parmi des pier. 
res , & a la moitie de ce rachCux chemin 011 
ne voir a deux ou trois lieues a la ronde que 
des ruines d'anciens Monafi:eres. 11 y en a en:.. 
c~re _q~e~ques-~ns qui fo~t prefque to?s en .. 
tlers baus de pterre de taalle , & envuon 1 
une dernie journeede Ja route tirant au Nord 
on voit le Monafi:ere de faint Simeon Stilite; 
avec un refi:e de fa colomnt 1i renommee qui 
eft encore (ur pied. Les Francs qui vonr 1 
Alepfe detournent d'ordinaire pout aller voir 
ce lteu..J.a. Ce que je trouve de plus entier &: 
de phis beau entre les ruines de ces Monafi:e. 
res ' ce font des dternes voucees de pierre de 
taille, & que le terns n'a guere endommagees. 

-De Chaquemin on vient diner a un village 
appelle Angare , ou on eft traite pour.chacun 
£a piafi:re comme aux gites precedens. ll y a 
dix heures de marche d'un village a !'autre. 
& trois heures feulement d' Angare a Alep. 
Nous filmes decendre au logis · du Conful 
Fran£Ois qui etoit alors Monfteur de Bremon. 
Les Doiianiers vinrenc d'abord viflcer nos 
hardes, a_eres quoi nous fUmes a 1a ~iJJe• 
t'it , qui eft un lieu ot'tles etrangers fe met­
tent en penfton .a demi-ecu par JOUr, & un 
quart pour le valet. On y efi: raifonnablement 
traitl:, &. on n'y efi: pas pli'~to~ arrive que 
les auttes Nauons vous v1ennent rendrc 
vitire. · · , 
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'l>tflriftin ~· ~ltp , i"; tft a11joNrtl~/Jifi It~ 'flillt 
' ff'fittJlf tl' !4 ~irit, _ 

ALep eft une des plus celebres vlltes de !. 
Turquie ~ rant pour fa grandeur & fa 

~u~e ~que pour Ia bQnte de fon air accom. 
pagnee fie l'al}ondancre d~ toutes chofes, Be 
pou~ le g'and ~mmercc qui s'y fait par rou~ 
Jes les nations du monde gui y abordenr. Ellc 
~ft 3\J 71. degre .tf.r,~ minut~$ de )pngitu~e , & 
fU J6, <kgre If. miJmres de liltirufie; d!U\5 uq 
a1fez bon rerroir, Q!!elque recherche quq 
j'~ye pit &ire, jc; n!at pas bi~ri {~it commc 
,ue s'appelloit anciennement. Les uns veu., 
lent que ce fur Hitrapplis, & }es 31,1tres '!Jtl.,.~ 
ca : &. le$ Chretiens du J:>ais fo~ pe ~e~ der., 
niere opinipn. Les Hiftorlens A Paf>.es gui 
Jllarquent fa prife Ia nommenr .Aitb, fan$ 
~re meqtion d'au~ aurre nom. Surquoi il 
f.aut remarquc1 que fi les Aral>es appellen1; 
~ette ville Alet>, & . os · an,res Alep , ce~ 
peut venir de ~e que les J\r~s n'ufent point 
<te lii-lettre P, dans Ieu1langue, 8{ q1,1elle rnat11 
')UCi l~S lour Alpha~t. Cette vijlc f\lt prifc 
par les AF;the~ l'an 15, de l'Hegy~ d~ Maho. 
mer, qu1 efr envirop ran 637· du Chdllia.. 
Jlifme , {ous .• e regne i:l'Her~~ f,mpereu~ 
fie Conllanpnpple • . 

Cette ville eft bitie fur quaere collines, & 
)& . c.hatea,u fft fur ta pl~ p;tut~ qui fait l~ 
PUlteu d Alep , & · qw eft foittenue Nf des 
"outes e~, quelques endroits de peur ·que.la 
rtrr~ ne .' eboule. Le chateau eft grand & ~ut 
avou C:lnq ou ux ·c:eos pu de tbur. ~ Jll~~ 
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taiiles & fes tours quoi que de pierre de 
taille font de peu de deknfe. ll n'y a qu'une 
porte po~r y entrer du cote dll nudi fans 
pont-ltVts, & ot\ s'y rend fttr quelques arca­
..tes qui traverfent le fotte profond d'environ 
ftx ou fept toifes. II n'y en a guere que Ia moi­
tie m1l'eau {e puilfe aniter, & meme eft-ce 
une eau croupte qui ne coule point. Le refte 
-du fotre eft fee , & en generalle lien ne f~u­
roit p:ttfer p<)ur une bonne place. 11 y vJent 
:Ce l'eau par un canal des fontaines de Ia vil­
le ,. &: on y ticnt d' ordinaire une grotfc 
garnif~n. , . . , . . 
· La vllle a plus de trots mtlle de <:trcutt , & 
plus de Ia moitie eft fans foliC, ce qu'il yen a 
n'erant pas profond de plus de trois toifes. 
·Les murailles K>nt atfez boones & routes de 
:pierre de taille, avec plufteurs tours quarrees 
diftantes les unes des autres d'environ foixan­
'te"'dix 011 ~uatre~vingr pas , _entre lcfquelles 
il Y. en· a d autres plus petites. Mais ces 't1Jl1· 
t'ailles ne font pas par totit egalcs, & il y It 
bien des endrolts oil la hauteur n'excede p~s 
quatre toifes. On entre dans Ia ville par di:s:: 
£0rtes qui n'ont ni foffez ni pont-levis, & 
l'ous rune defqudlts i l y a un lieu que les 
Turcs ont en veneration : lls y. tiennent des 
Jampes allumees . , & difent que c'eft l'en .. 
,drolt oit le Prophete Elifee a demeure quel­
que temps. 

ll ne patfe point de riviere dans Alep , & il 
rt'y en a qu une petite hors la ville que let 
Arabes appellent Cole. ~oi que ce ne foit 
proprement·qu'un ruitfeau, on ne laitfe paa 
d'en tirer une grande utilite , parce qu'il fcrt 

,. a arr6fer tous les jardins oil il cro1t des fruits 
·en abondance , & particulierement des pi~ 
c;hes plus gro1fes & d'u.n Joftt plukrmve que 

o,, . .,,,Coogle 
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c:elles qUi viennent proche dC Cafuin. Mait 
s'il ne patfe pOint de rivierc dans. Alep , i1 y 
a d'ailfeU.rs 6eaucou~ de fon~e.s k. de re. 
fervoirs d'eaux qu on fait venir de d~ 
Jieues Join de Ia ville. . 

Les ooiiices tant publics que particuliers 
ne font beaux que par dedans; les murailles 
font revetues de marbre de ~rentes con­
leurs , & les lambris enrichis de fellillages & 
ccrirures en or. T ant dedans que dehors Ia 
ville il y a environ fa vingr Mofquees, dont 
il y en a ftx ou {ept aifez fuperbes avec d~ 
beaux domes, & il y en a trois converts de 
plomb. La ptilicipale & la plus grande de 
toutes etoit one E~life de Clirwens que ron 
appelloit .Albba, c eft-l-dire 0~1e, & ·qu'oo 
croit a voir ete batie par fainte Helene. Dans 
un des fauxbourgs il y a un(: Mofquee qui a 
rte auffi autrefois une Eglife .de Chrettens. 
On y voir une chofe remarquable. Dans le 
mur qui eft a cote droit de Ia porte , il y a 
une r•erre de deux a trois pieds en quarre , 
ou i fe trouve one iigure bien faite d'un cali­
c:e & d:une ho{he au de1fus de la bouche du 
.£alice, avec un croi1fant qui couv~;e J•hoftie • 
& donr les deux pointes decendent juftement 
fur les bords de la bouche du calice. On croi .. 
roit d•abord que ces .ligures feroient de pie­
ces rapportees comme Ies peinrures ala Mo. 
fa.lque : mais tout y eft nature! comme je l'ai 
eprouve avec quelque$ Fran~ois, ayant grate 
la pierre avec un rerrement hors de Ia vue 
des Turcs. 11 y a eu pluiieurs Confuls qui 
J>onr voulu acheter ,-u i1 en a ete oifen par 
quelques-uns jufques a deux mille ecus; mais 
les .Bachas ou Gouverneurs d'Alep n'ont ja­
~ats youlu 1a vendre. A demie heuc de Ia 
Y.ille il y a un coteau agteable qui eit la pro-t 
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:!1\enMe des Francs. On y voit une .grotte ou 
lesTurc:s difent que Hall a demeure quelques 
jours, &. parc:e qu'il y a une figure a1fei mal 
f.Ute d'une main imprimee dans le roc , jb 
-croyent que c1eft celle de Hali qui a voulu 
laifler de fes marques dans cette grotte. 

II y a deux ou trois colleges dans Akp, 
:tnais peu d'ecoliers, quoi qu'il y ait des gens 
de lewes gagez pour enfei~ner la Grammai­
.ze, une efpece de Philo fop hie, & les chofes 
qui concernent leur Religion, qw font l~s 
kiences oit ils s'appliquem le plus. 

Les rues de la ville font routes pavees, hor£-
1nis celles des Bazars qw font des rues oitlcs 
Marchand s &.les Artifans t iennent leurs bou-

. -tiques , comme je l'ai dit ailleurs. Les ptin­
·cipaux Artifans &. qui font le plus ~and nom­
;bre, font les ouvriers en {oye, &. ceu~ qui 
.font le camelot de poil de chevre. . 

Soit dans la ville, foit. dans les fapxbourg:s 
. ·.il ya environ quarante Catvanferas, &. cin­
. quante ba.ins publics; tant pol!r les hommes 
.que pour les femmes, chacun a fon tour. Ce 
.font Ies delices pour les femmes que d'allcr 
;aux bains, & dies epar!tnent route Ia femai­
.ne pour ·Y poner Ia collation & fe rejoliit 
enfemble. 

Les fauxbour~ de Ia ville font grands & 
peuplez , & prefque tous les Chreoens y oat 
leurs maifons &. leurs Eglifes. 11 y. a a Alop 
·quatre {oms de Chreuens · Levantins ; des 
Grecs , des Armeniens, des Jacobites ou Su­
riens, &desMaronites. Les Grecs y ont un 
.Archeveque, & font environ quinze ou fei­
. ze mille : leur Eglile eO: dediee a faint Geor­
-ge. Les Armeniens ont un Eveque qu'ils aP­
pellent .Vtrtabtt ' & font a peu_pres doux·mil­
·le ames; leur Egli{c eft dediec a Ia. yicrgc. 

~ 1Y 
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Les Jacobites ont auffi un Eve<Jue, & ne 
patfent pas d.ix mille; leur Eglife eft de me­
me fous le titre de Ia Vierge, comme celledes 
. .Anneniens. Les Maronites dependentdu Pa­
pe, & ne font ~uere plus de douze cens; leur 
Eglife eft ded.iee Hamt Elie. Les Catholi<l!les 
J{omains ont trois Eglifes krvies par des Re­
ligieux, gui font les Capucins,. fes Carmes 
Dechaulfez , & tes Jefuites. Le Conful Fran­
{ois aYoit alors un Cordelier pour fon Cha­
~lain. On fait compte m tout, rant dans Ia 
ville que dans les f.Wxbourgs d' Alep, d'em. 
viron deux cens cinquante mille ames. 

11 fe f.t,i.t grand tranc a Alep d'etofes de · 
loye f?c. de camelots de; poil de chevre ; mais ' I 
prtnctpalement de no1x de gale & de valane­
fie-qui eft Ja coque · du gland, fans quoi Jes 
conroyeurs ne peuvent bien preparcr leum 
cuit's. 11 s'y f.Utauffi grand ~de kvon., 
& de plu.lieurs autres rnarcharidifes , & il s'y 
rend des negocians. de tons les endroits cfu 
monde. Sans parler des Tnrcs , des Arabes, 
des Pcrfans, & des Indiens, il y a tonjOlU'S 
a Alep quantire de fran~is, d'haliens, 
d'Angtois & de Hollandois, chaque nation 
ayant fon Conful ~r le foutie~ de fesin.. 
terets & de fes droics. , 

. Ce .commerce ne re hit pas c:omme qoel­
ques-uns ont ecrit, par la conunodite des 
deux rivie~es d~ l"Euphrate ~ du Tigr~, pa:r 

· lefquelles lis d1fent que 1es marc;haridJfes fe 
tranfponent en decendant & en montant; Si 

. cela eroit , ;e ne ferois JY.lS venu de Bagdat a 
.Alep en traverfant le defen , & une autrdOis 

- pour me rendre d• Alep a Balfara; je n'aurois , 
pas encor:e ~~ 1~ defer~, oil par ~ne avan­
tu~e qu_e Je dir.11 adleurs Je demeura1 en che­

·~ fouante cine} jours. P90r ce. 'lui eft de 
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rEuphrate , il eft conftant que la grande 
quantite de rnoulins qu'on y abatis pour ti­
rer l'eau atin d'arrofer les terres, en em~­
thent la nagu1tion & la rendent dangereufe~ 
· ]'aivt1, je l~a.voue_, en 16~8. ,decendre fuc 
f~phrate ,une pante de l'armee du Grand-. 
Seigneur, & plufteurs munitions de_guerre • 
~uand il fut mettre le ftege devant Babilone; 
tnaisil f.lllut'alors ·&er tousles moulins gui 
fc;mt fit~ cette riviere, ce qui ne fe .tit pas fans 
peine & ·falls. de grands frais. Pour ce qui eft 
ou Tigre, il n•eff ~ere navi~le que de­
puis Bagdat jofqu'a Balfara ou on le monte&: 
on le d~cend avec des barques. En<:Wcendant 
on f.lit d•ordinaire le chemin en neuf ou dix 
jours. Il y.atela d'incommode qu•au moin. 
dre village ou pavilion d' Arabesque l'on trou,. 
ve fur le bord, i1 f.lut aller raifonner , & y 
laitfer quelque argent. 11 eft vrai que les Mar. 
chands de Moutfcll, de Bagdar, & autreHJui 
viennent de la Chaldee pour negocier a Bal­
fara ' font remonrer leurs marchandifes juf.. 
(Ju'a Bagdat; mais comme il n'y a que des 
hommes qui tirent, l~s ~arqu~s d.emeurenc 
quelquefuu en chemin JUfqu'a foixante 8c 
dix jours. Sur ce pied-la on peut juger du 
temps &. de 1~ depenfe qu'il faudroit faire; 
~ur £lire tnonter les marchandifes par l'Eu­
phrate jufqu'au Bir ou on les ·debarqueroit 
pour Alep. N'etoit 1a digue qui rraverfe le 
Tigre a dettt journees au-dea"ous de Moutful, 
on ~pourroit audi remonter de Bagdat jufqu'a 
tette ville; nWs:~la ne fe peur comme je di- . 
rai ailleurs. ·· q · · 

· Enlin quand on auroit la .commodite du 
Mmzt(ou ( c•eft ainft que los Turcs apecllent 
l'.Eupl)rate ) &. qu•on ·pourroit t~a~fportet 
-routes les marchandifes pa.r-cette nvtere , le..9 
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Marchands ne prendr.oient pas encore ceftt 
route; parce ~elesCaravanc:s n'allant d'or­
einaire que rEte , ellc:s pourroient rencon­
trc:r fouvenr des Princes Arabes, _9ui en ce 
temps-la viennent camper fur les lx>rds de 
rEuphrate avec route leur · fuire & tout leur 
befuiil, pour y rrouver l'eau & lesherb~ 
qui leur rnanquent alors dans le ·del,ert, & il. 
n'y en a pas un qui ne 1it payer aux Mar­
di~ds ~e tribut qu'illui plairoi~. . 
- J en v1s un exernple en vc:nant unJOur de 
BaJdat a Alep. Nous ne rencontrarnes dans 
toutelaroute qu'un kul de ces Princes qui 
{e tenoiti .Anna, & il1ir payer ila Caravane 
quaraJ!te piaftres pour chaque charge de cha• 
meau. Le pis fut qu'il .nous retint la plus de 
cinq .kmaines, a1in que fon peuple nous ven­
d ant fes denrees re£ut quelque argent de 
nous. La derniere fo1s que ~ _pafi'ai k de{ert 
nous y trouvames un de ces Princes Arabes 
avec fon frere qui eroiennousdeux fort jeu­
nes , & il n!= voulur jamais nous. laifi"er ~er 
qu'il n' eiit eu de nous deux cens,nillle piaftres 
en efpece pour des Larins , qui eft une mon­
noye du pais dont je parlerai ailleurs. 11 nous 
forcta de les prendre, ·malgre tout ce que les 
Marc hands qui ne rrouvoient pas leur com-

, pte acet echange purentdirepOI.lf s'endega- . 
gcr. La difpute dura inutilemenr vingt-deux 
JOUrs , il f.illur en pa1fer par li , le bon droit 
ne pouvant rien oil prevaut la force. On peut 
juger par Ia ce que feroient k"&autres Pt:mces 
Ara\bes qui ne font pas plm.tfaitables, & n 
Jes Marchands fero1ent de grands pro.tirs a 
prend~e .la rout~ de l'Euphrate. C'en eft af-
J!ez ~nr . c~ qut regarde le c()nunerce d .. A­
ep~Je ytens au goavernemeJ}t. 

Yille eft gouvernC:e par un Bacha qui 
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, :cat~snande a toute la Province depuis Ale­
. .xandrrtte jufques a, l'Euphrate. Sa garde ell: 
· pour J'ordinaire de trois cens hommes , & de­

puis. quelques annees il a he fait Vizir. · 11 y 
a au1fi un Aga ou Capitaine de Ca\'alerie 
tant dedans que dehors la ville, qui com­
mande environ quatre cens Maines. Un au­
tte Aga qui a· fous lui {ept cens Jani1faires eft 

· maitre des E_Ortes de Ja ville dont on lui ap­
porte les clds tous les foirs, & il ne releve 
point du Bacha. Le Chateau eft au1Ii fous un 
autie Commandimt envoye immediatement 
de Conftantili1ople ; & if a ious lui deux ceDi 
moufquetaires , & tout le canon en {on pou­
voir. U y en a vingt-cinq ou trente pieces, 
hu1t groifes) & les autres fort petites. n y a 
encore un Aga ou Capitaine de Ia Tille qui 
commande trois cens atquebuziers: > & de 
.plusun Sou-bachi, qui.ell comme un Pr~­
. -vot des Marecbaux , ou · un Chevalier du 
Guet , fai{ant la ronde Ja ,Jiuit avec {es Offi­
ciers par la ville & les fauxbourgs. C'efr lui 
gui tait mettr~ a execution ~ fentence du 

· :Bacha quand jl a condamne quelqu•un a 
mort. · · 
_ Pour ce qui regarde le civil & la police , · il 
y a un Cadi ou Preftdent qui eft fans afi'etfeurs. 
n jug_e feul tOtttes les ~ufes rant civiles c;tue 
crmunclles, & quand 11 condamne quelqu·un 
i mort; ill'envoyea:pres au·B:lchaavedila 

· eroc-ez , l!lle Bacha en ufe· comme illui plaft. 
Ce Cadi fait tousles contracts de mariage & 
.Jes di1foik; tous lcs aCl:es de ventes & d'a­
·chats {e pa1fent en fa prefet'ce; & c'efr lui qui 

. . cree les Maines Jurez de chaque metier, lef­
-<Juels font leur -'Viftte atin que l'on ne ·fraude · 
point le travail. La recepte des droits du 
~:Grand Seigneur eft faite par· un 'l'efmd.ar 

Kn 



191. VoYAGIS· DE · P"£ll~:r, 
ou Tieforier general, qui a faus lui des Arb; 
ceveurs particuliers en divers depanemenr. 
· Pour ce qu! dt eruin de la Religion , le 
Moufti eft le Chef & lnretprete de Ia Loi, 
ta.nt en ce qui concerne les. ceremonies~ que 
-les caufes qui y pourroient furvenic. ll y a 
encore entre les ge~ de Ia Lai un cbie~e 011 
DoCleur, crdonne pour infl:ruire wus les 
nouveaux convercis au Mahometiine , Be 
kur en apprendre ks maximes & les wu­
tumes. 

A nOtre arrivee a .A~, les premiers fains 
.clu . Conkll fran~ois tlitent de donner des 
marques publiques de la joye- que lui caufa 
la nouvelle ~ue nous lui appouimes de Ia 
.nai1fance duRoi. U en demanda Ia permitfioa 

. au Bacha felon la- coittume , laqueHe ayanr 
obrenue ·11 fit tm fefl:in magnifique , oa 1es 
principau:r de' nations. Angloife & HollaD­
®ife fUrent invirez ' & onnra pluiieurs hoi. 
teS' ce qui fut ami de toutes les marques de 
rijoilitfance qu'il C:toit po.trlble d.e fio.aner: ea 
cc lieu-la. · · 

Trois jours apres mon arrivee a Alep , Ie 
Grand Seigneur Sultan Amurat y lit fon en­
tree ' & alroit joindre {on armee qui emit 
en marche pour aaieger Bagdat. Je ne m'z;. 
muferai potnt, ~ fai~ I~ ~dCr:iption de cenc 
cetemorue, on d n'y eut nen de fort extraor­
clinaire :r & je me tontenterai de remarqaer 
(eulement une chofe qui eft alfez titlguliere it 
& done ily a lieu de s'&onner. II y a proche 
d'Alep du core du levant une maifon de Dtr­
'tl;s t qui a ere autrefOis un beau Convent de 
I'Ordre deS. Balile. 1l eft encore en hon l:tar. 
~ muteS' les files , ks chamhres & les galc­
nes font reverues de marbre. T 0t.1~ c~ Dervis 
furent a ~e_demie lieue de 1a l.il.k au-devaiJti 
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liu Grand Seigneur jufques au mont fk!iet ~ 
~ le Superieur a Ia terc de fa Communavte 
ayant fait 1a harangue a fa Hautdfe , deus 
-de ces Dervis vinrenc lui faire la reverence 
.en particulier ,: apres-quoi depuis ~ licu-la 
·jufqu'au c;hateau d'Alep, pendant ooe demic 
Jteur.e de chetnin ils marchcrrent devant le 
:cheval du Grand Sc:igneur en tournant in,. 
ceffammenr de route leur force, tam '}De reJ. 
.cume leur ibrtoit de la · bouche , & que l~s 
yeux de ceux qui les res-ardoient cto.ient 
.tbloiiis. 11 y a de 'es DervJS qui tooment de 
Ja ~ne deux heures de fuite fans aucun rela::. 
che , ~ tirent vanire d~ un~ ch~~! fi~~ DOl!~ 
4oriner10rtS le nom de folte. 

Pendanr 7 que .t.e G~nd Seigntur. ~t a 
Alep, le Bacha dll Caire y arnva futvl de 
deulf snille Janiffa.ires. n ·ne fe pouvoit rien 
voir de phis ldle, ni de rnieux en ordre. 
Chacun d'eux avoit le haut de cl~tdfe d'c­
cartale qui lui decendoit jufqu'au coup du 
pied, avec 1a rolle ala Turque de drap d' An: 
gleterre ~ & la camifole de .mile de 4:otM pt­
quee dt cillferemes coulenrs. La plUpatt· 
mroient des boutons d1or & de foye, & tant 
Ja ceinrare- que le fab~ ,. tom eroit garni 
d'argent. Le Bacha marthoit Ua tete ee c:et­
tt magnifique in.&nrerie avec un habit mode~ 
a(' : -mais le .harnois de {on cheval etoit d'au-• . 
tant plus riche qu'il s~eroit ·neglige pour fa' 
-perfonne, & dans cetre belle otcafton il.n'a- · 
voir rien epargne pour p_aro1rre devant le 
Grand Seigneur dans on fu~rbe equipage. 

Deux ou rrois joan aprcs 1 arrivee de l•Ein­
peteur, lu Confuls des Francs envoyerenc 
aemarider.s'ils ~rroieru avoir atldk:nce de. 
ia Haute1fe, & l'ayanr obtenlle, le Confol 
de France y f:Jt le pt:emicr, & ils lui nrenr; 
des prefcns ACcourumez. 
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C'eft une necc1Iire ~ f.Ure quelque fejour 
e Alep , tan.t pour difPQfer £es affirires , que 
pour attendee que la Caravane foit a1fem­
blee; quatld on ne.Yeut pas fe ~a~ar<!er d'al­
~er feul avecungwde, ce que)'a1 f.Utpour­
·tant plus d,une· fui.s. Maison n'a pas lieu de 
s' ennuyer dans tme 6. JJ!ande & ft belle viUe , 
qui eO: affurement-apxes Confbntinor}e &'lc 
Caire, Ia pll!seontiderable de toUt 1 Empir~ 
des Tutcs. Maisenliilil faotfe metueeneho­
min pour la Perfe , <>it on peut fe rendre ~r 
diverfes routes, qucs j'ai routestenuesen plu­
tieurs voyages en ;Ulant ·& en revenant. · . 

· C H A P I T R E I I I. 

Jns lMitr.{es rO#tts en generUJIDMr fe rnulrt d'~ .. 
. ltp . a I.(pa'b111 , & p~·tiUiiierlltleJit de Ia ro•" 

,. . tl11~grand I>eftrt• "" · · 
."' • . . . 
' '}L y a cinq route$ ptincipales pour alter 
· d' Alep .a lfpahan, lefquelles jointes aux 

.' cicux auues que fai decrires. par la Natolic 
· font les fept routes que !'on peut·tenir pour 

k rendre en Perfe, en partant de Conffimti-
nople , de Smyrne ou a' Alep. . · · . 

La premiere de ces cinq toures en ~ 
. d' Alc:p, eft fur la gauche vers !'orient d'Efte' 
p;u .Carmis & Tauris. La feconde en. tirant 
<trou au levant :dans la Mefopotanue par 
Mou1ful & Amadan. La troifteme en prenant 
a. droite a 1' orient d'hiver par Bagdat &. Ken­
gavar, La quatrieme en tirant plus au midi 
~ . au travers .du petit defen que ran paffe 
d~ordi_naite ear A.ima, Basrdat & Balfara. 'J.:a 
canqmeme p1or le grar:d Oefert, qui eft unc 
rQu~ exnaorci~rc , & ou on nc patfc qu'u. 
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' ile f&is rannee~qaandles Mar~handsdel'Ur­
·~ie & d'Egi(>!e y voot pour ·achecer des 
: cbcuneau~. Ce£1: qe ces cinq routes-.dont ;c 
'dois traiter feparement & en dtlferens cha. 
· pitres : Et je parletai premierement.en celui­
d de Ia route du gram! De.fert',. qtU eft celle 
'¥JC rai tenue e~ rn~n rec:o!ld voya:ge 'd~ A1ie. 
· Les Caravanes qu1 V<?flt a Balfara. par cet'e 

route ne fe me'ttent point en chemtn que ·les 
pluyes ne foient t<>mbees pour trouver de 

· l'eau dans le Defert, & elles nece1fentd'or­
dinaire <Jl!C dans le mOis de Decembre. C'dt 

. ce qui m obligea de .&ire a Alep un fejour de 
lept. femaines, pour at~endre que la. Carava-
ne fiat. en etat de parur. . . 

·-cependant je donnai ordre pourmespro­
viftons de ris, de beurre ,de fiomage, d"a­
mandes, de noifettes ~ de li~es, & d'autres 
~fortes de fruits fea, de bouwde, de caviar.c:f~ 
de langues de bo:uf &""de cervelats, qt{il faut 
manger en ca.cb.tte ~ parce qu1autre«nem on 
-courroit ritquc d'etre · mal-ttaite des Turcs ~ . a gui le poutceau eft defendu. Je 1is au8i rera-
pllr quelques oudres de bon vin, & je n'ou­
bliai pas de prendre de l'huile & du {avon 
pour regaler Ies A rabes, a qui on~ PCQ& .rien 
donner qui leur foit plus agreable. . · 

. La Oiravane partitle jour de Neal, mais 
je ne. Ja fuiv~s que deux jours apr~ , P.U<:e 
que Je f~avOIS CJ!!'~IJe ~n patferolt uots_ou · 

·;qu~tre a !,IDe demt:..yournee d. Alep, -en un hell 
·oil Ia ~lufpart de ceux qui Ia com}JOfoient ~ · 
& entr aotres le Caravan-bacbi , avoient rou.­
·res leurs tentes. o·ailleurs Monfieur de Br~­
·mon notre Conful avoit fouhaite que je do-

. meuraffc! em:?" .deux jours aupfts de lui , & ! 
mon depag i1 me donna· dc:Ut :l.tedouinc , qua 

·.font desgeiU du pais, pour; !De ~eiU'-



)g;& V.OY'A ·o !W -n• ·:P.!~U(, 
ques.~ la Caravane. Ayant montH ch~ .le 

· foil' je la joignis 1e lendemain au levet du 
· Soldl , & ie 1a ttouvai ~ui {e rejo\iitfoit , Be 
· &ifoit bonne chere fur fon depart. Elle etoit 
compofee d•envi.ron fix c:ens chameaux, & de 
quane cens hommes tant malt res que valets, 

·le feul CaraV'an-bachi etant a cheval ' pour 
· aller devani decouvrir les eaux , & choifir 
· .les lieux propres pour c:amper. Car il faut 
remarquer qu'ort ne fe fert point de chevaux 
dans les Caravanes .9.ui marcbent lentcment, 
pour traverfer les Defens; parce qu'on dt 
quelquefuis ttctis jours entiers fans rrouver 

· de.l'ea.u,. & que les chevaux ne peuvent 6>uf:. 
frir la foif comme funt les chameaux. 
. Quand je dis que je montai a cheval pour 
joinlfre Ia caravane , ·il faut au.tli" obferver 
que dans- route la Turquie. i1 n>y" a gue les 
ftules villes de Conffaritinople , de Smime 
& d'Alep, ou par toltran'e & en faveur du 

: a>mmerce les Francs peuwm ten.ir &s che· ·1 
. vaux a l'ecurie & Ies monter, foit pour aller 
a·ta chaae , foit pour leurs· afaires. Cene li­
bert~ eft encore< plus grande a Alep qu'a CoB­
ftantinople tli a Smtrne f tnais en d'autres 

-lieux, comme a Damas , a S-cyde & au Cai­
~ • hQrsles ConfulS' des nations qui K>nt per­

:-fOntJU publtques ,·it n'i a point d~ Franc qui 
-bre aUer. i cheval. Comme le Catre eft ~ 
. tres.:graftde ville,. il leur dt .[¢ulement pes­
;mis de tenir ur1 iine ou d'~n IaUer, yen ayant 
· -toujours plu,eun dans les places & carrc­
-brrs pour la commodire du public. 

· · - Le Iendemain on decampa .aes.la pointe du 
jour, & fur le midi nous arrivailes· a un lieu 

-()~ il ya troi!W'uits d.iftans l'un de !'autre de 
C:tnq cens pa.S. L'eau en eft e:scellente, & par­
« .qu'oo_. n·en. uouvc_ pas_ de-~ '6oiine.phts 
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tmt , on en remplit les oudres de route la 
Caravane. Sur les quatre heures du foir ellc 
tampa dans un lieu oil il n'i avoit point d'eau4 

LeJ·our fuivant il n'etoit guere. que midi 
~uan nous trouvimes deux pum , dont 
1 eau n'eft gaere bonne, & il n'y eut que.les 
chameaux qui en burent. Nous campimes 
en ce lieu-!a & ne f'unes pas plus lohgue rrai­
te, parce qu'on voulnt voir ft les bats oe bleC. 
foient point les chameaux, & ft les char~ 
eroient bien e~es fans pefer plus d'un core 
que d'autre. Il y·avoit dans la Caravane wi 
Padre carlos Neapolitain Religieux Carme 
Dechautfe, qui alloit vifiter les maifons de 
fon Ordre qui font a Balfara , en Perfe & 
a.u:x Indes. Le chameau qui le portoit etoit 
fort bletfe, ~rce qu'outre que le Religieux 
etoit fort put1fant ' il avoit rempli le dellous 
de fon CaJava de quelques oudres de vin &: 
d'autres rrovitions qui pefoient beaucoup ~ 
&. dont i ne vouloit pa~ qu'on eiit connotf­
. hnce. Ces cajavas font com me des cages cou­
vertes en demi rond de toile ciree , & pour 
les Dames de belle ecartale; & il y a ap-def­
fous une efpece de petite armoire qui ferme , · 

·ou on peut mettre les chofes dont on a le plus 
{ouvent befoin dans le voyage. On mtt deux 
Cajavasdecote& d'antreduchameau, dans 
<:hacun defquels un homme eft a1fez commo. 
dement affis·, & quand il n'i a Weu que de 
mettre un Cajava ; on donne au charnea\f. 
-une bale de l'autre cote pour faire le c:ontre. " 
·poids. Le chameau du Rel~~ieux etantdo~c 
:bleat, &le Caravan-bacht JUgeant que·c'e­
toit ~r trop de charge, pria civilement le 

· Pere Carme de voulofr que ce qu'il avoit mis 
ious-to~-~. · ;tilt charge_ fur ~n autre cl_la~ 
Jnea.U, a.~llt voplut JamalS conC..s;.• -- ....,__. __ 
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quelque rai[on quel'on lui put aporter , 81 
qu~l9ue ~rier~ 'l?i ~ui en .fur f.Ute. ~etto 
op1n1atrete qut n etolt pas bten .f9t1dee facha 
enfin notre Caravan-bachi , d'autant plus 
que le Religieux s•emporto4, en le menacanc 
de retournet a Alep pour f~ire fes plaintes 
aux Confpls. 11 fe mit memc en chemin , 
quoi qu'oh lui eut reprefenre qu'il n'iroit ~ 
loin , & qu•il fe mettoit au hazard que 1 oll 
lui coupat Ia gorge. Un Arabe,out la chari· 
re de courir apres lui pout le tamener, mais 
il ne le put atteindre, & l'ayant perdu de 
vue , parce que la cofere donne des ailes; & 
que le Carme marchoit de route fa force , il. 

' rev inc une heure a pres fans pouvoir nous ·en 
dire des nouvelles. Le Solei! fe couchoit lors 
que fapper~fts de loin l1n homme feul qui ve­
noit a grands. pas du cote d' Alep, f3' 9Uan~ il 
fur proche Je reconnus que c'etott notre 
Religieux.ll avoit fait reflexion fur ledanger 
que nous lui avions expofe, & etant revena 
a (~ il vir bien que le meill~ur .rart! rt~~t de 
reJomdre la Caravane~ ~o1 qu il eut deJa de 
rage' il etoit encore un peu npvice pour ccs 

· forces de voyages,. & me croyant en cela un 
peu plus f~avant que lui : je lui lis compren.­
dre que le Caravaft-bachi avoit raifon ~ 8C 
toures chofes allerent apres au gre de l'Wl 
&: de l'autre. Je rendis au Pere Carme pen ... 
dant le voyage tout le fervice dont j'erois ca• 
pab~e ' & de: fon cOte. il me remo~p qu'i!­
avolt en mot une enttere c:onlian.ce. ~ lui 
don:nai au1Ii a Balfara des marques de l'.ellimc 
<JUe je fai{ois de fa probite ; en lui con1iant un 
·Jiorloge de prix ' aonr je crois qu'il1it pn> 
fet:~t au P!ince de Balfat~ ll'lk dont il PJ<>-­
mtt .~ m envoyer l~c· de· Goa; l 
~ il at. maoqua . , 

--:' . 
... . --~~ .............. :. -_ ' .. • . . · 
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~ ~ 'Poifque nou's avons deja marchedeuxjours 
dans le defert, '3.Va.Jlt que d'aller plus loinf en 
~rai la defcription en peu de mots. On com .. 
:mence a y entrer a deux ou trois lieues d' Ao. 
lep ·' ou peu a peu on ·ne troove plus que des 
·tentes au lieu de maifons. Ils'ereruUl'Orient 
d'hiver lelong de l'EYphrate jufqu'a Balfara 
& au fivage du golfe Perftque , & du cote 
du Midi jufqu'a Ia chaine de montagnes qui 
·Je .lepare de !'Arabie Petree &. de 'i'Arahic 
Heureufe. Ces .defects font prefque par tout · 
des plaines de fable, qui en quelques endroits 
eft plus lin & plus delle qu'en aurres , & il eft 
treS-<iifficile de les patrer qu'apres que les 
pluyes font rombees:, & que le fable s'eft 
r~ndu ferme. C'eft rarement qu'on rencon­
tre dans ces defects quelque coteau ou quei,.. 
que valon ou i1 y a d'ordinaire un peu d'eau? 
&. quek)ues p~cites brolfailles qut fe'rvent a 
fatre cutre le r1s. Car dans tout le defert oil 
ne rrouve point de bois, &. quelques petites 
bftch~s ayec un pen de charbon qu'on cha~ge 
d ordtn·aue fur les chameaux en partant d X~ 
lep , ne. peuvent guere durer aue huit ou dix: 
jours. Su'rquoi il'f.mr remarquer que de ftx 
ccns charneaux qui palfent le defert, a peine 
yen a.-t'il cinquante chargez de marchandi~ 
fes, qui font d'ordinaire de gros draps !l 
quelque peu de quinquaille ; & principalo­
ment des toiles reintes en noir & en bleu, 
do.nt fe fervent les .Arabes qui les ufent {ans 
1es b.bnchir. Tousles aurres chameaux ne 
{o~r chargez qut de pioviftons de bow=he,. 
& tl n'en taut pas en petite· qaantite poor un 
long voy~ dans des pais tout-a.fait aeterc:s I> • 

·oil 11 nefe trouve rien de ce qui eftneceffairc 
~ur le fouqpt de la vie. 

· Pe~t lcs~Uitbe ·!"~ .jour~ 4e 
'··,... ~ 

o ,.,b,Google 



~ . . 
·100 VOY'AC!S' JU' PKJ('Sit 
notre marche dans le defert , nou$ ne ttotl\71. 
mes de reau que de deux joursl'un' & quel,. 
quefuis de trois en trois JOUrs. Le vingtteme 
jour de n&r~ depart d' Alcp la Caravane vim 
camper aupres de deux putts dont l'eau etoit 
bonne. Chacon fur bien-aile de J>Ouvoir laver 
.{on linge, & 1e Caravan..bachi f.lifoir fOil 

·compte de s'arrerer la deux ou ·rrois jours. 
Mais une nouvelle que nons apprimes des le 
foir m!me nous obligca de decatnper avant 
le jour , pour evirer une rencontre qui noQ$ 
.auroit ete rout-l-fait ~ejudiciable. A pem,: 
avions-nous mis ordre a: ootre cuifine pour le 
{oupe~que nous vimes arrivtr un Courter avec 
uots 1\rabes,chacun monte 1hr uri dromadai­
re, lequel porroit Ia nouvelle de 1a prife de 
-Bagdat a Alep, & en d'autres v.illes de l'Etn­
.pire. lls s'arreterenr aux puits pour faire boir.e 
leurs betes, & d'abord notre Caravan-bachi. 
& les principaux de la Caravane lui nrent 
prefent d'un peu .de fruits fees &. de quelques 
grenadesdequoi il temoignanous f~avoir bon 
~e. 11 eur la charite de nous averdr que les 
chame:Wx qui portoient le b~e du Grand 
Seigneur &. de fa wire etant fatiguez, .on ne 
manqueroit pas de fe faifir des notres pour 
les foulager ft on venoir a nous renconrrer; 
& jl nous, confeilla de nous etoigoer d' Air~ 
-ville tituee fur ljEuphrate, de peur que ti 1'£­
mir de ces .quarrierS-Ia a voir le vent de ootto 
marchcdl ne nous lit arrerer. · . 
. Sur cette nouvelle notre Car:lvan-b:tchi fit 

partir la Caravane fur les trois lleUtes apres 
• ·minuir , &. tiran( droit au midi nous nous 
enfun~mes dans le defert. . 

Huit. jours apres nous viomes carnpd" an­
pres de trois puits accomp~z de trois ou 
:qu&rrc mai{OQS ~oit n~ rrou"~m9,d.~ dates . ~· 
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i acheter, & q~lqt1es gens.d~ la ~avane 
y lirent du pam. Nous y -vtons ere deux. 1 

JOUfS a prendre de l'eau, & nous etions fur I' 
notre depart quand nous vimes arriver uente 
Cavaliers fort bien montez , qui venoient 

~ de la part d'un des Emirs de ces defeqs di.. 
rcau Caravan..bachi qu'il vouloit nous voir, 
& lui ordonner d'arteter la Caravane. Nous 
l'attenliimes trois jours avec ~ande impa.: 
tience, & etant entin venu notre Caravan­
bachi fut le faluer a l'ordinaire, c'e{\4-dire 
~ Jqi ~ttant un prefent. Il lui donna une 
piece de (atip & une demie piece de drap d'e. 
@rlate , ave!;: deu~ grandes chaudieres de cui~ 
v~e, ~hacune de la grandeur d'un·demi-muid. 
11 ponoi~ ces ~haudier~s a Balfara, & etant 
pcopres a f.J,ire c;:uire le ri$ , ce prefent ne pou~ 
ypit etJ"e que J:rewgreable a ~e Prince Arabe, 
qui n'en avoit FC!lt..eue pas de (t belles dans 
liJ. ~uiii~. 'foqte{Qi, i1 remaigna qu~H n'etoit 
~ conten~ deft peu de chofe, & il t?xfgea do 
ph~s qU<Ure cens eeus. N<?u~ c:om:eft~mes C&\ 
yatn pt?Bd<Ptt fept ou hwt Jours pour nous 
dt£enCire 4~ lui donner cene fomme. En cous 
Jtewt il faut c;:ecJeJ a l;J. forqe : chacun de nc:Jil$ 
k cottifa fel.on fes moyen$ , 8c Ja fomme Jui 
etant payee, u traita le~ pr:ineieau~ de 1~ 
C.a.ravane, avec qu pilau, d~ mjel !k des d~~ 
te$ , .~ leur donna t:Qles qwrcant Clll<J ou ft; 
mouton.$ boiiillis. · • 

Trois jol.l.r~ apres que npu~efimes quitti 
ce }>rioce Aral?e, nous trouvames deux puit$ 
~pres (Je quelque$ vieilles ma2:ures de I:; rique; 
c;utte au Soleil. Gal' du)s totJt le dqfert, & ge--. 
aera.lemqnt Qans t.Olt~IJS ~es regiolli meridt~ 
nale~, il nri a poirtt lie bois de ~hau~ , ~ 
em ne tro11ve que des brotfailles en qU:dque~ 
e . .txJroJt3 sJom Ql) (t; fe~ i fW~ fll.ir~ ·lc; ~~· 
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L'eau de ces deux puits eft 1i amere que nos .. . 
chameaux n'en +owurent point boire; niais. 
cela ne Il()US empecha pas d'en etilplir nos • 
6udres <JUi etoient Vuides, dans la pen(ee que 
flOUS eumes qu•en la faifant boi.iillir aVeC 
quelques brotfailles que nous pourrions ren:. 
eontrer' elle perdroit fon arnertume' & rer­
~iroit a cuire Je ris. Mais nous eptouvinlea 
Ja verite dete.qui fe 'dit d•otdinaire, que de 
ce qui nevaut rie~ de foi on n'en peut jamais 
rien faire de bon; & cette eau fur une charge . 
inutile tant pour les chameaux que pour res 
hommes. · · 

De ces deux pttits qui ne nous fervirent de 
rien , nous marchames encore pres de fix· 
jOurnees kns trouver de l'eau, lefquelles ;om.: 
tes aux trois ,Precedentes font Jes neuf jours 
don.t j'ai parle ailreurs , ~ que nos chameaux 
patferent fans boire. Ce ne fut pas fans beau~ 
coup fouJfrir , & Ja foif ne tourmenta pas 
moms les hommes dans une ft lengue tr:ittc-. 
Enfin au rout de aeufj.ours nous traverfiirnes 
un pai~ ·de .coUine·s qui dure trois lieues,& il 
r a trois de ces collines ou au pied de chacune 
fe tcouve .une grande mare. Nos chaineaux 
qui fentirent l'e?u~ d•une demie liei.Je loin, Cc 
mirent ·~ aller leur grand trPt qui eft leur rna. 
niere de courjr. c5c'" el'ltrant a. Ia foule dans ces 
mares, en renolil&nt d'abord l'eau ·epaitfe ~ 
bourbeufe , ~trtt\roit gate nos oudres 1i nous 
Jes en eulfto-emplis. C'eft ce qui Lit re­
foudre notre Caravan-bachl & nos pri~i. 
paux MarchaRdsa s'arreter Iatroisjours, tant 
pour donner lieu ~ chacun de laver (on lin~, 
.que ~ur a~tendre que l'~u (e tut eclaircie 
~n d ~n fa.Jre pr6vtfton. ~OU6 fUmes au11l 
bu~n 3;1fes de nous prevaroft de--<juintite de 
~rPJlaiUe.s . 9-ui ~foi~n~ ~~St. 4~ ~$ • miU'~S . ~' 
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& daos ces coteaux pour taire cuire du ris; 
ou nous m!mes des t:aifms , des abricots fees 
& desamandes: car nous n'avions rien man­
ge de cl)aud depuis notre. depa~ d'aupres dll 
Prince Arabe, pend.an~ les neuf Jours de~ 
cheque aous avions tait f~ns~au ~ fans.boJS. 
~ais fur tout. on tilt r~v.1 d a voir le moye}\ 
~·i faire du pam , & votcl route 1a ceremon1e 
qu'on y apporte. On fait un rrou rond en ter. 
re de demi-pied .de profond & de &ux ou 
trois de diametre, danslequel on jette de cer. 
te bro1faille .ou on met le feu, & au deffi1s 
des cailloux qui deviennent rouges lk chauf .. 
lent bien-tOt Ia. place. Cependanr fur le Sofra 
DU cuir rond qu' on etend a terre, & qui fert 
rout enfemble de table & de nape pour man.. 
ger, on prepare la pare , & on Ii'a point dans 
le defert d'aurre iriftrument four perrir. Le 
trou etant chaud autant. qu~i eft nece1fair.e , 
.on ot-e les cendres & l'es caillous ' on le nctto .. 

· ye proprement pour y mettre Ja pare qu'on 
couvre des memes caillous , & on .la Jai1fe 
cuire de cette forte ~ loiftr du (oir au matin, 
J.e pain qui fort de ce trou eft de ues-bon 
gout, epais {eule!De~ de del!, X doigts , & de 
Ja grandeur ordthau.e des gateaux que nos 
bol.ilangers donnent la·veilfe des Rois aux 
boones maiwns qu'ils qnr. aq:ojlrume clc 
{crvir. 
· Pendantle (ejour que nous flmes aux trois 
mares, je me divenis a mer quelques lievres 
ac quelque perdrix, dont il yen a quantitc 
en ce lieu.~U, 8c dont nous· fimes le meilletlf 
tepas que nous eutlions fuit dans toute la rou:.. 
te. Car il faut remarquer que ft dafts k d~ 
{err oa trouvoit par tout dubois, on rrouvo­
roit par rout au voiftnage deseau"dequoi fai.,. 

re bO~. err~~,, v~ la .<J_u:wP.~e 4~ ~~~ ·, 
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de lievres & ~c perdri_x .qui s'y trouvt-nt; 
& fur tour de lievres qUJ v1cnnem patH:r entre 
ks pieds des chamcaux, & que les chame~ 
Hers atfomment fouvenc a coups de baron. 
~s f~ns bois la ~~fine ne pe~t e~re que 
ues-frolde , & le gtblef que tte5-Plnutil.e , ne 
.fervant alors que de divertitfement 4 la vftc 
{ans que le ventre. s'en puiffe {entir. La veille 
de notre depart nous remplirnes nos -oudre5 
de l'eau de ces mares , qui eroit bonne &; 
fOrt claire & qui :lVoit eule temps de fe raf­
{eoir. Ce n'eil que de l'eau de pluye qui ~·~ 
femble & fe conferve dans des· cavirez ~n­
dant 1~ mois d'Odol»re ~ QC Novem&re • 
& des que fEte &. la ~~~leur ~ommencent 
ellcs font a fee. . 

Mais le Caravan-I:Jachi Yoyant que nous 
avions paffi: neuf jour~ f~ trouver qe l'eau • 
relolut de ne plus continuer la marche v~rs le 
Midi , mais de cirer droit au levant , & (t pn 
ne trouvoit point !'f'eau d;m~ deux ou trois 
jours, de prenqrc au Nord.:.eft ~u a l'Qrien~ 
d'Ete pour troUNer l'Euphr:ne~ I)eUJ: jours 
apres que 1\ous ei!mes change de route , noi.J$ 
paffiimes enr;u: deux petites colJines ou nous 
trouvames une mare , aup.-es de laquellc: 
iroient deuJC Arabes ayant ahacun leur fem­
me &.leup enfans ave,;: un uo~peau d~ che­
vres & de moutons. Ils nous d1rent qu ds al.., 
loientvers Moutful, & nous en(ei,gnercnt la. 
meilleure route P9Ut trouver de 1 eau ; & en 
rffi:r depuis ae lieu .. la jufqu'a Balfara no~ 
ne 1narchames jamais plll$ de trois jq~r$ 
Ans en rencontrer. 

Cinq jouFs apres que nous eumes qt.Ji~· 
ces deux famiUe$ Arabes, nous dec;:Quvdmcs 
un ftrand Palais tout de brique cuitc au feu; 
~ il 'fa si~ fa9p~r~1)C' 'lll~ J~ f~$ .~ tt:s; 

.. ;\Utl"C• 
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suttefois feme, & que les fourneaux oil 011 
a cuit cette brigue ont ere chauffez avec dll 
chaume : ear a .quinze ou vingc lieues a Ia 
ronde il n.'i a pas une brotraille ni un brin de 
J,ois. Cha.que brique eft d'un demi-pied en · 
~uarre & epaitre de fix pauces. 11 y a dans ce ' 
Palais trois grandes courts , & dans chacune 
de beaux baumens avec deux rangs d'arcades 
qui font l'un fur !'autre. Quoi que ce grand 
Palais foit encore entier,il en: toutefois mha .. 
bite, &: les Arabes fort ignorans de !'anti qui­
te ne me (~lirent apprendre par qui il a ere 

, l>ati, Ri d'autres tingwaritez dont je m'infor .. 
mai, & dont faurois bien voulu qu'ils m'euf­
fent i~ftruit. Devane la ~rte de ce Pala_is il r 
A UR etang accompagne d'un clUW qut eft a 

• f«. Le fond du canal: eft de brique, de meme 
que Ia voui¢. qui eft a tleur de terre , & les 
Arabes croyent que ~·a ere Uft conduit par le­
quel on laifoit (Y'..tfer l' eau de l'Euphra.te. Pour 
rnoi ;e ne f~a~rois qu'en juger., &. ne pu!s 
comprendre €Omme on pouvo1t fa1re veru.r 
de l'eau 6 loin , 1' Euphrate et:ant eloigne dc-
c_e lieu-U de plus de_ vingt lieues. . 
. De ce Palai.S nous tirames au Nord-eft, 8t 
a.eres une marche de quaere ;ours nous arri .. 
vames a un tnechant bourg , autrefois nom-. 
me CM{a , & il' ~relent Mecbed...Ali ,_ oU eft la. 
iepulture d' All sendre dci Mahomet daas 
une Mofquee qu1 n'eft pas fort belle. 11 y & 
ct•ordinaire quaere llambe~ux alhime~ a.u- . 
tour dp tombeau, & quelques lampes qui 
biillent au detl\ls attachees ala vofn:e. Q.t!oi . 
~ue·1es Perfans ayent beaucoup de venera­
tion pour Ali, ils viennent rarement en pe­
Jerinage a {on tombeau, parce que n'y ayant 
point d'autre chemin pour s'y rendre qu.e 
par Bagdat qui ell: (ou~ ).a domination dl.l 

7:11111~ u, l; 
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Grand Seigneur, on y e,Uge huit pla.ltre, del 
c;haque Pelerin ~ c;e <J.Ui ne plait p;1.5. au Roi dQ 
Perfe. Cha..Abas qu.t ne voolott ~ gue (e$ 
fujetsfuffent tribut;aires des Tur~ ~ t~bado .· 
les detournet de <;e pelerinage au tombea"' 
d' Ali ~ par ~ autre d~votion qu'ij etabli1; 
6-.Mecbeed.(urla routede Tauri~a C~ndaha:r-' 
&; les 1\ois fes fuc;~.IU:urs fe funt tllOlltte:l( dit ... 
ficiles a a~corder a leur~ fujets la ~rmitnon 
(i'3.;1ler a. c;et;te Jepu\~:u\'(: de:· leur .Proph~q 
All, parce qu'ils ttennent ~our atfrQm: le tn.; 
but gue le Granlt Seig~eur leur fait paye~~ 
C'eft la caufe pourquru on negl~ d'eilrt-. 
c;hir cette Mofquec ()ll il vientpeude Perfans,. 
&. outre les aatT\beaUX & ~S wnpes qui btu-. 
lent "ondnuellemen~ aup~~ d~ tol.llbeau, .U 
y a feulemyn~ deu~·~oullahsgu!li(ent: d~. 
1' Alcoran felon la ~01.\tumc. ll n y ~ <;tans co 
bourg que trois ou quatre mechans puits dol}~ 
l'eaaeft c;;-omn;ie a de,m.i-falee, & un oanal. 
fe~ qu'<m dit que c;ha .. Ab¥ iit fa.ire p()ur . y 
conduire de l'eau de l'Euphrate pour la com~ 
modi~e des pelerins. Nous. ne npuvj.mes en 
~e lieu-!.a que des dates 1 d,es . raiiins & ·.d~ 
am.lndes . q_\l"o~ nous ·vendit 0\e.-ement, 
Q!and il vtent des Pelerim l i:e qui eft foq 
rare, & qu'ils .n"ont P.3.S dequru fe nourdq 
le Scet leur fai~ di(\rtbuer a mid~ du ris ~uit 
avec de l'cau & du fel , & un peu de beurro 
par denbs .. Car il n'i ~ poin_t_-14 de pattuago 

.f-OUr noumr du bc(lad; &; pa.r confe<Juene 
on n'i trouve po~~ deviande, &lc;ptseet; 
qu'on n'i rrouve point de ~ois • 
. Nous pourfuiv1ons notre route, lorfqu'l 

~c~ journees ~u lx.>urg de Ali,. ~r les neuf 
-~cures du. mat1n, nou~ vimes arn~e" deux 
Je:m~s Setgncurs Arabes qui prennent e ~., 
tr cu.x lc nom de Sultan. C'ctoient de~ 
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freres) l'un age de dix-fept ans, & l'autre de 
treize ; & com me nous euons encore campe:l; 
ils .firent dreffer leurs tentes proche de no us~ 

· Elles eroient d'un beau drap d'ecarlace, & 
comme elles font. au dedans leparees en plu­
fieurs chambres, il yen avoit une qui fai[oit 
comme un fecond pavilion au deffous dti 
grand) & qui ecoit tenduc d'un velours rou­
ge avec un large galon d'a;gent. Des qu'ili 
furent dans leurs centes, notre Caravan-ba­
chi fut .les faluer, & je l'~~compa_gnai en cer­
te vtfi~e. Ayantapprls qu 11 y avou des Francs. 
dans la Caravane, Us me llrent demander li 
je n'avois point de curioficez a leur vendre; i 
quoi je repondis que je n'~vois rien qui fllt 

., digne d'eux. Mais ils nc me vou!urent pas 
cmire, & jls erdonnercnt au Caravan-bachi 
de faire apporter nos colfres qu'il &luc ou­
vrir en leur pretenc;:e. Le grand Ecuyer de 
l 'un des qeux ne vou~ut pas permettre qu':m­
cun de leurs gens demeur~t auf> res des coffres 
~andis qu'ils furent ouverts, a fin que nous ne 
perdi.tiions rien 'car s'il y a des Arabes qui" 
font metier de voler, il y en a au.lli qui Ont 
de la bonne foi & des fencin~ens d'honnetece; 
~omme parmi les nations de !'Europe. J'a­
vois arqene avec ~oi· un jeune peintre qui 
avoit dans fon cofFre plufieurs tail~es dou:. 
ces enluminees , pai'fages & figures, & en-· 
tr'autres plufieurs portraits de courtifanes 
a demi-corp~. Ccs deu~ jeunes Seigneurs ne 
prirent que vingt de ces courtifanes qui leur 
plurent, & dont je-voulus leur faire prefent; 
mais ils tenloignerent qu'ijs enrendotent me 
1es payer, & particulierement le jcune qui 
paroitroit le plus genereux. ]'avois aulft avec· 
moi un Chirurgiel.1, & le plus jeunc des deuJt 
qui a\'oit les dents gat~es, tbt ravi qu'ill<:a 

':" . ~ ij 
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lui nettoyat , ce qu'il nt a fon gre a.vec Ia 11 ... ' 
me. Pendant ce temp~la on nt leur cuifme, 
~ ils eJlYQYCrent a tnanger pour le Caravan... 
bacbi, pourmoi&mafuite cequ'ils avoienc 
de meilleur. Le Caravan-baahi leur nc pre .. 
.fent de Ia moitie d'une pie<;e d'eaadaJ:e , & · 
de deux pieces de brocart d'or & d'ar~nt, 
.Allant prendre conge d'eux apr~ Coupe, lo 
~me Sultan s~avan.;a vcrs moi, k voulua 
~folumelu que je prilfe douze ducat!i' pour 
les taillc& douces \ & nous n~ fUmes pas plu., 
.Ot de retour a li Caravane, ,qu'ils OQUS en. 
voyereat <:Jeux cabas de.da.tes, les plus bel~ 
les & les mei!leures que·nous ~ufflons trou., 
\'Ces depuis le depart d'Alep, · · 

Sur Iaminuitces Prinqes deo~perent, & 
P!irent Ia route de l'Euphrate, du cote du 
Nord, Nous part"unes bien-tot apres eus: , & 
tirames auili vers l'Euphrate, mai$ du cote 
du Levant, Apres quatre jours de marche ~ 
un des £li.ls puitfans Emirs d' Arabie qui ti~ 
mit dn Sud au Nord vinr croifer le chemin 
que aous fuivions. ll etoit . age, environ de 
oinquante ~ , bien-f.* & de g~~e mine ~ 
~ n'avoir alors avec lw que deut: mille che­
vaux., de vingt-cinq pu trente mille qui 
avoient palfe,'a (;e qu'on nous diJ quelque~ 
jeurs a11par~vant. · Les dem' tniUe ~hevaux; 
qui l':u:compagnoient etoient fuivis de (;in­
quante chameaux charge2: ~~- feq1mes, & 

:leurs Cajavas eroient couvert$ de drap d'e .. 
carlatc ave.c des tranges de foJe. Au milie" 
Q.es ch:tirteau¥ il y en avoit ft'J. eRtourez d!Eu­
.nuques ; & les frang-es d~s CataVa$ etoient de 
foY!! rriclte d'or & d'ar~ent. Les Ara~ ne te-

. motgnent pas d'~n·e 6 Jaloux de leurs femme$ 
'B.~e t:n Turguie & en Perfe, & ils con-:­
~utle~~ ~f fb:tm~~ J~ ·WllfP sle. IWH~ 
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~aravane fans nous faire retirer cornme ott 
Je pratique ai!leurs. lis . furen~ .c~r a un 
-quart de lieue de-li) atf tnen1e~~dtoit ou 
:nous croyions nons pofler , pour la:l-d'mtno­
<tite de trois ou quatre rtJard .d'eau dent il 
:nous f.t}lut priver. Ce Prince Arabe ~voit 
:.guamtte de ·beaux chevaux avec de nches 
barnois·; maisilenavoirauffi beaucoup fans 
{elk & fans bride, le Cavalier avec une Em­
pie ~snette, faifant aller aifem.ent le cheval 
de cote & d autre ; & quand 11 court, n'y 
ayant qu'ale prendre par le crin pour l'arre. 
ter. 11 y a de ces chevaux qui font d'un prix 
c:xceffif, com me jc dirai ailleurs, &. il taut 
remarquer qu' on ne les fcrrc: point, & 'JU 'ils 
pe1;1vent demeurer vingt-quatre heures fans 
botre. .· . , 
. Notre Caravan-bachi jugeant bien qu'il ne 
fortiroit pas bagne fauve Jlavec un Sejgneur 
{1 pui1farit) penfa au prefcnt qti'illuipoum>it 
fitre. 11 fe trouva un Marchand dans Ia Cara"" 
:vane qui avoi~portc de ConHantiMple une 
riche felle ave~ la bride & les ecriers, Ie rout 
bien garni d'argent maffif, & il y a voir de 
plus un carquois en broderie -~ les lkchcs 
& Ia rondache, le rout a ce qu'on pmivoit 
iugerrevenant a onze ou douze cens livres. 
Le Caravan-bachi joignit a cela une piece 
d' ecarlate,, avec quatre pieces de brocart d~or 
& de foye, & frx autres d'argcnr & de foye » 
& fit porter tous ces articles au Prince pour 
lui en fure prefent. MaiS. il ne voulut rien 
prendre de tol,lt cela; & , tl:moigna feulement 
CJU'on lui feroit plaiftr, &n5 que eel a, dir-il , 
nous piit incommoder, de lui donner deux 
t:ens mille piaflrcs pour des Larios; puis que 
c'etoir la monnoye courante au pals ou nous 
tllio.ns.C&t ech~nae etant fort a fon a vantage. 

~ L ... 
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k nullement a celui des Matchands ) il f 
eut grande --<Ufpute ; mais ennn conftderarit 

•' qu'if auroit ~f1 nous arreter & nous &ire pc> 
rir-lci ~ on tacha .au moin$ d'avoir quelquc 
comp_ofition, -& d'en etre quitre en lui don. 
~Jant Ja moitij de ce qu'il nous demandoit. 
~oi qu'il eut teinoi~e qu'il ne vouloit 
pomt de pr~fent ~ il ne laitfa pas de prendre 
Ja felle, fa bri4ie & les erriers , avec le car. 
'uois, les Beches & la rondache ~ & peut ... 
ette au.ffi n':wroit-il rien pris , ft on lui eut 
donne Jes deux ceos mille piaflres. On fut 
deux jours, rant ales compter, qu'a les pefer; 
pendant lefquels ce Prince envoya fuffifam. 
rnent des vivres pour les principaux de la Ca. 
fa vane : & a nOtre depart il ~ ftt ~refent 
.te douze cabats de dates~ & de quatre reuncs 
chameaux ~ qui pouvoient valoit chacun 
ttente-cinq ou <,JUatanre Ccus. 
· Deux jourl apres nous rencontrimes un 
!ce~, qui parmi IesArabeseftChefdela loi: 
Jl alloit ·rraverfer une partie de 1' Arabie heu. 
reu(e pou~ gagner Ia Mecque, & foo tiain 

· etolt t{e dlX {)U douze chameaux : ll .paffa 1a 
nuit avec noa : & un de.fes valets ayant ere 

. dangereufement bldfe deeuisdeux joursd'un 
· .. coup de moufquet ~ mon Chirurgien le pen& 
· .& lui donna de l'onJruent & des tcntes ~ de. 

quoi le Sebek me f~ut ues-bon gre: 11 m'en­
voya a foupe un grand baffin de pilau ~ & le 
lendemain a fon depatt un mouton. Notre 
Caravan-bachi lui lit prefent de 4;icux aul-
nes d'ecarlate. - · · 

Le lendemain il ne nous artiva rien decon­
tiderable; mais le jour fuivant ·nous rencon. 
t~ames un autre Emir ~ ~ d'environ vingt­
ctnq ans _, qui vcnoit dU:' cote de l'Euphrate 
"prenou fa route nrs 1•Arabi.e ~...U 

i . ' . 
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~\!Oit avec lui ·pres de cinq cens chenux & 
'ttrois cens chameaux thargez de (emmes. 11 
rcnvoya d'Abord reconnoitre }a Caravane : & 
<ayant apds .t:Ju)l y ,avoi~ des F~ancs & en­
-tr'autres un Chtrur~:nen, tl tit pner le Cara­
'\'an-ba'thi de fuivre'la Ca:ra.vane juf9u)au lieu 
~u. il alloit camper ; ce qui ne nous eloignoi\: 
pas de n&re dienrln. ~Ol;JS n'a~ions pas f~t 
·bQtrt compte d'la.Uer .11 lmll ce your-la; ·ma16 
<ette rencontre nous fut fawrable , & neus 

· trouvames au lieu ou il nons mtna Ia tneilletJ­
~e eau de tout le defert. La rente du Prince 
.oCtant drdfee, il envoya querir mon Chirur.­
t?en , & je fus avec lui , pt>iir voir dcquoi 
lil eroit queftion. ll avoit au bras gauche unc: 
danre avec une vilaine crm"tte de fa grandcLtr 
d'un ecu, & cette dart.re s'en alloit & reve­
:noit routes les annees en de ttrtains temps. 
·Ayant demande ft on pou'Y'Oit le guerir s mon 
· Chlrurgien lui dir que cela n'erott pas itnpdf­
·Q,Je, pourvti qu'il efit les·temedes necct1ai­
:res, 8i que peut-ette i1 le!l ~ouveroit a Bal­
:tara dont nous n'hions eloignez que de deux 
·journees : Car s'il · eur repo~u abfolumet\t 
· qu'ille pouvoit guerir , fans ~ter qu'il n'a­
'\'oit ~ alors les remedes nece1faires, je cou­
·rois" rifque de perdre mon ·c;hirurgien que 
:c:et Emtr auroitemmeneavec lui fans gran­
de ceremonie.lllui voulut &ire donner auf­
·fi-to~ ctnq cens ecus pour ac~erer 'ce qu~il~· u: 
· ge~•t a propos ~u.r fa ~ertfon; mats Je ~1 
·fis dire par mon Chirurg1en que cela ne cou­
teroit ~as tant d'argent, & gue s'il trouvolt 
ce qui feroit nece1faire il en feroit tres-vtilod­
.tiers les avances. le Prince- content de cette 
·reponfe nousitonna un Arabe des principaux 
·de (a maiibn pour venir avec nous a Balf.i­
., & ramener mon Chirurgien avec 1-. 

. · L J.v 
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·remedes. n y demeura trois jo\trs, pelidattr 

. lefquels , pour n<Jus defaire honnetemens c 
l"Arabe, nous fi'unn avec: lui ert plufteun 
boutiques demander de certaines. drogues 
que nous jogions bien que nous n'y trouve­
rion~ pas, & cela nous fervitd'exCufe pour 
le renvoyer, en lui (aifant comprendre que 
la prefence du Chirurgien feroit inutile flint 
1eS drogues que nous ~ pouvions trouver. 

Lamarche du lendemain a pres que le Prin­
ce Arabe nous cut quittez :J fUt encore toute 
mtier~ en un pais inhabire; mais le jour f~ 
vant, qui fut Ia foixante-cinqu.ieme & der­
niere journee tent d~ nooe mart"he que de 
notre;: fejour ~ }e defen, DOQS trouvimes 

. pendant quelque temps de grandes mafu£es. 
& de cote & d"aurre du chemin des ruines 
de maifons; ce qUi fait jugee que c'koieJK · 

-des rues, & qu'il y a eu autrefois en ce lieu-
ta une grande ville. · 
. - · Ennn nous arrivames a 'Balfa,·a , dont je 
ferai la dekription avec celle de Bagdat lors 
· g_ue je_ piendrai rna route par l'Euphrate. Le 
Perc ViftteUJ..font j'ai parle au colllUllence-. 
ment de ce clllpitre ne voulur jamais foulfrir 
que ie fWfe cte~endre aill~rs 9u:a la· mai~ 
des Carmes OU JC demeurat tr01S JOUfS , apres 
quoi je pris. logis dans la ville ~ moi &: 
pour ma fwte. 

Des le lendemain de n&re arrivee, ;e re. 
nouveJJai avec les Francs qui etoient a Bal­

~ . far a les rejoiliifances qui . k faifoient dans 
. toutes les' villes de rna i'oote aux nouvelles 

que fr aportois de Ia naiifance du,Roi. Les 
Peres Carmes & les Peres Augullins ~ quoC. 
que les premiers fu1fent Italiens & ks au­
. nes P<?rtugais, ne lai1ferent pas d'en celebcer 
. Jc ll)at.Ul la !~le~te dan$ lel.us Eglifes >. k .. · . 

..... 
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le foir nous fouparnes tous· enfembte, ces 
Religieux ayant d'excellent vin qui leur 

• :ivoit He envoye de Goa par les vaitfeaui: 
l>omtgais. · . 
; Pendan:r rnon {ejour a Balfara ~ui filt enTi .. 
iQn de trois femaines; il y arriva un ArnbaC. 
fadeur du Grand Mogol , qui venoit de Con.:. 
fiantinople, & s'ttott rendu a Bagdat pout 
feliciter le Grand Seigneur de la prife de:! 
cette ville, ,dont i1 s'eroit rendu maltte en 
peu de temps. Sa Hautelfe lui fit prefent de 
tres..Beau:x ~hevaux , & d'un pettt horloge 
.fort bien 'travaille' dont la boete etoit route 
couverte de rubis & d'emeraudes. L'Ambat: 
fadeur qui ne connoilfoit 'pas encore bien 
comme ll faloit ,rnanier cette petite machi ... 
ne , voulut entreprendre de la n1onrer , lk 
Ja monta a reboms; ce quilit rompre Ja cor .. 
de. Cornme c'etoi£ un J?tefen~ du Grand Sei4 

gneur il fut fort affiige de cet accident , & 
croyant que les Fr~cs fo~t f~avans en to~lteS 
chofes , il envoya mcontment en la matfon 
des Carmes pour lcs Erier de remettre. fon 
horlo~ en l:ion. hat. Car il craignoit qu'il 

· n'y aUat de fa cere, ft a fon retour·aupres de 
{on Maitre , i1 ne lui montroit cette piece-en 
{on entier. les Religieux qui nsenrendoient 
tien a l'hprJogerie' & qui, a m'en oi.iir parler 
jugeoient bien que je ne l'ignorois pas en de~ 
rement , me conjurerent ~.te rendre ce bon 
office :H·Ambatladeur ,du credit duquel ils 

. pouvoient· a voir be(oin# ]'ai toujours fun: 
a:ime l'hodogerie , & j'ai pris fouvent plaiftt 
a di:faire une montre, a en bien connoitre 
toutes Jes pif:ces, & a Ies rattembler, rour 
~voir moi-rnell'ie darls les pais ou il n7y a 
poinr d'Hodogeu!s ~ rem~d1er · aux ~efau~ 

'-- pes monues- que: JC port6is avec L~, fo11 
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m'otlhs done volonuers, a la pnere dei 
res Carmes; de remetue unecoriieaf'hor~ 

Jo~e de 1' Amba1fadeur, qui ayant feci a qui 
i1 etoit redevable de ce ~rvice qu'il prifoit 
J>eaucoup; quoi qu'a mon egard il rut for.& 
petit, & aprenant en nieme tempf que [a-. 
\lois fait detfein de paH'er en Perfe & aux ln. · 
des, vouloit abfolument me mener ave' lui~ 
&. me nt des oifres tout-a-fait bonnetes que J 
ie ne pus a~epter. -On .craignoit alors que le 
.Grand Setgneur ne vmt rrendre Balfara t 
parce qu'il avo it eu princtpalement en vue 
i:le (e rendre maitre de cette ville qui eft ues.:.- ~ 
riche, ce qu'il ne pouvoit fake 13m a voir · 
pris auEaravant Bagaat. Dans cette aprelien~ 
lion les Peres Carmes &. Auguftins me temoi­
gnerent que je leur ferois plaiftr de prier 
l'AmbaU'adeur d'obtenir en leur faveor une 
Sauvegarde du Grand Vitir; atin que 1i le5 j 
Turcs prenoient Bal(ara , leurs maifons ~ 1 
leurs Eglifes fuffentconkrvees. Je m'a~uiw, ' 
incontinent de cette cQmmiaion, & 1 Am.. - I 
ba«'adeur obtint ce qu'il detiroit .e_ar une let-

. tre qu'il en ecrivit au Grand Vttir. Mais le 
cielfein des Turd fur Bal(:uane fut pas ex~ 
te ; parce qu'ils aprirent que Ie-Roi de Perfc 
avanccoit ' & que d'ailleurs on entroit dans Ia 
{ai{on des pluyes ou i1 etoit impoffible de te­
Dir la campagne, ju(ques Ja que huit jours 
plus rard le Grand Seigneur auroit ete con-. 
traint de lever le 1iege de Bagdat. 

]'ai parle plus haut de Ia bonte des ~hevaus: 
Arabes, & lll en a qui ·montent iufqu'a un 
prix e:xcellif. 'Ambatfadeur du Mo_gol en· 
ayant achet'e quclq-ueS...Uns , de tfOI$ , de 
~~atre & de Jix mille ecus'Ja pic:~' .m olfrit 
. u .. <\Utre emaord~r~ment bea~ )ufqu'o\; 

. " . . - . 
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huitinille ecus. On ne lui voulut jamais lai&. 
kr a moins de dix mille ) & bien que {on det: 
fein fut de l'acheter pour le Roi fon Maitre~ 
i1 ne voulut ~en donner tan~d'argent & lc 
lai1fa. A fon retour des lndcs , . aprcs a voir 
prefenre au Grand Mogol ks chevaux qu'il 
amenoit pour fon ecurie, & q_ui furent trou~ 
vez parf.iitement beaux , illu1 dit qu'il avoit 
o~n huit mille· ecus d'un autre cheval qui 
patfoit tousles autres en beaute & en bontt: • 
mais que· le vendeur s'etant tenu ferme a en 
voulmr dix mille , il s: etoit opiniatre de fon 
c:ote a n'en donner ~-plus de huit & le lui 
avoir Iaine. Le Mogol uritede ce quel'Am• 
baffadeur ne lui avott pas aniene ce beau che .. 
val , & qu•il s'etoit tenu a peu de chofe pour 
un -grand Roi , le plus riche de r Ane, lui 
reprocha aigrement cette honteufe Jeflne , 
& le bannit pour jamais de 1a prefence en lc 
releguant dans une Province e.toignee de 1a 
C9ur. Le Roi fit auffi-tot ecrire aux Anglois 
pour ce cheVal, qui fut achete & amene a 
Surate ou le ~ouverneur du lieu paya !'ar­
gent. Mais far malheur i1 mourut ·a Bram­
pour entre Surace & Agra, foit parle chan.. 
gonent d_e climat, foit par le changement · 
ae nourrtture~ . 
. . II ne· faut pas que ;•oublie de remarquer' 
que ~ndanr que je fus a Balfara i1 y patra pa~ 
tleux rois one {t prodigieufe quantite de fau,.. 
terelles qui paroJffoient de loin comme un 
pos· nuage, que I' air en .fur entierement ob­
.fcurci. Iren paR"e d'ordinaire quaere ou cinq 
foisl'an ~ Balfara, & Je vent les jetta.nt ~r 
deR"us l'Eupbrate elles vont comber dans le 
"~fert, oU aparamme_nt elles meurent rout~ • 

. SJ ces fautcrelles ne .palfoient de la forte, tl 
a demeurcroit r~ Iur la terre en P,lufleurs 

' L VJI . 
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. endroirs de la Chatdee. II y en a qt.tantice ftr 
-long du golfe Perfique , & quand les vait:. 
feaux k rendent a Ormus dans .la faifon·~ il 
y a de petites boutiques ou on vend de· ces 
fautereiles frites . au beurre pour c:eux qui 
.aiment cette forte de ragout. reus un ;our 
la cLiriofitC: d•ouvrir le ventre a une de ces 
:f.wterelles longue de ftX ~uces , j'y en rrou.­
vai dix-fepl petites ttui remuoient toutes ; 
d'ott l'on peut juge:r IOOinffiC Ci:ette infe(le 
multiplie , pa.rtlclilierem~t dans b pm 
chau<fs. . . 

Il pan fort (oUY"ent d'Ormu' dd barques 
cbargees de dates. pwr en foUJ::nir les deu 
c&:es. du golfe Pedique, oit i1 ne fe maoa.e ni 
·pain Iii. ns. ]e ~n~acordai :avecle Patron d: unc 
&te ces barques , & mis dans mon marche 
q:u'dle ne feroit chargee qu'a moine, parce 
que <fordinaire on .les diarge toop-, & que 
itrvenant un mauvais temps on eft blTent 
contrainc de jeaer une partie d~ la charge 
Qa.ns Ia mer pour fauver le rdl:e.. . 

De Balfara jufqu'a l'embout:hure-de l'Eu­
phrate on conte ·vingt lieues d'eau dpucc ~ 
:&on lesdevale dans unemaree, ~rcequ''el­
Jes i>nt £ones en ces quaniers:.la. Nous ate. 
m-:urames fept fours eRtiers a attendre lc 
:vent, & s'etant enliit rendu favorable nous 
palf'ames au Banderric en 9uarame-huit heu-

. JeS. CeR Yendroit oit il f.lur abOrder rour 
aller en Perfe' a l'llOins que de vouloirdecen­
dre ju(qu'a Ormus. 11 n'iaau Banderricquc 
cinq.ou ftXmCcllantes huresde pecheul'S~ &;. 
ces hutes ne font que de deux c~es dretiC:es 
l'~ne cornre !'autre fous lefqudkis Us fe re­
ttrent avec leur &mille. On trouve en ce lieu­
U d~ anes qui viennen~ chargt!: des dates, 8C. 
au de.f.wt de_ dlevaux i1 m'en ~- p1e11dtc 
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. ~r inoi & mes gens & pour mon b~ge· 
·. Nous ffimes fix: jouts en chemin ju{qu'i 
Cazerom. C'eft un pais de montagnes & on 
-Y. trouve des· bOis eri qtleJque~ endroits ; mais 
Jl taut cam~r. tous les foirs ~ & tl n'i a ni 
villages ni Carvanferas dans «tte route. Le 
chemin ell: atfez agreable en quelques lieux ,. 
.& on marche le lang de plu.fteurs petits mif­
/eaux ou on trouve une grande quani:ite de 
tourterelles. Nous en tuimes beaucoup t & 
en man_geames partie dans le pilau au ijeu 
de pouleS , parne a Ia broche ~ une petite 

. branche d•ar:bre_en fai(ant !'office. Car nou~ 
avions :&it bonne provifion d.e ris, de beune 
& de farine ' & . rous les fof.rs re f.Ufois fai­
~e dupain de la maniete qu•on le fait dan5 
le delert. · · 
. ca].trom rt~ell 'lu'une petite ville ues-mal 
l>atie, & . oU il n y a qu'u'n mechant Carvan­
kra , qui ne donne point d"envie aux vo-
yageurs de s'y rerirer. · · 
. De Cazeroma S(;hlras i1 y a cinq journetf · 
de chemiri. On macche pretque ,oftjOt.ttS 
dans des moot~es tres-rudes , & on ne 
pourroit palfer en bien des neux fans les foins 
d'Ali-CoUli-Kan Gouverneur de Schlras ~ 
«iont je ~rJerai ailleurs, & qui a fait tllnt de · 
bruit en Perfe~ 11 lit &ire. des chemins ot.) · il 
11'y en avoit point.,. & jOindre·des rnontagnes : 
par: des pdnu, fans quoi ilauroicere impolft­
t>lede tranrfer ce pais qui tcoic inaccdlible. : 
A.u milieu de ces montagnes il y a une gran­
de olivert~ ou ~·ecend une_pl:nne de guinze • 
ou vingt lieues.de.ciic~it. El~e n•eft .Jiabitee · 
4JUe par.4es· Juifs, qut travaillent'en etbfes : 
de foy.t, ~ qui nous aporterent d•e:rcellent : 
vin dont je fif prov.Uion ju{qu'a Schiras. Dans·' 
IDQt.es cnmoJJtAgllCS au~ rCDCQAtre que d.a-l ' 
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tentes de paftres qui vienl1Cnt de li: Chalcfte · 
pour y chercher Ia fraicheur & lcs patura.-
ges pendant l'Ete. . . · 

Je donnerai,la dcfcription de Scbiras , lort:. 
que je v.iendrai ·a Ia route d'lfea}lan a Or­
m~ ~ & je ~rai fcul~ment ici qu'apres y 
avou demeure quatre Jours au logts des Pe­
res Carmes, je pris des chevaux pobr l~a.­
han ou ;• arrivai en ncuf jours. I.e pals qu on 
uaverfe entre ces deux villes eft un pa!s mele . 
ee montagnes & de plaines ' de terre en fri­
che & de terres culttvees. A trois journees de 
Schiras on pa1f~ la montagne de M9t11 , pe. 
tire ville ou iln'i a rien de remarquable. DC..ut 
journees au dela on entre dans les plaines de 
Ia Province de C11ft11~r, ou le Rot de Perfc 
tient fes haras. Le lendemain j'arrini a Ttfdt­
us ~ ou fe fait , comme Jai dit aillcurs , le 
me-illeur pain de la Perfe. C'eft une petite vtlle 
fur une roche oil il y a un tres-beau Carvan­
tc:ra. n y a ~e. petite riviere qui patf~ au 
pied , & de ta cou.le dans · un val on ou il 
vknt d*excellent bled, qui fait le bon pain 
C)l!C l'on mange en Cette ville. • · 
. En trois jours je me rendis d'Y e{decas a If-

1__4bllll , oit'je remplis d'abord del· oye taus nos 
Fr~ois par la nouvelle gue je eur ponai de 
la nattrance du Roi. lls fUrent tous enfemhle 
la faire f~voir .au Roi de Perfe;qui eroit 
alors Cha-Se6 petit fils du grand Cha-Abas. 
l.es Fran~ois etant tout-a-fait bien venus_ i 
Jfpahan , il ne falur P.a5 demander per-mil­
lion cor:nme en Turqui~ pour les rejo\ilifan-. 
ccs qu'lls voulu~nt faire. Plulieurs Arme­
,U~ni de ·ccux qui avoient ere en ~ranee fe 
m ~rent de Ia·partie , on lit <ks feux de jore 
<Jill ~rent .fuivis de plufteurs ~ftins: &: queJ ... 
f:l-.cs Jours aptes ayam be · YOir lc Roi, U. 
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~ ftle di~.q~(~l avoit a£?ris que nou~~ous ~tio~ 
· fott reJOUlS de la ruufi"ance d'un Flls qua vote 
eu le Roi de France. Dans mes relations 
c:Jes lndes je ~irai jufqu'ou je ponai cec:re 
heureufe & tmp_onante nouvelle ~ & de . 
guelle 111aniere elle fi:tr re<cue dans chaq~.¥: 
Province de ce grand Empire. . . 

C H A P I T R E IV . 
. ' 
De i• I"IIUte d'..Altp ,II Ifpahan par Ia M~{opttamil 

& par t" Ajfirit , q11i tft ctlle fJN>f l'.A.Mthtllr " 
tenui dans {911 troijitme VIJttt~· 

J :£ parris de Paris pour mon troifteme vo­
yage d' Afte le ftxieme Decembre I6·H· 
& me rendis a Ligourne ou je trouvai Ia 

rlote Hollandoife qui f.Ufoit voile en Levant. 
1e vaHfeau fur lcc;Juel je m'cmbarquai paroif~­
foit pliirot un vaifl"eau de gncrre qu'un vaif. 
feau Marchand, & etoit. mond: d~ trente .. 
cinq pieces de canon, le Capiraine &. fe Ca,.. 
nomer erant a1fez braves de leursperfonnes. 
Nous paif'ames par le canal de Melline, oil 
nous demeurames quaere jours · i l'ancre de­
vant Ia ville. De ta ayant pa1fe la MorC.e nous 
entriimes enfemble dans 1' Archipel , ou les 
vaitreaux commencerent a {e feparer & pren­
dre chacun Ia route du lieu ou il hoit defti­
n~. Celui ou ;'etois tira droit au levant pour 
gagner Alexandrette, & notre Jlj.lViguation 
ayant i:teJ'ufqu'alors a1fez heureufe, elle fuc 
retardee e. quelques heures par la rencon­
tre que nous eiimes d'un Corfaite a Ia pointe 
Orientale de Candie. Nous avions eu toucc 
Ia nuit un vent favorable, &.le jour parQi{- . 
·W1t nous nous vimes environ a~ lleQCS. 

o,, . .,,,Coogle .. 
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'1\in de l'autre. La mer fe rendant calme s·le 

.. '\"ailfea.u Corfaire qui patciflbit grand, & qui 
i ce que nous pou':ions juger ,_ponoit ~­
rante mt quaranre-c111q pieces de cano11, nut 
·incontineht fes dettt dialoupes en m~r pour 
-tacherde nous aptocher jufqu.'ab. porree du 
canon. Pour ce qui eft de nous 'lui nc 'roy ions • 
pas erre les plus fons , nous tacruons de re­
culer a mef11re c.~ue Ies autres avan~oitnt ;­
mais quoi que notre vaiff~u piit ft fesvit d!= 
tames) & que les gens de notre chaldUpe que 
nous a\'ions au.ffi mifeen iner titaffent oe toa­
:tes leurs for~es, nous ne pouvions f.tire que 
peu de chemin. Les Cod:.Ures gagnoicnt da­
va!lta~, & a pres~ he~re & demie ?e ~a­
·'\Tad , voyant qu,ils ttotent a ptu pres a Ta 
ponee de notre canon , ils retirerent leuu 
chaloupes qui couro~ent rifque d'eue ren­
l'erfees ; notre Canoru'er ayant epie une 1leu­
re durant J•occafton de tirer ddfus, ce qu'il 
auroit f.tit s'il eot juge que Je· canon eot pii 
poner jufqnes~la. Cependant IWUsavions mis 
Cles pali1fades de drap rouge autour do vai.f­
lt:au ~ & cb~cu~ ~fc;>rt~ fon ~arelas J'OUC pr­
mr l'endrott ou 1 etolt po{k les Corfiires 
'\Toyant qu'ils ne pouvoient nous aborder 
nous envoyerent quatte ou cioq.voJC:es deu.. 
nOn) qui paRerent :ru-'ddfus de notre vai£­
-teau fans que nous en r~tiions aocnn do~ 
mage .. Notre Canonicr leur en renvoya au­
tanh donrYunedemontaJeurmh de prdue s 
& de rrois9utres voltes qu'il redoubla·coura- t 

geuk-ment 1 il y en eur une a c:e que nous pia-
rnes ~ger qui donna dans .Ia Chambre de 
proue , & leur tua qtielques gens. . . · 
· J?ans (e moment celui de nos marelots qui 
C;t~tt de garCle au .baut do grand hlat , cria 
-wiJi•• 'JNi -t~i#lt_d• ure d• SNi •. Nous vimts 

....__ _ 
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en meme-wmpl que le Corfaire rourna fon 
hord pour aller Vers ce vail'feau, dequoi ndU$ 
ne fumes pas fie bet : car ft fon mat de prone 
n'eftt pas t:te rompu , & qu'un pen de vent 
lpi eftt permis de nons aborder , il nolis au• 
.roit atfurement donne de Ia peine : Car en 
comparaifon de ces Cotfaires qui pouvoient 
bien etre trois du .q1,1atre cenHous bien ar .. 
mez , nous n'etions que peu de gens , & s'its 
eutfent pft nous acrocher ils nous e.Ut bien-
tot falu ceder ·au nombre. · 

Voilatoute I' a varinue que nous eftmes dan'S 
notre naviguation de ltgournt a Alexan­
drette , oti nous arrivames heureufement ; 
IX dela fur des chevaux je me rendis avec 
mes gens a Alep par la meme route que 
fai decrite au cliapitre precedent. 

)'erois en erat de partir d' Aiep des le ving ... 
tiemede Fevrier'avec 1a Caravane qui etoit 
·prete ; mais les Peres Capucins me priercnt 
.Jnftamment de la f.lire retarder pour atten~ . 
dre deux Reli~icux de leur Ordre , qui de­
,voient ·arriver'du Caire dans peu de jours; 
1a Caravane n'etant prefq~e compofee que 
de Chreriens, j'eus·moins de pein~a Ja f.li.:. 
. re· rHoudre a dilferer fon depart 'que ft le 
nombre des Turcs fe flit trouve le plus arand, · 
.& d'ailleursle carnaval aprochant ,Ja plupart 
ne furent pas fichez de le ~r a Alep, '& 
d'avoir occalion de fe reJoilir avant leuc 
.depart. · . · 

Les deux Peres Capucins arriverent a Alep 
.Je Dimanche gras , qui eft le dernier jout 
.que ces Religteux, &. meme les Armeniens 
.man~nt de la viande. Nons leur laitrames 
·tOUtle lendemain pour donner ordre a leurs 
affaires , & Je propre jour du Mardi gras 
.nous noutmimes CD. ,;hemin .av-e~ 1a. Cara¥ac-
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dont le nombre pouvoit monter a trois ce~ 

le 6Xieme Mars t6#- je parris d' Alep en 
Ja com~ des deux Peres Calmcins s l'un 
vir ebcore al{p:tban & ~lle fe Perc Ra .. 
pbael >de qui j'aurai on de parler fou ... 
venq I' autre ~·a~oit le Perc Yves. ~ eft 
mort aux lodes a Surate oil je lui 6s f.Ure un 
tombeau avec unc Ep~raphe. ll y avoit auai 
dans Ia Caravane un V enitien nomme Do111i~ 
•ico tit ·sar.flis, dont je parlerai bien-tot &. 
dont ·l'hiftoire eft alfez ~culiere. 

D'Alep au 'Bir oil l'on .paKe l"EUfhrate it 
y a quatre journees de Caravane a cheval. 
Le pais qu'on uaverfe eft alfez bon , & la 
pliipart des terres bien cultivees •. Nous fu• 
mes au gtte ce (oir-la a ~rllb~olli petit bourg 
avec un Carvanfera. . 

Le fe~tieme une groffe pluye nous empb. 
cha de faire la traite ord.fuaire , & nons ne 
piimes gagner Ttlbteba,· autre bourg ou iJ n'i 
a EOint de Carvanfera. Nous -fUmes .ron­
traints de nous arrerer a une lieue au d~-, 
& d'aller a une grote oU il ~ur tenir pres ae 
trois mille chevaux •.. · C' eft. un lieu oU fe red­
rent fouvent les Btdoiims oil paftres des envi­
rons qui vivent a Ia mode des Arabes , & qui 
n'ont d'autres maifons que des rochers ou des 
hute$. Cette grote a ete creufee de temps eft 
temps , & on y voit des niches .comme de 
petites chambres. Netre CaraV'an-bachi crai.. 
gnant quelque embUche, ufa de precaution 
& prit le devant pour-reconnoitre Ie lieu. L'~ 
yant trouve vuide nous r paalmes Ia nuit., 
& le lendemaJn huitieme Mars nous r~· 
roes Ja lieue que Ja pluye nous avoit fait pei"­
d.r~, & ,fUmes au gite a Me'{ant. Ce n•eft: 
fiU un vlllage fans Car vallfcla., & il DC · fo 
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•olt rien fur c:ette route de furt remarquable 
·}e ditai feulement qu1~upres de Ia grote qui 
eft daru Ia mon~e il y a de furt borine 
eau, & qu'autrefOts iJ y a eu ·une furtereffc 
·done on voit encore quelques vefti~. De 
deffus Ia montagne on detouvre des plaines 
de tous cotez autant que Ia vue fe peuc eten­
dre , & en bien des endroits ce font de bon­
nes terres arroufees par des canaux ou on fait 
aller l'eau de l'Euplirate. Tous les ru,Ufeaux 
qu'on pa1fe depuis Alep jufques au Bir vien .. 
nent de Ia · meme riviere dont ils font cou~ 
~ur donner de l'eau a tout le pats, qui fans 
cela ne pourroit rien rapporter. · · 

· Le quauieme jour de notre depart d' Alep 
qui fur lc neuvieme Mars, nous·arrivames au 
oord de l'Euphrate. Le Bir etant de I' autre 
core, & les marchandifes ne pouvant pas 

· quelquefois fe decharger routes· en un jour ; 
il y a de~ le fleuve un beau & grand Car van. 
{era qui ferme bien, a caufe des courfcs des 

- BedoUins qui viendroient inquieter les Mar­
chands, & les voler s'ils n'etoient en un lieu 
iur & bien clos de routes pans. · 

On paffe l'Euphrate dans de grands bac!' ~ 
& d-es qu'on eft de !'autre cote le Maitre de 
Ja doiiane acompagne de fes Ccrnmis vient 
conter routes les bales , & . ecrire le nom des 
Marchands a qui elles apartiennent. La Cara• 
vane n'eiltre point dans Ia ville qui eft batic 
en amphitheatre fttr Je penchant d'une mon.,. 
ta~e fort roide ·; mais elle paffe·a cod: par un 
chemin tres. racheux , pour gagner un Ca-r .. 
vanfera qui. eft au-deffus de la montagne. U 
y a toat autour plufteurs chambrespratiquees 
dans ·Je roc; ou , quand Je Carvan(eraefl 
plein , ceux qui n'i ont ~u rrouver placevont: 
k rotirer. Sut le {oir Je Doiianicr vJ.ent~pren .. 
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dre {es droits, qui font d"ux piaftreS pout 
:Chaque charge de marchandife, foit de che. 
val, foit de inule; quoi que les mules portent 
beaucoup plus que Jes chctaux , &. demie 
piafl:re £Our chaque f?ete qui porte Jes pro vi .. 
:viiions. Pour· ce qui eft des chevaux ou mules 
de felle Je Doiia11ier ne prend rien. 

Le Bir, ou 'Berygetm, comme les gens du pai's 
J>apellent '•eft une a1lez ~ande ville pour le 
Levant, aillfe comme i ai dit , fur Ja pente 
d'une moiuagne. ll y a au bas le long de l'Eu­
phrare un cnateau qui marque fort fon . an­
ti quite. n tient en Jqngueur Ja mojde de la 
ville) mais il eft etroit & fans defenfe , ftnol) 
que·d'une tour qui bat. fur Ja rh•iere, & ou il 
y a huit oil neu.f mechantes·coulevrines. Au 
lieu le plus eminent de la ville il y a un cha­
teau ou demeure le Gouverneur, qui eft uQ 
Aga, & que quelques-uns l'apellent Bacha , 
qui apciurfa milice environ deux cens Janif­
faires& quatre cens Spahis. La ville ell mal 
batie comme Ia pi ftpart des v illes de T urq uie; 
mais il y' a abondance de routes chofes necef­
faires_ a Ia vie_, a' excellent pajn , de .bon vin, 
de beaux frutts , &; quanute de poi1fon des 
meilleures fortes. . 

Le dixieme Mars apres a voir mar6:he onze 
heures dans les ~remieres terres de Ia Mefo­
potamie ' qui s etend ·entre les deux rivieres 
ae l'Euphra:te & du Tigre, 1k qu'a prefent on 
apelle Diarbetk, nous arrivames le foir a Cb4t·-
111tli. C'eft un bon village avec un furt beau 
Carvanfera & des bains au tour. A deux par­
tees de moufquet on voir une montagne d~ta.a. 
chee des autres , comme en Montmartre au­
pres de Paris. Tou~ autour ce font des plai.;. 
nes , . & a~ detfus il y a une foneretfe avec une 
prufon ~ dcux ·cens .Spahis.,·'parceq~ l~ 
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']Uabes patfent quelquefois l'Euphrate ~ & . 
v~ennent faire des courfes pe ces cote~Jl. 
L'an 16~1. un grand Viftr revenant de J}ag4at 
qu'il n'avoit pu prendre , & oil iJ. a voir per~ 
dll une grande partie Qe l'arm~ du Grand 
Seigneur , craig~ot pour fa tete s'il retour~. 
noit a Coaftantinople , & conftderant q~J'il 
avo it beaucoup de credit parmi Jes folda~ de­
(on arm.ee, prir refolution de fe cantonner 
(ur cette mont~e , & d'i batiJ: une furtereC. 
{e oil il put ctre a rabri de l'orage qu'il apre ... 
hendoit.ll n~i a ~in~ de donre que s'il eut pU 
rachever 1 il fe feroit renc!.u m.attre de la. Me .. 
fopotatnie , & auroit donae de 1;1. ~ne ~u. 
Grand Seigneur. Car pour fe rendre a Alep ,.. 
foitde Taur~, foit de Moutful, foit de Bag .. 
dat, a mojns ')UC de pa1fer par le 4efert ll 
fi\ut de nece1Jlre comber a Charm eli & re~n­
noitre cette ·furteretfe , les voyageurs qui 
.cherchent les caux &. }¢$ rafrai<;h.ikemens ne 
pouvant PJendre d'autre chentin. Vouvrage 
e~:oit prcfque a hauteur de de fen(~' & le y J....t 
ftr avoit deja fait clorre route la moo~~n~ 
a.vcc Ie Carvanfera d'une muraille epaiife 4<' 
pres de vingt pied$ e< de trois toife~ de.haut,. 

\ l,ors qu'il nu: C:tra.ngle par ceu:~ en qui il fe 
CO,!lfioit Je plus, & que le Grand Seignel!J 
Jiiut gagner par menace5 ou par a.dretfe • 
. · Le lendemaio on:deme Mar~ apres dix heu,. 
J'CS de marclte, noli~ fl1mes au gite a Ou1fa, 
qu la Caravane s'arr&e d'ordinaire huil; OlJ 
dix jou~s, parce que c'eft le lieu <.foil .fon'; 
{o:eUX qu1loitenJ le$ mules & le~ ~hevaux , ~ 
q u'ils y ont tOl.Jjours quelqt~es atfaires. NQ~ 
fumes loger au Carvanfer11 qui eft eloigne de 
b ville de"Jroi$ ()lJ!JU~tr~ C~ns p~ qu COte du 
Nord. ~and i1 y a trop de mondc , on peiu 
(e ::e~ifer~ ~e$ ~rP~~~ ~~ (ont proche e,r 
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ou l'on eft atfez bien. Le DoUanier vient era-·. 
bord canter les balots qu'il n'ouvre point; · 
rn~s ft on a quelque. fac il faut payer pour d~ .. 
rote ~barge, 6non lllle fa.ut ouvrtr pour VOl\" 
s'il n'i a pQint que que marchandife ; car s'.i.l 
s'i ~n ttouve elle -doit payer. . 

~urfa n e~t la vrne ~pi tale <te.la Mefopota­
mtQ, batte-Qu lteu ou l'oncrottqu'Abciham . 
a demeure 1. &. ot) ecQit l'ancienne Edet{e , ol\ 
ceux du paJs difent que le ]\oi Abagarus f.U~ · 
10it fa refidence ordinaire. On vott·encorc; · 

. les ruines <tu ch~t~u ~ d'ou ils ajo(uent 
que ce Roi envor.a prendre le poqrait de jE .. 
$US..CllRIST, &. lut otfrir les terres & tou.,. 
tes fes for~es pour le de(endre cun~re lC$ . 
]uifS qu'il avott apris ctre fes ennemis. LC$ . 
throniq~es_ de~ Armeni_ens portent q~'A­
l>agarus etott. de leur nanon, & q~ des co 
temps-Ia' iJs ~omPJencerent . a· Cite Ch~e .. 
tiens ~ & a receV'oir le b~teme des malO$ 
d~ J•Apotre qqe J E s u S·C HR. 1 s T envoy:~ ' 
i ce Prin~c apres fa Refurre~hon~ Ce clia .. 
f~u n'efl: ~outefois pas ft ruin~ qu'on n'i voyc 
j;!ncoro une gra.nd9 fale', ave'i trois Gq: qua .. 
re chambr~ aaez qelles , ~ quelq~ .reft<'~ 
d~ peintures a Ia MofaYque. J'eus la curioftto 
de vl;)ir tout t;e qu'il y a de ieJllarq_u:ihle dan$ 
cette vjlle. On me mena d'abord ~ une gran-y 
de funtaine qui refiemble a un vivier, don~ 
ja fource eft au fond de la ~rinoipale Mofquee · 
de la ville qui a ete bitie a l'honneur d' Abr\_ .. 
hain. ·~es Chreriens 4u pal$ difeh~ que c'et~ 
le lieu ou i1 {e mit a genoux p<lUr faire fa prie. 
Je avant que de fe meme en devoir d~ fa~ri .. 
tier (on fils , & que de detl'ou$ (es genQu.x ibr., 
tirent deux fources d•eau' de Ia grotte oal ij 
etoit ~ letquelles ennetiennent le vivier · qui 
Fit pres de 1a Mofqu~, ll eft, feV~tll 4o ple,~e 
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~e taille , & 1i plein de ~ons qu'ils (ul· 
y~n~ lc: ,:pond~ qui fe p~mene le lons~u P9rd. 
& qui leur jet~;e du pam. On n'ofer~lt y tou.­
,;her , les Tur~ ay?Jlt de la Ve~?-eracton pour 
,;:e poitfon qu'ijs. appel!ent poi!fon d'Abr~­
Jtam; & llleme ils couvrent de·~~ ~.aptl 
plus de vingc p~ en lar~ur la pl~e qw ·ett 
autOUt dU ViVter,d~:>nt} e;lU fe Va epandte pa{ 
Joute la ville, & te rendr~ ~ qne ~tm; 
rivier<: q_ui paff'e au pied dei wu. raiUes. J>ouf · 
t-te qui elt de la grotte · ou font les deux four. 
J:es, qui que ce foit n'y peut entrer que d~ 
'haulre, & c'ell: av~ de g~~ndes difficulre~ 

~ue les Chretiens en pel.ivent avpir la vue. 
e rrouvai 'Qutefui$le m.oien d'y entrer aveQ 
s deux Pe.res Capu~in~, & ~ ~u~ioftte me 

(:oura fiJ p1allres. ]c;: v~s auffi 1 Eghfe fous lc 
portail de laquelle on dit que ratnr Alexis 
pa~ dix-fe,et f\llS ~ur y men~r u~e vie ca.~o 
chee. Elle eft t\U milieu d'ua ~lme~tere fur la 
plus haute qtnlnenQe de la ville , &. ce font 
Jes. A~meniens. gui 1~ potfed~nt; Mais leur 
prtnctpale .Egh(e efi: a un quart d'heure de 1~ 
ville, & die fu~ batie ,ear faint Ephrem qu.t 
y eft enterre. ~c Monaltqre dl em;ore en fon 
t:ntier & clos <,k belles muf;Ulles. ] e vis dans 
J'Egliie une grotl(: ~ible ea carael;eres Arme., 
niens. 1;-a fepultilre de fain~ Epqrem eft dans 
Yn~ grotte .tbus ~ mom:agne , 9u il y a une 
r,ettre Ch~~lle fi4ns laque~e on en;rerient. 
deux ou uo1s lampeullumees, & ou on d it 
la Metre ~ous les huit joufs. Il y a encore d'au.. 
ft'es grottes autour de celle-la, ou l'on trou .. 
ve des tepulcres de Chretiens qui font fort 
anclque$. La ville d'Ourfa ~ a«ife dans une 
(ampagneJertile &. bien culrivee, & elle s'e­
tend a perte de vue du cote de l'Orienr. 11 y a 

. guantite de beaux jard.ins proche des murail-
.. . - ~1 
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lci, &. ils re£oivent l'eau de plufieurs petits · 
ruilfeaux que l'on Y. conduit •. Le ~roi! pro­
dult auffi de bon vm, & O;ll ~ ta.tre a Our .. 
faau1Ji boDRe chere qu'en aucun lieu _de la 
Turquie. Pendant le fei_our que nous fU.mes 
!lbligez ,4'i faire, je ,patfai le. temps t?ns ccs 
rarclins a tuer des gn ves qut palfent a gran­
des troupes o & tout Je piis en general eft 
bien fourni de gibi,er. Les murailles de la vil ... 
le font de pierre de taille avec leurs creneaux 
& leurs tours., c:e qui pourroit faire croirQ 
qu'aneiennement les Fran~ois y .onr mis la 
main. Mais au dedans ce ne foru: que de pe .. 
rites maifons mal cooftruires & 1a plupart 
JUinees, & on y voit de gran~ .vuides ; cc 
qui donne moins a Out:ta J'4page q~um: vil-
le que d'un defen; · . . 

La ville eft gouver&Ce par ua Bacha qui 
corrunande eenc cinquance· Janilihlres & fix 
-=ens Spahjs , ayant plu~ bCfoin de -cavale .. 
rie que d'inf.mterie s paree que les Arabes 
font fouvent: des courfes dans la plaine , 
particuliereJI}ent lorfque l'on coupe les 
grains. EnJin Ourfa eft une des trois villes 
ou fe fOnt les beau~ ~qquins • commc 
j'ai remargue au premier liYrp quand j!ai 
parle de Tocat , & ce font les eaux qui 
font particulieres a chaque pals q\IJ. _leur 
donnent_ ~e b~au lufi:re. Le jaune ~e 'fa!.t a 
Omf.l. , le bleu a Tqcat: s le te~uge a DIU.­
pequir , & on n~en peut faire de 6. ·beaux 
~n aucune autre Jicu de Tur']uie, 

Le vingrieme de Mars nQUS panimes 
.P,'Ourfa, ~& apres une marahe de ftx heu­
res nous vintfues camper aupri:s d'un lllC­
.chant village • dom: le Garvankra. eft tout 
J'Olllfl,l. lt r . & aupres Un.e belle fourc;C 

..$.l'ef!.J,l a ~- ~eft ~QU~ J-'aY~tag-<: Q.e ~~ ijeu.,-
. ).a; 
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U ; car d'ailleurs on n'y trouve aucunc 
chofe a manger. 

Le vingt.unieme nous marchames neuf 
heures , & vinmes camper aupres de plu-
1ieurs cavernes qui font fort profundes • 
& oi't on trouve' a l'enrree comme de pe­
tites chambres. C'etoit anciennetnent, a ce 
que Ton peut juger , Ia. demeure des gens 
du pais qui y tenoient leurs troupeaux • . n 
y a de l'ea.u de pluye dans quelques con­
~avite~ du rocher. A moirie cliemin -de 
,ette journee il y a environ une lieue de 
JOChes a patfer , OU il eft .Rrefque impo( .. 
{tble & tres.,.dangereux de- (e tenir a che-
~. . 

Le vingc.,.deuxieme aprcs une marche 
t p'onze beurcs nous primes encore notre 

~'ire aupres d'une caverne, & patrames a 
gue la riviere qui coule au pied. ll y a des 
(l.cux cotes d'aurre$ grandes grottes , oil 
Jes paifans. fe retir~nt, .& les gens _du pals 
y apportent rout ce qut eft ne~etfaue pour 
Jes hommes & pour i~s chevaux. Lcs Doiia­
,niers qui viennen~ d'un fort , eloigne de 
cette ~a verne d~ deu; ou trois lieuiis , font 

· P.ayer par charge de cheval ou de mule 
peux p1.afl:res & demie , & vifttenr les {acs 
pour voir 1i on n'y a point cache d~ mar<'; 
s:handife, Environ a moitie chemin de CCt• 
te jburnee on frouyc les rulnes d'une vil­
le que les habirans ont defertee , & un 
quart d'heure ' durant on: marcl}e entre des 
rombeau¥ de pierre , ou il y a nne croix 
;illt milieLJ. ct.vec qLJ.elques caraCl:eres Arme .. 
niens.· · 

I,.e vingt...troifieme nous times une traitc 
d•onze heures & vinmes au gite a Dad(l­
fltrdiTI. On vojt que ~·a ere un ~ros bo\J,rg i r,., 11, M 

A 
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nuis il eA: tout ruine , & il n'i eft reftc 

. qu'un pont de pierre fort IonS' & tres-b.ien 
bid, fur lequcl on patfe une r1 viere qui eft 
fort large quand elle vient a fe debord~r. 
Les Paltans du lieu n'ont ,point d'autre ha,. 
bitation que le creux qes r~hers , & il$ 
appprtent aux patr.\ns des poules , du beur. 
re, Q.u frommage , & autre$ Q.enr~ qu'ils 
donnent a bon marche. ' . 

Le .vingt-quatrieme Ja traite fut de neuf 
heures , & nous vimnes au · gite a utl vil­
lage appelle Cara , l>~ti fur unc (101line, 
La Caravane l<?gea dans le Carvanfera qui 
ell au·l>as; mats paur les I>eres Ca_puqlO.$ 
&. moi nous fiimes paffer r~ nuit .chez un 
Chretie[l ' 'toutle village etaRt haQite ~r 
des l'JeftorieAS ala referve qe quelques fa~ 
milles Turque$ qui lf,!S COIUQ13.Rdent. Co"n~ .. 
me i1 y avoit encore; quelques heurcs de 
Soleil , · no~re h&te nous mena ~ l'Egli,. 
(e ou ·eroit le Verttllm pe Mer.iin ; ~·elf-3."7 

_ iiire.rEveque l qui 'etoit venu a ce villa ... 
ge p()u~ qu~lques atfaires. C'e{\: une treS; 
pau vre Eghfe ., & OQ\1,$ ne vlme~ q~ 
qua~re f?atons plante~ en terre poui: fou., 
tenir deu~ tn,ec;hances planalws qui fer: 
voient d'amel. Us n'othoient y laiill:r au., 
,uns ornemens , & quand le Pretre a ache.:. 
VC Je {ervice, il , faut qu'il ~it ~Oli) qC: tOU' · .. ,f., ~ les ·aix; , _ & lc patetpent l"l'autel 

. . · n'ef~ que de cQiiSJ · peint~ :) · p~~e qu_e 
c: premtet 'furc qut. pa~ qu~nd 11 fail 
inauvai~ temps ) rotl}pt. la pcme de l'Egli~ 
(e , m.et (es chev~ux dedans , brule r au~el ; 
~~ren4 r_our ce qu'!l .Y-. t!Jlt~y~~ · _ · 
• .14 forti~ de VEgltfe._-,'P~v~. q~Roifs· ~ 
pa fouper chez un patfa~r P!l)f"l~ bi.t j 
Jnal$ !~ . r~pas au~()it ·etc mai~~c . : nQlJJ 
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D'-! euffions pourvu d'ailleurs- , &= nous 
eumes foin fur .taut d'envoyer acheter dtl 
vin a une lieue de-la dans un v!llage done 
tous les habitans font auffi Netlonens. , 
. 11 Y a dans le v.illage · ou no us etions WI 
~tang tout borde de grandes pierces de taille, 
qui ont he tirees- des Eglifes Chretiennes ac 
des tombeaux qui etoienr a111x environs .. En­
u'autres il y en a une furt grande· avec ~ 
epitaphe en gtos caraC}:eres latins, par le­
quell'on connoit que ~·a ete le tombeau d'un 
Gentilhomme Normand qui hoit Capitaine 
d'Inf.mteFie. L'Evec;~ue nous dit qu'ilsayrell!­
nent par leurehilloucs que les Fra~01s ont 
ere long-temps en <;e pa~s.la J du temps que 
J.es Cbr~tiens·eroient maitres de laSyr-te. Ce 
pals c.ft une grande plaine qui a environ vingt 
lieues de long·' & qui po!lrroit erre prefque 
l'_ar rout bien cultivee, n'eroit 4 r~ranni~ de• 
Tur~ & les courfes des Arabes qui redut(en~: 
ces p~vtes Chreriens a Ja derniere mifere • . 
~ · Le viagr-c;tinquieme . apris a voir rnir~he 
~ui.t heures nous.c:unpimes.a un village ap .. 
pdle Caufo{ttr; ou il n"y a point de Carvanf~ ... 
ra.ll y a.v.oit aut:refois trots grands Monafte. 
res a un quart de lieuc l'un de l'aurrc. Les 
·Turas ~ ont ruinl: deuJ ala referve des tOU~$ 
des Eglif~s qui y font encore. l,.e trbifteme & 
Je plus beau d,t en foR entier ~ ten: de Mof­
qu~. On a f.Ut des boutiquesautour Q.u cloi ... 
trc , au milieu duquel j1 y a une belle {ouri:o 
-d1eau. ·' · · · · · · · 
. Le vingt-fll:ieme 11()\IS- nous arrecimes a 
~·ufafor; par~e que c'eR:-la .ou il fauWJayeda 
Doiiane pour Diarbekir qui n'en '!ft · qu'~ 
dew!:' journees, a {~voir deu-. piaftre'$ ~ un 
quattipour chaque charge tie mar~h~fe, 

Mtr& $1'~ q~;\ ®~ . Ueue~Ade . . f.•tl./afon. 
. o!-Y.J. lJ 
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C'dl une petite ville afflfe fur uar JllOD~ 
a.ve£ de bonacs murailles , &. une belle fon~ 
taine qui vient duCbateau. Ce Chateau eft 
du cate dUN 0rd dans un lieu e~U:ore ,elus ele• 

· ve, d'ou it wmmande ala ville; & j1 y a un 
Bacha qui_ a fous Jui deu:t cens ~ahis & qua. 
u:e cens Jarulfaires. Mer~a ett le Ucu d'ol't 
eft fortie la Signora Jl1sani .Gioeritia pnmier1 
ftlllmt de Pietro del/p Vt1lit, ~e~ ~OODQ pa.r fes 
{ameux voyages, 

Ce ne fut qu'a mon quauieJne vpyage que 
je fus voir cette ville' & a no~re retour a 

· ~o~fa(ar je trouvai les Ooiianicrr> $)W f.lifoient 
la 11iftte Lies march;mdifes. Q_uand ilS £Jtu4 
rent .qu'il y av9it des fr~n~" d~ la <;:::arav~ .. 
nt , i1s nous demanderen~ ft~e piaftres pali te .. 
te ; mais enttn ~res une loegue oonteftation , 
& les menaces que nous leur fimes d'ecrire a 
Conft!U1tinople a 1' AtnbaJfadeur de 'france 
s1ils ne {e c;ontentpient pas de pr~ndre ce ·q~ 
leur eft dft fur les llUlrc;.EiiUldif~ fanu'acaquer 
amc perfonnes , les Marchand& Tu~ ·foilte~ 
11~~s Q.'ailleurs n&cre p;u_ti., n.otts ~ en· fumes 
'JUittes cha»un pour ~rots guarts de piaftre , 
& nous demeurames bons amis, Le foir ils 
JlOUS envoyerem feere~e,hent de bon vin » 
& nous Jirent prier qu~ npu~ ~ Je monuaf,. 
fu>ns a ~r(on~. . , . . I 

- Avant qJJ.e ~ ~tit: .de ~o~fi.(-r, il faur ret-
.marquer que a.e village • qui ~naif~ gt:and • 
eft h_.iJ?iri: PPllf la pl~JS granrlf! N£tl~: PM. deJ 
Chrenens Armeruens & N cO:orfc~. L~s Ar.,. 
meniei:Js' funt le· fervi~e· en leur langue~ ~ 
les ~dloriens en langue Cha.ldaiq~ CeJ 
dcr.metlme m<tno-er~.QJ-deu«!Bibl~~ en gran4 
~ol!Jme dans·l+l ~e~ -Jahgu~ C}laJdaiqu~, 
ecn.tes fur du vdtn , & d~nt toutes .les lettte~ 
~aplt;a.ks {Pn,_ l.lsr ~Ji'aJI,If, .eJJe~ ,Parpm'~nr .... o., . .,,,Coogle 
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fOrt anciennes , .& un de leurs Pretres me dit 
c:Jij'il y a neuf cens trente-fepr ans que l'une 
tft ecrire; mais que ponr !'autre il n'y_ a quo 
trois 'cens foiJCante & quatorte ans. Des que 
le fervice eft acheve ils les enfermenli dans un 
co:ffie, & ils les cachenr fous ·terre. Je vou• 
lus'donnerdeu1 tens piaftres de la plus v.ieijle 
de ces deux Bibles~ mais ib n'oferent me la 
Yendre ; parce qu'elle .ipartenoit a l'Eglife , 
& .<Ju'ils n'eroient pas en droitd'en di(ppfer. 
. Le. vingt-feptieme apres une .marche de 
ntuf.heures nous arrivames au gite a l(ara .. 
fera, qui a.ed: autrefois une gra.nde·ville; & 
fans doute habitee pat des Chretiens , com­
me on · peut juger par fept ou huit Egliks 
qu\~n y voir encore a moitie rom_pues,, & 
dont les clochets nc foilt pas giitez. Elles font 
a«'c:z e)oignees les unes des aucres, & au Nord 
d'une de ces Eglifes il y a une belle galerie , 
a1.1 bout ttt laquelle on crouve unc pcme por­
te par oil on decend un efcalier d'envuon 
cent .marchesdotlt chacune a dile poulces dC 
haut. Venant fous cette Eglife on en trouve 
u~ aOtre plus grande & plus haute de voute, 

- la<fU.elle eft f9urenue par plu.fieurs piliers. Le 
~batiment eft fait avec rant d'art , qu'on y 
voit J?lus clair que dans celle de deffus; ma1s 
depms quelque temps Ia terre a bouchc plu­
fieurs .knetres. Le grand Au tel eft dans la ro­
che , & au care droit on y voit une .cham;. 
&re qui re£0it le jour de plufieurs petites k­
l!l.etres prauquees dans le roc. Sur la porte de 
1!'£gUfe d'enhaut on .vflif · JJne gran<t.e piene 
de taille Ol) il y a plu~m lemes qp' on ne 
peut pas connoitre. Au Nord de la meme 
.Eglife il y a deux grandes citernes fous terre 

.~llacune d'environ quatre cens dnquante pas 
~e J9.ng ~ ave~ . deux grandes aMrca~~s foute-

UJ 
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mes ~e plutieurs pili~rs. ,Tousles arts on feJ 
emplit d'une eau qut decend de la monta.­
gne prochaine, & f.tit une petite riviere. A 
u.n quan lietJe de cett~ Eglife on decend huit 

· tJU neuf cens ~ pa~mi des roc~s, & on ~·y 
trouve de core & d'autre que de pentes 
chambres creufees dans le rex:. Sur chaque 
porte il y a une croix , & dans chaque cham. 
bre comme une table·, un bane, & une petite 
plac,e un peu creulee de Ia Iongueurcfun hom• 
me, avec une forme de chevetau bout com­
me une maniere de lit , le rout taille dans le 
roc. Au fund de ces rochCs on nouve une 
grande faJe·, aurour de laquene eft. entailiC 
un bane pour s'atfeoir. Ce qui ferr de plan­
cher d'enhaut efi: tout uni & non ~sen ¥ou.o 
te, & au milieu i1 y a un trou qu1 perce jut:. 
qu'au delfus de la. montagne. Comme il ne 
donne P9int de dane , it y a aparence qu'u 
:n'a &e fait que pour laitfer forcir la fuml:e 
s'ils y faifoient Ji cuifme ,. ou bien pour ari~ 
rer la~tcheur, comm~j'ai vv en plu1ieurs 
villages"ki Iongdu.go!fe Perftque.Sur Ia ~..:. 
te de cette derniere grate on voit entaillee 
dans la roche Ia figure d·un teu ,. oii funt re• 
P!efenr~es plulieurs·perfonnes au milieu d·es . 
.Hames. Au detfus de }a plus haute de~ tnoa. 
t~nes il y ~ un mech!mt village; d"on on peui 
nrer des vtvres. Ma1savant que Ia Caravane 
arrive , quelques Marchands, vont s'iilfur­
mer des Pafttts s'il n''y a point de volrurs. 
dans les grortes ou ils fe viennetlt. fouvens ca­
cher. ean 163H. Sulrtt;;Atnurataltantafli~r· 
:Bagda~ pa1fa par ce m&ne Ji~u, rant PQur voir 
~es. rutnes ,. qt1e pour faire ra{er un Fort qui 
t1t01t a d~u:ic li.eues de 1(ara{el;4 ' & qui fervoit' 
de re~rane aux voleurs du pai"s. n lit nertoycr 
~n meme temps quatre journecs de chemln 

~ . ' ~ 
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qui etoit tres-incommode a caufe d'une pro-. 
digieufe quantite de pier~es) qu'il :iit oter & . 
acutnuler par monceaux d efpace en efpace , 
ce qui fervoir a monrrer le grand chemin. 
11 :iit b!itir auifi un pont pour patfer la ri-, 
viere ~ & le pa«age du Grartd Se1gtteur dans. 
ces quartitn-lcl fut. avantageux au~ vo­
yageurs. . . · . . 

Le vingt ... huitieme nou~ mat~hames huit 
beutes , & arrivames a N esbin andennement 
Niftbis. Deux ou trois _heures au de~~ il y .a· 
a1fez Rroche Ju chernln une efpece d henru~ 
tage. C'eft une petite chambre dans un en ... 
e-los de tnurailles, & dont la porte ell: fi baffe. 
qu'il fe taut prefque tralnet fur le ventre pour 
y enrrer. A mon quatrieme voyage ayant 
pris la meme route jufques a Moulful , trois 
ou quaere Juifs de notre Caravane s'avartce­
tent vers cet heritage pour y aller faire leur 
~evotipri; parce q~'ils croye~t q_u~ c'eft 1~ 
lieu .ou dlenfeveh le Prophete Ehfce. . 

Le pals qui s' etend de puis Coufafar l'ufqu' a 
Nelbm eft une large campagne, & a pte .. 
miere journ·ee on ne voit autre herbe fur la 
terre que de Ia pimprenelle, donr la platltc 
tft ft grofte qu'il s 'en trouve d'un pied & de~ 
mi de diametre. La journee fuivantela cam. 
pagne elt couverte d'une grande fcliiUe ver~ 
te , large & epaitfe ' donr l'oignon eft gros 
comme un a:uf d'oye. On y von auifi qi.lan­
titi~ de .fteurs jaunes, rouges & violettes ; des 
tulipes de di(erentes cou.Ieurs , & de~ ane~ 
mones & narcttfes fimples. En generalla plus 
grande partie de la Mefopotarnie eft infer­
tile&enfriche,& i1 n'y a que pcu de bons en.. 
droits, qu'on pourroit rendre meilleurs en y 
apporrant J'lus de travail . & d'.indufi:rie. 

l'i eJbjn n'dl plus ~ue l'ombte de l'~ncienD4 
. . M lY 
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Niftbes, & ce n'elt a prefent qu'un gros vil. 
l~e done la pl.iipart des habicans font Chrt­
ticns Armeruens & Neltoriens. Notre Cara­
vane fur camper a une demie lieue plus loin 
dans un cimetiere qui touche l'Eglife des 
Armeniens. Le lcndemain a la pointe du jour 

- e:nrendant chanter j'eus la clinolite d'entrer 
dans l'Eglife, ou je vis un, Eveque Arme­
riien avec fa mitre & fa crotfe qui n~etoit que 
de bois , acompagne de plulieurs Pretres & 
de beaucoup de gens qui a!liltoient a la MeC. 
fe. Les Peres Capucins etoient avec moi , &. 
l'Eveque voyant que nous etions Francs, 
des que l'OIIice fut acheve,nous vine hire d­
vil.ite, & s'offiir de nous faire voir ce qu'il 
y avoit de temarquable en ce Iieu-U. II nous 
mena fous l'Eglife dans une C~lle, ou il 
nous montra)e fepukre de faint Jaque Eve­
que de Nilibe. 11 y a dans leur cimettere une 
pierre d'.ux1pied d'epailleur & .haute de tix 
ou envirod",_ fttr laqu~lle nous vimes apli-

. quees plulieurs chandeHes de dre & de fuif, 
que ccs pauvres gens vont offrir dans lems 
bcfoins, & particulierement dans leurs ma.­
ladies. lis croyent que cette _pierre a Cervi 
de piedeftal a , Ia ftatue d•un Saint qui ctoit 
detfus & que les Turcs ont abatue , & ils 
reodent les memes honneurs a la pierre qu'a 
Ia .tigure du Saint. On y voit bten encore 
quefques caracleres Romains , mais a demi 
etfacez & interrompusenquelquesendroits, 

' de forte qu'on n'en peut tirer aucnneclairdf­
fement certain pour ' fctavoir a l'honneur de 
qui 'la ftatue avoit ece elevee. A une grande 
demie-lieue de Ncfbin du cote du Levant il 
P,atfe une atfez belle riviere qu'on trav~rfc 
fur un pont de pierre. On voit fur lc! chemin 
pluticurs pans de muraille av_ec une grande 

I 

/ 
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4tcade~ d'oi1 l'on peut juger qu'ancienne­
lllent la ville s'e~ndoit juuju'a la rivicre. A 
deux portC:es de moufquet du pont vers le 
couchant le long de cette grande riviere, on 
UOUVe une pierre a moitie teHC cnterree, fur 
laquelle font ecrits quelques mots Latins ~ 
qui font connoitre gu'dle a .fervi de couver­
t.ure au tombeau d'un General d'armee qui 
~toit Franctois;. mais dont on ne peut lire ie 
nbm que l~ temps a e1face. Le meme Eveque 
J)Ous aprir '}u'autrefois les Mores ayanraille~ 
ge · la ville :r une etrange mul-titude de mou­
f>herons,E:£:mr venue en une nuir " tourmen­
terem: ti fi.trieufcment & lcs h01nines & les: 
chevaux qu'ils furcnr conrraints de lever le 
ijege. On l1.'1ye a Ndbin Ja. doiiane comnle 
~ux auues licux, c'eft-a-dire deux piaR:tes &. 
demie par charge de mule ou de t:heval .. 
Nous y demeurii~nes tr(!)is jours criders, pen­
dant lefquds nous nous fournitncs des·provi~ 
{ions necetfaires jufqu:a Mouffill eloigne de 
Nelbin de cinq journecs :1 le pals han~ pret: 
que par tout ctefert & inhabite. On nc trou-· 
ve_dc l'e:m. qu'cn d¢U~ end~oir< 1 Iague lie n'ell: 
pas trop bonne, & de temps en temps qud4 
ques pauvres Pafires qui habitent fous des 
tentes. 
· le premier jour d'A vrif nous p3rtimes de· 

Ndbil'l , & apres avoir marchc onze hcurcs: 
nmrs vinmes Gam per aupres d\m ruilfeau otr; 
quelques Bergers, ~us ~terenr des poules. 
' I.e fecondnous fumes dtx heurcs a cheval,. 
& vinmesau ~ice aupr.Cs d'un mechanr. villa-.­
ge OU fl OC 1e trouva ricn a man!otet~ 

le trai1ieme Ia traite £itt de ueize lieu res , 
IX 00US ROllS arrchames pwcnc d•(me me­
d~anre footaine .dond pelAel .. eau etoitbon..­
n~ Jil®l' UQS chevau"-" 
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· Le quatrieme nous marchirnes dix henref'; 

& vi~es ca~per a'!.pres d'une petite rivie. 
fe, ou on vou les rumes d'un ptmt. & d'une­
forterdfe qui l'acompagnoit. - · 

Le cinquieme il falut marcher·orrze heu­
res pour arriver a Moutful qui eft·peu eloi~ 
gne de l,.ancienne Ninive. 

Moufful eft une ville qui paroit beJfe au de-­
hors avec. de hautes murailles deft!'erre de­
caille ;. mais au dedans elle eft pre ue route< 
ruinee , & n'a: que· de petits bazars gt!es,. 
avec un petit chateau fur le Tigre qui _eft la;. 
Eiemeure du B"acha .En· un mot,Jl n'y a nen de­
curieux a voir a .Moulf'ul ~- & le:Jieu n"eff con­
fderable que par le grand abord des nego­
iians, fur rout des Arabes lk des Curdes ,. 
qui habitenr l'"ancienne A.tJirie qu'on apelle 
aujour~ui curdijlau , oo il (e f.ti.t une gran­
de recoite &; un ~ comnwrce de noix, .de 
g_ale. n y a dans la 'liHe quaue fortes de­
Chretiens :.- des Grecs, de~ Armeniens ~des­
Ne!totien' &; des Maronites-. I.e! Capl.)cins y 
avoient une perite maifon lelong du Tigre ; 
mais l<! B"acha leur a yam &itune a vanie, par­
ce· qu'ifs vouloienr un peu l'acroitre,. ils ont' 
tee contraints de 'l'"abandonner~ La: ville eft·. 
KQuvernee par un Bacha ....l qui entretient pour 
{a mitice ... tant de- Janittaires· que de Spabis .. 
~s. de deux mille hommes. 

II n'y a que deux mec;hans Ca.rva.nleras 
dans Moutrr1l , & s'etant trouvez pleins a 
notre arrivee , je fis dretrer rna terne dans. 
le !vfei1an gui eft fa gra~de pface du mar­
che. N~rre Cara~!J.-bachiapi>elfe £otia Sapb11. . 
Armenten de rehg1on & ne a Ifpafum, ayant 
patre rouvenr a Mouaui, & etant connu du 
maitre d·.1 Carvankra y obrint deux cham­
brcs. n .ne voalur pas dreJfcr A tentt commc 
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110us, pour n'eue pas obli~e de faire garde ia 
nuit; mais il eut lieu de s en repentir le len­
demain par le peu de fi'trete _qu'tl trouva dans 
un lieu ou ilia croyoit entiere. Qgoi-que lc 
Carvanfera ferme bien routeS les nuits , il 
ne laitfa ras d'etre vole fort fttbtilement. 
Comme i ne vouloit demeurer-la que deux 
ou trois jours, il fe contenta .de mettre en pi .. 
le fes bales de marchandi{e a!J pres de fa cham­
bee ; mais il ne ~perliiit pas qu'un cote du 
Carvanfera donnou fur la muraille dcla vil­
le , & que quelque. canaiJle s' etoit laitfee en­
fermer expres le foJ.r dans le Carvankra ; ce 
qu'il eft mal-aife de reconnoitre parmi .cant 
de monde. Sur la minuit des voleurs fe te­
nant fur la muraille jetrerent une corde avec 
tm crochet au bout a leurs camarades qui 
etoient en bas ' & enlevant les bales en haut 
les ouvrirent ala hare, & en rirerent ce qu'il 
y avoit de meilleur •. Leur vol fut particulie­
rement de martes zebelines , & ils en pt:ircnt 
environ pour mille ecus , de dix 1nille que les 
bales ,POU\ioient valoir. lis en avoient de~ 
enle-ve quatre' & ala cinquieme qui tomba. 
avec bruit un valet du Caravan~bachi ~·evcil:.. 
Ja , & mit d'abord l'allarme dans tout le 
Carvanfera. Chac;:un courut auffi-tot aux.ar­
mes, & n<;>Us qui ~ions fous ,nos renres dan$ 
la place ou repond laporte du Carvanfera , 
nous tirames en meme-temps en l'air quel~ . 
ques coups de piftolet &. d'arquebu[e. Le Ba.­
cha furpris de ce bruit fortit aulli-rot avec. 
P,l~1fteu~s Janitfaires p~nlr y mettre ord~;e, ~ 
s erant •nl'otme du fau nous envoya aYerttr 
de fa· venul!, avec commandement de rte plus 
tirer; ~el9ue rec~erche q_ue l'on put faire 
cette nutr-Ia & les Jours fUlvans, on ne put 
avoir aucune nouvelle des vol~urs ; ~ il y a. 

. M VJ 
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bien de l'aparence que le Bacha eur Ia partdu 
vol, foit qu'il fur du complc;>r, foit qu'ilfet­
miir les yeu:x apres a voir decouvert r affaire. 

Avant que de pa1ler la ri-viere pour aller 
voir l'ancienne Nmive,jed.irai ce que j'ai re- . 
marque en general du Tigre & de l'Euphrate 
touchanr 13. di.ffCrence de leur cours & de­
kurs eaux.L~eau derEuphrare me parur rou-· 
~eitre, '& mains rapidc que celle du Tigre ,. 
qui rembl'e blandleitre comme celle de la · ! 

Loire. Le cours de l?Euphrate eft beaucouP' 
plus long·que·celui du Tigre·, & j1ai parle de 
fa fource au fivre precedent. Dans l'a fiiite de 
mes relations j"'aurai' lieu de depeindre plu~ 
partkulierement le cours &. la nature de ces 
Qeux rivkres·, & pour ceue heure je palferai 
Ie Tigre fur un pont de bs.rreaux, pour aller 
Yoir 'les rrifies- rumes d'une ville qui a f.iit-
tanr de bruit & qui n .. a conierve prdque au-
tune marque de (on ancienne 4>kndeur. 

Ninive qui etoit bade fur .b rive gauche du 
Tigre du core de 1:' Atryrk ,.. n'eft a prelenc 
iqu'ure confufion de vieilles ~afures qui s'e-
1:endent environ une lieu¢ Ie_ long dll .fkuve;. 
On y voi~ quantire de voures ou cavc:rnesin­
habitees, fans qu"'on puitfe bien juger-1i ces 
voiire~ £ervoienr· de demeure au.x liabirans , 
t:>u s'iv y a·eu au<-detftisquelquechofedeleve, 
ia·plufpart d'es vilhlges de 'Furquie etant com­
me·enfuncez dans l'a terre , ou ne venanr gue­
requ .. au premier erage. A une derni-lieu~·du 
Tigre H Y.a unepetite colline enrouree de plu­
Jieurs ma~.fons , & au deifus une affez &:Ue 
Mofquee. C''ell:oirceux du paitdtfetu~ue le 
Prophete Jonas eft enrerre,. &: Ci:e lietr-la: leur 
eft en 1i ,S'rande veneration·, qu~il n'y a point 
de Chretien qui puilfe y entrei, ii ce n•eltfe­
c;rettenu:nr.,par une Javeur pa.rticullere.Jl' ca 
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donnant· de !'argent. Ce fut de la forte que 
j'y entrai a vee lcs deux Peres Capucins; mais 
il nous falut auendre la nuit , & nous de­
chautfer felon la cofttume. Au milieu de Ia 
Moft}uee on voit un fepulchre couvert d'un 
beau tapis de Per.Ce de foye &d'argenr,& anx 
quatre coins quatre grands chandeliers de 
cui vre avec des cierges, outre plufieurs l-am­
pes & ·reufs d' Aum.ic.he qui pendent au plan­
cher. Nous vin1es quantire de Mores hors de 
la MoflJUCe ,. & dedans il y avoit deuli De- ' 
ruis qu1: lifoicnt dans 1' Alcoran; 

On voir hors de Mouffitl 3: la portee d11 
Moufqnc-tversl'Occidcm:d•ere,ungrandM~ 
naftere rlltne a:vcc undos de hautes rmltailles. 
dont Ia plus grande partie eft encore debout .. 

Nons detiteurames huit ou dix. jours a 
Moutful,. & tOUt etant pret pour continuer 
notre voyage nons nons mimes joyeufement 
en chemm: Mais ayant a f.tire une hiitoire 
atfez particuliere au fujet d'un Vcnitkn qui 
lC mit avec nous :\ Alcp dans Ia Caravane ,.. 
fai criU propos de laitfer prendre hal cine au 
Letl:eur, & de lui faire un chapitre a part de 
ce qui nous arriva dans fa fuite du voyage de­
puis Ninive jutqu,.a lfpahan. 

CHAP IT R E V. 

Suite tle Itt mime r011te aept~is Ninive ju{qu?z I(­
paban, •vee t'bjloire d'11n fi.mbaj[.adeur numtni 
Domi1lic• de Santis. 

A Pres a voir paae le Tigre nous ne fUmes: 
camper qu'a uois quarts d'heure de Ni­

llive, pour atrendre guc}ques Marchands qui 
Yenoient sroffir la Caravane. La route que 
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nous voulion~ Ienir n'efi pas Ia route Qrdinaf,. 
re fOUr !fclgt!er Ia Perfe ; mais il y a Jrioins de 
dolianesa dfuyer de ce cc3te-Ia, & meme lc 
chemin eft plus court, la Caravane n'ayanc 
mis que cinqu~te-hui' jours poor aller ti.' A· 
Jep a Ifpahari'. Du bord de la riviere jufqu'au 
·lieu ou nous campimes ce fpir-la ce font de 
continuelles rulnes ;. ce ~ui. nous perfuade 
alfez que c•'eft 1e meme bea on etOU ftt.uec 
l'ancienne Ninive. 
· . Nous demeurames campez . deux jcrurs at­

kz proche de Ia Mofquee em eft le fcpukrc: 
de Jonas, felon la nadition des Turcs :s & on 
nt choix d~UR d,es plincipaux Marchands 
Curdes pour erre notre Caravan-bachi ;quoi 
que ces l'euples f0ient naturellement larrons, 
& qu'il faille coujours ave£ eux cue fur fes 
gardes. Ma.is- il fallutukr de politique, par­
._e que Iious allions trnerkr leur pars , qui 
eft , comme j'ai C!lit, l'an6ienne Affyrie, con­
nue aujourd"hui fou$lc nom de '"rdijlt~n, & 
4J.Ue le langage d~ cette PrG>vint:e efi: un la.np­
ge tout pamcuher.. . 

Les.deux premieres journee~ nous palfimes 
plu1ieurs periu ruitleaux qui vienncnt des 

· montagnes, & fe vont r.endre dans le Tigre. 
Notre premier -gire fut en rafe campagne 
proche d .. un petlt ruitfeau; ~ le recond foit 
nous v.irunes camper ·au bord d'ime grande 
riviere qui fort des montagnes du cote du 
Nord, & court au Midi fe decharger dans le. 
Tigre. Elle s'appelle.Bobr11s & eiHort rapiQe, 
& entre la quantite de .poi1fon que t•on y 
nouve il y a (ur tout d'exeellentes truites. La 
Caravane fut deux jours a palfer cette riviere 
a taufe qu•it n'y a point de batteaux. On lie 
de longues perches enfemble cinq ou ftxl·u­
nc fur l'autre comme un train de bois Jlotte~ 

• 
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ftqu'en leur langt.J.e: les. gen& du pats nom. 
ment un l(.ilet. Us .le font carre~ & ils mettent 
au deifous-environ cent peaux de bouc plei .. 
ncs ~e v~nt ;. ann que lc Kilet qui en eft fup .. 
pone fon · plus haur fur·l'eau.ll fauc que le 
Marchand air foin d'etendre de1fus de gros 
treutres epais qu'U porte avec lui;. amr que 
l'eau ne puitre percer, & que les bales de mar­
chandifes ~ui fonr enfun..cer le Kilet ne foient 
pas moiiillees. 11 y a quatre perches· aux qua. 
tre co-ins qui rervent de Iames, & qui ne peu­
·ven_t P";S faire grand etfet pour 1Urmonter_la 
raptdil:e de l'eau ; de forte ~u'on ell conuamt 
de rerrionrer du cote de delia en via-on quatre 
·cens- p!lS.,. & de devaler autant de !"autre au 
de1fous.du lieu- ou on doit abocder, tant l~eau 
e~ forte~ pr~d_pakment apres Ia pluY,e ctui 
fatt enfler la tlVIere. Qyand on a gagne I' au­
tre· bord , il faut a force d'hommes remonter 
Je Kilet jUfQu•au Jieu·ou les marcharuiilhdoi­
vent etre dednrgees.. T Ol1res les .bales etant a terre on tire le Kiter hors del'eau, rant pour 
r'llabiller Ies oudres , tJue pour le r-esnont~r 
plus airement' a force de milfes fur le{quel1es 
.m le charge. Pour ce qui eft des chevaux , 
des mules, & des anes qui portent tam les 
llommes qtte' les marchandifes, des que les 
P.lffres qui font dans-les montagnes voiftnes 
decouv'rent une Caravane ou quelques gens a 
c-heval , ils Yiennent promptement au bord 
de Ia riviere pourles pa1fer. lb n'ont qu•un 
lac de toile ou de poll ae chevre 9ui leur fert 
d'b:rbit ~ & quand i1 faut pa1fer ils tirent ce 
fac de detfus leur corps, & {e l'entortillent 
autour de la tete comme un. Turban. Chacun 

- d~eux fe lie une peau de booc enHee fur I•efro. 
mac, & deux ou trois d~ plus experts mon:­
tant fur pueil oombre des meilleurs chevaux 
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~ui font bridez , entrent les. premieri cfam 
j eau ' & d'autres fe mettcmt a 1a nage polu 
chatfer devam eus les· chevaux & res mul~. 
Ils prennent d~nne main la queue· de l•animil,. 
&. de }'autre ils fe frappenr, & !tils en re­
connoiffi:nt EJUelqu•un ae f{)ible ils lui atta­
chenr une oudre enftee tOns k ventre pour le 
·foulager. Par cesdiffkul(ez qui fe trouvenc 
a patfer cette riviere,. il eft aife de iuger qn'u .. 
ne .Car:rvane de dnq ou fix cens clievaux y 
employe plus d•un jour~ 

T oute Ia Caravane ayant heureufement 
Jtagne l'imrr-e bord , die pourruivir fia. route 
pendant deux ou trois jours par un cthemin 
tres:ficheux. La prerniere journee Jes chevaux 
fmcnt wnrirmellen1cnt dans l"eau iufqu'a 
rni- jambe, & la journee fuivanre avec une_ 
partie de la'treilieme nous marchames dans­
nne campa~rne fort deferre, ou .U fe·uouva 
tomefOisunpctl d'herbe pour leschevaux:, &. 

· f!ttelques brelfaiUes pour faire auite du cis. 
Ce mauvai_s d1emin eta:nt patre nous virunes­
a line attt:re riviere appellee fa ~randeZ11rbe~ 
& nous fll pamimes fur an pont de vingr..neuf 
arcadesAe p~er~ de railler On croit que cc 
pmlt a ere htt par Alexandre le Grand , 
pour pa1fer IDD annee qua:nd il marc bait COfll.. 
tre Darius~ A un quart' de lieue de ce pont 
vers l'Ocddenr d'Ete, il y_ a deux rivier(!s qui 
s'affembfenr,& qui vont fe rendre dansle Ti .. 
gre. IJu poor no us vinmes a une· petite ville 
:;appellee Chere't,JIUI, qui eft·fur uire eminence·» 
& a com me trois redoures. 11 y a nn Bacha a 
~ui il faltu faire un petit prefent pourlaitfer· 

·P.lftfer_la Cara:vane,. & non~demeurames-1:1 
_ den.x: 1our,s f:.a"mpez ~tr ~ord ci'u~. petit ~:~~i£­
feau. Deta nous march ames lll'l.e Joutntle en­
Ut des. Montagne$ arides. £a.ns u9u.ver de 
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l!eau , .& le lendemain nous emrames dans 
une belle plaine ou il y a quantite d'arbres 
ftuitiers. C'eH la plaine d'Arbele ou Alexan­
dre delit Darius, & elle a bien pres de quin­
%e lieues de tour. Elle eft arrofee de quanti­
te de ruitfeaux, & environ te milieu de Ia 
plaine s'eleve une petite montagne de de­
mi-lieue de circuit. Elle eft couvertedes plus 
beaux. chenes que l'on puitfe voir, & il y a au 
detfus des rulnes d'im Chateau ~ui a routes 
Jes marques d'avoir C:te un bel edifice. Ceux · 
du pals difent que c'eft le lieu ou Darius 
etoit quand il donna la bataille contre Ale'­
xandre. A trojs lieues de-la pres d'une gran­
de montagne du cote du Nord on voit enco­
te Ies ruines d'un autre Chateau & de plufteurs 
tnaifons ~ oii ils ajoutent que Darius avoit 
une partie de fes femmes' quand il perdit la 
bata.Jlle ,~& ce Chatt'au eft alfts en une admi­
table vue! Du pied de cette montagne ilfurt 
nne fonrce quiVa un quart de lieue'de-la, fait 
une rivierc qui pourroit porter de grands 
bit. eaux. Elle va ferpentanr autour des mon­
tagnes qui for:t au Midi, & a deux journees 
de-Ja vient pa1fer pres d'une ville appellee 
Cbera'{nul ou il y a un beau pont de pierre de 
dix-neuf arcades , dont le gr"and Cha-Abas 
en lit rom pre trois apres qu'il eur pris Bag­
dar. Cerre ville de chera\!_,ul eft conftruited'u­
.ne autre maniere que .les autres villes ' erant 
toute pratiquee dans le roc efcarpe l'efpace 
d'un quart de lieue, & on monte aux mai­
{ons par des efcaliers de quinze ou vingt 
marche!;, tantor plus & rantot moins felon 
l'a.ffierie du roc. Ces maifons n'ont pour rou­
te rorre qu'une maniere de mcule de moulin 
~u on n'aqu'arouler pour l'ouvrir le jour & la 
lermer la nuit' les jambages dela porte etant 
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taillez au dedans pour recevoir Ia piet:tlt 
qu'on roule, qui eft alors au niv~au du roc. 
Au delfus des maifons qui font comme des 
niches dans Ia mont~, on a creufe des ca• 
Yes ou les habitans retirent leur bcftial ; ce 
qui fait juger que ce lieu-.ta a ere une forte re­
ttaite pout defendre 1a frontiere contre les 
courfes de$ Atabes & des BedoUins de la 
Me(opotamie. . . . 

Nous arrivamesa 'btra~plllla veille de Pa. 
ques , & nous y demeurames trois jours pout 
nous rafraic:hir apres le Careme que nou~. 
avions paJte tous enfe!tnble aifez maigrement. 
Le jour de Piques je tiS etendre un tapis pro­
che de quelques Joutces qui fortent a.,pros 
boiiillons) & invirai i manger les deux 11 eres 
Ca,f,ucins : Mais m'ayant prie d•attendre 
qu ils eutfent acheve leur Office, I' impatien­
ce me prit , & ayant mange un morc:eau de 
pain, je me. ns verfer un verre de cette eau 
avec un ~ de vin ; ce qui lui donna une 
pointe· d aigreur telle que l'ont ~d'ordinaire 
les eaux minerales. ]'en bUs f:1D feco~d verre, 
& quelques momens apr~s Je fenns tOUt-a­
coup du defordre dans mon ventre , deux 
verres de cette eau produifant le meme eWet 
<JU'une forte purgauon. Je h'eus prefque pas 
letemps de me rec:onnome, & ayant Ia cu­
riofite de fCiavoir ft cene eau feroit un auai 
prompt elm: fur d'autres que fur moi, j>or-­
aonnai a un valet d'en verfer-aufli aux Peres 
quand ils mangeroient. Ils n'en eutent pas 
pli'tt& bt\, que je m'aper"fts qu'elJe faifoit 
deja fon op:!r.uicm; mais ds en furent ua­
vaillez un peu moins que moi, n•ayam F3 
voulu qu'ifs en butfenr un fecond verre. Ces 
f~urces boiiillonnent fur le bord d'une ri ... 
VJCtC nommee 4.1f1111 fou , OU rlVlCfC d'ot • 
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journeeg au.-de~a de Bagdat. 

Le lendemain nous vimes au gite a un me• 
chant vill~c fur Ia frontierc de Turquie 
& de Perfe. 

Le jour fui vant qui fut le c:inquieme de nO.. 
tre depart de Ninive, nous pi1ran1es quan­
tite de marets & des eaux chaudes qui fOnt la 
feparation des deux Empires. A cette -entree · 
de la Perfe on trouve d'abord une haute 
montagne pleine de beaux cltenes qui portent · 
la noix de gale, & la Caravane ne peut ga. 
gner le deffils en moins de quaere heures. 'En 
montane & fur tout quand nous fumes au 
fommet , nous oUlmes tirer plufteurs coups 
de moufquet, & ne pi'unes nous im~giner 
autre chofe , ftnon que les gens du vlllage 
d'ou nous etions paitis le matin etoient a 1a 
cbatfe des _pores fauva~S dont C~5 maret~ 
font rem phs' & des cern & des blches qut 
courent par troupes dans ces montagnes. Je 
m~ fou':tens que ces paiTans ne npus vou .. . 
l01ent nen ,vendre ~ue pour de Ia ~u~re & 
du plomb, & que notre Caravan-bach! no us. 
avoit avertis de ne leur en point donner, de 

. peur qu'ils ne s'en rervi1fent contre nous-me­
mes. Les coups hans trop frequens.. & rrop 
gros pour des chatfeurs, nous enons dans l'in­
ce~itude de ce que~e pouvoit ene;ce quinous 
obltgea a nous terur fur nas gardes, & nous 
aui:ions fans doute double le pas , fi nous euf-. 
1ions f~'ile malheur dont nous etiot1S mena ... 
cez ; comme nous l'aprimes dans la fuite. 
Ayant patn: Ia . montagne nous entrimes­
dans une fort belle plaine enrrecoupee de 
plufteurs ruitfeaux , & ·la nuit aprochant 
nous fimes drelfer nos tentes ne craignant 
plus rien; parce que nous Ctions.fur les te.tte$ 
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du Roi de Perfe oil l'on voyage avec ude en­
ticre furere. Nous envoya.mes nos valets aux 
tcntes des paifans qui etoient aux environs 
pour c.bercher des vtvres; mais grefque tout 
Ie pain <Ju'ils nous aporterent n et6it que de 
glan ) une partie de ces pauvres gens n'en 
mangeant pas d'autre. Ce glan eft dt la grof. 
{eur de nos noix, &. je pris plaiftr dans un au­
tre voyage d'en aporter. a Alep une branche 
Oll il y avoit trente glans&. V.l:l'lgt·tfOisnoix 
de gale ; dequoi je b5 prefent a Mon1ieur 
notre Conful. · 

,---1 

La Province oit nous marchions alon fait 
la plus grande partie de l'artcienne A1Iirie, & · 
celui qui en etoil Gouverneur .s'ape.lloit So­
lima11-I\.1111. ]'ai dit qu'en partant d'Alep un 
Venirien apelle Dommico de Santis, fe mit 
dans la Caravane, & fen ferai l'hifi:oire a 
mefure que nous aprocherons d'Ifpahan. 11 
avoit des lettres de creance du Pape ,_ de 
l'Empereur, du Roi de . Pologne &. de la 
ReJ.lllblique de Venife pour le Roi de Perk:, 
& etoit paRe dans la caravane fur les terres 
du Grand-Seigneur fans qu'on f~iit qui il 
etoit ' ni le fu,et de fon vor.age : mais db 
qu'il rut hors de la Turquie il fe declara OJJ­
verrement , &.. n'ayant plus ·rien a craindre 
prit la qualite d'Ambatfadeur de 1a Repu-
blique de Venife. . 

. De Ia plaine oit nous avions campe il y a 
deux hoMes journees de chemin jufqu'a un 
gros bourg acompagne d'une petite FontreC. 
Ie de brique cuite au Soleil. Cell: oil le Gou­
verneur de la Province ticnt un Lieutenant • 
qui a environ deux mille chevaux fous fon 
clommandement pour garder cette frontiere. 

~ a . Fo,rteretfe eft a Ja droite vers le ·Midi 
CloJgnee de aois. heur~ du. gr~ cA.emi.Q • 
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&le Caravan-bachi, fur,felon'l'ordre, donner 
avis ace Lieutenant que la Caravane etoit 
arrivee, & pour lui' taire f~avoir auffi que!. 
les fon:es de gens & de marchandifes il y 
ayo'it. Ce Vemtien , comme je dirai ailleurs , 
#oit Wl t,rCSrpetit genie, <.]ui re,1::10ndoit mal~ 
la qualire d' Amba1fadeur , & 1 ayant vu au. 
trefois aux lodes .~n ~re$--pauvre. etat au fer­
vice d•un Eccletiaflique noir que le Pape ho. 
nora de puis d'un E veche, je crus que ia cha • 
.ritbn'obligeoir de lui donner de bons avis en 
~ette ren~on.tre, conune je l'avois aJiifte de 
ma bour{e en ~·autres. Sans les Pere5 Capu ... 
~ins~ moi il auroi~ ete fouvent fore embara(., 
~, & jevoulus bienqu'ilJe fervit d'ordinaire 
d~ m9n Trw:l)en}ap. Mais j'avoisl.jeu de m'e ... 
tonner de ce que de ft grands Prin~es & un' 
ti lll.ge Rcpublique • .eavoyoient un homme 
de cctte forte en .Atnbalfade pour une atfai,. 
r;:e de !'importance de celle doat il s'agitfoit 
~<;>rs. J,.e Grand-Seigneur avoit porte tes ar­
Jl)es dans la C;1ndie, & il etoit quellion de 
porter le 1\oi d~ PerCe alui declarer Ia ~tuer .. 
re po~ de~ourner ~et orage do detfus la Chrc .. 
Jiente, Je r~pre(entai don~ a 1' Amba1fadeur 
RU'il etoit~ propos de faire {~voir fon arri .. 
:vee au Commandant de Ji Forqretre; atin 
RU'il . Cll pi)t donner avis .a Sol!nan.:Kan ~ 
Gouverneur de Ja frovin~e , & Soliman'­
.Kan ~u Roi, felon gu'il fe pratique d'ordi .. 
paire. n tl)e rel'l}erda d~ tn00 confeil ' ~­
me .J?ria d'envor,er mon Tnu;:heman; ce quCi_ 
je hu.acordai tres-v~lontiers. C'etoit un jeu' 
pe homme de ijagdar, qui parloi~ fix Jangues 
IX ne ~n:w~qi~ p;q d'ef'ptit, V n peu aprts ~ 
mtn.uit la <.,;cqav;truy comrne~Js;anr a m:trcher", 
fe. Caravan ... b;1~h~ ~(non l,:nicl.].cman p~ireqf 
~e _s:hem.iq 4~ Jil foner~1fe7~Cln~ l~ur cpmpt~ 
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de nons Ventr JOtndre lc fotr ou la Caravand 
dcvoit camper : Mais Je Caravan-bachi & 
mon Trucheman ne revinrent que le len. 
demain avec le Sous-commandan~ du Fort7 

qui vint faire compliment a l'Ambatfadeur 
de la part du Commandant , & a moi enfui. 
te, nous priant l'un & !'autre de tie point~:. 
fer outre (aas manger avec lui. II ne pnoit 
po!!lt !es ,l>er~s , . parce qu'o~ ~ui avou dit 
qu Jls etOient 1nd1fpofez ; ·mats tlleur envo..: 
yo it ~e' vivres q~i ne ~eur furent pas fort nc­
cetfaues : Car des qu on eft dans la Perfe , 
les Pailres,tant des inontagnes que de }a plai. 
ne,qui vivenc tous fous de' tenres , aportent 
aux Caravanes. quantite de vivres, le pai'$ 
etant h9n en .cet endroit, foit pour Je 'be­
ftial ~ foit eour la 'chatfe, 

· L' Arnbatfadeur & moi fuivis demon Tru­
e; beman & de quelques Marchands J\rme­
niens qui parloienrun peu Jtalien, panimes 
a.vec le Sous-4=ornmandant , & marchames 
env}~c;'n trois: heures dans les montag~es. ~ 
mome chemm nous patiames un 6o1s Ole 
·nous ouimes ftfler, tilns f~tav9ir c~ que pou­
voit etre. Le Sous-commandant, qui vit que 
cela nous furprif nous lit Pilfer au lieu d'oq . 
venoit ce fflement, & nous rrouvimes que 
c'etoit un icrps:nt de fa grotfeur d'une .cu1tl0 
d'homme &.. de douie p1eds de 'long, d6nt 1~ 
.tete s'etoit pri1C entre deux branch&~ ce qui 
Jui cau(oit de la douleur, De ces Monragnes 
~ous entr~me5 dans une agreabl~ plaine, 0\\ 
Je Commandant de la Forterefl"e nous atten~ 
doit fous fa rente. ll l'avoit hit dretlt:r aq · 
h.or~ Wttne.!'I vi ere entre plutJeurs gros no yen 
·qui .aonnoum~dc.l'omb~~ ac ttant affis fur 
U~ ,S~an.d ~a~is oe (oye j de$ . que ri()US . P\tll ~ 
mes il· JC ' Jeva ~ npus 41\J;\ d'urte' ffl~ 

• o ,,,,,,Coogle · 
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tout--a-fait civile. 11 nous dit que nous etions 
·1es bien-venus, & qu'atiurement Cha-Abas 
{on maitre feroit ravi de voir que les Monar- -
ques Chr~.tiens lui envoyoicnt un Ambatfa­
deur; qu'il en alloit ecrire a: Soliman-Kan 
Gouverneur de la Province, & qu'en cette 
guali.·te c'etoir_a luia le faire fctavoir au R,oi. 
J:'end~ qu'il e~rivit 'on nous ·apporta des 
fruits nouveau"- & des conlimres fcches & li­
quides, ave~ des melons de t•annee preceden~ 
te , q~ e~ient au1Ji frais .que fr on fUt venu 
de les prendre fur la plantc, J.,a )ettre etant 
.ecrite , il lit partir fon ~ourier , & lui donna 
Qrdre de d.ire a un Peroga ou Juge d'un lieu par 
pu nQU$ ,i~vio~ paiier, qu•n nous donniir des 
vivres pour no us & pqur pQs mon~ures juf­
qu'a ce· qQe nO!JB fuilions auP.tes de Solil,llan­
J<.an. l,.e ~ouner etan~ pam , le Cornman. 
pant n~us lit plufteurs queflwns couehant la 
s:uerre entre le Gral¥i Seigneur & les Veni­
tiens; combien de millier$ d'hommes le Tuu: 
rouv?i~ :tVOir talttpar mer que par terre, & 
guel etoltle lllOll)bre de fcs galere$ & de {es 
vaitteaux ; {urquoi nous le fatistimes felon 1a 
~onnoitfance que n"us en avions. Pendant cet 
entretien on ttendit le Sofra fur le tapis oil 

. JlOlJS erions aflls , & il fur au.{ij-tot couver~ de 
grands plats de pilau &. de quelques · aurros 
vian<J,es alfez bien appretees pour le pals. 11 
pons nt donner de tres-bol\ Vlh, mais il a'etn 
youlut p~s.~o~re. ~an~ nous nous ley~s 

·,Ie tabJ~ d etolt envtron onze beures 'de nult·, 
lk fans de grand• c;omplimens rtpus remerciJ­
mesle Commandaat & primes conge de lui • 

. J?endant que nous manglons on a voir eu foin 
~~.nqs chevau]!: que~nous trouvames fellez ~ 
bttdez, & le mente Sons-commandant qw 
J~pus.avo1t:ameriez revint nous conduire. Sur 
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les trois heures apres minuit nous arrivimet 
a fa Caravane Oll tOutle monde dortnoit , & 
nous denleuramcs au; meme lieu tout le long 
du jour pour faire nos- provitions de bouche 
t:tnt pour les hommes que pour les chevaux. 
Nous envoy.imes a quelques villages pour 
.avoir du vin; car au lieu ou nousenonscam.. 
pez jufqu'a Sneir11e qui eft la Ville ottle Gou­
_verqeur demeure, II y a quarre journees de 
chel\lin par un _pais alfcz rude, l1 n'eft habit~ 
que par des Paltr~s,que dans le paj's on appel .. 
le Turco1114ns , qw v1ennenr d~s les monta­
gnes avec leUt'S troupeaux pO)lr manger l'her .. 
be fix mois de l'annee. Nos valets revenu~ 
avec les provifions necefiaires,nous <i~~mpa ... 
mes fur Ies Jix heures du foir , ~ le Sous.;. 
c;ommandant ay.u:tt pris 1ix foldats aux villa­
ges circonvo~ns, ~ous dir qu'il avoit ordre 
d:.! ne nous f.Olnt qwtrer qu•11 ne nous cut con:.. 
duits ju{qu a Sneirnt ~ ~ rem.is entr~ l~s maln$ 
de Sol4nan-Kan. · 

Le {e~ond jour nous virunes camper entr~ 
des coUii)Cs proche de plulieurs centes de ces 
Paftre~~ Gefoit 1" lieu 'ou le Commandant 
a voir orc!onn~ par (on Courier que nous fuf.,. 
·(tons bien traitez par le Deroga. t.Jn Pero~4 
~fi:, col.lUlle j'ai dit , .qq Juge Q.e vilJage:Mats 

. celui~i etoi~ Chef de plutieurs &mi.ll~s,dont 
: quelque$-unes font de Ia Mefopotamie , &: 
d'autres de l'Arabie. Ce font tous des Pall:res 
qui o'l}al>itent point: daris des maifons ~ mai$ 
qui f~t retirem: av~ leurs trou~u.t dans I~ 
.:reux des rp~hers, foit que la nature les ai~ 

. creufe~ de la forte' foit que l'art ~ le travail 
:des hommes ayent ~nt rjbue a 1eUJ: lepdre CC/j 
petites hab~.tatipn5 t;:oq~mocks. · · 

Des que ~~us eiime~ i11is pied a terre qua.,. 
-. Jfi:'_l>Qn~ , Y~#U~~1 ,v,i.npf~lU pPU$ orendr9 . . . . -. J" J'A.m~ 

o ,.,b,Google 
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1' Ambaffadeur & rnoi, & nous menerent a 1" 
rente du Dcroga. Elle et:oit fort grande , &; 
on y voit comme pluiieurs chaml>res & unc 
{ale au milieu couverte de beaux tapis. On 
nous-lit :Yfeoir fur des carreaux :t & on nous­
prefenta d'abord a chacun une pipe de ta­
bac, avec de l'eau pour ·nous laver fes pieds. 
Une• heure ar>res on apporta le pilau & quan­
tite d'autres viandes. & a notre depart, qui 
.fut fur la minuit ayant voulu prefenter qud. 
que .cbofe au tils du Deroga., le Pere s'en ta­
~ha fbrt, & no:1s tetnoigna qu'il croiroit fai­
~ un crime de prendre quelque chofe des 
hotes dll R.oi' fur tout des perfonnes etran .. 
geres qai venaient des pats etoignez. 

Le lend.emain nous v1nmes camper entre 
des collines .ou il y rioit une pr<Xligieufe 
quantite de lis de plufteurs couleurs dont la 
cerre etoit toure eouvcrte. n n'y en a eoint 
de blancs ; mais ils ·font tous ou d'un beall 
violet; avec une rayc rouge au milieu de cha~ 
que feUille , ou d un beau noir qui les fait 
plus eftimer. Ils ·font deJa forme de nos lis » 
mais beaucoup _plus grands; &. en buvant 

1 .pendant quinze JOUrs ae r eaU OU On fait infu,. 
. fer l'oignon de ces lis, particulierement de 

ceux dont les &Uill~s foll;tl~~ p~us noires,c' e~ 
un remcd4 fouvera1n &. mf.illhble pour gue .. 
.rir le mal venerien. Nous youlions nous re­
mettrct en marche des ·le {oir pour arriver le 

. .matiA a SntinJI; mais notre CooduCl:eur nous 
~ia d'attendre que l'ordre du Gouverneur 
Fut venu. Q!!elques heures apres aous vin­
mes unhommedebaMeminct qui paroilfoit 
.Arabe; mais ·qui padoit Perften , & que SQ.o 
liman-Kao envoyoir a 1' Ambafiadeur ·pour 
lui fa.i.re compliment. Il 1\0US accom{>ag_tt_a 
jllfqu'a la tente que ce G9'1Vetneqf avott fa.k 

T•IP' u, N . 
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dre~r pour r AmbaJfadeur dans un jar din 
proche de la Ville> oil. ilijt au1Jj donner un 
Jogis au¥ Peres ~pucins. L' ~mba1flld~ren .. 

. voya complimenter le 1\an par mon Truche. 
man, &; l'heure etant venu¢ qqe nous de~ 
vions l'aller voir, il envoya ftx 4e ks Capi .. 
taines de cavalerie pour conduire 1' Amba1fa.,. 
deur qilj me priott toujoun de l'accompa ... 
gner. Lt. maifun ou il demeure ~ une aes 
P.lus belles de .Per(e , & nous le trquvame$ 
Oai}S une galerie qui donne tiu qn jardjn , de 
laquelle Je pave efoit couvert de tapis d'or ~ 
de foye , aTe~ de grands qarreaux (ie broc"a,rt 
de meme nature~ qui etoient f~!lgez le long 
du mur. A pres quelg. ue entretien touqhant 
1'etat de$ atl'aires de !'Europe on (ervit le fou­
Jle , ou il y eut qu~ite de yiandes? l'Qais o~" 
pe nous donna pQmt de v1n , & nous n'eu-t 
roes qu'une e1Pece cle · forbet & du jus de 
grenade a Ia gfa,ce, avec {Ju fucre pour Ce\Q, 
qui en voulOient mettte i les Tqrcts croyant 
que le fucre dilijpe les ven~ que aaufe cctt~ 
boi1lbn. Qn4emeura furtlong~ems ·aman,. 
ger ~par~ que c'eft 1"; coi)~e en ~erfe que 
quand l'Jln fe I eve a pres avou aGheve de man,. 
ger , ~n a~,Jtte pre~q in~onti~ent ra pla. c;e ' 8c 
le Jllllltre dq fdl:Jn a la pauenae d'attendrf 
que plufieurs de fuite ayent' pris· rete"' 
tlion , apres quoi on fait {out lever fans au.,. 
tre ~eFemonie, ll. arriva a. J1ArnJ,atfad~u~ da 
faire une <\~on indecenre durant le .-epas , 
·& q:e t\lt fa. pr~cipjtation qui en fut ¢aufe. Oil 
·ne ~ fer~ point en ferfe 4q ciijUer~ d!or ni 
:p'ar. SCllrco..m~e en' n6rre ~urope, mais feu! 
·JernenJ de . ~ongues cijilleres clc· .boi4 q~ 
~uv~t .atJein~re de loin. Comme 11 y av?l~ 
lJn ~ertain broiJet dans une grancie porcelatnc 
!4lf\U,C,quigarde long--temps fa chaleur_,!'~ 

., 
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bafTadeur ayant avanCl:: fa ciiillere pour a 

. remplir. & a vale rout d·un coup ce qui s•y 
trouva, i1 ne put jamais en fupp.orter la cha-_ 
leur , & apres plufteurs grimaces il fur con­
traint de rejetter le tout avec Ia main en pre-
fence ~e tou~e la com_pa_gru~. , . . 

A pres avon demeure c1nq JOUrs a Snezrne,te 
Caravanbachi voulut pourfuivre fa route, de 
quoi nous f'umes bien-aifes , & les Peres Ca­
pucins & moi accompagnames · r Ambatfa.­
~ pour aller prendre conge du Kan' a qui 
il fit prefent d•une montre & d•une_paire ltc 
piftolets. En revanche le Kan lui envoya le 
Toir quand il fut retire dans fa tente un beau 
~heval , & un poulain de deux ans. Le len­
~ema,in nous decatl)l>ames a trois heures du· 
anatin & fuivimes n&:re rotite vers lfmada& . 
fiJW eft etoignee de Sneirne de trois journees. 

·Amadan eft une ville des plus grandes & des 
plus conftderables d~ !a Perfe, aillfe au fied 
a'une montagne d•oit il fort une infinite de 
{ources 9ui vont arroier tout le pals. Son 
territoire ell fertile en bled & en us,. dont il 
fOurnit Ia plupart des P[()vinces voitines ; &: 
e'eR: pour cette rai(on que plufteurs tiennent 
.qu•il n'eft point du tour avantagenx au Roi. 
de Perfe d'avoir Bagdat ;parce qu•iltui cou­
te des {ommes conftderable~ a entretenir' &: 
qu'il tire d' Amadan ce qui ell necelfaire aux 
autres Provinces. Au contraire le Grand Sd..; 
gneur par le voiftnage de la Mdopotamie &. 
ae la Chaldee , le cours des ri vie res , & les 
Arabes ennemis des Perfes , peut aiiement 
entretenir Bagdat , tous les vivres etant a 

and marc he en ce pals-Ia, & les pai'fans ne · 
hant ou les aller debiter quand le Roi de 
fe en eft maitre. · 

f'tC>U$ d.~~~m~s i·AmadanNen~}r~n d~ 
. !J 
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jpurs a cau(e des f!luyes qui tomberent, dUJ 
rant le{quelles les C3.favanes ne peuvent mar. 
cher, Pendantce temps-J.a nous re4iilme5 plu-
6eurs vi6tes de riches Marchands, principa.o 
lement de quelques Chret.(ens de Baby lone, 
qui viennent !QUS les ans f.Ure leurs empler. 
tcs tanra 4m4tiam qu'a l{p4ha11, Us furent ra­
visde nous voitdllflSlac;:rainte 9u'ilsavoienc 
cu~ qu'on ne nous eut m.ene~ lie~ au Bach~ 
de Bagdat , fuivant rordre qu'il en a voir don. 
l)e au Bacha de I(,ar{o11 lk au Bey de Chartt{:. 
{o11 qufCOinmande la frc;mtiere de Turquie, 
comme ils l'avoient appris avant leur de­
pan, La mouf<Juereril!que.nous oiitmes d:p1s 
Ia montagne etoit des gens qui nous cher­
Qhoient pour nous f.Ure un mechant patti' 
& 1i ce matheur nous fUt arrive, on auroit dii 

· en rejetter route la faute fur 1' Amba1fa~ 
deur Venitien , & {ur la malice d'un Rabbi 
qui partir avec nous d.'Alep dan$ la Cara.. 

- .vane. Ce Rabbi voyant le rem~ court 
pour celebrer en Perfe la f'ete des Taber .. 
nades qui approchoir, ~ q~e nQuJ avions 
~DCOfe Uft long chemin a fcUrO ~UE' nOUS 
rendre a Ifpahan , nous quitta a Ninivo 
pour allet paifer la fete avec les Juifs de 
Babilone dont il etoit bien plus proche, 
Pour fe f.Ure de fete il fUt donner avis ·au 
:Sacha qu'ij avpit laiJfe dans l~ Car~v~o 
uil frinquis qui f>9rtoit 1a mine d~un ef­
pion, & d•un ~nvoye en Perfe d.e 1~ Re-. 
publique de Venife ; Pa,rce gu•il n'avoi~ 
~int ·de bales q)tnme les autres Mar~ 

_c;hand~ : 1l1ds feul~ent trois grands cof .. 
ii'es op il y 3voit de: fon belles hardes. Car 
~ Yenitien les pqvroit quelquefuis pal!' 
vanue ou par imptudenc~, & e~fapt ~. 
Y.eux de chaqm OCJ .habit$ ~ Mt19 ~ ~ 
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.f,rocan, des miroirs, & autres nippes. Le 
-Rabbi qui avoit tour remarque mit dans l'ef­
. prir du :Bacha que c'etoir pour faire des pre­
lens a la Cour de Perfe. ~n etfet, lors que 
. nous fumes hors de Turquie il k dedara ou­
. venement, & mit au jour, comme j'ai dit., 
tout ce gui eroit dans fes cotfres; mais avec 
le 1:araClere d'Amba1fadeur il n'en avoit pas 
les qualirez. 11 fe monrroit ft re1ferre & ft chi­
che en routes chofes , que s'il falloit quel­
quefois reconnoitre le fervireur d'un Kan, ou 
des pa!fans qui nous aporroient quelques r~ 
.fraichitfemens , il ne mettoit jamais la main 
~ la bourfe. II falloit que rout fonit de la 
mienne, tandis qu'il en recevoit rout l'hon­
neur; ce. qui me fit rHoudre de faire bande 
.i parr , lui laitfant mon Trucheman avec 
les deux Peres Capudns. 
· Aptes· avoir demeure quelques jours 1 
Atnadan je parris avec trois valets&: un gui. 
de pour Ifpahan, oil on fe peut rendre a che­
valle neuvieme jour, la Caravane qui mar. 
che lentement y en employant le double •. 
. N'ayant pas de1fein de f.ilre long fejour a 
Jfpahan, & voulant pa1fer promptement aux 
Irides , les Hollandots ne voulurent pas per. 
mettre que je pri1fe d'autre logis que Je leur. 
I.e Nazar ou grand Maitre de la maifon du 
Jloi ayant appris que l'Ambatfadeurquej'a,. 
vois laute dii\s Ia Caravane devoir arriver 
dans peu de jours, me pria de lui en faire le 
portrait. Pour l'honneur de notre Europe je 
ne voulus pas lui dire ce que j'avois reconnu 
de {on humeur mefquine, & je feignis de­
n'avoir ~ fait grande habitude avec lui. La. 
veille de fon am vee le Nazar, felon la coil .. 
tume , fit avenir tous les Francs de la ~ · 
dp Roi -au'ils eu1fcn' a allet au:.devant d~ 

'\ N iij ... 1 
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l'Ambatfadeur; ce qui fnt fait, & nouf fe-· 
conduilimes d'abordala ~te dyAli qui tou­
che le Palais du Roi. CeO: la.coutume que 
tousles Ambaffildeurs aiUent faluer certe por~ 
te, a caufe d'une pierre de ma:rbre blanc , f.U.. 
teen d9s d'ane & <JUi fert de rnarche, laquei~ 
leon tient a voir ere andeimement aportee de 
!'Arabie ou ce Prophete f.Ufoit f.1 aemeure. 
lors qu'on a enjambe cette pierre f.J.ns Ia 
toucher , ce qui feroit .un crime ,. Qll entre 
dans une efp«e de galerie , ou d'un cote on 

·voir plulieurs charnl:)res qui fervent d'azile 8c 
de lieu de franchik aux crimineb , Ie Roi 
meme ne lt:s en pouvant tirer. Le jour que le 
nouveau Roi re~it en ceremorue les tnar­
~ues de Ia Royaute, ilvaenjarnber ~em~ 
me pierre, &. ft par megard illa .touchoit, il 
y a quatre gar des ala porte qui teroient fem­
blant de 1e repot1lfer rudemenr. Le Maitre 
des cesemonies voulut enfuite mener le Ve­
nitien dans un logis que le Roi donne d'or• 
dinaire aux Ambatf.rdeurs klon la qucilite diJ 
Prince qui Jcs envoye i & le brwt couroit 
que celui-ci etoit envor:e de Ja part de trois 
grands Monarques & d'une puillante Repu:. 
blique. Mais. ille remercia, & pour des rai. 
fons qu'il eut, il aima mieux aller l~r chez 
le Sieur Pietto Pentaiet de race Veruli.enne ~ 
chez lequelle Maitre des ceremonies Ie con­
duift~ &. y fit porter le dine , quoi <JUe Penra­
let y eftr deja pourvft de tOn cote. Comme 
nous fUmes au milieu du repas , reus 1a. cu- ' 
riof&te de {~V()ir de COrnblen de furtes de 
iangues on y parloit, & il s~y en trouva ju£­
-:~ues a treize. On y parloit Latin, Frt171fOis ll 

.Aitllland, .Anglois, Holla11d1is, Jtlliit11,._ Porflf,­
&ais , Perfien, Turc, Arll!Je, lnditn, Syrien , & 
MiiiPJt 1 qUi eft la langue des doetes depuis 
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1e aeuve Indus jufques a la Chin~ & au ]a• 
pon , & dans la plus grande parne -des llles 
(!'Orient comtne le Latin dans notte Europe» 
fans conrer le petit Mmfqut OU Jargc.tl d11 
pais. II eft rna1aife de cette forte de remar• 
~uer ce qui fe dit dans title compagnie~ par• 
ce que le meme difcours qui {era rommenci 
dans une langue, fera pourfuivi dans une au• 
tre , & acheve dans utie troifieme : car a cau· 
fe de ce melange de natio11s il n~y a guete de 
"l'us:cs & di Armenieils qui ne f«iachent trois 
ou quarre langues. . 
· La civilite des Perfan8 eft grande; & 1e -

:Maitre des ceremonies dit a 1' Atnbalfadeuc, 
que 1i la cuifitle de Perfe ne lui plaifoit pas , 
il avoit ordre de l'.Att~atdoMlet, qui dl: com:.. 
me le grand Vifir en Turquie, de lui otfrit 
~e l"arge.nt au li~ des viyres , pou~ fe naiter 
a (a mode & f.t.ire apreter les vtandes fe-­
lon fon gout. L'Ambalfadeur ·qui etoit ex .. 
uaordinairement avare accepta l'otfre de 
tout fon c«Bur, & deux heure~ apres on lui 
a porta tin fac de dnquante romans, qui font­
environ huit cens ecus. T ous les Francs , fcari­
da1Hez de cette fordide avarice 1 ne lirent 
£lus d•erat de 1' Arubalfadear, &lui lailferent 
faire (a cuifme '!qui etoit fort froide ; fe 
contentailt fouvent d'ane Rave on d'un Oi-

- gnon , & ayanr ere eleve dans eette mefquine­
tie. ~elques jours apres il eut audience dn 
Roi, a qui i1 prefenta {es lettres de creance • 

. 11 en avoir, comme fai dit, du Pape, de 

. l'Empereur , du ~oi de Pologne ~de la ~e­
publique de. Ventfe. Cellcs des trots derruers 
Etats fitrent bien re~iies , parce qu'elles 
avoient des feamt d'or, avec plulieors enjo­
livem::ns de fetiillages d'or au papier, com~ 
:me on lc pratique ~:nvers les J>rinces ,. &: 
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J.!articuliecement en Alie; mais celle~du Pape 
furent rejetteesavecdedaio,parce-qu'elles n a.­
:voient que des feaux de plomb, comme on 
en met d'ordinaire aux Bulles , & n'etoient 
l:crites que: fut une limple .feilille de papier : 
Car lcs Rois de Perfe , qui font delicats fur 
cet article veulent que les chofes frappent la 
viie; ce qu'iutrement ils prennent pour un 
-mepris. Dominica de Santis eut beaucoup 
. mieux fait de fe contenter de 1a qualite d'En-
voye, fans prendre celle d' Ambitfadeur qu'il 
~avoit 1i mal fofitenir , & qui lui fut conte­
ftee par un veritable Ambatfadeur de Polo- , 
gne qui arriva a lfpahan quelque temps 
~res, & qui en ufa bien mieux qile lui. 
Tons les Francs fluent au-devant de lUi; le 
Maitre deS' ceremonies le mena en un beaa. 
}OEtiS, & lui ayant fait les memes offieS 
~u'au Venitien ou de vivres ou d'argent ~ 
il repondit galamment ' gue qooi qne ce 
filt que le Roi lui envoyit a manger ille 
tiendroit a un grand honneur , 8c <}!le s'il 
cut ete queftion de man_ger de l'or, le Roi de 
Pologne fon Maitre lw en auroit donne .Ia 
charge de rrenre mulets. C'efi: decesfort~ de 
gens qui funt les chofes dans l'ordre & de 
bonne grace , dont les Princes Chretiens lC 
doireBt fervir dans leurs Amba1fades du Le­
vant, & paniculierement pour celle de Per­
fe, oit les efprits font plus rafine~ & 1es plus 
grands poliuques de route 1' A fie. 

Pour achever l'hiftoire du V enirien il en~ 
hut joindre le commencement avec la lin ,. 
& je ferai en peu de mots le portrait du per­
tonnage. U n Indien qui a volt naturellement · 
b~aucoup d'efprit ayant embratfele Chrifi:ia­
nifme & ' la profe.ffion Eccldiafi:ique 1 fut i. 
Rome pour achev.er !es etudes qu'.i.l avo-" 
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tomtncncees a Goa, ou enfuite ·le Pa:pe qui 
ravoit pris en affeCtion le renvoya pour Vi .. 
cajre. Dominico de Santis qni etoit afors :1 
Rome fe mit a fon fervice, & le fuivit juf.. 
qu'aux lndes' ou je levis la premiere fuis en 
i1fez mauvais etat. A foh retour a V enife , oil 
aruparavant il n'etoit en nulle coruideration , 
i1 lit acroire qu'il entendoit parfaitement le 
negoce de 1' Afte, &. quelques paniculi~rs lui 
coillierent de la marchandife qui fut perdue 
a Seide par un naufrage. Denue de routes 
~holes ll retourna a Goa , oil il re9Jt huit 
ecus de quelques contributions charitables. 
PuiS il fe rend it a Ifpahan , ou il trouva le 
Pere Rigordi JefLtite avec lequel il tit bien. 
tot connoiffance. D'lfpahan ils palferent en­
femble en Pologne, ou Domintco de Santis . 
s'etant vante ala Cour d'avoir aquis.de belle$ 
lumieres dans 1' Afte, & d'en connoitre par­
faitmtent bien l'erat prefent, le Roi le char­
gea de la commiffiort dont j'ai parle pour 1a 
Cour de Perfe. 'L'Empereur fuivit fon exem­
ple, Ia Sereniffime Republique de Venife 
en' tit aritant , &. ces trois pwlfances , pour 
rendre fon Ambalf:14te plus folennelle & lui 
donner plus de poids , y firent joindre le Pa..­
pe; Ma1s ce Dominico de Santis & autres de · 
fa forte qui vont en Afie fans etre funcez , & 
fans a voir le genie a faire les chofes ae bonne 
grace' ne font que s!attirer du mepris 3c pr()l... 
fiituer la reputation des Princes qui les em­
R).oyenr. Ce fut le meme Pere Ri~rdiqui 
ayanr.ete envoye pon.r Miffionnairc a Seld~,. 
en partit fans ordre de fes Superieurs avec uq 
jeune·Marchand de Marfeille a qui on avoit 
fair, toucher trois ou quatre mille ecu·s pour 
negocier. lllui fit accroire qu'il devicndroit 
grand Sdgneut par fon credit : mais ctanc 
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arrive a Goa fans pouvoir montrer Kobedien.~ 
ce, les Porrugais, qui n'aimenr guere les R~ 
.ligieux d'une autre nation que de la leur , 
lui donnerent 'bien-tot fon oonge ' & il re 
rendit a Ilj?ahan. Com me il ne pouvoit vi..: 
vre que d'mtrigue, il.s'infmua ala Cour par 
la rropofition qu'il ofa y faire d'u mariage 
du Ro1 de Perk qui eroit je\}ne 1k bientait • 
avec Mademoifelle d'Orleans. Sous ce pre. 
texre il fur bien refiu du Roi , qui lui ordon.­
na un bon traitement & lui tit quelques pre­
fens, & Mademoifelle ayant f«iti a Pans Ia 
:fOlie & la temerite du perfonnage , ne_ fir 
iju'en rire avec ceux qui lui en firent le come. 
· Pource qui eft du Venitien iln'ota retour­
ncr en Europe par la Turquie; pan:e, qu'il 
f~avoit qu'on avoir des avis d~fa-perfonne ~ 
& qu'on l'epioit a fon ~age. L Atemardou­
let , qui eroit bien-a.tfe de s'en decharger , 
pria un Ambaffadeur de Mofcovie qw re­
toumoit en fon pais dele recevoir en fa com­
pagni~; ce que c~lui-ci ne put honnerement 
refufer. Mais quand ils furent fur le point de 
·$'embarquer fur lamer Cafpienne pour All:ra­
(:an , le Mofcovire fir entendre au Venitien -
-qu'il ne rouvoit le mener plus loin; de IDfl­
niere qu il fur contraint de rebrouKer che­
min a Ifpahan , & de-l a a Goa, ou les Por. 
tugais le Ji.rent embarquer par charite pour 
Lifuone. Enfin il fe rendit i Verufe , oti bien 
Join d'etre bien re~fi , . _il s_'en manqua peu 
que le Senat , mal famfait de fa negoU. 
aon, n'en lit un chatiment uCs-.kvere. 
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C H A P I T R E -IV. 

De Ia 1·oute IJUt l' Auteur 11 {mui· dans {on IJII.t.; 

· tritme 'CIOJage d~Afte pour fe rentire de P11ris ~ 
Onnus ; (.5 pnmie; .,nent de Ia 1/ti'Ciigt~tion dt. 
MmfeiJJe a .Aitxandrette. . · 

r A _ Y ant rHolu de palfer pour Ia quarrieme 
..l'1.fois en Afie., je partis de Paris avec Mon• . 
fteur d' Ardiliere ,,.fils de Mo_n1ieur du Jarctin; 
k dix-huitieme Join I6p. Nous arrivames a I 
Lion le vingt-neuvie~ne, & primes une t>ar..; 

·que pour A vignon, oit nous nous rendimet 
k deuneme Juilkr. Le lendemairt nous: pri:.. 
mes des cl1evaux pour Ma~feille oif nous arri4 
vames le 1i:xieme., & n'y ·rrouvanr aucune 
cotnrilodite pour le Levant , il' nous Y. f.llut 
demeurer jufqu•au ViQb'l-dnquieme d Aoi'tt ~ 
jour de faint Loiiis. Nous nousembarquames 
aux Iiles fur un vaitfeau nomme fainte Cr~ 
,t>ine ~ commande par' le Capitaine Glaize 
Marfeillois. Le vingt-1ixieme nous fimes voi .. -
le avec . un vent de Nord-oiiefl, qui continua 
le ~ingt'-:feptiem~ & le vin,gt-huitie'!le ;.' mais' 
qw devmt fi fotble, qu enlin le vmgt-neuf 
& le trentieme le vent erant Nori:l-oikfl ,, 
nous primes notre route pour dccouvrir l'llle 
d.e Sardaign~.I .Le · pre~ier Sepremb re nous. 
unmes Je meme chenun, ma1s· fan$ avancer 
bcaucoup a caufe du cahne. Le fecond au le­
ver du ~oleil , nous . nous tr~uvames proche 
de la core de Sardatgne qu1 regardc le cou­
chant, &·~nviron aiix mille de terre' ou let 
cal me nous prit, noos-aper-tumes urt vaifieau 
qui commen~ a fuir a for« tic. rames. Sur 
le midi le vent s'etant r~nis au Nord..o\ieft~ 
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nous reprimes notre route , & fe ttoilieme 
nous vimes fur Ia cote d' Afrique 1'111e appet.; . 
lee Galita. Le <¥~atri<:me nous deoouvnmes 
1'11le de Zambino qui en devant Tunis, & fur 
le foir le cap-'Bon, f.JUi eilla. pointe Ia plu 
feptensrionale de l' Afrique. i.e cinquieme 
JlOUS. eiunes.la vue de- 111le PantiiJtJia & des 
cotes de Sidle. Le ftxieme noos. aper~imes. 
l'lfle de Go'{t, & le feptieme le chateau ~ui 
porte le meme nom. l..e vent s'ecant tourne a 
l"Olie~, n6US·ne pflmes a.berder a Malee, & 
11~s cinmes la. mer 1~ l~ng du jour. Sur.le 
i>tr un- Chev:aher, Capttame du pon, vmr. 
a notre borda vee unetquif:,. &. prit nos pa­
tentes. Sur Ia minuide vents'etant mis a l'Eft 
.nous·pouff'a dans·le- port , oil nous:entrames·le 
huitieme a quatre heures du ma~in ,.. 1· our de 
la Nativite de la fainte Vierge. Sur es fept 
heures le Capitaine du port nous dtmna l'en-
tJ;ee, & etan~ a terre nous altames veil les. 
ceremonies qu'on f.Ut tous les ans en ce 
jour -Ia, pour ren.dr~ graces-a Diea de ce que 
le Turc en pareil yeur" leva le 1i~ de de-
vant la ville. la ceremonie fe fait en cette 
maniere • . 

Le Grand-Maitre va a r'Eglite de taint 
Jean, acornpagne de teus les Grand-Croa 
verus de leurs robes de Cornmandeur, & de 
la plus grande ~me des Chevaliers. T ous. 
les paifans de 111le fun.t en arrnes dans la 
v ille avec les bourgeois , -pour alier a l' Au-

. berge d'Auvergne acompagl!er le Chevalier 
· q ai y va prendre l'Etendm. Ce Chevalier eft 

VCtU d'un hoqueton de velours rouge OU il y 
aune Croix de fOidte devant & derriere. ll 
. ale pot en tete, l'etendart furl'epanle , & a 
fon cOte un Page du Grand-Maitre, qui por­
te d'une main une epee & de: l'a.utte Wl poi-
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pard ; le tout richement gami, & qui a et~ 
<lonne a l'Ordre par l'Empereur Charle­
Q!!int. Le Page qui ponoit J'~ee & le poi­
gnard etoit petit Neveu du · Pape Innocent 
dixieme. Ils vont ainft jufqu'a Ia porte de l'E-­
glife, ou les foldats & les bour~ois qui mar­
·chent devant, fe mettent en haye pour laiC-
fer patfer le Chevalier & le Page. lls -vont 
rous devant le grand Autel, ou Ie Chevalier 
f.Ut trois fi>is 1a reverence ; mettant la pointe 
de la doni-pique de l'etendart en terre; & 
en ayant fait autant devant le grand-Maitre~ 
il fe tient debout au cote droit de fa chaife , & 
le Page a gauche tient I' epee & le poignarct 
d.foit. La Melfe fe cbante avec Mufique :. 
& ~ l'Evangile 1~ ~rand-M~re prend des . 
ma1ns du Page l'epee& le potgnard, & les 
·'lient Ia pointe en haut , ne les lui rendarit 
qu•apres que la Meffe ell achevee. Pendant 
!'elevation le Chevalier fait avec l'etcndart 
)a meme ceremonie qu'il avoit faire en en­
trant , routes les Cloches fonnent alors , on 
tire toutle canon, & les foldats font par trois .. 
fois .la decharge. La Meffe hnie, le grand .. 
Maitre fort de l'Eglife acompagne comme 
auparavant , & ayant de plus tous les Or­
dres Eccleftaftiques de Ia ville, avec l'infan­
terie qui marcbe devant, v~rs Notre-Dame 
de la Vidoire, oil ils vont tous en procef­
hon. Pendant qu'on.y fait une ftal:ion , l'in­
fanterie . fait encore une decharge, & rout 
le canon cant de Ia ville que des ~aleres &des 
vaitfeaux qui funt dans le port repond. A pres 
cela ils retournent tOUS a faint jean dans· le 
meme ordre qu'ils font venus ; puis l'infan­
teric rarrene l'etendart a fon Auber~" & le 
grand. Maitre s"en retotune a fon Palais acorn- . 
pagne des Commandeun & des ChevalifJS.. 
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, ~e. neuvieme. nou~ emplor~es la joumk 
a; vou les· fotulicatton! ,. on 11 y a Ide tres-
heaux canons pour les d(:fendre.. . 

Le dixieme apres d.inenous vimes faire l'e­
xerdce par les Pages devant ~ gran~-Maifr_:e· 
dansuaedes fal~s defon Pala15,.oi\il yavo1~· 
plutieurs Grand-Croix. Ces exercites fonc 
e~ volr1ge~;_, de faire des a~es , jo!i~ de la\ 
p1que,. & ils ne funt. cela qu.,une .fuis l.an en· 
pre(en~ d~ grand-Maine , qui ala fuf de 
l'exerctce leur fit apporter de ronm fortes 
d.e confitures en cing ou iix .grands banins .. 

L'onzieme now fmnes voir l'arfenal, on 
en tn'3.1fura qu'il y avoir pour arQler quin .... 
ze ou vingt mille hommes.· 11 eft bien e.n­
rrerenu & en ues-bel ordre. 

Le douzieme nous vi1irnmes l•inlirmerie , 
ou les Chevaliers malades font lervis envaif­
klle d'argenr,..ranr les pauvresqneles riches. 

Le tretzieme nous ailintes voir le bourg:. 
qui eft l'imcienne vilfe. . . . 

Lc quatotzi~me nous vimes les fortifica­
tionsde dehors & Ie Convene des. Capucins ~ 
& les jours fuivans jofqu•au ~:..nell"rieme 
nous -nous promen3mes dang des baiques 
autour de 11Jle. 

Le ving£feme frif'lcs di::cheures du ltlatin 
nous fimes voile :rvec un vent 0iieft-fud­
oiieft, qui dura jufqu'au vingr-deux; mais 
fLlr Ie foir etant venu Sud-fud-oiieft & alrez 
fort , cela fut caufe que le v.irigr-uoiiiemc 
nous vimes la cote de la. Moree , dont memc 
nous approch£mes affez pres pour recon. 
noitre le terrain qui . hoir N tMJ4dn. Sur le 
foir nous.vimes Ia ville de Coron ;.oii il fe f.Ut 
grand negoce d'huile d'olive. C'eft de CC' 
port-ia que I'annee des Turcs fortit l'ao 
x6,..s. quand clJ.e a11a en . Candie. · 

\ 
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I.e vingt-quatrihne fur Ja minuit nous eu­

mes le vent Eft-nord-eft. Le matin nous de.;. 
couvrimes Je eap MlltAptls, quieff one pointe 
de la Moree & 1a plus mendionale de route 
l'Euro,ee ;. & a midi 1111e de cmgo,. GU nous 
apperccnmes trois vaHfeaux qui nous donne.. 
rent Ia chalfe plus de trois heures, tenant la 
meme route que nous ; ce qui.nous fit croire 
<Ju'ils esoient Corfaires: ma1s ils nous quitte­
r~nt vorant que JlOU5 hions meilleurs voi-

- Jaers qu eux. ·. 
, Le vingt-cinquieme nous avanccimes vers 
·fllle de 'fl71die;. & 1e vingt-ftxi~me nous vi­

> mes une montagne de Gette lfle appeH~e la 
CIHIIeliere , & ·quelques pointes de terre .qui 
regardent le ~idi. , 

le vingr:.feptieme au marin nous aper~U.. 
mes cinq vaiifeaux, dont deux nous donne­
Tent Ia chalfe environ fix heures. Des que 
nous les eiames decouvens nous fimes force 
de voile vers le Sud; parce qu•iJs avoient le 
vent fur nous; mais ·quand ils virent qu•its ne 
nous pouvoient joil)'dre , ils nous quitte­
rent, & nou~ reprimes notre chemin quand 
nous les eumes perdus de vue. 

Depuis le' vin~-fepti&ne jufqu•a Alexan. 
dretre nous trouvimesla mer toute couvene 
de pierre ponce , & cela provenoit d'un 
t:remblemenr de terre qui quelqile-temps au­
paravant avoit abime Ia moitie de 1'11le san.­
torini. On croit que cela arriva a caufe du 
{oulphre dont la terre eroit pleine,& auquel 
Je feu fe mit, ce qui caufa la rnort de fept 
cens cinquante de ceslnfulaire~, rant de ceux 
qui fi.ttent acablez dans les ruines , que de 
ceux quj moururent de futyeur. Ceux quire .. 
fterent devinrent noirs comme du charbon , 
-& .bvapeur qui fonit de .tetabime ne noircir · 
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pas feulementceux de rl1le; mais in&fte ju(.­
~0(5 dans Conftantinoplc e1te noircit touc 
1 argent qui s'y trouva , & on entendit lc 
brwt de ce trCmblement jufqu•a Smirne. 

Le vingt-huitieme au marin nous vimes un 
vaiffeau; mais chacon tint fa route, & bien. 
tot nous le perdimes de vue. -

Le vingr. neuvieme a Ia pointe du jour 
nous d«ouvrimes 1'11Je de cyprt. Nous tira... 
Jm'S vers le Nord pour reconnoitre le port 
ou nous voulions aller ; mais 1a bonac.e nous 
en einpech:t. Sur les cinq heures du foir le 
vent vJ.nt Efl-fud-efl qui nous remit dans nO.. 
tte route; & vers laminuit nous aperej;iimes 
un vailfeau 'au clair de 1a Lone. Parce qu'il 
ne cbangeoit point fon chemin nous crume~ 
que c'eroit un Corfaire, & nous nous tinmes 
pr&: pour nous defendre; mais quand i1 tut 
proche, nous reconnumes que c'eroit un Ca.. 
ramoufali Grec qui prenoit Ia route d'Ale­
xandrette. . 

Le trentibne ayant eu bonace ju~U(sa mi­
di , il nous vint un vent d'Efi:-fud-eft , ave~ 
Jequel nous tirames toiijours- vers. terre.. · 

Le premier&OCl:obre fur les huit heures da 
matin nolls moi.iillames devant les S41ints qui . 
dl: un des ports de Cypre oil font DO$ Con-
furs. . 

le deuxitme nous fiimes a terre pour vi1i­
ttr le Conful Fran~ois· qui nous re£ut bien. 
Je m'informai de plufteurs Chretit'ns du pals 
«JUe jetrouvai-la ,commendls pouvoient vi­
vre ~ payer leur carage. Ds me dirent que 
c"etoit avec beaucoop d~ peine ; parce que 
cette I!Je et~nt fort deniiee d'arge~t, _ils ne 
pouvotent nen g;tgner ,J3c que cela etott cau­
{e que depuis trois ou quarre mois il f a vox 
plus .de CJuatte cens Chretitns_ qui ~·eto~ 
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tendus Mahometans pour ne pouvoir payer 
leur carage, qui eft le tribut que le Grand­
Seigneur leve fur rous les Chretiens de {es 
Eta~s. ll exige tous les ans des plus pauvres 
{tX piaftres par tete ; mais il y en a qw en pa4 

yent jufqu'i cent & cent cinquante,& ils doi .. 
vent le tribut desl'agede dix.huit.ans. ]ene 
doute pas qu'il n'y alt plufieurs defcriptions 
de 1'11le de Cypre -dans les relations des vo­
yageurs, mais cela ne me doit pas difpenfer 
de donner mes remarques fur l'etat prefent 
de cette 111e , dont j'ai eu foin de m'iriftruire 
toutes les fois que J'ai eu <>ccafton de m'y ar­
rerer. 

L'l11e de cyprt eftunedes plus conftderable$ 
de lamer Mediterrant:e,& plus ali levant que 
roures les ;tU.tres; portant titre de Ropume, 
& d'environ cinq cens mille de circuit. Sa 
Jargeur eft inegale' & dans {a ngure elle fur­
me comme un triangle dont les cotez font 
auffi fort inegaux. E1le a plufteurs Caps ou 
Promontoires, dont les prmcipauxtfom S11ni' 
-E.pipbani• qui regarde le coucha.nt; le Cap de 
GrAte qui s'avance vers le midi, le Cap de 
l>iegregalquilenvifage !'Orient d'htver, le Cap 
de cormachiti qui eft vers le Nord, & le Cap 
. des. Antire qui eft la pointe la plus Orientale 
de l'l11e. Ses plages,principales font celle des 
S11li~tes ou de Larneca otl demeurent Ies Con-

. fulsdes Francs, & de laquelle j'ai parle ail­
leurs; celle deP~tpbo, & cellede cerines oude 
Cerigni. Le havre de Famag011{ie ne vaut rien 
pour les grands Navires, & il n'y a que les 
petits b~t~mens qui .Y peuyent dOnt?et fund. 
Le$ Veruuens y avcuent fait autrefOis un pe­
tit mole pour quelques galeres ; mais il eft a 
prefent tout rume. La plage de Cerines eft eel ... 
}.e o~ donnent fond les barques & galiotce$ 
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qlli·viennent de Ia Qrarnanie & des Pay11Jfest 
& c'eft oil fe debarquetit les Bachas ou Gou~ 
'\"erllettts' de 1'11le quand i1s '\"tennont de Con. 
ftantinople pour ·entrer dansleut _gouvern:e .. 
ment. Nico}iteft leut reftd.ence ordtnaire.Cet' .. 
te Yille elf p~efque au rtillieu de 111le,&autr~c 
folS elle etolt furt grande c;omme le temol­
grie I' enceinte de fes. ancirnnes muraiiies , 
aont on voir des refles.Le& Venitiens Ia nrent 
fOrtifier, rna~ les baltions ne (onr pas 1fn.is ni 
Elevez t:onune its devroient etre .tel on Ie deC. 
{ein. Les nouvelles muraiUes de Ia Ville fonc 
bien terralfeeS par. Je deQa!lS ~ & en. er.at dC: 
defenfe. Il y ' trcus ~rtes 1 1-utte q~ reg:u-dc: 
le Levant & s awelle de FIIIIJIIgou{le 'celk de 
P11pho qui eft au Couchant, & cefle de ceri11e~ 
qui eft versle Nord. La Ville n"eft pas·de{'a .. 
greable, 8c les V enitiens y ont bati de fort 
beaux Palais; mais les Turcs les demolitfent 
tbus 1es jours dans la penree qn'ils pour .. 
roienr y trouver quelque nef'or cache, & ils 
venderit 1es pierre& pour en hire tle~ mai~ 
nouvelles. Les Tnrcs {e font {aifts de laCa­
thedrale noml'nee S11inte Sophie, qui efl Wl bel 
Mince, pour en f.Ure leur principale Mot:. 
t)Uee , & ds en ont pris encore une autre qui 
eroit autrefois un Menaflere de fOrdre de 
faint Au~IHn.lesGrecs. yontquatteEgli. 
fes, & les Francs deux, a ~a voir .les PP. Ca. 
pucins Miaionnaires Fran~ois, & fes Socca­
Jans M iffionnai res ltaliens.les: premiers o nt 
l'Eglife qui fe nomme faint Jacques, & Jes 
autres celle de Sanaa Croee. l.es Anneniens 
en ont auai une qui eft atfez belle, & qui du 
temps des Frana etoit un Monaffere de reii­
gieufes nomme Ia Cartufta11e; Cell ce que 
montrent les rombeaux 9u~onvoit encore 
Gm$1a. Cou£' de.l'EsJ.ik ,.ou il y a des~ 
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-gravees de religteufes , & particulieremenc 
d'une Abelfe avec une c rolfe a la main,l' ecri­
ture qui eft grav& ~utour-de la pierre et~nt 
en caraderes Fran~o15, L'affiette de la Vtlle 
dU peu pres au riillieu de la campagne de 
l111e en un rres-bel endroit & bien temp_ere ,. 
dans un terroir tres-~rtile, & on il y a abon,.. 
dance d' eaux. Elle etl: plus longue que large., 
& elle avoit anciennement neuf milles de 
tour; mais les V enitiens voulant la forti6er 
la reduiftrent a trois. Les cravaux t:coient 1i 
beaux, & les proportions li bien obfe~vees 
en tobtes chofes, que les plus .f.uneux m~­
ni.eurs l'efHmoient la plus ·belle & Ia meil­
Jeure fortereffe du monde.,. quand le Grand­
Seigneur Selim II. y envoya une armee faus 
Ja. conduite de Muftapha fon grand Viftr. · 1 

Famagoufte efl une ville maritime dn -cote 
du levant, & fa principale Forteretfe de cette 
I1le. Elle eft bienenrretenue, & .le Chateau 
9ui eft dedans eft fait en forme de citadelle. 
Les Turcsontconverri en Mofquee les Eg.li. 
fes des Chretiens, a qui H·n'eft pas perrnis de 
demeurer dans la Ville. llsont feulement Ia 
liberte d•y venir lejour,& d'y.avoir des bou: 
tiques qu'ils ferinent Ie foir, apres quoi ils 

· fe retirerent en leurs mai(ons qui font dans 
Jes vil~es voiftns. La Ville eft gouvernee­
par un Bey, _indepen_d~t du Gou~erneur de 
rme , & qw eft obhge d·entreterur u.ne ga­
Jere pour garder fes cotes. 

Cerints eft une autre ville fort petite &fans 
.defen(e , & dont la pl'!s grande partie des: 
muratlles tombent en rutne. II y a une Forte­
retfe a Ia marine .qui eft a1fez bien bitie , & 
oil on ~ien~ une ~arnifon. A trois lieues ~c 
tttte VIlle t1 y a un beau Monallere de· Reh­
gieux Gcecs, biti en q~lquc maniere a l1l 
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Frari~oife,& ilsont quelques cellules au bord 
de la mer oil ils pechent de bon poi1lhn.Toli­
te la campagne prochaine· porte du coron , 
qui eft le pnncipd revenu du Mortaftere. Il 
n•y a que cette Fonereffe de Cerines du cote 
du Nord ; parce que 1•111e eft moins ouverte 

. que du cote du levant ou du Midi, ·oil il y a 
outre Famagoulte le fort des Salines,& ~eux 
de Lirnotfo & de Papho.Les habitans de l'IJle 
font Grecsp<?urlapliipart, furtoutdansles 
villages. Ds font totis vetus a ritalienne tant 
hommes que femmes, & ]es homrnes por­
tent le chapeau cornme les Francs, retenant 
leurs coiiturnes autant qu'illeur eft poffible. 
Le commerce de Cypre eft le coton en Iaine 
qui eft le ,Plus beau de tout le levant, & la fo-

. re qui n eft pas fort belle ni en abondance. 
·me de fa nature eft atrez fertile : mah elle 

n•a ·pas alf'ez d'habitans pour la cultiver. Les 
vivres , comme le pain , le vin, la viande :­
le fromage & le laitage ' y font a grand mar­
che, & il s•y fait de rhuile d'olive auta,nt 
qu'il en faut pour le pais : Mais pour ce qui 
eft du vin, il yen a en atfez grande abondan-
ce pour en fciurJ?ir les pals yoi1ins , . & ~n le 1 

tranfporte en divers endt()JtS , pantculiere­
ntent aux lieux de negoce. Le meilleur ctoit 
au pied dumont Olympe du cote qui re~-
de le Midi , & i1 eft delicieux a tioire.· Lcs 
trois premiers Mois apres la ven4irige il con­
ferve une agreable douceur, qui apr€s fe tour­
ne en force & devient violent. La camJ>a~ 
qui eft entre Nicofte & Famagoufte, elt eel,. 
led'ou provient le plus de coton, & il yen 
a auili en quantite aux en-.irons de Paphos 
& de Lfmitro. Le principal lieu ou fe f.Ut 1a 
foye s•appelle cyttrta, S!=OS village qu'arrou{e 
une pence rivicte ·qui fort de !a foiu:a.inc de 
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Venus. Elle &it moudre quantite de rnou­
lins', qui font le$ Principaux revenus du Ba­
cha de Cypre. ll fe fait encore de Ia foye en 
d'autres villages entre Limitfo & Pa~ho; &: 
fur le che~ on en trouve un q_ui s appc;lle 
Pi[c11pi , oii il y a des aq ueducs qu1 C!lndtiifent 
l'.eau dans les chambres 8c m~a~1ns ou on 
fii{oit autrefois le fucre : mais a pre(ent cela. 
v_,a tout en ruine. Depuis que 1'11le fut prife 

. fur les Venitiens, un B3Cha qui y avon ete 
envoye pour Gouverneur, tit bruler toutes 
les cannes de fucre qui etoient dans une gran­
de campagne. En nrant a la marine ~roche 
de Lill'utfo, on voit un cf.es plus beaux Jar dins 
<I.e Cypre, que l'on appelle chui. 11 eft fort 
grand & acompagne d' uoe magninque mai-. 
@n & d'une tres-belle orangerie. Ce fut l'ou­
vrage d'un riche Venitien qui fe plai(oit en 
ce Iieu-ta &: qui y av.oit acquis beaucoup 
de terres ou-il vient ~ncore des cotons. La 
pointe qui regarde !'Orient d'Hiver, ou il y 
a une petite tour bitie pour Ia gar de de l'I1le , 
we fon nom de ce lieu . voilin, ~ s'a.ppel .. 
le cbiti. · ! . 

. JJ fe prend en Cypre nne grande quanclte 
de petits oifeaux comme une maniere d'orto-

. ~' {qr tout 4u cote de .la montagne appel­
Jee. SaJita Croct. Aux molS de Septembre &:, 
d'OCl:obre les p_ai{ans des villages circonvoi ... 
1ins font de ~te$ hu~ ala campagne) ou 
.i~ f~avent qu'ordinairement ces oifeaux fo, 
VJennent pofer pour tnaDge:f 1a graine d'u .. 
ne certaine her&e ~ui cro1t en 11lle. Q•~and 
~e ell {echo ils 1 entourent de gluaux, & 
,P.rcnnent ~ oife~ux de cette.mantefe, mais 
tc~eft lor(que le Maeftral C<!gne & que l'air : 
dl froid, car avec le vent du Midi ils n'en 
fl~ f.P~, lJ. y ~ ~ ~ Cjll'ils en: 
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prennent beaucoup, & d'autres fort }letl, & 
c:ette forte d'oifeawc eft une friandife EQllt 
les V enitiens , qoi ne font .point de fHHns 
au carna:val fans en fervir des ballins en pita. 
mide. lls ont foin d'en faire achetcr tousles 
ans, & pour les tranfporter on les accommo­
& de cette maniere. Aprts leur a voir ote la 
plumt , & les avoir fait boiiillir deux ou 
nois boUillons • ils les mettent avec le fel & 
le vinaigre dans des barils. Quandon les veu~ 
manger on te' met entre deux plats fur un 
rechaud, & ils font ti gras qu'ils font eux­
memes leur fauee. u s·en tranfporte quelque .. 
lOis hors de Cypre ju(qlies·a mille barUs, & 
n'hoit ce negoce les .Pauvres Chretiens de 
l'I11e verroient peu d argent. 

Sur Ia montagne apelfee Sa118a crm il y a 
nne Eglife quj lui donne ce nom, & ceu~ du 
eals ditent ':JUe {ainte Helene revenant de 
Jerufalem lalifa un morceau de Ia Croix de 
riotre Seigneur aux: Chretiens de Cypre , qui 
lirent battr certe Eglife deJa liheralue de cer..­
te meme Princetre. Depuis. ce remps..la celll 
du village de I.tucara l'ont enlevee ~e cc; 1~7 
U., & portee dans leur ~glife olt Je I" at _vue. 
Le morceau eft: grand comme. la paume ~ 
Ja main, & en.clialle dans une gran.Q.e cro~ 
de Jeron a ligures dzelees. 

Le Royau,me de Cypre a un. · Archevequc 
&. rrois Su.trragans. L" Archeveque a fon titre 
de Nicofie. d'ou deeend famagoull:e, & 1!' 
pals qui ell entre Nicofts & :fam~~fle, 
~u'on apelle 'la 'MfJrte, avecde terruoue de 
Nicofie & tQus les villages des Cl'lvirons. Il a 
fa maifon a une lieue de Nicofte oit il fait fi 
reftdenl!e ordinaire,& oti il y a: le meilleur 4ct 
Con _revenu. Depuis qweiques anneesUaem .. 
~111 r,EgJife, ayant f.li.trein~ ~ ~~ J~ 

--



. . .t I Y:ll! S ~ e ())fJ 6; !.(f 
trarid Au tel , dont la ftructure eO: fort belle­
L' Archeveque tient de la force fous (a jurifdi­
tl:ion le mijieu de l'Jile ave~ la partie .qui re­
garde te Levanq & les Eveq!leS font ceux_ de 
Papho au ~oueban.~ de l'l11e; de Cerines aq. 
Nord, & de J,.arneca .vei:s le Mi4 · 
· Je ne dirai rien .i,ci , ni ailleurs , de la R.e. 
Jjgi0n des Gre~s; pa~eque j'Clprens que plu .. 
1ieursen,0nt ecr~, & quef'ellune~bofeill~ 
.connue. Je remarquerai feulell_lenr qu'lls 10~ 
~rt arac:hez a leurs eo.iitumes & a leurs an .. 
~ienaes ~eremonies ; que leur chant eft muft. 
~al, & ·qu'ordirlairement its n: di(en.t que 
de grandes Me1fes qui {ont tort iongues. Ils 
fe Ievene les Dimandte$ & les fates entre . 
une $c deuJ heures apres miauit pour ch<J.n­
Jer ma$les. rour ~et elfet un CleQ; va de 
J'Olte en porte qui frappe ~ve~ une cre{elle 
pour ~veWer Je mende, en ~riant en le.ur tan.. 
gue ~- t_brttit'lls iJ/l~.li I f.glift. J.,es bommes & 
Jes v~eiHes femmes qui ont le pJus de zele ne 
snalllquent p3.$ d'y aller s mats pour Jes filles & 
les jeunes femmes elies ne forcent point la 
nuit, i .atJfe des 'furcs 1 & elles n'~n' 
~u·a la priere .du marin & ala Metre qui {c 
,dit en~u.te. u y a {e_pt ou . huit villages qont 
Ja pl.Upa.rt des ha.bttans [Qnt Maionues , qui 
40nt venus dQ mont t,ibaa , & ils padent en.. 
rr'etQt Azabe dans leurs maifons, &. Gre~ 
avec lcs yr;tis Jnfulaires. lls fttivent la Reli ... 
.s.ion R~Dlaine • & ont leurs EW:ifes Jib res oQ. 
~ offiaent en lan~tUe Chaldal9ue, 

· L'air cJ,e Crpre n'eft pas furt {am, & l'J11e 
eO: 4i fujettc a 8tre·courmentee des 6-utereJ,.. 
les' qu'il f a des annees qu1elies inangent 
tous les bkds ea herbe • & gatent tous les 
jar~. Dan~ l~ chaleurs cUes s1dfve~t en 

. f'a~t.~ JrobfcutcUitnJ, ~QlUOlC 1i C CtOlt .uD 

. I 
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gros · nuage · mais quand le vent ,de Nord 
vient ·a. fo~er il "les pone en mer ou el.o 
les ~i1fent. . . . 

n fe trouve en Cypre trois fortes de terre 
en couleur, f~avoir de gris noir, de rouge, 
& de jaune,& les Venitiens en enlevent quan. 
rite pour les grifiailles & les peintures grof­
fteres. ll s'y uouve encore une m.ine d'Alun 
de plume, qpi eft 1a pierre appellee Damian-

. eli Ms. On croit qu'anciennt:ment on avoit lc 
fecret de la reduire en une ~fpece de eaton 
qu'on ftloit , & qu'-on preparoit en forte 
qu'il s'eQ. pouvoit. faire une toile qui ne fc 
cqi:J.{tfiD:Qit point au feu ; mais au contraire 
qai s-,r..blanchi1foit ~faitement.Les Indiefis 
enfevelilfoient autrefois les corps mons de 
leurs Rois dans des fuaires de cette forte de 
toile;P,Uis les jettant dans le feu ils trouvoient 
aprts les cendres renfermees dans ce fuaire 
qui n'etoit pas brille, & qu'ils mettoicm en. 
fuite dans le tombeau q_ui leur etoit prepare. 

9Eand le Bacha de Cyprc veut aller voir 
1a Forteretle de Fam~ufte, ilenvoye aver­
:tir ·le Bey qui en eft Gouverneur. n eft au 
pouvoir du Bey, s'ille j~ ipl"!>pos , de lui 
en refufer !'entree; ce qu1 s'eft fait quelque ... 
fois. Le Bacha .AJi-Giorgi beau Vieillard age· 
<ie cent & deux ans , etant pani de Nico.fic 
dans la littiere avec deux cent cavaliers com:.. 
-me i1 fut a une de~ie.-lieuc de F~:; 
le. Gouverneur de 1a plac~ lui envoY.a ~on 
Lteutenant avec cent cavaliers pour lut f.Utc 
compliment & le conduire a 13. Fonere«'e ; 
Mais ils prirent d'abord potle1Jion de 1a litie .. 
re du Bacha dont les gens fe retirerent en ce­
dant la place aux aurres, . & il ne put recenir 
·aupres de lui que buit ou dix de res Sa~aci .. 
fawt 0~. Jl fut ~ QO.tiduit s Ja 

. flac;O 
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place au bruit du canon , & regale' magnifi~ 
quement par le Gouverneur. Mais le Bacha 
n'y: roucha point , & des qu'il eu1; vtl ie lie11 

· il fe retira, conduit par Ies memes cavaliers 
iufqu'au lieu ou ils l'avoient pris le matin. 
Les tal ves ft~renr relteres ; & com me il etoic 
tard l.e bon vieillard fin coucher a un ~illagc 
de Grecs peu doigne de la ville. Voila en peu 
de mots ce que (ai pu remarquer de l'etat 
ptefent de l'Iae de Cypre. Pourfuivons no­
tre route, & gagnons Aleundrette, doJ.t 
.nous ne fommes eas loin. . 
· Le troifieme Ofrobre fur les trois heurer 
du madl'l nous fimes -voile avec le vent 
Oiiefl:-nord-Oijell , & fur le midi nous de. . 
.couvrimes F~oulte, oft on nous avoit af.. 
ture pendant n&tre fejour en Cy-pre que nous 
ne pouvions a voir entrbe a caufe de 1a guerrc 
d'entre les Turcs & les Veniciens. Ace que 
je pfts juger de loin le ~rt efl: de difficilc ac­
.cez, & pour ce qui eft 4e la ville je n'en 
pus rien ditcerner. • 

Le quatrieme a 1a pointe du jour, nons 
aper~iimes la cote de Sirie, le Cap Canger , 
& legolfed'An~ioche. Sur le foir Mus arri­
vames a Ia p. d' Alexandr~e. .Aptfi-tot 
n8tr¢ Vice-Cotiful depecha a Alep fe5 mea"looo 

· ge.tS.ortiinaires; & de dell¥ pigeons gu'il en­
voya·il n'y en eut qu'uRquiput ~aft"er, l'ob.. 
{curit~ l'ayant fait refourner. Nous iume& 
{ouper & ~oucher chez le Vice-Conful An­
glolh.& il n'y en avoit I'Oint alors de Hol­
Jan4o,i1 : le V Lce.Conful f ran~ois eq &.ito it 
roffiC.e, . . 

Le c:inquie111c notre Vice-Conful nous 
traita; & conjointemenr avec le Vice-Con .. 
fl)l Angb)is aous fourni~ tou,cs les provt .. · 
lions qe.;cftaires po_ur le voyage ~'Alev) o\1 

Tomt ll~ 0 
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nous arrivii.mes le fepdeme ayant fait dili· 
gence & rencontre de tres-bons chevaux. -

Nous demcmames a Alep ·depuis le feptie. 
m~: OCl:obre·ju(qu.-au trentit:J.ne Decembre, 
& nous en (erions partis plutot fans la guerre 
qu~ etoi~ al.ors fOtrc _les Arabes_& les Curdes 
quf habltent 1 Alflne. ,Ceux-cl le plus (01.1.'" 
v¢1\t pa{J'en~ le Ttgre a Ia nage <\Vee leurs 
chevaux de la tl)aruere que j'ai dit au chap~ ... 
~re precedent , & viennent enJever les trou­
P.eaux des Arabes. Peu de temps au para van~ 
Jls ~voien~ vol~ 4eux Caravanes, dans l'une 
defquclles qui etoit partie d'Alep il y avoii 
nois Portugais & un francifcain qui al­
loient a Goa, qui furent depoiiille~ tpu~ nud$, 

Le vjngt-hui~ietl)e Decembre nous times 
marche de nos chevauJ~: de voiture jufques ol. 
Moutl'ul ou Ninive; & ~e trente-unienw ~ 
quatre hcures du rpatin nous fiimes joindic 
la Garavane ·' ql!i ne marcha ce jour-1:1. qtJ.c; 
quane ou ~inq heures. ~ous .times a peu pres 
lcs journees que j'ai marquees dans mon troi ... 
. (tett}e voyage, & fans au,une fii.cheufe avan­
ture 'nous arri varnes a Moutfui le deuxiemc 
Fevrier. Nous ypemeutjme$ju(quesau quin,- 1 

:zi4me~ parce que voulan~ baitfer le. Tigre, il 
.. fallq~ atrenl}re que les 1\llets ou bateauJ du 
-r,ats futlcnt en etat. Nous en avions befoin 
de quatre ; parce que nous _eti0~s be~uc;:oup ' 
f:fe mgnde ; & les gens du heu n en nennent 
poin~ fle prets , fe ~ntentant de Jes fairc 
quand jJ.s voyent les hqmmes & les marchan­
cl~(cs qu'i~s dQiv~n~ ~harger_. ~1 en et~i~ - parti 
Je JOIJt d.e ,Pevant n<~tre am vee, mats tls ve4 
1\0ienf .qe Qiarbequir & por~oien~ d,es lllQ.,.. 
pitjons de gue~re PQU~ Bahilone. · · 
. n f~~t. que (acheve. d.e 4~pe. indre ces, l(il~ts 
• IJQP.f 1 aJ.. ra~le . flU raffa~e R~ p~prf4,S ~ .,. d~ 
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jours des ruines de Ninive. J'ai dit qu'ils 
font faits de perches comme des .trains de 
bois flote ; ma1s il faut relnarquer que ces · 
perches au lieu d'etre rondes font quarrees • 
& quele Kilet encier eft un quaere de creme.:. 
ftx pieds. lls le font double de peur queles 
patfagers & les marchandifes ne fe moiiil­
Jenr , & pour ce fujet ils Hevenr comme un 
autre Ki~et de d~x ou tro~s_pieds de haut fu~ 
Je pre~uer : Ma.ts pour lattfer une place potlr. 
les rameurs, yen ayant un a chaque coin d>.t 
Kilet, celui d' enhaut a deux p~eds moins 
d'etendue :U'entour que ~elui de aetrous' & 
p_ar ce moy~ i1 {e trouve comme ·une gale­
tle , fouslaquelle font atac,ez plufteurs ou­
dres felon la grandeur du ~~et & la c.h3;rge 
qu•on met delfus. 11 yen a quelquefo1s Juf.:.. 
ques a troiscens; & celui ou j'etois alors en 
avoit !Jien cent cinquan~e. Ces oudres font 
des peau~ de bouc qu'on a foin d'enflet foir 
~_marin, &: pn prel'ld _garde s'~l ~·y en .a 
pomt 'luelqu'un de creve par des p1erres at ... 
_sues ou des branches qui 1e peuvent rencon-. 
-rrer en decendant Ia riviere. Notre 1\.ilet por .. 
-toit .cr-ente paffagers & (oil-ante 9uin~aux 
·de mar~handife poids d' Alep, gui fOnt tren­
te-trois mille livres poids de Paris. Ce fut 
fur de femblables radeaux gue nous <Wcenqi;. 
m~~ le TiJ?J:e Nfq.u'~ Babuone. . · 

I 

~ 
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Ssitt tit 14 I'PIItt IJIIt l"'.Auteflr - lt11fl~· dars fotJ 
. tuatrieme 'till} age d' Ajie, ·~ parti,Hiieremm& 

de fa decf71te fur le Ti$re defHis Ninive jllf­
IJu' ii 7Jabilune, 

L. E quinziem~ fevrier nons fonim. es dQ 
Moutful, &. ~yant vogue lix lleures nous 

vinmes couch~r a.upres d'un b,ain chaud qut 
ern. une p.orfe~ <i.e moufquef <tu. Tigre. 11 y 
avoit alQrs qui\Otite de tmilades 9_ui y etoient; . 
venus_pour re~vrer 1a fante. Tou,t;e l;1. nuit 
JlQUs fimes le g_6et ; mais comm~ on couche 
{4r le bord de ll riviere oit I' on a fait e:l[pr~ 
des plate(oqnes 1 nous ne piimes 1i bien pren, 
dre gar de a nQUh Q\J~ quelques Arabes ne 
v.inlfent la nuit comme entre deux eaux dC.. I 

rober deux couver~ures ~ uQ Marchand ~ & 
!'habit d'up Turc Q.e po~rc ·Car~vllQe qui 1 

' i:toit all~ au bain. Des qu oD fe fuf fpper~Q. 
du vol chacun prit fes arn1es 1 & npui ]it a­
mes deux ou t~oi~ coups de fufiJ: En tl?eflle .. 
temps nous oii11lle6 en plutieurs en<,lrons du 
village ~PQ'll;tl~ un bruu ~e f~oup,es de t:a.. 
nards qui entrent dans l'eau 1 ~ c ~to~ent !e~ • 
.Arabes 'quela peur d~ nos arJDe• f•ufou fuir , 
~qui fe jettoient a Ia nage'pour fe'fauver, '13( I 

plongeoictl~ entre de~ eau,c, 
Le {eizieme apres gu~ nps rameurs etnent 

navllille cinq heures nous abord$mes aupr& ' 
d'une digue qui traverfe le Tigre ~·un oord ~ 
l'a~t!~· t!le a .d~us cen~ piecfs de lcuge , & 
f.ut f~re a Ia nvtere en s:Jecendant une s:afca.. 
de d"etl·viron vin~t bratfes. Elle eft batie dq 
~rotr~~ pic:r;-es qu1 par~ fucce'f19n gu JeftS (o 
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lont endurcis comme de la roche.Les Arabes 
di~nt que ce fur Alexandre le Grand qui 1~ 
:lit faire pour detourner la riviere, & d'aucres 
veulent que ce fin Darius pour empecher que 
ks Macedoniens ne puffenr decendre par-Ia. 
Nous fortimes tous dtt Kilet; & il falut fai­
re oter 1es marchandifes pour les fairt porter 

-;a une lieue de la fur des chevaux & \tea bcrufs 
que les Arabes nous amenei.-ent. 
· Le pallage d!! cette digue eft une eh~fe di. 

gne d'adnuratton : Car on ne peut votr fans 
ctonnemenr la chute de ce Kilet qui tombe 
tour d'un coop de la hauteur de pres de ftx. 
Yingts pieds, & qui paffant parmi les onllles 
qui bo\iillonnent entre les rochers eft foftte­
nu des oudres:, & demeure toftjnurs fur l'eau. 

• Les hommes qui le conduifent fe 1ient a une 
perche courbee en demi'-cercle , ou ils orit 
au1Ii leur rame atachee, de peur que les on-· 

·des ne les em portent. C'eft de cette digue. 
dont j'ai p'arle au fujer du commerce d' Alep • 
& elle empeche abfolument la navigation. 
des barques fur le Tigre. • 

Notre Kilet ayant aborde au lieu ou nous 
l'atendions, nous rechargeames nos ·mar­
chandifes, & couchames au rnemc endroit 
fur 1e bord de l'eau ou il nous f.llut faire bon 

• guer. Q!!and les Arahcs voyenr qu'-il n'y ~ 
que deux ou trois pertOnnesliu le Kilet, s'ils 
.:econnoiffent que les Marchands qui font 

-proche foient endorrnis , ib coupent les cot­
des du Kilet , & le laiffant aller a Wlll-l'eau 
ils le (uivent Ha nage avec les oudres fous le 
ventre ; & vont prendte ce qu'ils peuvent. 

Le dix-feptieme apres trois heures de che­
min .nous trouvarnes la riviere apellee zab, 
q~i fe jette dans le Tigre du cote ae Ia Chal­
dte. A dnnie lkue a~deD."us de cette ri-.iere· 

0 lij 
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il y a un beau Chateau de brique, bid fur 
une petite colline; mais n'y ayant perfon .. 
ne dedans .il commence a k ruiner. Cette 
journee nous fUmes dou:ze heures fiu l'eau, 
& couchames en un endroit oil il y a des 
bocages. Nous c~upames du bois, & limes 

. grand feu toute la ntrit a caufe des lions 
qui fe retirent d'ordinaire en ce lieu-la; 
& de temps en temps nous tirames nos ar .. 
quebuzes. 
· Le dix-huitieme nous voguames treize 

heures, & couchames au bord de l'eau du 
oore de l'Affirie. Ce foir les Arabes nous 
aP<>rterent des laitages & du beurre frais. 
lis' viennent a Ia nage de !'autre cote du Ti­
gre, un oudre atadie k>us le ventre , & un 
autre fur Ia tete ou ils mettent ce qu'ils apor­
tent, dequoi iJs ne veulent point d'argent,. 
mais i1 leur fmt donner du tabac , ou du 
bifcnit, ou du poivre. 

Le dix-neuvieme apres quatre .heures de 
.chemin, nous trouvames Iariviere nommee 
.Aitum-fou ; c•efl-a-dire , riviere d,.or. EIIe 
vicnt des montagnes des Medes, & je l'ai 
cotoyee environ trois jours en revenant de 
Tauris a Alep , & patfant le Tigre a Melia. 
L'eau de cette riviere eft tres-excellente, & 
elle entre dans le Tigre dn cote de t•Affirie. 
11 y a aulli en cet enaroit-la Ie long du Tigre 
quantite de fources d'oit il fort do birume,. 
& d'autres ruitfeaux d"eau chaude qui fentent 
le foulphre. Tout ce jour-la nous ·ne vimes 
qu' Arabes & Ctudes qui marchoient le long 
du lleuve; les Arabes du cote de la Mefopo­
tamie , & les Cur des du cote de 1' Affirie. IJs 
.eroient en guerre, & marchoient en bon or­
dre,. tant d'un cote que de rautre. La jeunetre 
ailoit devam avec rare) les fl.i:ches & que.).. 
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ques tnoufquers, & plu1ieurs porroient la de· 
mi-pique. On voyoit fuivre lcs femmes, les 
niles & les pedtsenfans,avec leurs noupeaux 
de breufs, de moutons, & quani:ite de cha.­
meau:x; & les vieillards matchoient les der• 
niers. T ant les Antbes que les Curdes en­
voyoient trois ou CJUatre cavaliers :faire Ia 
decouverte fur des eminences : car aufli-tot 
C]U'ils voyent l'oca1ion de fe jerter fur leurs 
~nnernis , ils patfent pron1ptement la riviere 
a Ia nage avec leurs chevaux de Ia manierc 
~ue j'ai dit auparavant. Comme nous ne vott­
ltons .pas nous lier a ces gens.Ia, n~us v~ 
~]u~rnes dix-neuf heures de fuite pour les 
evuer. , 

Le vingtieme nous fumes onze heure~ fur 
le Tigre, & vinmes coucher proche' d'unc 
vi~le apellee Tet;,.it du c?re d~ .!a ¥,efopora .. 
mte. 11 y a un Ch!lreau a mottle rumt: ayant 
encore quelques belles chambres de rdte , 
&. la riviere lui fert de fotle du cote du Nord 

. " du Levant ; mais i1 en a un fOrt profond & 
revctu de pierre de taille du cote du Cou­
chant & duMidi. Les Arabes 9i[ent que ~·a 
ere autrefois Ia plus forte place de 1~ Mefo.. 
potamie, quoi qu'elle foit ·commandee par 
(leux eminences qui en font fort pmche. Les 
Chretiens avoient leur demeure a un quart 
de lieue de la ville, & on y voit encore'les 
rulnes de l'Eglife , & une partie du docher 
fi!Ui temoignent que ~·a ete un grand cdilice. 

· Le vingt-unieme apres trois heures de che­
min nous trouvames un village du rote de 
1' Afiirie qu'on apelle Amet-el-tour, du nom' de 
celui qui yell: enterre dans une Mofquee, & 
«JU'ils tiennent ~;our un Saint. C'efl: un lieu de 
devotion parmi ces peuples , & il y vient 
J,eaucoup de nwnde en oderinage. Ce jour-

11 ·o iv · 
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Ia nous ffunes douze heures fur lc Tigre ~ 
&. couchamd au bord de l'eau. 

Le vingt-aeuxieme ayant vogue deux heu~ 
res nous Ltrouvames un canal du cod: de Ia 
Mefopotamie , qui a ere coupe du Tig:re pour 
arrofer les rerres, & ilva jufgues vis-i-\Tis de 
Bagdat ou il rentre dans le Tigre. Nous mi­
mes alors ~ied a terre du cote de l'ancienne 
Chaldee, ·a caufe de quelques Turcs qui 
etoient avec nous , & qui.vouloient allcr hi­
re leur priere a une Mofquee qu'ils apelleilt 
Sammt. Elle n'eR: qu•a une demie lieue de la 
riviere, & il y vient en devotion beaucoup 
de Mahometans, & fur tout des Indiens & · 
cles Tartares; parce , difent-ils, que quar~­
rc de leurs Prophetes y font enterrez. Quand 
ils -f~ftrent que nous etions Chreriens , iTs ne 
'\'oulurent jamais permettte memc pour de 
rargent que nous y miffions le pied. A cinq 
cens pas de cctte Mofquee on voit une tour 
fort mgenieufement batie. Elle a deux efca~ 
llers par dehors faits en Jima~on , l'un de(.. 
quels ·eft plus enfonce dans 1a tour que I' au­
tre. Je raurois mieux cen6deree s·n m'eut 
ete permis (i•en aprocher de plus pres.. Je 
remarquai feulemenr qu•ene eft de brique 
& qu•elk marque tort fon antiquiee. A Cie­
mielieue de-U on voiuuffi trois ~ds por­
taux qui femblent avoir ete }.,entree de t)Ud~ 
que palais. n y a meme de l'aparence qu'il 'I 
a eu autrefois en ce lieu-U une grande vii· 
le ; car plus de trois lieues le long du fteu ve, 
on ne voit que des ruines. Nous filmes ce 
jour-Ia douze heures fur l'eau , l<. coucha .. 
mes felon notre .coutume au bord du Tigre. 
. 1e vingt-troifieme comme nous ne decen­
dimes a terre que pour aprete r a manger. 
uous voguianes vingt heure$ , &. toutle jour 

I 
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n<'>Onimestmt d'uncote auc de rautrede Ja: ' 
ri~iere de mechantes .huces fakes de bran .. 
ches de palmier , oit logent des pauvres gens 
qui tourn.ent des roues, avec lefquelles ils 
urcnt l'eau de la riviere pour arrofer lester­
res voifines. Nous ttouvamesau1Ii ce jour-Ia 
une riviere apellee odoint , qui enne dans 
.I.e Tigre du cote de l'ancienne ChaldC:e-. 

Le vingt-t)uatrieme nous fimes chemin 
\'.ingt-deus. .bcrures de fuite fans fortir de def­
{us le Kilec. La raifon eft, que les Marchand$, 
aya.nr fui: du &.ilet tout leur arge11t, & la plu­
part de kurs marchandifes 'S ilS les donnerent: 
en gard~ :mx pa1fans, quilespo.rt~rent tidc:l­
lement a Bagdat en y aliant vendre leurs den ... 
des. Les Marchands eRufent de Ia forte pour 
ne pas payer les cinq peur c:ent de doiiane· en 
c:ette ville-fa. Je leur ~onfiai au11i quelque-, 
Gho{e dont ils me rendirent bon conte auffi­
bien qu'aux autres ,. & pCilur.: leur peine iJ.s. 
1C con~entcn~ de _P.ett.. . . 

Le ••Rgt-ctnqlileme fur les quatre heures' 
eu ma1in · nous arrivames a Bagdat, qu'on, 
apelle atJ.ffi d'orainaire Babilone. Hs -euvri-· 
rent ks portoa enviren fur lcs fix heures du· 
marin;&: les Dolianiers s'y trouvcnt pout 
vi1irer ks marchandifes ,. &. ft~iiiller meme 
les per10nnes. S'ils ne trouv~nt rien fur eux ,. · 
ils Jes lai1fent alfer; tnais s'ils onr quelque 
chofe· qui doive pa~r, ils lcs men~nt a la: 
l>oiiane) oir on o:rit cc· qu'il~ ont ; apres·· 
quoi on les laitfe aHer en Hberte. Toute la-­
marchandj{e qui eft fur les Kilets ·y eH auffi. 
portee, & les March:mds la vont reprendrc· . 
deux OY ·trois jours ·apres-, en /ayant I.a·. · 
:IDoiiane ;· ce- qm ~ fait a,vec: gtan ordrc &: 
:f.lns bruit. · · · 
- ;rllov.ois dej;a·.eti lltPC- fois a 13a~dat.ea: x<J;-:; .. -. ·o v : ' 
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~ alors ;e n'y dc·meurai que cinq jours; maUl 
d~tns le voyage dont je f.lis a prefent Ia rela-. 
tion je m·y arretai vingt jours entiers, & jc:. 
Jes employai a voir ce qu'il y a de plus re­
marquable-'dans Ia ville, ou je logeai chez 
les Peres Ca_pucins. · 
. Q!Joi que Bagdat pone au.ffi vulgairement: 

Ie nom de Babilone, elle dl: eounant bien _ 
eloignee de cette ancienne Babllone, dont je 
_Earlerai quand il fera temps. Void quel d£ 
}~tat prefent de Bagdat, qui dl: l'ancien fu­
jet des guerres que les Turcs ont eucs avec 
Jes Perfuns • 
. Bagdat eft une ville affife fur le rivage dtt 

Tigre du cote de Ia Perfe, ~ feparee de la 
.Mefopotamie par ce meme Jleuve. Elle dt 
a ;~. degrez If. m. d'Hevation EOlaire. Les I 

Chroniques des Arabes difent qu'elle fut bi- , 
tie par un de leurs Califes , nomme EJ•a•· 
fo•r; en l'an de l'Hegire de Mahomet 145.· 
& du Chriftianifme 76'.1. ou environ. lis la. 
nommcnt · Dar-ai-f••i , · c'efi-a-dire ~ litll •• 
t~~lli(ln de p•i,.·. Qt!dques-uns difent qu'elle a 
tire fon nom d'un Hermitage qui ctoit dan5 
un pre, oii a prefent elle efl batie ~ & qui fur 
donne a un certain Hermite qui y faffoit fa 
demeure, d'on elle fut appellee 'B•gdat; cc: 
qui en Perften ftgniiie !ardi,. ,dmtl.- ll y a en­
viron quarante ou cinquante ans qu'en creu-
{aJJ.t les fondemens d'un Carvanfera, on trou-
va dans une petite cave un oorps entier, vhu 
a Ia f.t~on d'un E veque, avec un.encenfoir k 
de l'tnccns aopres de Jui. 11 paroiffoit encore 
en ce lieu-U quelques chambres de ReJj.. 
~ieux ,_par oil l'on peut croire cc que plu­
lieurs Hiftoriens AntbCs. ramnent , qu'au 
~eme lieu Ott Bagdat efl ban ii y avon an­
CletUlemem ua grand Moauaftae M~ 
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de· quantit-6 de maifons ou habitoient de's 
Ch'rHiens. La ville a environ quinze cens 
pas de long & fept ou hu~t cens de large, 
ne pouvant avoir que trois· mille au plus de 
circuit. Ses muraiJles font toutcs de brique 
& terratrees en quelques endroits , avec de 
grotfcs tours en forme de baftions. Sur tou. 
tes ces tours i1 y a environ foixante pieces 
de canon , done la plus groffe ne porre <JUC 
cinq ou foc livres de bale. (.es foffez font Iar­
ges & profunds de cinq ou fix toifes. Il n'y a 
que quatrc portes ;:trots du cote de terre' & 
une fur la riviece; qu'on patfe fur un pont 
de trente-trois barcaux , eloignez l'un de 
l'autte de la brgcur d'i.m bateau. Le Chateau 
dl dans la Ville pres d'une des portes appel­
~ EI-MIIII~'! du cote du Nor~. Heft en par­
tie fur la Jitvtere , & n'eft cemt que d une 
frmple rnuraille terratree ·en peu d'endroits ,. 

' · ~ garnie de petites tours, fur )efquelles il' 
y a enviro~ cenr dnqu:~;~te pet'~ res piec~s d.c 
canon , qut.font fans a.ftut. Le fu1fe eft emHt 
& profond fe~lement de deu~ ~ trois toifes , 
& 11 n'y a polnt de pont-leVIS' a la p0tte.l.:l; 
garnifon eft detroiscens Janiff~res qui font 
commandez _par un Aga. [a ville eft gouver­
nee par un Bacha qm eftordinairement Vi .. 
ftr. Sa maifon e~ le long de la riviere & a a( .. 

. fez d'aparente,& il a toftjours p.rets·de tix ou 
fept cens. hommes de chcvaf. II y a auffi un 
Aga quicommande trois ou quatre cen~ Sf>a.. 
hls.lls ont encore;une autre fone de caval erie 
qui s'apelle Gui7tt,Niiler, · c'eft-a-dire gens de 
coura~e ; commandez par deux A~as; & ils 
font d ordinaire trois mille, cant a la vilk,. 
qu•aux villatreS circonvoiftns. Les clefs des 
pones de la Ville & du pont, font entre les 
.mains d•un autre Aga , . qui a fous l':Ji deus 
. 0 VJ. -
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ccns J~iifaires. ll y a eniin lix cens hommes · 
de pied qui ont leur Aga·particulier, & envi-· 
ron foixant~ canoniers , qui C:ro.ient alors 
ccmmandez par un J1abile hemme apeJ.Ie si­
tnor Mitbail qui pafloit f>Our franc , quoi 
'lu'il fut ne en Candie. 11 fe donna au Grand 
5~igneur Sultan Amurat quand il alJa a11ie­
~cr Bagdat tn JG~I. ll euf 1e l>on.heur de­
l'emporter en petl de cemps;. mais ce ne ~ 
pas fant par la breche f.Ute pu la baterie 
que le Signor Mithael aveitdreJree, ~ue pa» 
la revolte qui arriva en n1eme-tcmps dam­
la ville 7 d&nt veic:i 1'hiftoirc eft peu lll.e mots .. 

Le Kan qui au comm~ncemen' .Watetioiw 
let 'ege , €toit eri«inaire d'Armenie , & fe 
nommoit Sefi-coNii-l(an. 11 y aveitltmg;..f:emps­
qu'il coommandoit dans la Ville,.& l'avoit . 
~lilt. deja. dHendue aeux feis £ontre l'ar- · 
mee du Tm:c qwi Ae rav0it pi\ prendre. Mais­
Ie Rai.dc Perfc aya~~unve)l¢ un de fes F.avo­
ris peur cml' mander en fa plaee, 'c Ctant en­
tre aans l:~: ville un peu de'YQiltque le QJ'.IOJ.\' 
rut fait Jnedle 7 le vieux Kan qui fe vit de­
polfetlc par lts pateru:es du nouwau wnu ., 
aitn;l nUeUX m0udr C!UC de furviwe a 1'~ 
front qu'~n lui voulon kire: 11 lit venk en 
pre fence de fes Officiers & de fa milice, Ia 
Femme & {on fils·, & prenallt uois coupes., 
pleines de poifoa' ttit a fa fem.Jlle que ft elle' 
l'avoit jamais aime, elle lui en donnat des 
marques en mouranr genereufemcnt avec; 
lui. 11 lit la meme exhonaUOil a fon Fib , & 
en rneme-temps ils ~valer~nt chacon une 
coupe de poifon ; ce qui ftlt mivi d"unc 
~rornpte mort. Le5 folda[S qui aimoient cc 
Gouverneur ayant vu un fi funefie fi?ectacle,. 
& (<ca_chan~ le Grapd-Sei~eur {e prepa­
rou ·a un t. general Pal Ja .l>reche qui 

' I 
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&rut fon :ivancee ne·vonlurent point obHr l 
leur nouve;m Kan , & {e porcerenr au.Bi-cck · 
ala revolre. lls traiterent avede Turd con­
dition qu•Hs !Ortiroienc annes & bagage ; 
mais on ne leur tint: pas paroie ~ Car des que 
les Ttircs fluent dans la -.ille ~ les Bachas re. 
montrerent au Grand-Seigneur que f.Our af­
fuiblir le Roi de PerfC' fon ennemi, il h.Uoit 
mettre au til de l'epee cous ks foldats qui 
etoienc dans la ville; fur lefquels en dfet on 
fjt main baffe , & il y_ en eut bien vingc.deux 
mille de ruez. Les Turcs s'etoient emparez 
du l~is des Ca~dns; ma.i.s le Signor Mi­
chael, Chef de! Canoniers le leur~ 6t rdH­
tuer. Les Capudns par reconnoitfan~e en 
e£rivitent en Franre au Pere Joreph ~ qui 
pria le Cardinal de Rkbclien d'ollR:rri:r du 
Roi des lettres de nobldfe pour ce Signor 
Micha.el , kqnel 2 encore depu.is empeche 
plutieurs fois que ces Religi.eux n1ayent ece 
Cha1fez de la Ville. · · 

Je viens au ~ouvernement civil de Bagdat .. 
D n'y a qu'un Cadi on Prdidcnt qui fainout,. 
& rneme Ia eharge de Moufci :t avec un cbit- · 
lttlaf{4n ou Tt{terdar pour recevoir les reve­
JlU'S du Grand-Seigneur. On y voit cinq Mof-. 
qui:es, deux defquelles font a1fez . belles & 
ornees de grands domes couverts de tuiles 
verniKees de diiferentes coukurs. 11 y a dii: 
Carvanfetas affez mal batis, a la ·referve de . 
deux qui paroilfent atfez commt~des. ·En ge­
ne~l _)a ViHe eft nes-rnal batie, IX on n'y 
vott nen debt-au que les Sazars qui font tous ~ 
voutez; parce que fans cela les Marchands 
n'y pourroient pas durer a caufe de Ja cha:. 
Jew-. 11 f.nrc meme lesarrofer deux ou·rrois 
fois le jour, & quantite de pauvrC'S gens font · 
_payez pour ·ce fervicc qu'ils font au p_~lic· 



S90 V 0 Y A c IS D E P E a" I~ . 
La ville eft fort tnarchallde; tnais non· ps; 
tanr que lors qu'elle ett>it au R:oi de PerJe; 
car quand le Turc Ja prit, la plii_part des ri­
ches Marchands furenc tuez. On y vient 
pourtant de tOUS Cotez , foit pour Je negoce, 
foit pour Ia devotion ; &. tous ceux .qui fui .. 
vent la fecte d' Ali, croyent qu'il a demeure 
a Bagdat. D'aillevrs quand ils veulent aller 
a Ia 'Mecque par terre, ils font obligez de 
paffer par-la, &. chaque pelcrin paye au Ba,.. 
cha quatre pialtres. II taut remarquer que· 
rlans Bag4at i1 fe rrouve deuK fortes de Ma. 
hometans; Jes uns que I' on nomme Rnjtdis , 
c'eft-a-dire heretiques; les annes qu'on ap-. 
pelle obfervareurs de la Loi, qui font tous 
egau~ en leur maniere d'agir a ceux.de Con-. 
fiannnople. Les Rt~ftdis ne veulent n1 manger 
ni boire en aucune forte avec les Chreriens ~ . 
ni meme avec les autres Mahometans qu'a­
vec grande ditliculte .. S'il leur arrive de boire 
dans un me me vafe qu'eux, oi1 de Ies toucher, 
ils fe vont atJ.fli. tot laver, fe creyant immon­
des. Les autrcs 11e font pas :li fcrupuleux, .sc· 
jJs conv.erfent, mangent &. boivent indifte. 
remment avec tout le monde . .En 16~9. ipres 
que le Grand-Seigneur ent pris Bagdat, un 
£Otteur d'eau qui etoit du nt~a1bre de ces Ra­
fodis) refh fa de donner a boire a un Juif qui I 
lui en dernandoit dans Je marche , &. lui 
d:it me me quelques injures. Le Juif alla s'en · 
plaindre au Cadi, qui ~avoya incontinent 
querir le poneur d'eau avec fa tatfe &.1on 
oudre. Qtiand il fut en fa prefence il deman­
da fa tat'fe; & J'ayallt pr1fe il y 1it boite le 
]uif, & lui-meme y bot auSi ; a£rh quoi il 
lie. donner des coups de baton au Rakdi, m 
l~u remontrant pendant qu'il Je faifoit d1i-. 
ner. que nous fummt>s ~ouurcacwescte Dieu .2 



l·l v ll"l .s. !· c .0 · " ·"· . . . 2.,.. 
.tant' Mahometans, ')Ue Chretiens &. Juif:S .. 
Cela les cmpeche maintenant de faire Ji fon 
paroiuc leurs fuperfl:itiens;quoi 9u'ils foicnt 
en grand nombre & qu7ils fa1Ient la plus 
grande partie des habitans de la Ville.Je ne 
airai den des opinions de leur fcd:e ; parce 
gu'il y a peu de difkrence de cell~s des autres 
Mahometans ~ & que plufieurs en onGorunp~e­
ment ecritr Je rapponerai feulement ce que 
j'ai remar'}ue de .particulier dans kurs fu~ 
nerailles. . 

Q!!and le mari eft mort;, Ja femme {e de­
coitre, laitfant fes £heveux epars ;) & (e va 
noircir le vif.lge au cui d~un chaudron, apres 
. quoi elle f.lir des fauts & des gambades , plus 
capables de fairt rire les gens qu~ d.e les f.lir_e 
pleurer. Tous ks parens, lcs amts, & le vol-o 
fmage entier s'atfemblent dans la maifon du 
defum, & {e retirent a part en attend~nt 
gu'on fa1fe Jes funerailles : Mais les femmes 
a l"envi les unes des autres font mille finge.., 
ries; fe 'frappent Ies jones, cdent comme des 

· 1\acchantes, & puis tout d'un coup fe met­
tent a dan~ au fon de deu~ tamoours qui 
font a peu pres comme tles tatnbours de B~i=. 
que, & que-des femmes battcnt pendant un 
quart d'heure. Cependant i1 y en a une ,_{'en .. 
cr'elles acoiltumeeace badinage quientonnQ_ 
des airs Iugubres; & les autres femmes lui 
re~dent.enr.edoublant leurs cris; de forte; 
qu'an les encenrl de bien 'loin. n feroit alors 
inutile d'entreprendre de confoler les en.fans; 
du defunt : car ils paroiJfenc tellement bors 
d·eux-memes qu'ils ne peuvent rien enten. 
dre) & il9' font obligez d'agir de ]a forte a 
JDoins qu'ils ne veii111ent encourir le bhune. 
de n·avoir point eu.tl'am.itH: pour leur I>e-~e •. 
Qyand..m pone Je. c.qtp$ pt tel.re.J qijap~!tA 
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de pauvres s'y rrouvent avec dts bannieret 
& des croiffans, qu'ils ponent au bGut de 
grands bitons comme du piques ,. 3c ils 
chan tent en marchant _ EJuekjues aits fune­
bres. Li:S femmes n'a.£flftcnc poinc: a renter~ 
rement :car elles ne peuvent fonir de Ia mai~ 
{on que le Jeudi qu'd:les vont au fepul~re 
prier pour fes Tre~ez~ Er comme ~r hi 
J.oi le Mari eft obbge de coucher avec (a le-

~itime Epoure ,. particulit'ranenr la nuk du 
eudi au Vendredi , les kJilmes au.di voDt l ' 

Vendretii marin aux bains ~ar fe laver , I 
fe jettanr quantire d"eaux de knteur fur le 
(Orps & rur Ia: rete. Illes peuvent encore 
fonir quelqaefois quanti Je mari leur donna 
permiffion d'aUer voir leurs parens; mais al­
~t p~ Ia V~le elles fe €o~vrent depnis Jet 
pteds ru(ques ala tete d .. un lmceul qw a deux 
rrous a l'endroit des yeux pour voir ale con­
duire , & on ne peut reconnoitre une femmct 
en cet eqoip~e, non pas meme le marl s'il 
J'a ren~rontroir par les rues. 1l f.mt remarquer 
en paR"ant que dans b Perfe tes kmmes ~­
meureroienr plotOt toure lear v~ a la mai­
ron' a moins que- d'etre bien pauvres' que 
de lbnir fans etre. a cheval •. Et it y a, one 
marauepar la:quene on peut ~~enr difcer-
ner une honn~te femmed"avec unecourriA-
ne; c'eft que Ja counifane met roiijours Je 
pi~d dans l'ftritt'' &: rhonnero:femme.ne le 
met jamais que .tans les corroyes aufquelle5 
rerrier eft •anadw. Les femmes· de Bagdat 
~nt a leur mdde forr fnper&ement v~rues: 
mais il. y aUToit panni·nous ~tqne chofe de 
bien ridicule: Car elks ne fe contenttnt pat 
de porrer des joraux aux 6'n & aux oteilles • 
e}Jes ponear~ocore un .collier auto\u du·vi­
Age' & {e lcxlr i'C~ la naaoes.,® -diu 
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ttachent des anneaux. Les femmes Arabes 
{e contentent de fe . faire yercer l'entre-c.ieux 
des narines, ou elles patient un anneau d'or 
de la grotfeur d'un tuycau de plume , lequel 
eft creux pour eparffer l'or & pour la legere­
te ; car i1 y en a qu1 en ont de 1i grands, que 
l'on y pa1feroit prefque le poing au travers .. 
De pius pour une plus grande beaute elks fe. 
noircitl"ent le tour de l'reil avec un certain 
noir ; &. rant les hommes que les femmes 
dans le defert s•en rnettent meme dans les 
yeux ' pour fe conferver ' difent-ils' la vue 
contre l'ardeur du Sol6il. 

11 me rell:e a parler des Chreriens qui font 
dans la ville de Bagdat. 11 y en a trois for­
tes; des Neftoriens qui ont kur Eglife, des 
.Armeniens & des Jacobite& qui n'en one 
,Point , & qui viennent chez les Peres Ca­
pucins qui leur adminiftrent les Sacrcinens. 
Les Chrctiens vont fouvent en devotion a un 
petit quar~ de lieuede la Ville, oil il y a une 
Chapelle dediee a un Saint qu'ils nomment 
l(eder J!.lias, & pour en a voir !'entree ils pa­
yent quelque peu de chofe aux Turcs qut en 
tiennent les clefs .. A deux journ~es de Ia Ville. 
il y a une Eglife rui'nee avec un 1;11echant vil­
lage, & ils oennent que faint Simon & faint 
Jude ont ere manirifez & enterrez en ce 
lieu-la. Si un Chretien meun, tous les au­
tres viennent a {on enterrement' & au retour . 
le Coupe eft pret a Ia mai{on du defunt, ou 
tous ceux qui s'y trouvent font bien re~us. 
Le lendemam ils retournent prier fur Ja folfe 
du defunt, & dcrechef lc troifteme jour au­
quel on prepare le dine a rous venans. 11 s'y 
t~OUYe que}quefois jufques a·cent OU cent 
l!tnquante perfonnes. lls rei'terent lcs memes 
,:-oremonies le teptiemc; , le q,~iemc .a 1c 

o,, . .,,. oogle 
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trentieme & le quarantieme ' ayant one 
grande devotion pour les Tref>alfez pour le{ ... 
quels il~ prient n~s-fouvent. Cene coutumc 
de itltiner efl: tres-defavantageufc aux pau .. 
vres! parce que voulant .itruter les tiches & 
ne pouvant rournir i. tant de de_pen{e' ils 
s'engagent tellement , que quan~ illeur f.wt 
payer fe'ur dettes ou leur carage , lls font ron. 
rraints d~ vendte leurs enfans aux Turcs pour 
sen aquuer. 
· ll y a auffi des JuifS dans Bagdat , & tous 

les ans il en arrive quantite qui viennent ed 
deyotioJ?- au feruicre-du Prop~ete Ezec~el, 
qu1 ell a u~e {olin~et & demle de la Ville. 
Entin del'WS a pn(e de Bagdat par Sultan 
Amurat , le nombre des habitans ne peut gue. 
re monter qu'a quinte mille ames , ce qui 
montre atrez que la Ville "n'eft pas peuplec 
felon fa grandeur. .' 

Jl faut ajoftter iei ~e <JUC j'ai pii fernarquet 
de ce que le vulgaue etolt des refies de la 
Tour de Babilone, de laquelle OQ donne au.si 
d'ordinaire le nom a Bagdat; quoi que cette 
Ville en foit eloignee de plus de trois grandes 
lieues. On voit done a une joumee & demie 
de la pointe c;ie la Mefopotamie, & dans one 
difiance prefque egale du Tigre & de l'Eu­
phrate , environ a aix mille ct'Italie de part 
& d'autre, une .grotfe motte de terre qu'on 
apelle encore ·aujourd'hui Nemrod. Elle eft 
au milieu d'une grande 'ampagne, & on Ia 
decouvre de bien loin. Le vul~e , comme 
j'ai dit, croit que ce font les reiles de Ia tour 
de Babilone: maisil y a plusd'aparence a cc 
qu'en difen~ l_es Arabes qui l'aJ>ell.ent A{•!­
eo•f, & qut ttennent aue cette Tour fitt ba:.. 
tie par un Prince Arabe qui y tenoit unfasal 
potu a.tfembler fes fujers en temps de gucra. 
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Void ladefcription de cette Tour dans l'etat · 
ott je l'ai vue. Cette ma.tfe avo it environ trois 
cens pas '-ie cir,uit; mais il n'eft pas ft aife de 
iuger.~e {on ancien_ne hauteur.~ etatlt tombi:e 
~n fl!lne ; & ce qut rd.l:c fut p1ed ne pouvant 
a voir au plus qut< dix-huit ou vingt toiks de 
haut. Elle eft batiede briques qui ne font pas 
cuites au tour; mais (echees au foleil , & cha­
que brique a db!: pouces de Roi en quarrc & 
trois d'epaitfeur. La fabtique etoit de cette 
tnaniere. Sur un lit .de cannes ou roleaus 
concatiez &. mcHez avec de la paille de bled 
de J'epai1feur d'un pouce &. demi: IJ y a 
{cpt' ordres ou raogs de ces briques les unes 
fur les autres , y a yant entre chacune un petf 
de paille. A pres il y a un autre lit ou coucbe 
de memes rofeaux fitr lequel on met 1ix rangs 
de brique, puis une troiiieme fuivie de cinq 
-autres rangs de brique, & eel a continue ainft 
en diminuant jufques au haut.ll eft malaife de 
juger de Ia forme du batim.ent , les pieces en 
etant tombees de rous cotez. 11 femble pour­
cant qu'clle ait ere plutot quarree que ronde :t • 

& au _plus haut de ec; <Jui refle, il paroic encore 
une fenetre & un pem trou de dc:mi:-pied cp 
quarre' qui fervolt araremment a fuire ecou. 
ler les eaux , ti ce n eft que ce ffit un rrou 
qu1 fervoit a quelque echafaudage-~ Voila 
tout ce que je puis dire de ce refte d'edince 
apJ?elle vu}gaircment Tour de Babilone, & 
~ut ne mer'ite pas qu'on \'renne la peine de 
1 aller voir: Car ennn il n y a nulle aparence 
que ce foient les refl;es de l'ancienne Tour 
de Babilone, felon Ia defcription que Mo'i(e 
DOUS en a .&it dans 11ililoire _de: la Genefc-. 

I 
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V1i&i Je plaa de Ia 'llille de 'JJ•gd•t, dnt It 
14Mr , lll'llt p•r ttrrt qut p•r till# a 
' ft [flit •• de11x be11res. 

Le plan de la Ville. 

B.la Forterea"e. 
C. J>orte appellee MaaKD-eapi. 
D. Le boulevart neu£ . · 
E. L' endroit ou le Grand-$eigneur Alt}Urat 

dre1fa fa premiere baterie, lors 'lu'il 
affiegea Bagdat en 16)aJ. 

F'. Vieux bQulevari. 
G. Porte muree. T 

H. Vieux boulevarr. 
· 1. L'endroit ou le meme Amurat drea"a fa .W­

conde baterie qui Jit labreche quand 
H prit la ville._ 

k. Porre 1lluteft. 
L. V ieux boulevatt. 
M. Vieux boulevart. 
N. Cara-tapi , ou la porte noire. 
0. Vieux boulevarr. 
P. Sou-capi, ou laporte cle l"eau. 

CHAP IT RE VIII. 

Suite de 14 tnime routt tltf»is 'Hagdat f•A•l .l 
Balfora , oil ;t efl ,Parle de I• Religi111 d1s 
Cbrttiens dt fai»t {ea11. 

L £ quinzieme de Mars nous primes unc 
barque pour decendre fur le Tigre de 

B1grlat a Balfara. Ce fleuve au de.tfous de 
Bagdar tait deux bras , dont l't.Ul court le 

o,, . .,,,Coogle 
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1ong de l'andenne Chaldee, & !'autre vers 
la p_ointe de la Mefopotamie , ces deux bras 
faifant une grande lfle rraverfee de pluJieurs 
petits canaux. 

Q!!and _nOUS fii£!lCS ~triVez aA l'endroit de 
Ia feparanon dY Ttgre , nous vuues comme 
!'enceinte d'une Ville qui pouvoit avoir eu· 
autrefois une grande Ji~ue Cle circuit. 11 y a 
de~ re{tes de murailles qui font 1i larges qu'il 
y P9Urroit patfer ftx carotfes de front. Elles 
font de brjque cuite au feu,&: c;haquc brique 
eft de dix p~eds ~n quarre & de trois d'epais. 
l.es Chroniques du NtS difent qu~ ~;e !one 
les ralnes de l'ancienne aabilone. 

Nous fuivimes le bras du Tigre quf vadu 
cote de la Cha,idee , de peur de romber entre 
Jes mains des Arabes gui avoient a].ors la 
guerre avec Ie Bacha de nag~, pour ne 
vouloir pas payer a l'or4inatre le ~ribu~ au 
Grand-Seign~ur. Nous demeurames di¥ 
jours ~n c:liemi!l pour ':~nir de l3agdat a Bal­
(ara , & couchames tOUJOurs dans la barque • 
Y. faifant notre cuifme. ~and nous Jrouvton~ 
pes villages nous envoy:tons nos gens pour 
ttcheter des. vivr~s. que l'on nous _aonnoit i 
pon marche. Votct Ics noms des villages q!le · 
JloUS trouvimes le long de fe bras du Tigr~, 
..Amurat ou il y a un Fort de brique cuite au 
foleil. Sat.mzt avec un Fort tou~ fembl~ble • 
.Mmr(ouri gros bourg; Magar, Ga'l,fr & Gorn11, 
C'eft en ce dernjer lieu ou l'Euphrate & lc 
~igte ~ mclent enfemble , & J'on y VQj~ 
trois Chateaux; l'un · fttr !a pointe ou les deux 
rfvieres fe viennen. t join. dr~ , gtJi eft le plus 
f'ort des trois, & ou le fils du t,rince de Bal­
(3-ra commandpit alors; le kcon4 eft du cot~ 
de h Chaldee , & le troitierpe du cote d~ 
J'Araqte, ~of qu~ Jll Poij;u1~ r~ paye 1~ 

• 
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fort exaCl:ement , neanmoiris on ne foiiille 
pas les perfonnes. ·Les marees moncent juf- . 
qu'a cet endroit , & n'y ayant plus que quin. 
ze lieues jut<.1u'a B;llfara, nous les t1mes en 
fept heures, parce que nous avions vent & 
maree. Toutle pals qui s'e1:end entre Bagdat 
& Balfara. efl: entre-coupe de digues comme 
en Hollande, ~ il y a envirQn cent foixant~ 
Jieues d'une Ville a !'autre. C'eft.un des meil­
leurs pai's que le Grand-Seigneur poffede, ~ 
il n'y a prcfque par tou~ que de grandes prai .. 
ries & aex~ellens paturages , o~tl'on nourrit 
quanti~e de bctail, pan.iculierement des ca- · 1 

vales & des bufles. Lcs femelles bu.fles portent 
jufqu'a qouze mois, & font ft abondantes en 
lai{, qu'il yen a qui en rendent par jour juf­
ques a vingr-deux pinte5. II s'y f.lit une ti 
grande quantite de beurre , que dans que! .. 
qucS-U!'lS des villages que nOUS tfOUViOnS fur 
te lisrc, nous vim~s jufqu'a vingt & virtgt~ 
dnq oarques chargees de bcurre. qu'on va 
vendre le long du golfe Pertique , tant ~u 
cote de la Perfe, qu~ de !'Arabie, . . 

A moitie. chemin cJe Bagdat ~ de Balfar~ 
nous aper~umes plutieurs pavlllons tendus 
dans des prez le long du fleuve, & etant de~ 
cendus pour voir ce que c'etoit, nous rccon.. 
nume~ qt.Je ~·eroient les t:entes d!un Teftrrd.ar 
qui venoit de ConftantiMple pour prendre 
lesdroits du Grand-Seigneurdt~.ns ce pa1s-U, 
Je 1e fus voi~ , & lui fis prefent de ~rois aulT 
nes de drap d' Angleterre & d'un p1ftolet de 
poche. ll m'envoya civilement de fon cote 
deux moutQnS , douze poules, du beurre &f 
du ris , & fut bien-aife que je m'arreraff-c 
quelques momens aupres de lui. Dans l'cn. 
tretient que no. us eft!,lles enfembt., ilme diJ 
9ue Jes butJ.es tan~ ffi~eS '1-U~ ~lJlelle! ? d~r~~ 
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#!ltt~tlat jl;lfques p,roche de Gtmt!J, chaque tete 
lw devou· une p1afhe & un quart par an~ ~ 
que cela valoit cous les ans au Grand.-Seigneltr 
plus de cent qu;ltre-vingt mille piaftreS'. De 
plus que chaque cavale payoit deux piaftres ~ 
&: ~haque mouron dix {ols de notre mon­
noye, & que fi les pa!fans ne le trornpoient 
pom_ til emporteroit cinquante mille p:Wlres 
~ .au deli pJus qu'il ne faifeit. . . 

~pres que nous eumes quirte le Tefterdar, 
le Patron de notre barque voyam que lc 
.temps ecoit fart beau l\lr le foir , &: qu'il n'y 
avottpoin~ ~e danger fur,la rivi~re lit yogu_~r 
~outela nutt , & fe mann du vJOgt-ctnqUJe­
me de Mars nous arrivames a Gomo. .C'efi: 
une bonne Fotteretfe qrii eft ala pointe ou fe 
Niennenc rejoindre ·les dell X rivieres ; & de 
~ore & d'a.ucre il y a un autre petit Fort; de 
(orte que le paifage eft affe~ bjen ~t:fendu. 
N ous trouvimes au fort de Ia pointe, ou il 
r -~ quantite de pieces de canon~ Je fils du 
JJnn(e de Balfara qui etoit.Gouverneur de ce 
pals-li , & c'~ll: au meme Fort Pit eft le bu~ 
.-eau de la Doiiane. Bien que l'on y Yifite les 
.,arques ~vee une grande exaC}:itude • nou& 
ftlmes Jraite~ avec atih de civilite ~ & on ne 
foiiilla point nps perfonnes. Comme entre 
)es deux plan(:hes qui fonc: l'epailfeur de .Ia 
barque, & qui font dans quelqlie cilllan,;e 
J'une de !'autre' on pourroit cachet quelque 
pi~e d'etofe s parcc que cet entre-deux eft 
~ouveq p~ pelf us de fag~s, de ~annes ou 
~ofeaus: qut empechent que la vague n'entre 
,:fans la barque , les Dpijaniers one de grands 
foiret5 ~vee lefquels ili Ja per~et)t par~les co,. 
tez de dedans eR dehors pour vou ii on ne 

-lelrlr cacho.rien, Ils couchen~ les marchandi- · 
f~~ (us: ~euF _re~tre'; ~ on nc paye qua 
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Balfara, oil fon examine 6 tout fe rapportt , 
a ce qui a ete declare. au Bureau de la Doiia­
ne de Gorno. 

Le meme jour en entrant dans le carial que 
l'on a fait venir de l'Euphrate dans Balfai"a t 

- nous rrou~ames le Chef des Hollandois qw 
efr li pour lellr negoce, & qui nous lit beau~ 
coupdecivilire.I1 fe promenoit fur Ja tiviere 
dans une petite barque couverte d'ecarlate, 
& nous aiJame> cnfemble a Balfara, oii pen­
dant le {ejour que nous y funes t.il ne vpulut 
_pas·que nous pnllions d'autre logts quele iien. 

Ayattt fait deux voyages a B:ilfara, tc pre .. 
mier en 1639. oil i'y demeurai trente,.deux 
jours , & celui-ci ou j'y en pa1fai quatorze, · 
re pourrai dire quelque chafe de certain de 
l'etat de cette Ville. 

Balfara ell du cote de 1' Arabie de.ferte , a 
deux _lieties <le.s rwnes d'une · V~lle qui s'a­
pellott autrefois Teredon , & qtil erou dans 
le defect , oii on: voit encore un canal de bri. 
que qui y aportoit l'eau de l'Euphrate. Ces 
rulnes temoignent que c'etoit une gran~ 
Ville, & le$ Arabes y vont enlever des bri .. 
ques pour les vendre a Balfaraaii l'on en f.Ut 
les fondqmens des maifons. La ville de Bal. 
fara cfl a unedemie lieue de l'Euph,ate ~ que 
les Arabes apellent en leur lartgue Scrttl-areb, 
c'eft-i.,dire rivierec.i'Arabie. us habitans de 
Balfara en tirent 1' e:i.u par un canal de demie 
Jieue de long , & qui porte des nit16aux de 
tCent cinquante tonneaux ; au bout duquel il 
y a une Forterelfe qui empeche que Ponn1en­
rre par rorce dans le canal. La Mer eQ eft Hoi­
gnee de quin:z;e lieues : mais le lhuc mon~ 
~nm_ze autres lieues aurdeffits jufques aude­
Ia deJa forterelfe de Garno. Tout le pais. eft 
li I>,!U ')U+ W1s ~ di~IJC- flW re~ne le lpng 't 
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1a Mer, il feroit fouvent en danger d'etr~ 
fubmerge. Elle a plus d'une lieue de long, &: 
eft bade de bonne pierre de taille. Les quae­
tiers font fi bien Joints que les ondes ne la 
peuvent rom pre, bien que Ia Mer y foit ru­
de comme ecant le bout du .golfe J>erlique. 

11 y a environ cenr ans que Balfara aparte­
noit aux Arabes Q.u defect, &. qu'elle n avoit 
p()int de commerce a vee les na~ions de l' Eu­
rope. Ces peuples (e contentoient de mang :r 
l~urs dates, en ayant une fi .grande quanme 
qu'ils nevi vent quede.ce.la.ll en eft de meme 
~out le long du golfe de cc$te eSc d'autre, &: 
depuis Balfara jiifqu'au .tleuve lndtJs, l'efpa.. 
~e de fix cet\S lieues , comme du ~ot~ de 1 A­
rabie jufques a M1fcace, le pctjt peuple nc 
(~ait ce que ~·e.ftque de manger du pain ni du 
tJs , · & ne vic qye de da.tes &. de poi(lon fale 
I$C feche ·au vent, J,.es vaches ne mangent 
point de verdure; &. bien qu'on les J,aiite al­

'ler aux champs, elles n'y trouvent que rres-
peu de ~hofe qui leur foit pro pre parmi du 
broa'ailles; mais tous les mauns avant que 
~t'aller aux champs, &. tous les foirs quand 

. - elles reviennent , on leur ~ien~_ ptets pour 
· leu.r nourriture de~ tetes de pqi.ifon & de$ 
noyaux de date$ qu'on fait cuire enfemble,. 

Les Turcs ~yant cu gu~rre avec les ~rabe$ 
prirent Balfara; mais pa.rce que les Ar®es 
etoient tOUS les jours autour de la vill~, & 
pilloient tout c;e qu'ils pouvoient atraper, ils 
firent un traite ~vee eux, & furent d'acord 
que ju(qu'a une lieue proche de'la vilJe leJ 
~rabes poll'edoroienc le defert , ~ les Turcs 
demeureroie~ maitres de la ville, olJ, ils mi­
re~t ,un B~ha ~ur Gouverneur. ,Mais Jc 
uaue.~e dura pas fort long.,.temp~: car i1.Y ~ 
~u ~dieLJ de 1~ y.ijl.~ yxu: forte,eab ~pel!~ 

T1111e 1. i. 
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.A•,htl B.~&ba, c'ell-a-dire caur du 7Jach4, que 
les Turcs avoient batie, & 1a garnifon etant 
de foldats Turcs , les babitans qui etoiene 
Arabes ne pouvoient foulfrir cettc domina~ 
tion , ce qui les faifoit quelquefois venif 
aux mainsavecles Turcs. Les Arabes dude .. 
{ert venoient au fecours des habitans, & aC. 
fiegeoient le Bacha dans Ia furtereffe. Entin 
parce qu'il ne fe pouvoit faire aucun acord 
qui fut ferme, il y eut un Uacha hom me 
.Ajud ' qui apres pJufieurs difputes & revolt~$ 
qu'il lui falut elfuyer , voulut fc delivrer de 
rant de peine, & vendit fon Gouvernemen' 
pour quarante mille p!aftr~ a un riche Sei­
gneur du paYs , qui leva auffi-~ot un granq 
nombre de foldats pour renir le peuple en bri:. 
de, Il te fit nommer E{rajias ']Jacba, & hoi' 
ayeul de Jtuf{tn Sacha qui gouvernoit dans Bal., 
f.tra lor!! que ;•y palfai. Cet Efrafias fecoiia, 
d'abQrd le jo~ de~ Turcs, & prit la qualitc 
~e Prince de Balfar~ Ce Bacha q~ vendic 
fon gQttvernemen~ ne fu~ pas pliitot arrive~ 
Confta.ntinople, qu~ij fut ~trangle; mais ce .. 
lui qui l'acheta ne voulut plus , 'comme j'ai 
dit , reconnoitre le Grand-Seign~ur , & a; 
rendit fouverain dq pars : Mais depuis qu~ 
Sultan Artlllrat a pris Bagdat, pour s'entre"! 
tenir ave~ laPorte, le Prtnce de :aaJfara lui 
envoye de temps eri temps quelques pre(ens, 
qui confiflent le plus fouvent en chevaux ? 
parae qu~ils funt tres-beaux en ce pa1s-la. U 
Grand Qha..Abas 1\oi de Perfe ar.ant pri~ 
Ormus , envoya une puilfante atmee lbus ~ 
c:ondui~e d'lman-coitli-Kan 6ouvert)eur do 
Schiras pour prendre Balfara; mais Je Prin .. 
ce qui y commandoit fe voyant foible pour 
refllter aux Perfans, s'avif.t de faire aaord 
~vee les Arabes du d~fen; afin q~'ils allalfenl 
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rom pre Ja digue en quelques endroits par la­
quelle la Mer eft arretee. L-a chofe ayant ere 
faite, laMer enrra dans le pats avec nne telle 
imRetuofite qu'elle monta quinze lieues ju.t: 
qu a Balfara , & pl11s de quaere . au-dela ; ce 
qui obligea l'armee de.Perfe qui fevjr envi­
ronnee d'eau, & qui aprit en meme-remps 
Ia nouvelle de la mort de Cha-Abas, dele­
ver promprement le 1ief;e' laitl'anr fon canon 
devatit Ia ville ou je l'a1 vu dans les voyage~ 
que j'y ai faits. Cette inondation a ere caufe 
.que plufteurs jardins & terres ne rapportent 
rien 6u fort peu ju(qu'a prefent, a cau{e de la. 
falure de la. Mer qui y ell re!tee, 
· Le J>rin~c de Balfara fait ami tie avec plu­

{tetirs nation~ etrangeres, & tte quelque part 
qu'on y vienneon.y ell bien venu. Laliberte 
r, eft ti grande & I'ordre 1i bon, qu'on pent 
;;iller la nuit dans la ville avec toure ffirere. 
J,.es Hollandois y vjennerit tous les · ans lk 
y aportent pes eptceries. Les Anglois y apor ... 
rene auffi du poivre & que! que peu de clous­
de giroAe ~ mais pour le negoce des Porcu­
g~is i1 a tout-a-f.iu cetre ) & les Per~s Au ... 
guftins qui etoient de leur nation s'ell' font 
a.uai retirez. Les fndicns aportent autli a 
:Balfara des toiles, de !'Indigo & aurres for­
tes de marchandifes. Entin 'il fe trouve fou ... 
\rent en meme-temps dans cette ville . des·. 
Marchands de Conftanrinople, de Smirne , 
d' Alep, de Damas ; du Caire, & d'autres 
lieux ae Turquie, ppur acheter ces marchan. 
difes qui viennenr des lndes, & done ils char .. 
gent de jeunes chameau~ qu'ils achecenc fur 
le lieu : Car ~fi-la ou les Arabes les ameot 
nent pour Jes vendrc, '&oil il s'en fait le plus 
grand negoce. Ceux qui vtennent a Balfar<\ 
Q.e niarbequir, d~ Mouff"ul, de Ba.~dat , do 

t"' . . . . ' :r lj 
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Ia MefopPt;lttlie &: de 1' AfJlrie ~ font reman. 
ter leurs mar~}1andi(es fur le Tigre ; a:nais 
avec beaucpup ~e peine 8c de depenfe : Cac 
n'ayant pour ti~e~ les barques que des hom .. 
mes qui ne pcuvenc faire au plus que deux 
licues & demic p$.r jour; & qui ne peuvc;nt 
@at~her lors que le vem 'etl .;ontraire , ils nc 
peuven~ {e rendre d~ B.alfara ~ Bagdat en 
moins de foixante jour~, .& il y e~ a eu qui. 
(>nt dem~ure plus de tr()~S moJs en ~hemm .. 

La Doijane de Halfara eft de cinq pour 
c:ent, & pn a fofijours quelque~ourtoibeQ\1 
Poiianicr ou 4u Prince meme ~ de forte que 
I' on ne _par.e e.tfe~ivement que quarre pou~ 
c:ent. Ce J>rince de Balfara fai~ ti bien fon 
-;om pte, qu'ilpcut P.1~ttre tousles ans e~ re .. 
{crve noi~ ~1illions de livrcs. 11 tire fes prin"" 
pau)!: revenu~ de quatre chofes , de la mon .. 
poyc, p~s ~hevaux, des ~hameaux , ·&.des 
Ealmi~rs : tpais c'eQ: ce dernier article q"4 
fait fa l'ripcipale ri~he1fe. Tout le pais de,· 
puis la JOnct:ion des deufC Jk"uves jufques ila. 
Mer l'efpas:e de trente lieues eft couvert de 
~es arb.res , &. qqi _que ce foi): n'pfe toucher 
'- line date qu'ij n'aJt pa:Ye pouf chaque pal .. 
Jl)ier trois qQarts s:ie Iarin, qui rcviennent a 

· peuf fols de franae. Le profit que le Prince 
fait fur la monnoye ·~ vtent de ce que le5i 
March.mds de dehors (ont oblige~ de por­
Jer kur~ r~es a fa. Mqnnoye, o~ on les ~~ 
lk convert:tt en }arms, 8c tela lut vaqt pres 
de htJit pouf ~ent. Pour ce qui eft des che­
\'aux , il n'y a p9int de lieu . au monde ou 
)'on en trouve de plus beaux & g~ mei.Jteurs 
~ur ~::J. fati~ ~IX ll yen~ qui peuvem: ~ar­
cher Jufqu'a tr~nte heures de futte f.l.os man­
ger n~ bOire ~ {ur ropt les ju. mens. Mais _P.OI.Jf 
~~y~nq- 11ux ~~~~, f'e~ ~ ~llefe ·~~09 
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d,~tre remarquee, que pour faire venir un 
de ces arbres, il faut beaucoup plus de mille• 
te que pour les arbres communs. On fait un 
ttou ·en terre , dans lequel on range deu:Jt 
cens cinquante ou trois cens noyaux de dares 
les uns fur les autres en forme de piramide, 
Ja pointe en haut qui fin it par un fcul noyau , 
ce qui etant couvett de terre, le palmier en 
provienc. Plufieurs du pa1s difent, que com .. 
Jne parmi les pa.lmiersil y a male & femelle :t 
il1es faut planter l'un proche de rautre; par~ 
ce qu•autrement Ia temdlc ne porteroir au­
cun fruit : Mais d'autres affiaent que cela 

. n'ell pas necelfaire, & qu'il fuffit quand ces 
arbres font en Aeur, de prendre de 1a Aeur 
du male & d·en mettre dansle c<eurde l'ar~ 
l>re femelle par le haut de la tige; parce que 
f.ms cela tout le ftuit rombero'it avant qu'il 
eur la moitie de .fa grolfeur. 
~ 11 ya aBalfaracommeen Turquie un Cadi 

.,IJi ~!n!a~!~~~ !~ ~-aft~£~' & (}tti y ell etabli 
JOUS rautorite du Prince qui y commande. 
On y voir de trois lbr,tes de Chretiens , des 
]acobites, des Neftodens, & des Chretiens 
<ie faint Jean. 11 y aau1Ii un~ maifon de Car­
ftles decfiaulfez ltaliens , & il y en a voir une 
d' At~ilins Portugais, qui ont quitte, com­
Jne ; ai dir , deputs que ceux de leur nation 
Ont abandonne le negoce de cette ville. 

·Lts Cbrttiens de faint fean font en grand 
nombre a Balfara & dans les villes circon­
-toifines, & il y a des chofes alfez particulie­
res dans leur Religion pour m'obliger a en 
aprendre au Lecteur les principales maxtmes. 

Je commencerai par leur origine, & voi-· 
ci ce que ;'en ai pu decouvrir pendant le fe­
jour que ;'ai fait a Balfara. Les Chrctiens de 
wnt Jean habitoient anciennement lc.lQQI 

p iij 
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du Jourdain oii faint Jean baptifoit ~ & d 1o4 
ils ont prisleur n~m. l>u temps ~ue les Ma:a 
hometans · conquuent Ia Palelline ; quo1 
qu'au~aravant Mahomet eut donbe de {a 
main a ces Chrt:ciens des lettres f.lvorables , 
par Jefquelle$ il ordottnoit qu•on ne les mo­
leftat point~ tans quoi a peine en fut-il rdle 
un feul : neanmoins apres ta mon de c:e f.mll'o 
Prophete ceux qui lui fuccederent refolu­
rent d'abolir ceue nation, & pout cct eifet 
ruinerent leurs EglifeS ~ brftlerent leurs li~·resJ 
& exercerent fur eux les dernieres cruautez~ 
C'eft ce qui les obligea de re retirer dans Ia 
Mefopotamie & dans la Chaldee ~ & ils fu4 
rent quelque temps foit01is au Patriarche de 
Babilone ~ duquel ils fe feparerent ii y a cenc 
foixame & dix an~ ou environ. lls vinrenc 
s'habituer en Perfe & en Arabie dans les vil­
les qui font aux environs de Balfara, & ea 
void ks noms que j'ai eu la curiotite de 
marq.uer dans mes tncmoircs : S111Jter, D<f­
lout, Rumc"' Bitoum, Mono , Enae&MI, Clll•fo· 
bat , .Avt"a, Dt{ll , ·Dortch ~ MAfiJrlti, GN811T • 
Garianous ~ Balfara ,· Onn.~r , Znb e- Lr(.a. lls 
n'habitent ni en ville ni en village 9u'il n'y 
ait une rivicre,& pluiieursde leursEveques 
m'ont . atfure que les Chreriens de tous ces 
Jieux-la, font bien pres de vingt-cinq mille 
maifons. II y a panni eux quelques Mar­
chands; mais la plupart font gens de metier~ 
comme Orfcvres, Menutiers & Serruriers. 

Q!ant a leur creance ; elle eft remplie dct 
quantite de f.l.ble.s & d'erreurs groffieres. Les 
Perfans & les Arabes les nomment Sabbi , 
c"elt-a-dire gens qui ont quitte leur Religion 
pour en prendre une nouvelle. En leur lan­
gu.e ~ls s'apellent .Mendai /ahia , c>efr-a-dirc 
Di£c1ples de faint Jean, duqucl ils aifurcnt. 
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~nlils ont re~u Ia foi , leurs livres & lelus 
coutumes. Tousles ans ils celebrent une te .. 
te _ l'efpa<:e de cin9 jours, pendant lefgutls 
tant grands que petltS , iJS Vtennent a ttoupes 
vers Lleurs Eveques qui les rebaptifent du 
bapteme de ~aint Jean.. . . 

Ils ne bapnknt )amats que dans les rtvte· 
res, & que le Dimanche·feulement. Avant 
~ue <faller au tleuve' its portent !'enfant a 
1 Eglife, ou fe trOUVe un E veque qui lit quel· 
~ues prieres fur la tete de l'en fant , & de 1a 
ils le portent i la rivicre acompagne d'hom­
mes & de femmes, qui en trent dan~ l'eau 
avec l'Ev~que jufqu'aux genoux. Alors l'E­
veque lit derechef quelques prieres dans un 
livre qu'iL a entte les mains ~ apres quoi il 
arrofe !'enfant trois fois d'eau , repetant 1. 
~haque fois ces paroles; 7Jee{mt hr•d er-Rabi • 
l(addemm , Alr(eri , Me11bal Ill genntt .Alii K.••lli 
J<rale~, c'efi:-a-dire : au no~n tlu Seig11eur pre· 
ffJier-6- demier dil 111onde & du 1•rndis, le pl11s 
haul Createur de tout_es cbofes. Enfuite !'Eve­
que recommence a lire quelque chofe dans 
fon livre , r:ndant que le parain plonge l'en.­
fant dans 1 eau & le retire auffi-tot ; & en­
Jin ils s'en vont tons cnfemble dans Ia maifon 
du pere de !'enfant ou d'ordinaire le feHin 
eft prepare. Q!!and on leur dit que la forme 
de feur ba~teme n'efi: pas fuffifante , parce 
que les trots perfonnes aivines n'r font pas 
nommees ,ils fedefendentfortma _&n'apor­
tent aucune bonne raifon; Aulli n'ont-ils 
E<>inr de connoitfance du mifi:ere de la fainte 
Trinite; & ils tiennent {eulemenr avec les 
MahometanS que jEsus-CHRisT· eft l'efprit 
& la parole du Pere ecernel. L'aveuglement 
de ces pauvrcs gens eft tel, que de croireque 
l'.Ange Gabriel etl le A1s de Dieu ~ngeruh:c 

F .I,Y 
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de lumiere, fans vouloir admettre la genera­
tion eternelle de jEsus-CHRIST CDtant que 
Dieu. lls avoiient bien qu'il s'eft fait hom.. 
me pour nous dHivrer de Ia coulpe encou­
rue par le peche ;. qu'il a ete conC£U dans le 
ventre de la fainte Vierge fans operation 
d'homme; mais que-ce frit par le moyen de 
J>eau d'une certaine fOntaine dont elle bur. 
lis croyent <Jtt~il fut crucifie par les ]uifS , 
& qu'tl re1fufcita 1e troifteme jour; & que 
{on a me montant au Ciel, {on corps qui etoir­
en terre refta ici-bas. Mais ils cor10mpent 
route cette creance comme les Mahometans, 
&. difent que jESUS-CH-RIST difparut quand 
les Juifs le-voulurent prendre pout le crud­
fier' & qu'il mit en fa place ron ombre fur 
laq__uelle 1ls crurent exercer leur cruaute. 

Pour ce qui eft de l'Eucb.rri/fie, ~uand ils 
veulent c~lebrcr ils fe fenent de pam fait de 

. ··_brim qu'ils petritfent avec du_ vin & de J'hui-
1e; parcel dtferlt-Jis; que le corps d~ )~sus­
CHRIST eta!lt CQ01pofe de deux prtnctpales 
parties , de chair & de fang·, la farine & le 
vin les reprefentent parf.Utement , ce que 
ne peut f.lire l'eau qui n'a aucune convenan­
ce avec le fang; joint que 1Esus-CHR.rST fai. 
fane la Cene avec fes Apotres n'ufa que de 
vin, & non pas d'eau. lls y ajoutent de l'hui­
le, pour reprefenter la grace qui fe donne en 
la reception du Sacrement, & pour fe fouve­
nir de Ia charite qu'on doit avoirenvers Dieu 
& le prochain. Pour faire leur vin, ils pren­
nent des raifins cuits au foleil , qu'ils ap_el~ 
lent en leur langue Zebibes , & mrnent de 
J•eau dt>tfus qu'ils y laiifent pendant «.judque 
temps. Ceft de cette forte de vin dont ils fe 
fervent pour Ia Confecrarion du Calice. Us 
{e fervent de ces raifuls fees; parce qu'.il leUl . - , 



. . L ;I~ tl E ~ E c . 0 N D. ~0~ 
eft: plus facde d 'en avotr que non pas du vm,. 
les Perfans , & principalement les Arabes 
fous la domination defquels ils vi vent en ce~ . 
quartiers-Ia, ne leur permettant pas d'en 
a voir, & y prenant gar de de bien pres. De . 
tous les peupl(:s qui fuivcnt la loi de Maho­
met , il n'y en a point deft contraires aux au­
ires Religions que ces Perfans & Arabes du 
voifinage de Balfara. Les paroles d.e leur con .. 
fecration ne font autres que de certaines lon­
gues prieres qu'ils font fOUr loiier & remer­
der Dieu , beniffitnt en meme-temps le pain . 
&. levin en memoire de jEsu s-CHR.IST, fans. 
faire aucune mention de fon corps & de {on. 
fang : cela, difent-ils, n'etant pas necetfai. 
re; parce que Dieufc;;ait leur intention.Apres. 
touces ccs ceremorues, le Prerre prend une 
partie de ce pain qu'il confonune, & il di­
Rribue le refte aux affifrans. . 

Pour ce qui eft de leurs Eveques & de 
leurs Prerres, quand il en rneurt un , s'il a · 

~ un iils Hs l'Clifent en fa place;. & s'il n'en a 
- point, ils }'rennent un de fes plus proches. 

parens, qui -leur paroit le plus capable & le 
·mieux infrruit de leur Religion. Ceux qui 
fOnt cette Hetti on difent q_uantite de prieres 
JUr cclui qui eft nomrne Eveqne ou Pretre.· 
Si c'eft un .Eveque, apres qu'il eft re\il 8C 
qu'il veut ordonner d'autres Prerres i1 Jeune 
fix jours enders ,. pendant lefquds il recite 
.incdfament des. pneres fur cel~i qui eO: fait: 
Pretre , Iequel de fon core je&ne & prie pen:... 
dant ce temps-Ia.En difa:nt qu'un nfs faccede 
a fon pere dans la dignite de Pretre lk d'E ve­
~ue ~c·e~ affez di:re ·qu~parmic'es Ghretiens. 
la les Eveques & les Prcacs. fe nunenr com­
J.1'!C }e refte d.u peupte ,, & tp.l"en cela ils ne, 
d.i.t):Crem en.nen QU ~olmnYO, ftnon que leaf. . p v 
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premiere femme etant morte ils ne peuvetm 
Je remarier q_,u'a une vierge. 11 faut que £eus 
qui font re~tus aux charges Eccleftaftiqu~ 
foient de race d'Eveques ou de Prerres, &; 
que leurs meres ayent ere vierges) lors qu'et­
les fe font mariees. Tous leurs Eveques. & 
Pretres portent les c.fJeveux longs , & une 
petite croix fa.ite a: ra1guille. 

Je vi ens a leur Mari11ge, dans fequel ijs ob­
fervent d'ordinaire ce qui fuit •. 'Ious les pa-

rens & conviez s~atfembfent-en la maifon de 
Ja fiHe avee ron futur epoux. l.'Eveque s .. y 
rend en meme-temps) lequels'aprochant de­
Ja fille qui eft aJlife fous un pavilion , lui de­
mande ft elle etl: vierge. Si elle repend qu"ellc: 
ren :1 il lc lui f.Ut conirmer par ferment ,. 
Qpres quoi il rctoume vers kS atf&fians- , & 
envoye fa kmtne acomp~nee de quelque~ 
autres qui ont la Cdhnoilfance de cetre fune 
de/ chofes , .rour viftter l'Epeufe. St elles 
uouvent qu elle foit vf,r~ , Ja femme de­
l'Eveque revient & en faie .&::rmenc; & alors 
ious ceux qui font prekns vont vers le ·fleu­
v~ oi'tl"Eveque les bapcHe l'hn & !"autre fe­
lon lcs ceremonies accoiltumees. Cela f.iir ils 
reviennent a la maif{)n, & s'arretent tors 
Cl!l~ils en lOot pro,hes. Alers l'Epou:r prend 
l'Epoufe p:u n main; & par fept rois mar­
che avec elle du lieu ou Ia comp~e a fai~ 
alre jufqu'a la porte de . Ia maifan , l'Eveque 
les fuivant toiiJours, & lifant quelqoe1!ftofe 
dans un livre qu•il.a entre Ies mains. En6n its 
entrent dans _Ia maJ(on, &.l'Epoux & l'E.f?Ou­
fe vont prendre place fous Ie pavilion oa Hs 
fe mettent Iesepaoles run contre !"autre,.&: 
rEveque lit quelque chofe, leur-fuilant rou­
c.her Ia tete par trois fois ;- enfuire il ouvre un 
livre qui naite des moyens de deviner • ~ 
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cllerchant dedans le jour qui fera le plus heu­
reux pour laconfommationdu maria~, il en 
avertit les mariez. Mais li apres que la femme 
de l'Eveque a vifite Ia nile, il arrive qu'elle 
·ne la crouve pas vierge, l'Iveque ne peut en 
aucune fa~on aiiifter au mariage; & 1i 1~ ;eu­
ne homme veut patTer outre, il f.tut qu'il aic 
recours a un 1imple Pretre 'lui acheve laccre4 
monie. Le peuple tient a grand deshonneur 
«!:erre inarie .ear d'autres que par l'Eveque;. 
& quand un Pretre marie, c'elt une marq\Je 
infaillib~e que la iille . n'eft pas vierge. Au!fi 
com me tls croyent que c'e{l un grand peche ~ 
nne nlle de fe marier n~etant pas vicrge, les 
Pretres ne font ces mariages que ptr con4 
trainee' &. que pour tV iter les inc6nveniens 
<qui en pourroienr arriver : Car ti on ne les 
marioir pas, de d.Cpit ils iroient fe f.tire Ma .. 
hometans. La raifon pour laqutlle ils veu4 
len~ que la ~lle foit vifttee ~ eft a_Jin de main4 
terur le drott de l'Epoux.qut fcrotrtrompe en 
s'imaginant de prendre une vierge qui ne .le 

• feroit pas ; & auiii pour renir 'les firles en 
bride. Q!!elque~s <te . ces Chretiens ont 
.teux femmes par Ja corrupri6n du oals. 

ll faut touc:her enfuite ce qu•its croyent dt 
Ja crt4tio~t tlu . monde. Ils difeiu que rAnge 
Gabriel voulant creer le monde felon le corn.­
mandement que Dieu lui eR tit , prit rroit 
cens trente-ftx mille Demons, & rendit la 
terre li fenile , que femant Ie fi'oment al;l 
Rlatin on le receiiitloit le fair. <l!!e 1e m~mc: 
Ange enfeigna a Adam ta maniere de remer 
& de _I?lanter les a~bres , ~ tone ce qui dO 
aecetraire pour Ia vte hunwne. De' piUs que 
~er Ange hbriq.a fept fphcres ici-ba ~ donG" 
Ia plus petite va: jufqu~au centre du monde, 
COUt &ie meme que.lc's Clc\a ~ ~ri'lukJ . if',, 

o,, . .,,,Coogle 
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de la meme forte l'une dans !'autre. Q!!e ~­
matiere de ces fpheres eft de divers mctaux,; 
& qu'a les prenJre de bas en .baut, la premie­
re qui eft E_roche du centre eft de. Fer , Ia . fe­
conde de Plomb, Ia croifteme d' Airain , lao 
quatrieme de Leton, Ia dn'Juieme d' .A~nt,. 
1a ftxieme d'Or, & la kptleme c:ft Ia Terre ... 
Q!!e c'dtelle qui contieiOt toutes 1es autres,. 
tk tient le principal lieu comme la plus kcon­
de, I a plus utile aux hommes,. & fa plus pro­
pre a 1-a conrervation du genre hwnain ' all 
lieu t]Ue les_ auttes femblent n'et~ que pour 
k deftruchon. lis croyent qu'au detrus de. 
chaque ciel il y a de reau; d'ou ils concluen~ 
EJUe le Soleil nage fur cette eau dans un: Navi­
te , & que le mat du Navire eft une ereix .. 
Q!!'il y a quantire d'en&ns & de ferviteurs. -
proche des Navi-res du Solei! & de 1a Lunc­
pour les conduire. De plus ils di:peignenr 

' tine barque CI)U·ils difent me d'un Angequi 
s'apelle Bacan, lequel Di.eu envoye fOOl vi· 
$aer le Soleil & la Lune , & voir s'ib mar­
dent droit " s'acquitenr de leur devoir. 

Pour ce qui eft de l'autre monde & de Ia 
vie a venir ' voi~i quelles.Wnt leurs opinions. 
Jls c~ent qu'Jl y a un autre monde que ce­
lui ou Jane les Anges & les Diables , & leS­
ames deJ bons & des mechans. Q!!'il y a des 
yllJes , dcsmaifons & des .Eglires, & ~tte Ies 
efprits immondes ont memes des EgHks oo 
ils fOnt leurs pril:r.es en chantant, en joiiant 
des inftrumens, lie en mal)~t&omme nou$ 
f.lifons en ce moncte; Q!e lors que quel­
qu'un eft a l'agonie de la mort' il nent un 
nombre illMi de Demons avec leurs Chefs 
~ Capiraines; ~·u r en :t wois cens foixan­
te pnnci.paux qal aJiiflent a .Ia mon ; & 
qu•awrrt~ que l'amc eft fortie du corps dlc 
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~n conduite en un cenain lieu :t ou il . y a 
q_uantite de ferperis :t de chiens, de lions, de 
ttgres & de diables; Qye ft cette arne dl: d'un 
mcchant hom me mort en pecht:, elle ell mi­
fe en pi~ce par ces animau"; qu'au contraire 
1i elle eft d'un bomme jufte, mort en la gra- . 
ce de Dieu , dle pall'e fur le ventre des me­
mes animaux jufques a ce qu'elle arrive en 
la preknce de Dreu , qui dl affis dans fon· 
ftege de Majelte avec fes Miniftres pour ju­
ger le monde; Qu'il y a auffi deux Anges qui 
pefent dans une l:ialance les aCtions de chaque 
arne ; laquelle ecant. jugee digne d.e-la gloire 
y efr imroduite incontinent. ~e parmi Ies 
Anges & les Diables il v a des males & des 
femelles , comme parmi les hommes ; 8c 
~u'ainti ~Is en~ndrent ~es enfans; 9uel'An­
ge Galmel eft .6ls de Dteu engendre aefa lu­
miere, & qu'il a une nile nommee Souret, la­
quelle a deu:t fils; Q!e cet Ange Gabriel eft 
Capiraine de plu.6eurs legions de Demons 
qw font comme .fes foldats :t &. d'auuescom­
me fes fatellires, qui lui fervent ·pour puni.r, 
les pecheurs. En1in que ces fatellites courent 
~ & la par routes les places des villes , PQur 
voit, s'ils trouveront quelques pc;ns oififs, ou 
qui commettent quelque . mttchante aa:ion 
dont.ils ant charge de les charier feverement: 
. Pour ce qui eft de leur creance couchant 

les Saints , ils avoiient que bsus-CHa IST iaif- · 
A douze Ap&res en fa pface pouraller pre.. 
c~er aux peuples; Q!!e la ~lorie~ Vier~ 
. n eft pas morte , mars qu elle vu encore a 

§efent, allant par 1e monde: quoi qn'on ne 
ache par oil elle eft; ~e .fail& Jean~ es­
le eft Je plus grand faint qui foit au Ci~ , 

puis Zacharie & Elizabeth; dont ils racon­
tc.nt pluac:urs miracles & dlwe~n !lpocri .. 

' 
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phes. Car ils croyent qu'ils engendrer~ 
Jaint Jean par leurs feuls embiallemens ; 
qu'etant devenu . grand lis le marierenc ~ & 
qu'il eut quaue enf.ms qu'il engendra des 
caux du Jourdain; .que ~ i11 vouloit un 

_enfant , il le demandoit a. Dieu qui le tiroic 
de ces memes eaux , & que faint Jean lc 
mettoit entre les maim de fa femme ,. qui ne 
lui fervoit a autre chofe que pour le nourrir ; 
qu'il mourut de fa mort namrelle : mais qu~il 
commanda a fes difciples qu'ils le cmci.6af­
fent :y>J:"eS fa mort, pour etre {emblable a j E­
sus-CHllJST , duquel il etoit proche parent~ 
enfin qu'il mourut dans 1a vilfe de Fufter, & 

·:fur entette dans un {epulcre de c:rillal apone 
miraculfu~ment en ce Jieu-:U, &. gue ce te­
pulcre etolt dans -une cerwne maUOn pro... 
che du Jourdain. . 

Ils portent grand honneur l Ja Croix & en 
font fouvent le figne: mais ils prennent bien 
garde que les Turcs ne Ie voyent , & meme 
pendant leurs ceremonies ils mettent des gar-. 
des aux wrtes de lean Egl~s , de peur que 
les Turcs n'y entrent, & ne prennent ftijet 
de leur faire quelque avanie , ce que nous 
~llons pannr. nous une injufle amende. 
Qgand ilS one ad,ore la Croix, ils la reparent 
en deux morceaux, & ne fes· remeuent en­
{emble que lots que Ie ~nice doit recom­
mencer. Ce qui en aufe qu'ils ont tant de 
veneration pour Ia Croix, ell un livre qu'ilt 
onTparini evx inrimH: te Di'flan. Entre les c.ho-

. ks qui ront contenues dans ce livre ~ il eft die 
que taus .tes jours de ~ matin les Anges 
~cnnent .la ~oix .& ·fa ~ettenr dans le fni­
licu du Soled ~ qu1 re£01t d'elle la lum1ete 
aatli-bien ~~. Ia Lune-. lfs aioiitent une autrG 
~law. .qjic:~ & d.uentquedam le ~ 

. 1 

• 
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livre font depeints dwx Navires, I'un def 
quels fe nom me le Solei! , &.1' autre Ia Lune., 
& que dans chacun de ces Navires il y a une 
c:cotx p!eine de fonnettes. Q!!e fi dans ces 
deux Navires i1 n'y avoit pomt de croix~ 
Je Soleil & 1a Lune feroient privez de lu­
miere, & les Navires feroient naufrage. 

Les fetes principales qu'obfervent les Chre.. 
tiens de falnt Jean font tes trois fuivantes. 
L"unc en hiver qui dure crois jours, en me­
moire de n&tre premier Pere & de la crea.. 
rion du monde. L'autre au mois d'Aour qui 
dure au111 trois jours, & qu"ils apellent la 
fete de faint Jean. La troifieme au mois de 
)uin qui dure dnq ;ours, pendant lefque15 
ils fe font rous rebaptifer avec la meme cere­
monic que j'ai dit Elus haut. Us obfervent le 
Dimanche, & ne font aucun uavail ce jour­
Ja. lis ne jeitnenr point , & ne font a1.1cune 
.penitence. lis n'ont aucuns Jiv,res c;anoni.:. 
ques -: mais bien quantite d'autres qui ne 
trairent qoe de forrileges , avec le.tqnels .ii.f 
.aB"urent que leurs Pretres font tout ee qu'ils 
Yeulent, ·&. que Ies diables leur obei1fent. lis 
difent que routes lcs femmes £0nt immondes ~ 
& qu'il ne leur -efl pas loitiblc d'entter dans 
l'~glife. 

Its ont entr'eux une ceremonic qu'ii:s apci­
Jent tie la Po»>e ~ doot ils £om grand etar ~ & 
qui n•eft permi1e qu'aux feuls Precres nez 
d'une vierge Jors de IOn mariage. Qu~ 
done il etr queftion de ruer une poute, lC 
Precre ~ui doir f.Ure l'aelion ~uitte fes ha­
bits ordinaires ~ & en prend d autres defii­
J]ez a cet etfet. 11 fe couvre d~un Hn~ & tC 
~eint d'un autre , & en mer un troiliemc fur 
fes epauies en fa~on d•etole • . Puis il prend 
Ja ~~ .. g.u"il plo~ge daDs .. ljpu !'o~ .~ 

~ 
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laver & la rendre netre ; apres c;~uoi il {e tour.:. 
ne du cote de I' Orient pour lu1 couper Ia te• 
te avec un couteau , ne la quitrant point de la 
main jufqu'a ce que le fang en foit tout k>rri. 
Pendant que la poule faigne, le Prerre a tou­
jou!:"s·les yeux levez au ciel comme s'il eroit 
exta1ie , & repete en fa langue ·le$ paroles 
fuivantes : .Au nom de J>ieu , que cettt chair 
foit _profitable · iJ tofu uu:K IJUi . en ma11gero11t. IJ~ 
obfervent la meme cetemonie quand ils tuenc 
des moutoQs. lls nettoyent premierernenc 
avec grand foin le lieu on elle doit etre fa.ite, 
l'arrof.mrd•eau & le couvrant enfuirede ra­
meaux , & one grande quantite de ~s af-
1iftent l cctte ceremonie ' com me ti c etoit a 
un facrifice fulennci. ~and on leur deman­
dc pourqudi les feculiers n'ont pas }a perrnif~ 
fton de. tuer des poules, Hs. difent qu'il nc: 
leur dolt pas etre plus permls que de c~fa­
£rer;', & ne f~avent aporter d'autre mfon ... 
Au refte ils ne mangeflt d'aucune chofe apre­
tee parks Turcs, fi ce n'eft par une grande 
comrainte; ni rneme des ammaox qu~us au­
roientruez. lis ont une telle hailte contr'eux.; 
qu'ils ne voudroient pas meme boire dans 
un vafe on auroit bft un Turc, & 1i un Ture 
leur dcmandcta boire, des qu'ila bu ils rom­
_pent le vafe, de penr qu~aueun des leurs no 
-vienne -a _y boire. ·fans y penkr & ne (oit im­
monde. ·Entin leurs Pretres' pour teur d0nner 
plus d'horreur des :rurcs, feuf depeignent 
·Mahomet fous Ia forme tt'un grand Geant, 
enferme dans une pri(on de l'Enfior,. !1Ve«: 
quarre autres de fes parens·, & leur dtfenc 
que tous T~s Turcs font conduits en ce lie\1 
rempfi de- betes immondes poor les devorer1 

La cre:tnce qu'ils ont de leur Std11t eft ttl­
ie. lis pre~nt ctte tOU$ fauvez., & void 
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{tirquoi ils fe tondent. A pres que 1' Ange Ga,. 
brii!l eut fait.le monde par le commandcment 
de Dieu, illui tint le difcours qui fuit. Sei .. 
gneur Dieu , voila que J'ai b.:iti le monde que 
vous m'tlvc~eommande.'fai eu bea~tcoup de peint 
pour ce [11jeJ , v'tr mes Confreres aujfi., qui m' ont 
Aide pour t/ever de ji bauttS montagnes IJUi {em.. 
bltnt tOHCber & foutenir les c:eu. He qui pou­
'CIOit fans grand travail avoir fait cbe111in aux ri­
'Ciitrcs panni ces montagnrs , & donner fon lieu 
.I chatjut cbo[t: De plus, grand Die._, par l'aidt 
tie viJtre bras tout-puiffant, nous 11v.ons donne ~ 
ce monde une telle per{efli~n , que les bommes ne 
ffauroient s'im•giner aucune cbufe pour leur profit 
~~~i 1ft s'y trouve ; Cependan.t pour Ia (atisfaflion 
~~~~ je devrois avoir d'avoir fait unji bel .ou­
vntgt, je re({ens beaucouR d' ajflittion. Que D1eu 
lui demandant ce qm Ia . pouvoit caqfcr ~ 
1' A~ge Gabriel continUa de parter ainti: Mon 
Ditu & m1n Pere, je vous dit·ai ce qui me do11n.1 
lie Ia peine; c'eft qu'aprls avoir fait le monde dt 
Itt (afon q11'il eft, & avec tant de trtrrJail , je. 
1.rlvois qu'il viendra 1111 nombrt pi·odigieHX de 
[11i[s, de Turcs, d'Ido!atres , & autres infidel-· 
Its , mnemis de votre nom , in.dignes de manger 
6- de joiiir du fruit de 11os labcurs. Que Dieu 
repliqua pour tors a 1' Ange GabrieT: N e tt 
eha_grine point, mon fils , it y aura au monde qu 
tu as bati, _des Cbrltiens de (ain£ lean qui (eront. 
mes amis , & ifUi (erunt tous :fauve~ ~e 1' An. 
ge s'etonnant comment cela fe pouvott faire;. 
.~oi, pourfuivit-il, en parlant a Dieu, .,.-y 
aura-t'il pas entre ces Cbretiens-la quelques pe­
tbellrs , ef par con{equtnt vos ennemis ? Oue 
Dieu pour conclufion lui dit; ~au jourd" 
fo,gtmmt les buns f"eroient . priere pour Its lilt• 
chans , (5 que par ce moyen ils 4UroJitt tous re­
m:j/ion de le11rs peche"-, & qbJitndnuent le faiNt• 
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Avartt que de nnir le difcours de la N.eU• 

gion de ces Chretieri5 de faint Jean , il faut 
remarquer encore la grande averfion qu'ils 
ont pour la coulcur bleui! apellee Indigo, 
jufques-la. qu'ils ne la veulent pas meme tou­
cher. La raifon qu'ils en donnent, eft que 
£ertains J uifs eurenc en dormant une vifion, 
qW. leur nt entendre que leur Ldi devoir etre 
abolie par le bapteme de faint Jean. Ce que 
les autres Juifs ayant apris, & voyant que 
faint Jean fe prepardit a baptifer J E S U S• 
C H a. i s T , pou1fet de rage, ib aporcerent 
quantite d'lndigo , qu'ils. apellent Nil en 
langiie du .pals, & gu'ils jettcrent dan! les 
eaux du Jourdain. Us atoutent que c~s eaujt 
rell:erent tmmondes ~oilr quelque temp~ , & 
qu'elles eua'c:nt empeche le bapceme de . jE­
sus-CHR.IsT' n'eut ete que Dicu'miraculeu­
{ement iit aporrer par les Anges un grand 
vafe qu'il iit remplit des eaux prifes du Jour .. 
dain, avant. 'lue les Juifs eu1fent jeue cet 
Indigo, &. qu ils enleverent le vafe au Ciel; 
& que tors que faint Jean baptifa jEsus­
CHRIST' les memes Anges aporterent le va.. 
{e oit etoit l'eau, 'de laquelle faint Jean {e 
{ervic pour . le bapteme ; . enfuitc: . dequoi 
Dieu donna fa malediction a cette -couleur. 
Voila tout ce que j'ai pu decouvrir de la 
"Religion des Chrctiens de faint Jean • 

• 
I 
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llfill de lA JJime r~J~te depuis BAI{arA jufquel 
4 Ormus. 

·L. £ dixieme Avril nous panimes de Bal .. 
fara pour le Bander-Congo~ & pour faire 

ce voyage nous primes une Terrade ou bar· 
que expres; para que celles.ou on tranfpor. 
te les dates font d' ordinaire 1i cbargeesf com· 
tne j'ai. dit plushaut,gu'il y adu ri/que quand 
ils'eleve un orage. 11 faut remarquer avant 
que de patfer outre que la fortie de la rivie· 
re de Bal{ara' eft: tres:diffieile & dangereufe • 
a caufe des fables dont elle eA: remplie' & i1 
{e rrouve au1Ii plufteurs banes le long du gol­
fe, qui en rendent la navigation !acheufe. 
Des deux cotez du golfe qut fepare la Perf~ 
ci'avec 1' Arabie, ce font de pauvres gens qtU 
n'ont guere d'autre metier que de pecheurs. 
& ils l'ont encore plus miferables du cote de 
rArabie, qui n'a fans doute ete apellee heu­
reufe qu'a l'egard des deux aut res, qui font 
prefqueentierement defertes & qui ne rapor. 
tent rien. Dans uil voyage que je lis de Sura­
te a Onnus, Ia faifon i:tant contraire &. fort 
avancee' nous f'umes contraints de gagner le 
cap de Ra~algate pour prendre les vents de 
terre qui Vlennent de la cote de 1' Arabie, te­
nant toujours le plus proche de .terre que 
nous pouvions.Ces pauvres pecheurs ne man­
quoient pas de venir tous les ·;ours a notre 
oord, nous aportant <-]Uantite de poiifon frais 
& falt:, & Ia plus grande partie eroit de trois 
& de quaere pieds de long. ~oj,que nous 

_ iuillons faire ils ne voulurent )a.J.nais ~ren-: 
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dre de l'arg~ntde nous; mais il nous leur~ 
lut donner du risen payement, & ils ne nous 
demanderent autre chofe. ~ Le Capitaine de 
notre vaitfeau ayant compatlionde leur mi­
fere; voulut leur faire donrter du plus kaY 
ris qu'il avoit ; ma.is ils le refuferent, & de.. 
manderent du ris rouge & groffier qu'ils a­
'\Toient vft dans l'auge de Ia cage dd poules • 
& qu'on donne d•ordinaire pour nourriture 
a cette volaille & aux cochons. Je c:rois qu•iu 
be derranderentde celui . .ta que puce qu'ils le 
\'oyotem plus gros, & qu'ainft ils en auroient 
davantage. Un jour i1 vint fept ou huit ba.r~ 
ques de ces pecheurs qui monterent tous fur 
notre vaitfeau avec quantite de beau poitfon. 
11 y avoit parmi eux des enfans-& des vieiJ. 
lards, dont quelques-uns pendant qu'on leur 
montroit le ris qu'on leur .vouloit , donner 
pout leur poitfon , le dos tourne contre les 
cage~ de nos poules, mettoient la. -.majn par 
-derriere pour dero~r quelques pxncc~s de 
gros ris. Le Capitaine contiderant cette gran. 
de pauvrete, lit tigne :tux Matelots de les laif.. 
fer faire, tout leur larcin ne pouvant ~er 
deux Jivres de ris. J'eus pi tie aeleur mifere; 
& je priai le Capitaine de m'en donner un 
{ac de trente ou quarante livres que je leur 
diftribuai ' les exhortant a en f.iire bonne 
chere le foir quand ils feroient de retour chez 
emr : Mais un des vieillards me dit qu'ils fe 
garderoient bien de le manger' qu'au con­
traire ils le conferveroient pour des malades 
ou pour quelque mariage , ce qui fait voir Ia 
grande pauvrete de ces A rabes; & ti le relte 
de.J'Arabie heureufe etoit de Ia forte, ce fe. 
roJt alfuremeht un pals tres-malheureux. 

I~ Y a pllllleurs 111es dans le ~olfe Pertique; 
l11ais 1a principale de toute eft l'I1le de kiM .. 
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;-e~ , ou fe fait t~us 1~ ~ns 4 peche des per­
ks , dequoi je parl~rai en fon lieu. Dans tou­
te cette lfle l'~u eft foJ't mauvaife, & void 
quelque chofe de furprenant. Ceu" qui veu· 
lent a voir de bonne eau ont leq.rs plongeurs, 
qui vont 1~ matin en mer a la yortee de deux 
o,u ~rois moufquets de l'Iae. Q,..uand iltfont ... 
la,Ils ploQgen~ ~u fond de-lamer, & rem .. 
pllifent quelques PQts ~ terre de cette eau 
9~ eft douce &. bonne ; puis iJs bouchenc 
Ji1en les pots , & . fortent amfi du fond de la. 
mer. Us vont porter c;ctte e~u a ceux qui 1es 
ont cnvoyel , &: elle e{t trCs-exccllen~e a boi. 
re; ce qui ne fe crouve en aucun lieu qu'au­
pres de cette Iae, m' en i:tant paniculierement 
anforme dans tous· mes voyages. Je cijrai feu .. 
kn;tent.( ce qui ell: cncor~?igne de remar ... 
que) qu'au cap d~ Comorm & le long d~$ 
c;O.tes de Coromandel, & de Malabar , ou il 
Jl'y a point d'eau douqe, &: ou ils ne s'amu., 
{ent point . a faire des etangs pour recevoir 
l'.eau de pluye comme au" autres lieu; des 
~~d~: qW1lld la mer eft re~iree les femme$ 
v1ennent avec des cruches , & le plus pres de 
la mer qu'elles peuvent elles. ~reufent envi­
fOn deux pieds dans le fable , ou elles trou., 
yent de l'eau d~uce & a1fez bonne , dont el.., 
1~ emplilfent Jeurs cruches avec une ecucl­
le. On ~n fait de Dleme le long de detll: ri.,. 
yieres que nous patrons~ le Royaume de 
Vifa, auparavant que de nous rendre a la mi .. 
De des diama.n{S. Veau de ~s ri vieres etant 
fc>rt mauvaife & comme falee , les habitan$.' 
;iu lieq font aufli des trous dans le (able lc 
pJus proc;he de 4 riviere qu'illeureij P9ai., 
.,le , & trouvenr de bonne e~u. · · 

De Balfara jufques ou l1Euphrare entre · 
.t# ~ xq~~, il y ~ ~e JJ~qt~ ijl.e oill' gn jettq 

o,,,,,,,Google ~ 
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l' ancre pour atendre le bon vent. Nou~ y dej' 
111eurimes quatre jours, & de Ia au Bander. 
Congo il nous en fa1ut 9uacorze, & nous y 
a.,-rivames le vingt~troifteme Avril. Ce lieu­
li feroit beaucoup meilleur pour les Mar. 
chands que le fejour d'Ormus , qui eft rres. 
mal fain & tres-dangereux , cornme je dirai 
ajJleurs. Mais ce qui empeche que le Bander. 
Congo ne l'emporte fiu Ormus .P,OUr le com- . 
tnerce, dtque le chemin jui'qu'a Lar eft tres­
mauvais, &:. qu'il n'y a que les chameaux qui 
y puitfcnt :iller ) les paffages difficiles & I~ 
manquement d'eau en bien des end.roits ren­
dant la route prefque inaccellible pour les 
chevaux: mais d'Ormus a Lat:le chemin ell 
tolerable. Nous demeurames deux jours au 
~ander-Congo, oit il y a un Pacteur Portu­
gais qui prend la moine des doijanes, com. 
me il eft porJe par l'acord en~re les J?ortugajs 
& le Rot de Perfe. Ce FaCl:eur nous re£U{ 
fort ci vilemenr, & ne voulut jam~is permet­
tre que nous priffions d'autre logis q_ut! le 
{len, OU il nous regala le ffiieUJ!: qu'illui ~V 
po.ffif?le. 

Avant que d'aller plus loin, il faut remar~ 
que.,- que ]es grands vaiabuJ qui veulent en~ 
trer dans le golfe , & aller d'Ormus i Balfa.., 
ra, doivem de neceffite p1endre des Pilotes 
du pals, & qu'il faur avoir to!JJours 1~ · (on~ 
de a Ja main ; par~e quill y a par tout quan. 
Jite de banes. . · 

Le trentien1e nous pdmes unc barque pour 
le Bander-Abaffi , & fur les deux heures apres 
midi l'lOUS tlmes voile, ~ vinmes ree_ofer 
trois 0U quatrCiheures a UO village qui eft (Uf 
Je borq de la m~r dans l'Itle de Kechmich. 

l(ecbmich ·~n une llle de'uois Ifeues detour, 
~ ~ f~'} 9u ~ 4'9qnus, f.,ije Fife ~ fer~ 
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dlite·toutes les l.fles del' orient, oil il ne croit 
ny froment ny orge; mais a Kcchmich il y 
en vient en q~nme, & fans C.ela on ;~.urolt 
de la peine a fubftfter a Ormus ; parce que 
~·en de cette l.fle d'ou l'on tire Ja plus gran~ 
de partie d.es proviftons pour Jes chevaux. 11 
y a dans 1'11le une bpnnefourced'eau, & c'eft 
pour fa confervation que les Perfansy ·one 
bati une forteretre , de f!eur· que les J>ortu~ 
gais qui renoient alors Ormus ne s'en puf. 
fent prevaloir : Car corome jc dirai dans Ia. 
de(cnption de cette Hie que je ferai en un 
~urre lieu, elle h'a point d'autre eau dou~;e 
AUe celle qui fe ra1femble de Ia pluye dans 
les citernes • & cotnme dle vjent a tombei 
fur une ~errc! {alee , il ne fe peut faire qu'el .. 
Je ne retienne quelque chofe d'acre qui lui 
donne un _)llauvais goftt: Mais J'eau des ci~ 
ternes du Bander,.COngo eft beaucoup meil.­
Jeure ' & cleft en partie ce qui en rendrait lci 
(ejour pb.is propre pour Je commer~e , n'eo 
J;oit comme fu dit t les ft)( jotirnees de m.au~ 
J~ais chemin de ce lteu~la jufqu1a J-ar. • · 

Pour retourner a 1'11le de K.cchmi cb, les Hol~ 
landois l'apie~rent tbr oo ditrerent qu'il$ 
~urent en J~ 41. & I6fJ.. avec 1c Roi de Per .. 
{e pour le negoce des foyes. Void ea pcu de 
f.110ts quelle en fur Ia c;mfe. Les Amba1fa­
deurs du Due d'Holftein etant arrivez en 
)>erft: 11 les Ho)landois s'imaginerent qu'il$ 

_ ven01cnt J'OUr cnlever fOute la foy~, & da~ 
,.:ette penfee l_a ftau1Ihen~ ju{qu'a cinquancc 
~omans , quot que le priJC d'alor$ ne fur qu'~ 
quar:lftte-deux. De~ que les Ambatfadeurs fu., 
rent partis les Holla.ndois ne voulurent plu• 
Ja payer qu'a quarante..quatre, qui etoit deu:" 
Jpmam de plus qu'ils n'avoient accoiitume. tc J\oi rtq~ de ce qu'ils ne vouloient pa$ 
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tenir leur P.arole, ne vouloic plus au!li-qu•m 
venditfeot leurs marchandifeS ~ payer les 
Doiiancs dont ils . font ~xempts.. en prenant 
les foyes. Les Hollando1s vQyant 1a rciolu­
tion du Roi prirent auffi b leur, & vindrent 
tenir Ia plage d'Ormus ·pour empecher le ne­
goce. lls aJ'tegerent en meme temps Ja .fur­
tcretfe de l(echmkh , dans l'efperance de 1C 
rendre maitres de cette 11le ; mais Ia chaleur 
~n ft grande & fi infuporcable a Ormus de­
puis le comme~ement d' Avril jufqu' ala fin 
de Septembre , que les vaitfeaux croi1anc: 
dans la plage , comme i1 faut avoiJ: a route 
heure la {onde a la main ; parce que la Mer 
eft ba!fe en bien des endroics, amefure qu'on 
chang~oit de bord ,-les Matelots en fonq.a,m; 
tomooient de defaillance fur le tillac. AinA 
ils perdirent une grande partie de leurs gens, 
~ quitterent l'entreprife ~ ayant entin pbte­
nu , apres plufieurs prefens faits aw.c qrands 
de la Cour , qu'ils ne f)ayeroieo' qqe . qua, 
t"ante~fix tomans de 1;1 loye. · 

I.,mc ell une aptr~Hk plus proche d•Or~ 
:tnus que Kechmich, & qui eft 1nhabicee. Lc 
fJeur Hollebrand commandeur Hollandois y 
~v:oit tait faire u_tl jar din au pres d'une mare; · 
ou les ~erts & le~ biches de l'IJle viennent 
boire. Jl y en a une telle quantite qu'en un 
jour nous en tuames quarante-dnq.ll y nour­
ritfoi~ des poules & des moutons, & e~ avoi~ 
fai~ ua lieu de pf:Uftr pour ~y aUer divertit 
3vec fes amis. · · 

De Kechmic:h nQtis flmes voije a Ormus, 
ou IlQUS arriva111es ~e Jendemain prem~er de; 
May entre neuf & dix heure~ du maun. Lc 
~omn1andeur Hollandois envoya au!li-tot 
prendre nos hardes qui etoient a Ia Doiiane 
tW '"J.U~ ll\?~ f~yaJIJO~ ~~~q. P ~ y~~~ qu~ 

. flOU$ 
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MUS avions mis nos meilleures marchandi­
fes dans un cotfre ~qui avo it ~te cachete par 
le Capitai~e ~o~landois qui etoit a Balfara ~ 
& qw a volt ecru: detfus, pour le comm1111deMr 
lloll4ndois qlli eft 4 Ormus. Cet ecrit en Hol­
Jandois fit croue aux Doiianiers que c'etoit 
pour la Compagnie Hollandoife , la~uelle 
ne paye point cfe DoUa.ne en ce pals-la. Les · 
.Hollaa(t~i~ no.YS .fi.ren.t bien des caretfes peri~ 
dant oo_tre fejour .a_..Otmu_s ; _& je parlerat·de 
.cette V llle quand .1e parurat d lfpahan pour 
,aller · aux lnde~ · 

La navigation des golfes eft ordinairement 
.. 111US dangeteu£e q_ue cell~ de rocean.; parce 
,..que ~s 1es tempetes qw (urvtennent les on~ 
_des y (Qnt plus courtes, & qu'on ne peut pas 
. .pren4c~ ~e large ~omme en pleine ·mer. Sur 
.. COUt tl y a des tlfques a eatiyer le long du 
:.golfe Perlique : car il y a des bas fonds en 
· .plulieurs lieux , l5c quan~ife de langues de 
. ,terre qui ava!lcenJ en mer; ou il y a .~res-peu 
. d'eau; ce qw obhge le5 vattleaux qul enrrent 
. dans le golfe , 4e prendre d~s pil<?tes a Or­
. m~s ou au Ua~der.:.Congo , Jufqu'a, Balfara; 
&:. 11 en faut faire autant de Balfara a Ormus. 

· Ces p;.Iotes font des pechcurs quj n'ont que 
. ~ (oille routine de cette mer ~ ~ de laquelle 
;·-WI: ~~noitf~nt tOUs !e~ endroits qu'il nut 
r t.Vlote~. Le ;golfedu co~e de}a ~erfe eft b()r .. 
: ~e prefque par tout d'un pats ande & fabJ~4 
neux ou on ne trouve point d'cau, & il ell 

' irn_ RO~ble de fc rcndre par terre de ce core .. Ia · 
· de BalC.O a Ormus. Les Marchands auroient i:w bien-a.ifes de frouver un chemin du 4'ote _ 
de I' Arabie pour ·gagner Mafcate, d'ou l'on 
ecut faire aifcment un canal au Sindi ,. a · 
Diu, ou a Surace, quifontles trois premiers 
J?Orts des~t~des, Le ditfe~:~nt <Juietoit f~vcnq. 

. rQmt l, '4.- . 
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pour le prix des f~yes entre le Roi de 'Per(C 
& la compagnie Hollandoife a l'oca.fton de;$ 
Amba.lfadeurs de Holftein I porta rJ;;mir ~ 
Vodana , Prinqe d' Arabie , dont je parlerai 
.au dernicr livre cle mes relations, :\pres qu'il 
eut pris Maf'late fur les ~01\Ugais , a fe reo.. 

. ·dre a Ormus pour propofer aux HoUandois 
qui croifoient dans ~a ,Plage une route aifeQ ~ 

'par terre de M1fca~e a Balfara,; & les Mat. 
(!bands de Bllfara: qu. vont a Ormus pour lc 
nego<!e cles epiceries, &: a Elcatif pour c;elui 
d.es perles , auroient fbuhaite, comme j'ai 
4it , qu'ell~ eut ete etablie ... L'Emir offioit 
(le fburnir des chameaux jufqu'a. Maf<;)alat, 
~ l'Emir de Mafcalat en donnolt 4 'aurres 
jufuu'a Elaatif; Mais les Hollanqq~s qon1i. 
derant qq'en acceptant cette olfrc ils rom, 
proient aveo le Rot de Perfe, ce qui leur po11-
teroit un notable prejudi<t_e ~ Us ·remel'<;ierenr 

·l'Emir de Vodana de ta ·bonne volonte & 
~ui ~rent connoitrc les raH'ons p~mr lelQue\Ies 
!ls ne l'ouvoient prendre c;ene rou. te. En ef.. 
~t le Roi de Per(e Eendant que le differtn~ 
dura, tit f~avoir aux Hollandols que fes fu. 
jets fe patferoient: aifement de leur• epice. 
ries , & qu'il avoit dans {on Royaurne uoc 

· p~nte qu1 ~to it aulll forte & auffl chaude que 
p~uvoie~ cue le poivre & le clou i Aintiles 
Holl;mdols qui vcndoient tous lcs ans en 

· Perfe pGur quin~e Qu feize aern~ mille livres 
d'epic~ries ~ dequoi ils payoient ~es fo~ • 
n' auro1enl _pas trouvc leur <,Jomrce a f.icher le 
Roj en qw~tal'lt Ormus pour ~·e~a61it a Maf. 
(ta~e s ~e qw leur ata entierement la penfee 
.de cette nouvelle route, qui tourerois au· 
roit he ~reS-Commode~ Voi~i en peu de mQtS 
le chemtn- qu'on aurott prts. . 

De l3alfari on fe feroit: rendu a Elcatifvillc 
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d maritime de 1' Arabie heurcufe , aupres de 
~ •laquelle il fe fait une.peche de pedes qui apai­
~ tient a !'Emir d'Elcatif: car ~ur 1a peche de 
, · r111e de Baharen gui eJt vis-a-vis, elle eft au 
~ Roi de Perfe. D'Elcatif on auroit ete a Maf-
i! . calat autre ville d' Aral>ie t & refJdence d'un 
~ . autre Emir;'& de. Mafcalat a VoJana, qui eA: 
~· une adez bonne ville aSife a la rencontre de: 
b ·deux r.erites rivieres qui portent des barques 
; ~ . jufqu ~ la mer, & qw prennent enfembJe le 
#· nom de M 'Yt{Mr. Le terroir de V odana ne pro. 
e . duit point de blc ,. &. ne porte que ues-peu 
i de ris; mais d'aiUeurs i1 abonde en frults ~ 
~ · & pu:riculierement en prunes &.en coins, 
I• qlll n'ont pas l'iprere des notres, & q1:1'on 
,ti; ma,nge comme des pommes, 11 y ~ auill de 
w: .ues..&ons melons, & qu~tite de rai.1in ; & , 
16 tomme lcs Juifs rempllirent lJl1 grand quar- · 

tier de 1a yille 1 l'£mir Jeur permet de faire 
'fl pu vin. Depuis V odana iufques au golfe le 
~ . palS de COte & d':J;Utre eft plein de .daticrs • 
• t ~ dates fervanr de nourriture ordinaire au 
~. 'l~plc, qui n'a pas le moyen d'acheter dll 

:;DJ.C ni du ris qu'on aporte de loin & qui font 
:: ·fort chers. De V odana i1 n'y a plus que qWn-
CII . Ze licues jwqu'a Makare, q~oi que les car. 

tcS Geograpbiques, qui ne font pas furt ju .. 
Ill fles , tmrquent une difl:ance bien pltis gran-
~ de eatre ces deux villes. . 
.. L'Emir de Vodana Wnt venu a Ormus 
•; peDdant le dHferenc des Hollandois avec le 
;: . 1\.-oi de Perfc, ~ur s'aboucher avec Je Chef 
~ de 1a Com~e, qui etoit alors Mori1ieut 
1, Confiant , q!J on envoy a en Ia pl~e du iieur 
~ l;)brrpur, U lui montra une perle parfaiw ... 
I' menc ronde & t~nfparente qui pefoit dix. 
' Wt Aha$. , c'efl-a-dire, quatorzc carats & 
1 ~t otb.vC$ ; ~ il faut ~~quer 9.ue daQI 

. 0 iJ 
o ,,,,,~ogle 



'31! . Y O't A 8 .E r 1).! J' t:It $!! 
tous les lieux · d'Qnent ou fe fan la peche des 

. Ee_rles ~ on ne parle que d'abas , & un abas 
f,li~ fep~ o¢tives cie c:arats. Monfteur Con­
ftanr: ~.rant fott de ptCS amis, pria l'Emir qu'il 
lui permit de JllC rnon~r~r Ia perle , ~~ qui 
Jui fut acorde, & je Ia conftderai avec: lo~Jir. 
D'Onnu·s je palfai f\UJ: Indcs , & le Gouver­
~r de Sqrat'e m'ayarit dem.aficie G je n'avoia 
pas oiii pader ~e Cf!tte pe~ ! je Juj 4is q~ 
non-feulement f'en avois ow parler ' J')a!S 
auffi que je l'avois vue. Allant p~ndre' ~nge 
de lui l'annee fuivattte, ·compte ;e retournois 
en Per~ , il fe fouvint de .Ia perle , & · JDC 
prja en·repa1fant a Onnus c!.'en offrir pour lUi 

lufq~'a 6o<?op. R<?ufies. Of' q,ue j'~s qui~c 
e v·attreau Je tjs depecher un ~rabe a l'Enur 

P,e Vcidana d'e Ia patt du Chef des Hollat· 
~ois'; alin que fort melfage fut mieux · re~u, 

~our lui demaniier · s'd vouloir donner la 
crle l'9ur 30?~e~ ~i~ftre$ qui · fo~t ~oo~! 
ouptes. Mats 11 n·en Yi'Ulut nen f.ure , di­

(ant qu'il 'l'a:v9it refufee a plufte\trS Pri~ 
.d'Atie q(J~ ' ltii t;ll avoient ·~n beauOQGp I 

.d'argent ~ ~ qu1d la vpulOjt garder. La lCGc 

.~eine Mere ine montra up j~mr une J)erle en 
· ,eoire de ni~e· na.¢ure , ~ liJ,ui J,>C(oit ~ ou 
. Tep~ c;ar~ts~ . · 

pu ~;,,,;e,t 'IJO}IIgt tie I' Allttllr '· (! ~~~ ftln• 
. tures dt lJ.IIIItrt Fr1171fOts. · 

• • l • • 

D Ans ·l'l1e5 qdarre pNtniers voyages j~ 
·· pri$ qi.Jatre · difFetentes ro~Kes , 31oDt jc 
~r~is ;lVI;)ir f.tit afle2> exactement Ia: c:le¥Zi­

~J;'t10n, 1l we re~ ~·parler \i~ deux derois:is' . . . 
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quei'ai faits par la meme route que ;tai tenuc 
dans le deuxieme, a f<iaroir par Smirne & 
Tauris jufqu'a Ifpaharl. · . 
: Je partis done de Pads I>Qur tnon cinquie· 

quteme voyage aumois de Fevrierdel'annec 
l6i7• IX me.. rendis a Marteille Oll je 'm'em· 
b~rquai pour Ligourne dans un petit vaitfeau 
:Marfeillois. Ayant leve l'ancre de grand rna-. 
tin, nousdecouvrimes apres midi un Cor13.i .. 
re qui venoit fondre fur D(i)US, & qui·Mus 
donna la chatfe julques proche de la cote. 
Nous la mnames a force de voile~ & mi­
mes pied a' terre a un petit havre entre Ia 
Cioutat & Toulon. J'avois pris fur moi tous 
mes joyaux, & n'avois laitfe dans. le vaitfeau 
que ce 'lui fe pouvoit aifement porter, & qui 
toutefots pollvoit bien monrer a vingt-dnq 
ou trente mille livres. Ni moi ni plufieurs .de 
ma compagnie ne voulftmes ~ nous .haz.ar­
der de nous remettre fur le vadfeau, dans la 
crainte que nous ei1mes que le Corfaire ne 
racendit , & arant ttouve des chevaux au 
lieu ou nous euons decendus nons regagna­
mes Marfeille. Notre petit vaitfeau Olt ;·a­
vois J.ai1n: un de mes gens fe hazarda des le 
lendemain de fe remettre a Ia voile , & fans 
mauvaife rencontre le deuxieme jour fe ren­
d.it a Ligoume avec un vent favorable. 

Etant de retour a Marfeille nous vimes at­
river un vaitfeau Anglois qui venoit d'Efpa-
gne & s"en alloit a Llgourne. II moiiilla aux 
Jnes, & _pour l'obliger.a expedier fcs alf.llres 
& a parttr quand ilnous plairoit; Mon1ieur 
le Baron d' Ardiliere, deux fils de Mon1icur 
T~baut Bourgemaiftre de Middelbourg & 
mol , limes entre nous w1e bourfe de quara.n,. 
te piftoles dont nous limes prefent au Capi-
'<ijne. Ai~ 110us .times voile deu·~L 

o,,,,,,Google .-
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l arrivee du vailfeau , & eftmes alfez boft 
vent jufques vis-a-vis de Matfe; oit s'etant 
change nous fUmes contraints de nous apro­
cher de l'lile de Corfe, & d'aller ennn jetttr 
l"an,cre derriere la Gorgone, petite 11le a trois 
lieues ·de Ligourne. Nous y dcmeurimct 
quaere jours evtiers , non fans · crainte des 
Corfaires qui pa1fent fouvent ertre ces deus 
J11es , mais nous eilmes le bonheur de n•en 
voir paroitre aucun. · · · 

Le vent s'etant rendn favorable nous vin .. 
tnes en quatre heures a Ligournc; oil nous· 
fftmes obligez de faire une e'rpece de quar.-n­
taine; parce que Ia ville de Marfcille etoit 
fufped:e de contagion. Mais nous ne fftmes· 
pas enfermez long~temps, & pendant que 
la llote fe preparoit .~(our le Levant, je fus · 
patTer 9ue!ques jonrs a. Pi~ aup~es du Grand, 
Due , qut voulut que Je l'entrennffe fouvent' 
de mes voyages; & qui a mon retoUr a Li· · 
gourne me lit l'horinenr de m'envoyer des 
ftuits , du froh1:ige, des (aucitfons & d'ex- · 
ce!Jcnt vin. Deux joUrs avant notre depan· 
je rerournai a P~ur prendre conge de fon 
Alteffe; & le Carainal de Medicis m•ayanr. 
demande ft j•avoistrouve levin de llorence 
bon ; je lui dis que ;·en avois fait part a ceux . 
de rna compagme, & quenou~ I"avionstrou­
ve ft excellent qu'il ne nous en etoit point re­
fie pour le vorage. Le Cardinal me repartit 
en fouriant qu'.il rn>entendoit bien, & le dir 
en memc-teltlps au Grand-Due ; de fOrte 
qu"erant de retour a Ligourne , fon Altdfe 
m'envoya.le lendemain.fix grands quailfons 
de vin , & fon Eminence &ux; & apres en­
avoir regale plulieurs honnetes gen~ du vaif­
(ea~ , j'en eus encore atfez a tnon arrivee a 
Smtrnc. dequoi en· f.Urc prefent au COIUUl 

· *ran£01S. 
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Nous partimes de Ligourne. lept vaUfeaux 

de conferve, deux ddHnez pour Venife , utl ~ 
pour CooO:antinopl<:, un pour Alep , trois · 
~ur S~n~ t &. )e- mo~tai fur un vai1feau 
Hollandots. NOUS touchames a Mefflne ' ~ 
il ne nous arriva rien de particulier dans nO., 
tre naviguation juf<JueS a Smirne. Mais avant. 
q_ued'en partir pour prendrelaroute de Tau­
rts , je raconterai au Lccteur 1 'hlO:ojre de 
q\tatre Ftanctois , dont les divers inddens 
oonnetont I)Quooup de lumiere pour s'in­
ftruire des mamrs & des coiirumes ~nt d~ 
Turcs que des Per{ans. · . 

Dans l'atente du depart de la Cara'vane qui 
ne pouvoit etre pret~ que <!e cinq ~)U .fix_ le~ 
tnames; & fur ravts q~ J'eus qu un rtchc 
Jnif, Marclland joliaiUier a Confi:antino.. 
ple avoit a vendre quelques pedes de prix , 
tant pour leur grotreur '-Jue pour leur beati­
te , ce qui eft hi meilleure de tomes les mar­
chandifes <JU~on puilfe porter aux lodes, j'en .• 
voyai a ConUantinople un bomme que j~ 
menois avec moi , &"'qui entendoit fort bien 
cette forte de negoc:e. U n Gentilhomme Nor• 
mattd nomme de Reville fe trouvant a Smir~ 
ne fe joignit avec lui dans .:e voya~e , & ils 
palferent enfemble dans le meme v:u1feau qui 
menoit a Conftantinol'Je Monfieur de 1~ 
Haye Ambaffadeur de France & Madame 
(a femme. Ce Gentilhomme avoit deux ou 
trois mille ducats en bourfe' & ne manquoit 
ni d' eftJri~ ni de-co~r~e <JUi rJ:pondolent a fa 
bonne rome ; malS ii n a v-olt peut~etre pas 
de Ja conduite a proportion , 8{: il alloit Ull 
peu trop vite dans les affili res pour ce paiS-) a$ 
Oll il eft befoin de beaucoup de retenue. ll 
avaic quire lefervice des Mofcovites croyant 
.cntr~r dans celui des Veoitieqs en Can,Ue : 

. QJv . 
•• 
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mais le Commandwr dt Gcemonville qtil y 
commandoit alors n"aymt pfl.loi donner ua 
~ploi tel qu·u fouhattoit , il refolut de pal­
fer en Perfe. Pendant qu•it fud Conftailti­
nople ils•avifa de joUer une piece a on /.:!~ 
ce ~ui &illit a lui attirer une tr6.mec 
affiure , & void comme 1:\ cho.k arrivz. l.es 
Juifs qui ne perdent poim de temps pour ti­
c:her de pronter .des oc:a6ons qui te psefen­
rent, venO'ient t:rouver ~vent l'homme que 
j>avois envoye ; & outre les perks dont i1 
etQit queftion & qu•u nyacheta point,. parcc 
qu•on les lui mettoit a trop haut prix' lui 
aportoient des pierces de prix pour voir 1i 
quelqu•une lui donneroit dans la vue. Le 
Gentilhomme Normand iit coonoi.Kance 
avec eux 1& tirant un jour a part celui qui lui 
{embloit le plus rkhe, lui dit tJU•ayant d~ 
{ein de paa"er aux Indes it vouloi.t empleyer 
Ia valeur dequatre mille ducarscnperles, & 
qu•il Ie prioit de lui en chercher. 11 ajoura 
qu•il payeroit moitie en argent,. & moine 
en marcbandife , & lui iit voir en mesne­
temps deux mille ducats que l'e Juif devoroit 
deja des yeux. Quelques joucs aprts U lui 
aporra quatre belles- pedes avec quelques 
emeraul{es ' & ils conYindrent aifement du 
prix ; parce que le Gentilhomme n•avoit au­
tre d~~n que _de; fe _moquer ·du J~ Pour 
Ia deuneme fustl huexpofe en vueles deux 
mille ducats, que le Juif,qui croyoit avoir 
trouve fa dupe, conroit comme eranr a lui.. 
II ne r~fioit P.fus qu'a produite Ia _marchandi. 
fe qu1 devott faire !'autre parae du paye­
.ment; & Ie Juif demandant a.la voir, le Gen. 
tilhomme fans le taire languir, lui dit audi­
tor que la marchandite qutil avoit a lui don­
llel') ctoit une bonne " .force &vre quanc 



·. . L I v ~ ! .S ! c 0 N D. . 1~~ 
'Jliil ~doit depuis long-temps, qu'il n'en· 
pourroit jamais ttouyer. de meilleure, & 
qu'~l ne }a me~toit .P3:S a trop haut priX ; p~iS 
qu~d ne la.lut contolt que pour deux mille 
ducats. Le ]uif qui etoit riche &. a voir grand 
~rCdit Ua 'Porte, fur 1i ourd: de cen:e raUie:. 
rie j qu'il s'en manqua ~u qu?il n'en arrivat 
~uc-oup ~ brtt~t ~ ~ fu~ ce que ~e (;entil:.. 
hom&ne lut avott citt qu'll voulott aller en 
Perfe & au:x lodes, il a:urc:1i~ pit aifement l'e 
faire palfer pour efpion , &: lui· at~irer une 
ues-mechante affit.ire. Mais le~ )uifs ne pou4 
vant guere r.ien ~re ~ans- leur negoce fans 
}es Marr.ha.nes Fr?Jl~~s ,, c:~uelqyes-u!ls re:. 
prefen,ter~n!l a cef!-W9_Ul: ayott-resu l'aff~ont" ,­
que c'erou un tratt de folatre qu'll fallott ex:.. 
cufer , & le prierem;que fa chofe ne paAat pas 
outre~' ce qu'ils o~d~rc.i1t eniin ;: p~r<:o que 
les Jutfs ,, comme J'at dtt, ont befolrt d'eux. 
Mon homme v:oyant. que_ les JL!ils tenoient­
leur. marcbandl{e . trop cBere , hata fon re­
cour· , & revint fans av"ir rien :fctiec~; te 
Gentilbomme Normand 9ili craignoir.avec 
raifon que fous main Ies juifs rte lui n1fent 
.faire quefque piece' le preifoit de fon· cote 
de partii: , & t:rans· venus par mer de Con:.. 
ftantinople a Burfe , ils tii:entle refl:e du die:..-
mirr par ~~rre jilfqucs a Sinirne.- .. 

Pour f.iire de fmre & en peu de mors l'hr4 
ftoire de ce Gentilhomme &t de fon comp:r­
gnon· ~e voyage ,. !3' Ia j0indi:e ~ve:c celle de 
deux autres F ran~OlS de 6onne fanuHe , dont 
re~ avantttres d.Onnerent lieu a' urte ~heute· 
di(~race quf arriva aux deux premiers a Ba:. · 
bilone-·, je patferai plufieurs circonfl:ances qui 
ne font p~ ~a~coup·nece1faire~ a 1)1<?11 reci~ 

De Rev1l1e et.;lnt d.e reto~,tr a Smulle , te 
mit dans- un AUnadier .q~4: off comme u~ 

. . , t:\· 'V . ~ ' . 
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~eute barque armee, qut d~ordmatre toucflt­
a Schio & a Rho"des peur aller en Cypre, e1i 
frefque reus lcs jours on trouve des commo. 
oitez pour S?gner .Ale:xandrette. De-lailfur 
a Alcp' oit 11 pourviu ace (]Ui lui ~toit neceC.· 
faire pour l~pyage de Babitonc &pour deli 
patfer en Perle. 
~elques lOurs avant que R.evifle fitr~rri­

ve a J\lep ' i1 y vint deux Fran\Ois-~run nom­
me Neret, & I' autre Haurin Auditeur d6 
Com pres~ ll$ avoient quatre quai1fes pkine$ 
de tautfes pierreries mifes en reuvres ~ dont 
la plnpart etoient de celles du Temple~ fur' 
1efque1les oils fe tHitoient de faire un grancl 
£ain en Perfe. De Marfeille ils s•etoient ren­
d us a .Sei"de, de Seide a Damas, ayant oiii 
dire quFib pourroient patfer a Bagdat avec lc 
Topigi-bachi , dont j"ai parte au cllapiue 
pri:ceaenr.ll faur que .le lelteur fe "uYienne 
(]Ue ce Topigi-bachi ou Chef des Canoniers 
hoit cdui qui avoit aide a -'bltan Amurat ~ 
prendre Bagdat, & qupen reconnoi1fan.:e clc 
fes fervices le Grand-Seigneur lui avoit don­
ne a Damas. un Tima:r Je plus de ouatre fnille 
ccus tie revenu. C'ctoit fa conrume de palrer 
tou.s les ans de Damas a Bagdat dans fa &i fon 
·que- le Roi de J>erfe pouvoit fatlie~r, l< ttt­
te faifon ne durant que trois ou qnatft' mois ; 
'des qu'elle t:toit patree & .qu~eue aiioit &ire 
.Ela:ce aux vents & aux piuies , il rerournoit a 
Damas. 11 prenoit d•ordipaire avec lui 'ringt­
dnq ou trenre chevaux, &. faifoit le chemin 
en dix-huit jours ou en vingt au p!us, e:ou­
pant droit par le de fen, ou les Acibes avoient 

. cha lf..'"t' de lui a porter des vivres fur fe chemin. 
lJ eft hien-aife dans ce voyage de hire plaiftr 
au.s: Francs~ & de Jes conduire_par cette route 
Ja plus cou.ttedecoutes,')Uand il s'en prd:n~,; 
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poice qu'il en tire de l'avantage, & qu'il· en 
re~oit toujours une honnete recompenfe. 
les deux Fran~is l'ayant done prie qu'ils 
putfent patfer en fa .compagnie, le Topigi-. 
bachi leur promit de leUr Wre C~tte grace i ' 
mais en lcs avertitfant que ce ne eouvoit 
ctre que dans deux ou trois mois , & . qu'il 
f.lloit avoir patience jufques-la , dequot ils 
demeuterent d'acord de-pare & d'autre. Mais 
les Fran~ois n'eurent pas demeus;i: a, Damas 
fept ou liuit jours, qu'ayant fait connoi~faJKe 
avec un Spahi renegat Marfeillois, ils ccoul" 
terent la propontion qu'illeur lit :de les me~ 
ner par la route orcUnaire de la Metopota.,. 
mie , leur reprefentant qu'ils feroient a 1~ 
Cour de Perfe avant que le Topigi~bacbi par,. 
tit de Damas. Malheureufement pour eux Hs 
fuivirent ce confeil , & s'etant pourvfts (~:. 
cretentent de chevaux, ils partirent de Da· 
mas fans bruit, & fans que le Topigi.bachi 
en eut connoitrance. De$ qu'il eut eu avis de 
leur. depart ~ aprf:s ·~ cou~toitie qu'il leur 
a volt f.Ute , Jl fe fennt ft oftenfe de leur prq.;. 
ct>de qu'il prit refolution de s'en vanger. 11 
depecha fans perdre temps un de fcs valets 
Arabes ~ le defert au Bacha de Bagdat, 
pour lu1 donner avis que deux Fran~oJs de­
voient pa~r par cette ville , &. qu'il ne man­
quat pas de les faire arrater; Q1!e c'ttoiem: 
atfurement deux efpions , qui ne palfoient 
en Perfe que pour aller p<Jrter des avis au 
Roi contre les intedts du Grand-Seigneur, 
& qu'il n'en avoit pfi ju~er autremenr pen­
dant 1e fejour qu•ils avoient . fait a Damas .. 
Illes lui depeigni:t deeuis Jes pieds iufqu•a 1a 
tete.; Ia taille , le poll, les traits du TJfage, 
~. il n'av~i[ pas enyie _qu'ils. ed~~~A' da 
p~ qu•.u leur dre.cfOH. . . . · 
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Les deux Fran~ois arriverent donc ·a Alep 

avec leur Spabi, qui. avant 'JUe de partir de 
Damas s'ctoit mis dans lFeW£1t de leur ioiier 
un mauvais tour a Ourfa.. On fe repok d'or4 
dinaire quelques jours en ce lieu-li pour ~re 
des provifions de bouche , & c:ependant lc 
traitre Spahi rut avertic le Bacha qu'il ~ .. 
: noir deux· Fran~ois qui nepouvoient etre que 
deux ef~ions. C en fut ~z pour obl.iger le 
Bacha a ks fuire prifonnius , & a k fai1ir 
en meme-temps de tous leurs efttt~. U mit 
d~abord la matn fur huit cens piafilres qu'ils 
:.avoient en e¥tts ,.& par bonheur ils avoient 
de Yor cou1ii 9.lr· eux oil il neJUt point rou­
e .he. Le Spahine manqua pas d'avoir fa pan 
·du hutin , &. ceJa doit bien inltrulre les vo­
:yageurs·a prendre ~ae avec<JUiilsfemet­
tenr en chemin dans la TutfJUle. 

. Q_yelt]ues jOUCS apres il arrtva a Ourf.l un 
fervKeur du CORful Fran{ois d'Alep, qu'il 
· envoye rous les ans.p()ur· ac&eter d~ lames a 
Erivan ~a Tauris. Commeil avoir vu fJUC 
le Confu.t fon maitre avoit fort bien ~ ces 
deux frantioii quand ils ra!ferent a Alep , i1 
fut fiupris- d'a)'rendre- qu'lls etoient arretez 
a Our fa par le Bac.fta, & etant connu de .lUi i1 
·Je fut trouver, pour lui reprefenter que c;es 
·Fran~ois n'alloienr en Per1C·q~e pOtlr palfer 
·au'~: fndes, oil on leur avoit fait efperer que 
les b~elks qu'ils ponoien\: ·fe vendoient 
bien. Enlin Horce de prieres , & en l'atfu­
tant que la natien lui en .reroit obligee, les 
·deux Fran~ois furent retachez; mais les Jmit 
cens· pialtres demeurerent pour ks frais , & 
iJ.n•y eut pas ~oyen ck ~ recouvrer. Le Spa­
ht ayant repns le chemm de· Damas, & In 
Fr~ois n•ayant perfonne avec eux qui en­
tcndit le Jaogage du pa1s, ib n•eutent point 
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ie-meilleut rec:ours qu'au fer~iteur' du Con-. 
ful, quitant heureukmcnt pour eux la refo­
Jution de patler par Bagdaqou fur l'avisdu 
Topigi-bachi le Bacha .leur auroit fait uo 
mci:hant pani. ~oi .9.ue ~ ch~nii.n fu~ ~au­
coup plus lQng par T atu~s ·' ils le f\1~ vn~nt 
par cette route , & meme Illes condu.ili1 JUf­
qu'a lfpaban ' ou il ne fu~ pas recompcnfc: 
comme- mcxicoit le ~Evice fiu'.ilkur avoit 
rendu. . 
. ll f.iut maintenant reprendre l'hiftoire du 
.Geritilhomme Normand, qui va bien-tot 
fouflTi'r Ia . ~ine que 1~ T opigi-bachi wit 
. etre due a !'affront ql,l'il pretendoit avoir re­
·{U ~deux Franwis. Trois ou quatte jours 
eprt:s·leur depart d' Alep, Reville&. fon com:. 
pagnon y arrivere11t, &. ayant p!iS plulieurs 
lettres de ret:Otll.flWldation potu 1a Perce , 
rane du Conful que des p~incipaux Mar­
chands , .Us eurent Je ooabeur de nrattendte 
-~ue (ept ou hui~ jours le depart d'une Ca:!:a­
vane pour BabyiO,il~. Des.qu'ils CW"CQl mi~ 
pied a terre hotS du.J.Wlet; AJr }a cteance <J,Ue 
l'on ~ur a1fez .vrai.-femblablement que c cf:~ 
toi.ent les deux hommesdont le Topigi-ba­
chi a voir t:crit ·au Bacha , ils fluent menez 
d'abord ckvant lui, &. on fe ~ifit en meme 
~ de tOUte& Ieucs hacdes & de leurs let ... 
tres. Le &cha ayant envoye querir les Peres 
Capuc;ins p,our. avoir l7explicatio9_.de ces letj. 
tres , il ne s'e.n voulut pas tout a.~ ner a 
eux, & nt \'enir pour les lire un MedeciQ ~ . 
c:ilien qu'il .av~t a fon fervice , ave~ iJOn 
Treforier qui avoit ere fait efclave au .c;Qm­
mencement ,des gQerres de. Candie: Mafs ni 
Je Medecin, ~i le Tre~rier, non plus que 
Jes Capuc::im, ne voulurenr pas expliquer ~ 
BacM quel-1ues. c~9l~ 4C. '~ le~tr~s . qui 
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auroient pi! nuire aux deuz fran~ois, c:e qai 
n'empeclia pas qu'ils nc: fuffent enkrmez 
dans tine'etablepleined'ordure, lk qu'on nc 
les mena~t tous les jours de les faire mettrc 
ala bouc~ du canon s'ils ne confefl'oient la 
verite: Car en dfet le Bacha Jesc:royoitc:ou­
p_able5, & ajoutoit tOiac:c que lc Topigi-ba­
c:hi lui avolt C:c:rit conu'eux;Mais comme il 
etoit atendu de jour en jour; lcs Capucins & 
le Cadi meme r.rierent 1e Bacha de f~ndre 
{on arret iufqu a l'arrivee du Chef des Cano­
niers , ~ur voir s'illes n:connoitroit , & s'.il 
n'y avoit point quelque meprife ; aJin qu'il 
rendit un jugement equitable. Le &ella n•a­
yant pu refUfer c:ette grace a leur priere , ils 
demenrerenr vingt-deux ;ours dans c:erre 13Jc 
prifon. Le To.Pi:gi etant arrive fut falla& le 
Bacha, qui lut dir·'tfu'il avoit arret:eJesdeux 
Fran~ois fur t•avis qu•iJ lui en avoit donne; 
ma.is que devant ette f.lri!.,rue du voy~ illui 
falloit laitferprendre .du repos, & f!UC Je leo­
demain illes pourroit vou. 

Le jourvenu, par l'ordre du Bacha on amo. 
na les deux prifonniers en fa preknc:e; & quoi 
qu'il y eut quelque re«'emblincede poil & de 
taille entr'eux & les deux autres fran~is, lc 
Topigi-bacbi qui avoit eu le t~ de pren- · i 
dre tOttSles traits de ceusqui Jui111voienr fair. 
affi'onr, dit au Bacha qtie ces deux Fra~i~ 
'IIJ'il voyoir-1:1 n•etoienr pas ceus dont il lu.i 
avoit donne avis pour les :ureter. Lc Bacha 
en~a en col ere a cedifcours , & croyant que 
Je Topigi-bachi (e voulut JllOq'Uer de·lui, ou 
qu'il efit PJ.:is d'aurres knrimens depuis- fon 
a~riveee~fay~r desdeux Fr~is; d~at'i te 
v1~nt, Jut dJt-11 ~ un li. fubit ch:1t1ge111ent ; 
N cl,lllb: pas le mente pod~ tu m~a'l n:wq~ 
~~cflctice 7 Hy ea a•r-il y.a.s;w ap!llj 
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~h a-~il pas un jeune? Ne font-ils ~ tels 'JU~ 
tu Jes as de~inrs; Afiumnent les Cf).pudns 
t'ont fait cene nuit un prefcnt pour te dedi­
re_, & fans ct~ .rune pad~r<;)ts _pas comme. tu 
fats. Le Toptgt-bacht qu.t n'eft guere moms 
conftdere dans Ba~at ·que le 1\acha meme 11: 

fut pique de ce dtfcours; & menagea Ji bie~ 
les chofes avec Je Cadi, que le &Kpa ,da ... 
c~a ~.nnn les prifonniers' a c~ition ·q':J'jJs 
n Jrotent pas en Perk, & qu'Jls prendroten~ · 
1e chemin de Balfara pour lcs lndesoit Hs fu­
rent en dltt. Mais il · f.tlltft fur tou~s €hof~ 
que le Bacha ent fon droit ; & ReYille a.,raQt 
que de fortir de Bagdat y laifta uoe partie 
des ducats dont il avoit hit monue au ]uif 
de Conltantinople. . · · 

Reville & fon Compagt~C?tt ecant arrivez 
aux lodes paR"erent jufqu'en Bengale , :< fu­
rent voir le N t~bd-Mirgiinola Genetal des ar­
mees du Grand-Mogol. Jls lui furcnt pre.Rn.­
tez ~r les Anglf?is ~ui avoient a}faire a•c~ 
ce Prince, & q_u1 lui .Brent connonre que '-e5 . 
deux Fran~is fouhaitoient de prendre parti 
aupres ·de lui : Mais le Nabab Ioi reptefenta 
qti outre qu'ils iJnoroient b. langue du paiS 
~ leur maniere ae f.tire la ~erre' u ne iu:­
geoic pas a leur mine qu"ils ~fuient gens a .. 
contencer dans ptulieurs marchet d"une pipe 
tie tabac par four avec de reau & une poignl:e 
tie ris ~ ~ d'une 1imple toile .fur ra tm qul k~ 
auBi de ainrure pour toute teme & tour abr.i 
contre Jcs chalears euetlin~ de ces. pais-J~ 

Reville voyarat qn'il n7y avoit rien a f.lire 
f'Ollf lui atti Indes' k Rndit a Jfi:>ahan dans 
reiPerance d'y uouver qae}(fue empfoi. Les 
.An~Joi5 le re~urcnt m kur logjs , l< 6renr 
~a voir 11ti N ~!frOa grand-Maitre de kl maifon 
·.tu lloi,.~tl·ccoit arrive un -ellWbOJP._ . . 
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Fran~ois qui etoit brave& entendoit bien la 
guerre. La rtncontre des. atfaires kmbloit 
atrez favorable ~ur Reville·;. parc:e qu'Gn 
avoit eu avis ala Cour qu'il y avoiq~lufteut.s 
Corf~res fur la mer C~tpienne qui F.I.OOient 
des decentes dans- le Guilan & le Mazandran. 
Le Nazar tit repnnfe que des qu'il verroitl'o­
cafion propre il ne manquerott pas-de le dire 
an R01, qurerait alon-Cfla--AI:tas 11.- ~ s'en 
aquita ai-nli qu'ill'avok promis~ 

ll y avoit ilors ala Courun Tieux Roi de 
Georgie age de ptus de quane--vingt ans , & 
que le Rot de PerCe y avoit hit venir adroi.. 
tement aprts plufieurnefus , fur la prome£. 
fe qu~il ltii ilt de- rl:tablir fes enfan~ E.e Roi 
pour le divertir vouloit qu'il fin de t-aus fes 
flaifits ;~ ille menoit a· .Ia c.ha1fe, if ne f>uvoit 

· ,P.Oint fans lui; mais a~ec t<?utes ce~caretf~ 
II ne tmt pas c:e qu'il fulavon promts-. Tro1s 
ou quaere j'ours ~s que les- Anglo is eurent 
donne avis a ta Cour· de f arriv.t-e de Reville, 
le Roi re trouvanr de bdle humeur & dans 1a 
debaoche avec le vjeux Roi de Geo~ie , le 
Nazar prir fon temps pour lui dire qu u etoit 
venuun Franc a Ifpahan 7 tel que Ies Anglois 
lui avoicmr-depeint. l..e Roicommanda auai­
tot qu'onlefitvenir, & tilrcer ordre R-eville 
le rendit i la Cour fuivi d·u TrucheAlan des 
Apglois. Quand il' enl! falue 1~ Roi? fi1: ~ajc:­
fte demandi au Nazar ce .qu'll avott ou.1 dire 
de ce Fringuis.:.fa; Le Nazar repondk qu'il 
avoit apris Lqu•il avoit eu d~atfezbeaux corn­
mandemens dans res armees , ce gue le Roi 
re contenta de f£:lVoir pour cene feis. Demie 
.henre apres fa Majdtedemanda,aulli au Tm­
c:heman ce qu'il en-avoit oiii dire de fon c&e;' 
a qttoi eelui-cire}'artitqu'on lui avoit aJflt­
re qu'.il a.v-Qir: roUjours commaode · ~ 
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)fortunes. Apres cela le Roi demeura encore 
quelque temps(ans s'informer d'autre chofe. 
Puis il ·ordonna au Truchenun de lui de- ' 
mander a lui-rneme quel comrnandement il 
avoit en Chreriente; a quoi Reville repon~' 
dit qu'il etoit Capitaine de la Compagnie ­
des Gardes du Corps du Roi d'Angleter­
re, qui -etoit de deux cens hommes. A cetce 
reponfe de Reville le Roi fe mit en colere, & 
regardant le Nazar de: mauvais a:il; chien 
que tu es, lui dit-il, tu m'as dit que ce Frin­
guis avoit commande _mille hommes, & il 
avoue lui-meme.qu'il n'a ere Capicaine que. 
d'wte Compagme. de deux cens hommes ; 
demande-lu1 pourquoi il eft venu en ce pai's. 
Reville repondit que c'ctoic pour t_acher de 
ditfiper en des pats eloignez le chagrin quilui' 
duroit encore de ce qu'on avoit frut mourir . 
Je Roi ti' Angleterre qu'jl fervoit, & qu'il 
n'avoit pu {e. rdoudre depuis ce tetnps-li a 
demeurer dans la Chretiente. Le Roi plus 
iacbe qu'auparavant d'entendre un tel dif­
cours ; comme~ ecoic-il potfible , dit-il a 
Reville , en lui jettant un regard de colere s 
que tu fufi"es Capitaine des Gardes du co_rps 
du Roi qui t'avoit a fon-fervice, & que toi 
&. tous tes gens n'ayent pas peri pour fa de­
fenCe, & donne jufqu'a Ia derniere goute de 
leur fang? Tu n'es pas digne de vivre, pour­
fuivit le Roi, & en meme-temps commanda 
au Nazar de fe faiftr de fa perfonue, & de le 
faire meme en lieu de ffirete oU. illui en put 
repondre. L'ordre du Roi fut incontinent 
execute, & Reville eut pour prifon le lao-is 
du Nazar, oil i1 fur alfez doucement trait~ ~ 
les viandes ne lui manquant pas & les Francs 
ayant foin de lui cnvoyer du vin; de force 
·'il"•il avoit tout ce qu'il pQuv.oit f<?uhai~r. -
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pour la bouche. ll faut remarqucr que clel·. 
la coutume en Perfe, que lors que le Roi a 
bit meme quelqu'un en prifoo, iln'y a qui 
que 'e foit qui ofe lui parler en fa hvc:ur; &. il. 
taur de neceiftre que fonelargitlemertt viedDC 
du pur monvement du R.01 ~ & le malheur 
troit pour le prifonnier quele Roi ne pou­
voir guere fe.fouvenir de lui, ayant un peu b& 
Jors qu'ille chatra de 1a prefence • .Etifin au: 
bout de vingr-deux jours , les Eunuques d&J:. 
Roi, i la priere d'un Franc :lpelle Claude 
Mufin armurier de 1a Cour qui taifoit d'or-· 
dinaire le foHitre avec eu:t , fe hazardcrent 
d'en parler.au Roi, qui ordonna que Reville 
le vint faluikle lendethain. Seton lacoiitumc 
qn Jui donna Ia calatt, qui eft la vefle ordi~ 
naire de ceux qui vont faluer le Roi, &. de. 
1~ (ort$! i1 eut fon conge. D~puis ce ten~ps-: 
Ja . i1 r~paifa en Europe, & ,e le rencontral 
i Amlterdam. . : 

Je reviensaux·deuxFran~ois qui fluent Ia 
caufe innocente de la dif~a<:e que Reville ef.. 
fuya a Bagdat, & que le ferviteur du Conful 
~ranxois d' Alep conduiftr a Ifpahan. Comme 
ils fccurent que j'avois monrre quanriti: de 
beaux joyaux au Roi'de Perfe, & qu'il m'en 
avoit a'::hete pour plus de quarante mille 
-&us , its eurenr honre pendant mon fejour 
a Ifpahan d'expofer leurs babioles du Tem. 
plo; Mais fepr ou huir jottrs apres mon dC.. 
part , its rurent montrer le!Jrs belles mar­
chandifes au Nazar ,. & le prier de les faire 
voir au Roi. Le Nazar a Ia vue de ces faull"es 
P.ierres fe mit en colete ~ leur difant pour qui 
·lis prenoient le Roi, & qu'il n•achetoit po101 
de fe:m'lhbles b~atelles; que faMajelleavoit 
de l'argen~_pour l'empl<?yer a de bonnes pier• 
I'CS' &: q11ll n\!n CllUOll: point d'a.utl'CIS dal\$ 



t I V 1l ! . S ! C 0 JH:t... 3-f.J ·ron f!alais; que s'ils n'eroient Fran~is , &: 
ft le Roi n'almoit la nation, en ayant plu-. 
fteurs a fon fervice , il feroit mettre leurs. 
marchandifes en pieces & f~auroit punir leut 
effi:onterie. Ainfi les deux Fran~ois furen1i · 
renvoyez honteufement , & voyant qu'il n)t 
avoit rien a faire pour eux a lfpahan, ils re. 
{olurentdepatfer aux lndes.lls s'embarque-. 
rent a Ormus fur un vaitfeau HoUandois qui 

~i alloit a Mafulipatan fi.tr Ia cote de Coroman-. 
) del. Quatre ou cinq jours ~apres qu'ils curent. 
r •~ fait vOile, le fieur Hautin mourut en mer, 
~ & Je fteur Nert:t · tombant maladc fut toft­
:~ jours languitfant jufques a Ia nn. Comme il 
~ y a ,roujours fur les vaitfeaux de Hollande 
r. quelques matelots F~is , on lui en don. 
~; na un pour le fervir; mais il ne Je fervit pt9 
~ .fidellemem : car dans le fort de fa maladi.e i1 
~ fe faifit de fa ceinture oir U y avoit boQ nom-

bre de pifi<?les ~·~rp~gn~, qu'il n~ garda. gue• 
. re comme Je dirar btentor. Le vadfeau etant· 
heureufement arrive a Mafulipatan, leCom­
mandeur Hollandois envoy a au11i-tot prier 
Jes Capucins de Madrefpatan , qui eft un 

·· forr des Anglois proche de faint Thome., de 
venir prendre un Fran<iois malade.& de l'em-. 
mener chez eux : <!e qu'ils nrent prompte­
ment, & il mourut au bout de huit jours. 

Le matelot Fran<iois qui s'etoit faifi de la 
ceinture voulur fe fervir de ce qui eroit de-· 
dans, & changeant a diverfes folS au cabaret 
queiques pifl:o)es d'Efpagne, dontd'ordinai-

. re les gens de fa forte ne font pas fort c~ar-

. ~z' cela nt foup~onner qu'ayanr.krvl le­
Francrois tnalade, rr lui auroit fait quelque 
Jarcin. La chofe eranr venue aux oreilles dll 
CorQmandeur Hdllandois, il tit venir le rna., 
Jtlot, & lit ft bien 'Ju'il do.:ouvr!t lc. vol ~ .§' . 
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lui ftttout rendre adeuxou trois piftoles pr& 
qu'il a voir JDangees. 11 euc foin auai de .taire 
vendre leurs pierre$ du Temple le plus a van.. 
~fement qu'il fut poffible , & lc:s Peres 
Capucins qe leur cat~ ~aport~re~t, a 1~ maH'e 
tout ce qu1 ~enou a eel~ qu1 ccou; mon 
4:hez eux. La Gompagnie Hollandoife eut 
loin de faire tenir tout cet argent i Amfier­
d:im , & il fut compte ftdellement a Paris a 
Monfteur Chandelier Avocat en Parlement, 
Beau-fiere du fteur Hautin & fon principal 
heritier. 

Ce n'efi: pas-ta Je feul exemple que ;e pour­
rois produire du bel ordre t:tabh .dans tout 
l'Onent, pour Ia confervationdes biens d•am 
itr~r, Cle quelque pais eloigne qu•il foit, 
9ui Vlent a mourtr ou en Turquie ' ou en 
Per(e,oudansles lndes·: Car faces biens tom­
hent entre les mains des Mahometans~ its Jes 
cnfCrment foigoeufement fous Ia clef·, & 
quand il y aumit des marchandifcs qui pour­
roient fe giter , ils n'y toucheront jamais, 
que les veritables heritiers du dCfunt & bien 
reconnus pour tels par des preuves authenti- . 
9ues ne v1ennent les reclamer. Sices memes ' 
6iens viennmt a Ja direQ:ion des Anglois ou 

· des Hollandois, ils en prennent un inventai­
re & en donnent avis aux heritiers a qui its 
1cs font toucher ftdellement, & je doute fon · 
qu•en plufieurs eodroits de notre Europe on 
apporcit en de K-mblables occa1ions tant de 
Jinceritl: & d'exacHrude. 
· Voila queUes furent les avanrures des <JUa­

tre F ranc;pis, & elles peuvent fervir a inffiui­
re le Letleur de {>lUftCUts chofes alfez .hDftU­
Jieres qui fe pra~~uent parmi les Turcs, 1es 
Perfans & les Indtet\5. · 

Je rcvicns a SOiimc. oU. i'atendis quelqqc 
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temps la Caravane pour le voyage .de PerU!. 
Toutes ~hofes .~tant fr~tes nous prit~lC$: Ia 
·t"oute de Taun~ q~ J. .!» amplement decru:ell 
/!:,(. il ne il9US .arrjv~ den .c:l.am k: ~hemin qui 
·foit d. igne 4-'etre remuque.Je djrai.feulement 
que lor( que 1100& fU.mes a r ocat les chalcutS 
etant fort grandes, nous lai«imes le chemin 
.ordinaire au ~ote du Nord ~ · pour .preBdte 
par les monJag_ne& ott il Y. a t~'ljours de l,o~­
prage & de ta trakheur. En b1endcs endrotts 
-nous trou~~m¢5 de la Rejge & quant4C de 
ue~be}le o{eille i & fur 1e liaut de quelques.. 
, unes de ces 1non~es ontrouve des .£oquiJ­
·Jagescomme fur le bos:dde laMer, ce qui 
eff atre~ e~raerdinaire. D'Er~et:Olll nqus ti­
. mes palfer a Cars' & de Cars J.!I,OUS Yinmes ·l 
·~rivan.' Le Kan eft ec<Mt alou abfent, ~ c'e­
. to it retire pendaat les czbalew:s dans les moa­
. tagnes , a uee jourAC¢ cle la ville, Son Lieu­
tenant ctU'il y avoie laifte m'ayan.t dit qtril 
n'etoit pas de la bien{eance de ~1fec ouue 
{am alter rcmdre me' devoirs au Kan , je fui-

. vis {on ~onfeil , & ~ lc trouvai fous fe.s ten­
Je& dans un beau v:ilon ou ii y avoit encore . 
~~,~antite de neige. Auxendt~tts euellecom-

. tneO'iOit a 'fen<lre on decou v.roit plufteuts 
· oJ,elles Jlturs,&. l~ctn . avoit en.cc l:iai .. .li l'ere 
. & Fhive~nout . enfetnble. · Le ·Kaa me 6t 1111 
ribs-bon· acueil & i1~.qui . m':avoicnt ac­
&ompagrU: ; il 1\daus dooaa ud bCat.t pavilwn 
~OUVer): ·d' eoorl~tit., l1c peadant d.ix j<SlllS que 
nous domctUrimes. aupri:s de lui-il :nous cp-
7/0ya a manger. de 6. ctutiiae a tousles repas • 
. ~ deux. ercmtns. jours .il ~e nous. env.ot~ 

· .polnt de VIn ·~ .pour ~~DUB· faue cr01DC <}Wtl 
- ~oit bon Muftdlnan ;.mais jugeant b~ q,iil 
; noas tbroit.difficile de: JIOUS en pafier ~ .(kor • 
. fJoQlla a quelques .ca.v@.liets d'cn all,r p~ 
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.d.re au lieu le plus prodle, & ils nous en a~ 
}'9rterent de deux JOnes qui1 etoit rres-bou. 
Nous t\unes auffi re~ez_ de quantite d~ me­
lons ~ de grenadeS, & ~ndant notre; fcjour 

:el) ce Jieu-lije me diveni& a Ia cha1fe. )e b.s 
·auffi quelques athi.reuvec le Kan ,mais je 
ne voulu$ pas luimontrer ce que favois de 

·plus. precieux , voulant que le R01 en eiit la 
prerruere vlic : Car ceg eft a rcmarquer que 
wrs que l'on a montte quelques march~ 
fes a un Kan ou Gouverneur de Province,ll 
ne faut ~ k hafard« d'aller l'ex~fer ~ 

. r.eux du Roi fqui 4ait tout ce qU1 fe palfo, 
& qui fe ftntiroit otten~ que 1' on eutJllQD­
tre unc . chofc a fon efc).avc avant que de la 

·lui £aire voir. Non (eulelllCDt Ja marc;hand.i. 
{e feroit rebutC:e; · mais enc~re lc Mardland. 

. courroit ri{que d'etre ~rr;UtC. n y a d'aih 
Jeurs U.n autre incQnvenient pour le Mar­

. 4=lt~ : car ap~es qu'il a roontre au ~oi ~ 
· qu'il a de ~;UilCUJC ,U n'y a perfqnne de ~~ 
. qui le f~av~ qui voulut rten acheter: de lui 

dans le detfetn de- J.e prefenrer au Rot, ~­
ce . qu'on n'oferoi1 lui faire prcfcnt dune 
~ofe qu'il a vpc. ' . 

Q,_uand on ~t.,_tie ~rivaq ~ ~J quitct . 
quaria on veut la .Caravane, & des. que l'Oll 

. ift en Per(e .il n'y .a. .plua de ruque a couriJ 
· {ur 1c chmlia. Ayint· apris qqe k Kan do 

r:7nt{t.t eQJit homJW a ~ef ppllt CJUi~ 
ou vjngt mille e~s de joyaus, i9 pr.JS uno 
.partie de ~~ que favois , & avec deux dQ 
·mes gens ieJllCnUicncJlemiwpour~ette v~ 

· le: Mai~ jechangeai de ddi:in ala~ 
. journee: car ~'Un ~ lc wemin me d~ 
·. ta .~· palf"r ·ouuo f er~ntacelliyemeot rnaU,. 
· -~, & ay1mrmarche rouc.JejourdanJ de$ 

· -fJWPP'(I~~ ~.o~ P n'y ~ '}UC ~ ~hcs, ~ 
o ,,,,b,Google 
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pred,pices & d~ ~tits Jacs o~t ~n cot;~~t rif· 
que a route heu,e1de tomber, re JU~at a pro. 
pas de retourbt"r en ardere s & d au~re c&to 
'e tis reflesion fur ce qu~ je viens de remar­
quer , qu'en lJ).Ontrant au Kan une partie de 
mes joyaux, cela me pPurroit faire torr pour 
l'antre qui etoit beau~up plus ~;on{tderable, 
{lc_que je n'auro.is plus fJen o{e JllOntrer aU 
Roi fans eilcourir fa dlfgra,e. J.e lendemain 

'de·certe rude journee je tournai bride pour 
rejoindre le rdl:e de mes gens que j'avois 
·latffe dans la Caravane , & je la t(\ncontrai a Nakfivan ou elle fe repofoit, pour conti .. 

~ nuer ta rou~e jufqu'a Taucis ou ellc fe q¢ ... 
. voir rendre. . 
. De Tauris a lfpahan iJ ne m'arriva rien 
qui foit cijgne de remarque. Etant ala Cour 
j,; fus bien re~fJ du Roi, & jo l.ui vendis pour 
foixante-deux mille ec;us. de joyau~ , & au. 
tres precfeufes mar~handi(es. 11 m'honora de 
Ja Cilace, & ayant tCCiU les memes honneurs 
1 mon 1i¥ieme voyage , je referve 'iCS parti'l' 
~ularitez pour la relation que j'eri ch>is f.U ... 
r_c.,-nc -~ant pas ~Rnuycf lc J..eA~ ~1\f 
ftF4 J:~pePQOllllDuP.lea, . 
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VOYAGES 

D E 

p E R s 
LIVRE. TROISIE'ME. 

Du fixieme & dcrnier voyage de i' Auteur, 
& des routes qu'on peut tenir pour eri­
trer en Turquic & en Perfe par les Pr~ 
vinces Septentrionales de fEurope. 

'Ave; 11ne Rtl4tion particulier.t Je pltl• 
jie11rs fAts voijins dt /11M er Noir, • 

.. & de ·ta Mer Ca[fiettf!e. 

CHAP I TR.E P R"EM IE R. 

Du fixibne (,., demier ~o]agt de .l".Autel#r d~,U, 
jim depart de Paris ju(q11'?4 fon dfl!ar-

ql/,ti'{Jent 4 $mirne. 

0 1 E aommen~ai mon 1ixl~me ,.o­
. yage de Levant le vingt-fept de I Novembre 166~. & partis de Pa­
ris pour Lion a~compagne de 
huit de mes gens de differences 
profe11ions,felon qu'ilsm'eroiem 

uPJ.es, ]e portojs flVCS: J119.i l~ yilJ.~pr P.-~ quatre 
. ~em 
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tens mille tivres, {oit en pierreries, {oit en. 
ouvrages d•orrevrerie , & autres pieces cn­
rieu(es , que je dellinois pour le Roi de Pcr­
(e & r>ur le Grand Mogol. Etant arrive 1 
Lion j achetai un miroir de fonte qui etoit 
roQd & concave,& avoit environ deux pieds 
tk demi de diametre. Son Het etoit merveil. 
Jeux , & lors qu'il etoit expo(e au foleil ' &: 
qu• on metcoit .un ecu blanc au point de Ia re .. 
Jlexion _des rayons 'u·te faifoit fondte en un 
inR:ant. 11 rcjettoit auai les efpeces ft tOrt en 

~ . dehors, que ti on lui prefentoit une epee it 
fembloit qu'H en fortoit une autre, La nuit 
en mettant une ~handcUe au devant, on pou.. 
voit lire une lettre a deux cens pas loin ' en, 
fe· pofant au point de la reflexion. Cette pie. 
ce ecoit la plus belle de cette nature q u· ol) ait 
vue de puis long-temps. Ainti en f.Uf~nt che.. 
min je tachai toiijou.rs d'a~quem quelques 
raretez. qui putrent eue agre~bles aces deu~ 
grands Monarques de 1' Afte'l qui j'avois elk 
le bonheur de plairc ~ & particulierement a 
J'oncle du grana M.ogol qui me favorilbiren 
~uces c_hofes, leur ayan~ vendu plutieurs pie .. 

. CeS CUrleufescn mes rrecedens VOf~S. 
De Lion je me rendts a Marfeille, ou je de.. 

meurai diJt jours a atendre rembarquement 
pour LtgQ~rne, & je lis v~il~ avec mes gens 
Ie dis)anvJer 1664. Nous euonsdanslaba~­
qt.Je dt.i Patron Jean Flour ,que l'onapeUQtt 
Je Poftillon ~ parce q~'il e~oit dlime Ic pl.•:"· 
lla&ilc & le plus dib~nt Patron 4lf. pats. 
eomme nous faifions atlez heureufemenr ni, 
ae route , nous aper~ume5 le lende~tain mi­
rin U1'l ~~,v~lfeau vers les Ijles de f~n~c; 
~argueme~ La mer n'ayant po1n~ d~~, _1!4 
voyant devant nous une barque qut fc~tOlt • 
polls ea f'uncs autant ~ vinmes moillllet •· 

1•10ll.. R. 
o~ r;zoo b~ Google 
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~ne _petite anfe apdl~e_le rort d'~gaie,.~ deus 
~eQes de FrcJUS, ou llny_aquun mechant 
fort ave~ deu~ ou trois pwfons feu~es. Nous 
fum~s i terre p~r~~ q~'il n'~toi~ gue~~ quo 
midt , & no1,1s v.unes la un Jardm qut peltc -
patfcr pour tr~s-beau , & q~i eft tres~bieri e'!-: 
tretcnu. U 'f a des :Ulees d 9ra~rs & de c•~ 
troniel's qUI rendent le lieu alJ.lJi verd~ au1lt 
sal a~ cq:u_r de .l'hiver qu'en plc;:in ete' &, on. 
y vold d'a1llcurs plutieurs enJollvernens a ~ 
mode d'ltalie gui en eij voifme! Sur Ies q~. 
tre heuresdu foir no~s retourn~mesa bord,. 
o~ nous ne fUmes pas pl\Ko~ que n~us aper ... 
~ume~ une grotf~ barqu~ qUI·venou ;4ans lo 
Jlott a wutes volles. )\yant demande au P~­
tron ~e que c'eroit, jlll}e repondi~ atfe~ J[OlJ• 
f>le que M!ffi!ttrs de la foraine avoierit ar-., 
Jll.~ ll Toulon ~ette barque , wur fa.ire pa yef· 
de gre' ou de force cer~in$ droirs a JOUtes· 
~elles qui _fbn~ voile p~ur !!J~ie, ~que ~~ 
de M:~.rfetlle ne vouloient pas payer quatl4 
on les venoit _e¥iger 4ans ' leur ville. PrevQ.. 
yant.le 4e(ordre qui pouvoit arr~ver , d~ 
que Je fus a bord ye me lis donner une cpaf:... 
fetre que le Patron me gar<Joit, & ou etotenJ. 
mes plus precieu¥. joyau~. Jen pris une parT 
pe ·fur moi ~ & donnai l'autre 11a h~te .. wt· 
fie mes fervlteurs ,_croyant qu'il ne ll}e qqic .. 
teroit eas, ~yant lieu 4e cr~nqre qu~ ~ 
Ia. aonfufion ~ui pouvQit fUivre l'ataque de 
la. barque de la. floraine 9ui en vouloit a ~ 
Jre P~tron ~ jc ne vi~~ per~re quolquo ri. 
~lw piece, Je ~s que Je rerots bien de Pa1ir: 
fer dans une barque Genoife qui etoit a ran.: 
~tre pr~che de Ja, notfe , ~ qui Re 4~voit. ri~ 
• la F'oralne. Je me m1s done en devotr ·do . 
f:utf;!r dans ~ctte barque; mais nlayant pa$ ~ 
,tert remar~~ ~ di~ 'l!J)ll y avQi~ enp-q 

,.'k, 
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l'unc &!'autre • au Jie.u ·de Cauter dedans Je 
tombai dans lamer, ou on n'auroit pas ton- · 
1¢ a me {ecourir.dans le tumulte' ~ ou je 
courois rifque de me perdre entre les deux 
barques , ti je n'eu1le heureufement: rcncon­
nc une corde que je faitis par un naud. Un 
de mes ferviceurs me voyant dans ce dan_g_er . 

1 fauta promptement dans la barque Genotfe. 
& fe fervit de routes fes forces pour m'aider 

. a monter • ce qui ne fe fit pas fans pcine. Ce~ 
' pendant ·Ja barque de la Foraine avan£oit 

toiijours fur la notre, & en etoit deja ti pro. 
che qu•on 1a pouvolt acrcx:her, & le Ca.Pltai4 
DC pour intimider no~re Patron, criolt que; 
ft on ne {e rendoit on ne donneroit quaruer 
a perfonne. Comme ceu;t de 1a Foraine vi.: 
lelll que Flour ne fe mettoit ·point en de. · 
voir de fe foiimettre , ils firent une de,ha.rgc 
de pluiieurs coups de moufquc~. Un de nos 
Matelots. fur blen"e proche du mat &. mou, 
rut trois jours apres. Lc. fils du Patron eunm 
~oup dans {on jupoll q.,U. ne fit que lui dfleu.. 
rer: la peau, & le Patron llu.meme CCf¥Ut deux 
bales dans fon bonnet, ce qui l'etonna un peu. 
Jl ne perdit pas pour~t cour~, & comme 
un des plus llablles de fon metter, il s'avif~ 
par un tour d'a.c.lreffi: de mettre fa b4rque e~ 
Jre deux autres barqueJ~ G~noifes qui eto~n~ 
ll'anc:re dan5 ~~e baye 'ce qu'ilii~ li a pro., 
IJOS qu'il evita le dai?-get OU il allojt ~0111~er: 
finft$"ource : Car la barque 4e la forune 
qui vouloit joindre Ia fi.enne & s'en Cfflparer, 
ll'etant embarraffee dans lcs voiles & les cor .. 
~ de 'tint de barques • il eut le temps & 
le r:noyen de fortir du Port • &. d~ prendro 
Je large a fore~ de rames, ll fal{Olt UD pee.&. 
de vent,&. del> qu'il fut a la mer il reut,en 
~P\l~ ~ # PlY9~.able , a~ le l~d~~ "" 

-~- ,." -~' . 
o ,.,b,Google 
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marin il arriva a Monaco, & de 1i en deut 
jours a Gennes; 

P~;mr moi qui i:tois paiie da.ns la barque Ge. 
noife, voy~nt ceJ+e du patron Flour oil t:t~ient 
Jrt~ gens e~hapee & hors de danger ~ 1e me 
lis meure a terre avec celui des miens qui 
in'avoit fuivi > polll' voir queUe voye je de­
vois prendre pour rejoindre notre barque. 
Mais ayant tOUt a prQpos trouve un patron 
de Fromignan qui portoit du vin de Langue. 
doc ala (:Ote d'lcahe ~ je .fis marche avec lui 
pour me patfer a Ligoume. Je me remis done 
en mer dans fa barque , & nous touchames 
a Ville~franche ~ & enfuite a Monaco~ oit 
J,\OUS ardv~m~s un marin de bCJnne heure. 

D'abord a tnon arfivee je montai au Pa, 
Jais , 8c tits faluer Madame la Prinoelfe en 
l'abfence de Mon1ieur le Prince qui etoir l 
Genes. Elle me rettiit for~ civilement , & 
conunan~a qu'on qte .6~ voir la plaoe , & c:c 
qu'il y a de plus rare dans ,le cabtnct du Prin .. 
ce. 11 y ,a quand~e de beaux table~ux, & plu~ 
tieurs N~es ~neufes d'horlogene & d~orre. 
vrerle ; mats entre autres genrilletfes & (>ie­
ces rares , · il y a d~U¥ morceaux d~ cryfial 
plu!l gros cpacun que l~s deux potngs ~ en 
l'un aefquels il y a p~;b d'un verre d'eau 
dans le milieu, &: dans l'auc·rc de Ia mou1fe; 
~e qui .s'y eft na.turellement enferme lorfquc 
le crifb.l s~ea. congele, & ces de~ 
font fort aui:'ieufes. De ce cabinet on n.. 
duiftt an garq.e.:meuble qui eft en bas. c•eft 
uno ~~ande ~h~bre plus longue que l~rge , 
remplte d'armottes, on l'on ferre la Vaillellc 
d'or & d'a~genr ~ plu1ieurs lits en br~erie 
d.' or & d~ femen<;:ell de perles, &·autre~ tt~ 
rtches orn~mens. De la. terratn: du Chateau 
,~. ~ij (<Jf ~ f~~,r tf~Oli'r~ ';Jui S~~Vfltl~~ e8 
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mer, on la decouvre a plailir , & ce roclic:r 
n'ell: at~he aux hautes montagnes de cette 
cote que pat Urie langue de terre, qui avec 
les autres a vantages que cette pJace rc«ioit de 
la nature ~de l'art , la rend une des plus con~ 
1iderablc:s de l'ltalie. Je fits voir auffi la Mon .. 
n.oye, & c'e~~ oit l'on ~ batu une grande pa_r­
tle de ces p1eces de c1nq fols que l'on a por­
tees en Levant. · 

Ayant remarque que la barque de f'ronti­
gnan quietoit fort chargee alloit crop len­
cement, le lendemain de mon arrivi:e a Mo­
naco ic pris une petite felouque, & lis route 
le long de la cote qui eH bordee de rres-beaux 
villages & de tres-belles mai(ons jufques a 
Savone; oit ayant encore change de felou~ 
que pour achever environ· trente milles qui 
refi:ent de-li ju[qu'a Genes; nous limes af­
{ez agreablement la moitie du chemin : mais 
un vent impetueux s'ctant leve qui faillir a.: 
Jious perdre, nous fumes coi:maints de re~ 
gagner la cote' donr nous etions alors doi­
gnez de plus de trois mille. 11-y a un gro~. 
)'illage proche du lieu OU DOllS prtmes ter­
re, & comme il y avoit encore aifez de jour. 
pour entrer dans Genes , qui n'en ell: eloi~ 
gnee que de neuf milles , je 6s chercher 'dei 
chevaux pour moi &.celui de mes ~ens qui 
m'avoir fuivi, & quoi qu'ils ne fuifent pas -
Qc:s mdlleurs nons lcs preii"Iimes ft bien que 
nous arrivames a foleil couchant a Genes;.. 

n ne fe peut rien im;~.giner au monde de 
plus agreable a la vue que ces neuf milles de 
chemlll le long du rivage : car d'un cote ce' 
n'efl: qu'une fuite conrinuelle de magnifiqucs· 
maifon$ & de beaux jardins, & de 1\autre un 
rivage uni ou les vagues viennent douce~ 
mcnt fe rompre • . 

R iif 
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£rant arrive a Genes j'y trouvai mes .gem* 

. gui n'avoient puencore partir pour LigoUCilC 
a caufe du vent coiuraue : mais ·au bOut de 
deux jours le vent __ ayant change & s'etanc 

• rendu bon pour L1gourne ·, nous y fUmes 
portez en vingt-'luatre heures' 8c etant par­
ti~ de Genes fur e midi nous y arrivamesle 
lendemain a Ja meme heure. 
· Je fus d'abord falu~r le Gouverneur, qui 
me d_it qu~ le grand Due eto~t averti qtle ic. 
devats arnver, & qtt''il avon ordre de me 
preferiter de fa part deux· caif"es de vin de 
Florence , & de me dire que fon AlteGe de­
firoic que je fallaae trouvtr a Pik oil il etoit 
avec fa Cour & toute fa fami!Ie. Arant r~ii 
cet ordre je me rendis incontinent a Pik, & 
l"'y fus fi bien· rec;ii tant du grand Due & de 
a grande Duchetre, que de la grande Prin. 

C:elfe leur bdle-fille, que j"en dois confer­
Tee le fouvenir avec refpect toute rna vie. 
. LC" srand DtJC etimr alors au furt des affiU­
res qm faifoienr grand bruit en ltalie nru fu.. 
jer de l"infulre faite a Rome par fes Corks~ 
Monfieur de Crequi Ambaffadeur de France, 
dequoi Ie Pape & Ie Roi l"avoient fait arbi­
tre , · il n•eut pas Ietempsdes'encretenir avec 
moi comme i1 fouhaitoit , mais il me dit 
CJUe les affilires qu .. Il avoit en main devanc 
etre rerminees dans huit ou dix jours , it 
viendroit a Ligoume palfer une pclnie du 
Careme. · · 

le grand Due etant arrive a tigoume avec 
toucc fa Cour , je fiis le f.duer des le lende­
main' &. il me dit d•une maniere cres-obli-· 
gC"anre qu•il a11roit: le tenips de mrt:courer 
pendant quinze jours , & qut-il prendroit: bien 
du · plaitir a s'entretenir avec moi de rues vo-

. yages .C'hoit Ja toitumc d• c:e Priou de i;. ' 
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tebrer incontinent apres qu'il a voir dine, & 
de ne donner audience que fur les quatre ou 
cinq heur~s du foir ~ pour moi , · j'eus le pri .. 
vilef.!ie d:~tre ad~is ~ous le~ mati!ls aupres de 
{onhtoullme f.ufotta1feou, & Jl ne s enfal­
lurguere que je rt'eutfe tousles jours cet hon• 
lle\tr jufqu'a mon depart. 11 n'y avoit alors 
perfonne dans Ia chambre du grand Due 
qu'un tnuet qu'il avoit depuis Lfort long­
temps a fon· fervice, & Us· s:~ntendoient eno; 
femble par 1ignes comrrte s J~s eutfent p~rle 
l'un & !'autre. Jc remarquat plufieurs t01s 
avec admiration , que le grand Due lui don .. 
.Jlant Ia ·clef de fon ~abin.er pour 'f aller pren­
dre des leteres ou quelque autre chofe , il he 
tnanquoit jamais d'aporter te que le Prince 
~ouloir. Les hcures que j'etois au pres de lui fe 
patfoient a lire plulieurs mcmoires de mes vo­
yages que j'avo1s inis au net; mais le plus fou­
vent il aimoit mieux que je lui raconratfe.Jes 
thofc~ de bouche, que de les chtendre ltte. 
Sur tout fon Altetfe prit beaucoup de plaiGr a voir les operations du grand miroir d'acier 
dont j'ai parlt au commencement de ce cha­
pirre. Car enfin, comme j'ai dir, par Ia re­
Rexion du foleil ·, il allumoit en un infiant ' 
une piece de bois J & fondoit toutes forces de 
tnetaux. La nuit , metrani: une . chandelle . au 
devanr , on pouvoit lire dans une grande di­
ftance.de 1a maniere que je l'ai reprefente, & 
le grand Due eut bien envie de voir fi eel~ 
feroit qoelque operation a Ia lune ; mais par 
inalheur elle ne fur point claire pendant tout 
le temps que je fus a Ligourne. . 

Apresavoir pris conge ~iu grand Due , de 
la grande Duche1fe, & de la grande Princef­
k; le grand Due m'envoya de trois fortes de 
vin pour -mon voyage ~ des fauciff<;?ns , du 

' R. 1V 
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fiomage > des con.titures, & un perit cofttt 
OU il y avoit plutieurs medit:a.mei'IS & COD4 
trepoifons. C'ecoient d'cxeellentes drogues, 
& les ltaliens en font . grand etat; mais ellet 
ne me .tervircnt gnere: car dts que oous fU­
mes entrez dans ks pals chauds > routes c~ 
huiles , confcdions & on~ns ' vinrent -a 
boilillir par Ia chaleur :J & a caQ"er les boo­
teilles. De vingt-quatre boeres-de Theriaquc 
qui etoient fermees a vis, il n~y en eut ~ 
une qui echapit & dorit le fund.ne fUt aeve. 

Voyant lebeau p~eCent que m'avoit f.tit le. 
grand Due> je crus que je devois l'en allet: 
rcmercier, qupi que r'eulfe deja pris conge 
de lui. A pres ~ue je lui eus. f.li-£ mon compli­
ment, il me dn. d une maniere ues-obligcan. 
te qtt'il m'auroit bien envoye autre Chofc 
qu'un coifre de medicamens_...mais.que fou­
haitant de me voir au retour en bonne W\ce, 
il avoit cru qu'il ne me pouveit rien donnet 
de mcilleur pour Ia conierver , -en prenant de 
temps en temps felon le be(oin des t:prdiauX 
qu'enfermoit ce petit coJfre • .A pres lui avoil\ 
~it Ia reveren~~ Je fus. prendre conge da ~r .. 
dlnal de MedicJS ron frcre; & le ;lendemQln 
qui futunMecredi vingt-ftxieme Mars-x664· 
jc m'embarquai a_pres midi avec mes.g~ns jUt 
un vai1feau Hollandois, apell(; I• fujli&e, 
dont le Capitaine ie nommoit Jacob. Lorf~ 
<]Ue nous entrames dans. !a ba'que ~u.r aller a bord, Je grand Due a veda grande DucheJ: 
fe & les P'rinces, vinreat fur un balcon qui 
regarde le port, & ils me firent l'honneur 
quand je palfai devant eux de me foubaiter 
par · deux ou trois fois. bon voyage • 

. Le .vingr-fepcieme nous fUmes rout le jour 
bOrdoyanc le long de \uade-;~dant que~ 
'}Ue~ vailfcaux ~~~vo.ient pa.. e.DCQ(C tou«o 
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&ur charge. Sur les.cinq heures du {oiilc 
grand DIK, avK les Prin~e~, les Pr.i.ncc1Ies 
& . une partie de la Cour-, vmrenr avec deus 
gakres & trois brigantins fe promcner au.. 
tout de la 8ont, diaque vai8eau les faluant 
de quelq!l~ c~ps de c~n. Sur les fep( 
))cures ~lw qu1 £ommandott la fiotte .tit tl• 
rer le coup de par!an~e , apres quoi les onte 
vaitftaux ddtlt elle noit compofee k tnirenc· 
ala voile , & prirent leur tOUt;¢ pour Melf~ 
avec un vent de Nord-oiidt.Dc ces onze vai~ 
leaux it yen avo it deus de guerre & neuf mar. 
cbands , a f~avoir ~uatre pout Sruirne, trois 
pour Ancone &. deu pour Venife. Teut~ fa 
nuic DOU$eumes le vent (avorabk, mais atfea 

~ .iOrt, & plu.Jieun trllverfcs; ce qui fut catifO' 
que deux de nos navires fe teparcrent de nou~ 
prenant kur route, ~omme nous _piimes ~­
g~r , cnue l'Ule d'Elbe &.l'l11e de Cork_, rag. 
(tis qne nouspa.ffiansentre l'.Elbe 1£. l'ltalie .. 

Le vingr-huitieme wr ~s huir henres dll 
matin nous nous trauvames enne .Porro Fer­
raro & Piombin , & commc:: le temps -i:to~' 
fOrt beau nous· eumes le plallit: de bum votr 

'i 

' ces deaJI pfu~es. De li nous ~inm~ paffer en­
tre. deux pet~tes J.a~ , dont 1 une s' a_pelle PaJ­
maJola: , !< 1 autre n a pas dcl.l(lm. Surles diS 
heures nous vimes Porr-l.ongo; puis de loin 
Monte-Chrifro.. A une .lae1ue a pres. midi nous 
4iecouvrimet Caftigiion-fere ,. & tout le rc .. 
fte du ~ur neus c&t-oyi~Ms fes Iiles Gigio.& 
Saouri. Pour donner mayen aux deuX! aane&­
nitfeaux qui nous avoient quitte de nous re. 
jOindre, quoi que nou_s euaio~s ~e vent kJJ 
.aous ~ pon~s fl'l'urre v01le JY~'f,.a nuic 
.o~k: Alai"s nelt;.~ayanc pointar.r~s,9n re­
am toutesles voila~,. avecs le~uell¢~ MUS·~ 
tnel irand.tatmin '~ la-1~ji :? .. I. 
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· te vingt-ncuvieme avec lememe ventdf 
Nord-oiieft fur le marin nous dec~vrimet 
Jcs 11les Pontia & Palmerola , & fur le foil 
celres de Ventitione & d1fchia. l.a nuit sta­
trochant , & les deux vaiKeaux que nOu.t 
atendions lle"'paroiffanr point ~ il 1Ut refolt1 
qu'im lieu de paffer d:ms le Phare de M_e.tfa· 
ne on ~endrott Ia roure aut~ur de Ia Stcilc 
-eu on ef.peroit-de lesrencontrer. Sur les onzcr 
lleures du foir le vent fe .fit nord-nord-oiieft , 
a«h:. foible' ce qui fut caufe que tette nuit-l~ 
nous ne nmcs que treize ou quator:ze lieuC:S. 
~ Le rrentieme tout le long du jour. nous eii. 
ines cal me. Vers Ia nuit il fe leva un ftnt de 
Sud-eft,qui peu a peu fe rend it fi f0rrque nous 
piltrames la nuit afff:z mal;. avec plufieurs tra­
verfes qui nous reurmentoient rouvenr .. 

Le trente-unieme lcr:nteme vent continua 
iufqu'au fojr ave€ une mer fon liaute ,. ce 

• qui rendit fort malades plufteurs de nos paf ... 
:f.igers. Sur les neuf heutes du foir le vem 6: 
tO\una a l'OUeff, & nou~ repriines joyeWC.. 
i'l1ent none route. . 

"Le premier Avril Ie marin t'oute Ia Bote £e 
trouva ecanee , ram :1 cauk du mauvaiJ 
temps du jour precedent :1 qu'a auk de f>ob­
frume de Ia nnit 1 mais fur les huit heures 
nous aper~&mes quelques-uns de- nos vaiJ:. 
leaux, &: en meme-remps Jes trois IRes_ qui 
font devant Trapan6;- f~avoir levanzo, Ma­
ietima & Favagnana. Sur le midi rous. b 
vaitfeaux (e rejo'ignirent allb proche de ces 
lflf s, & le vent ceffant fur les quarre heur~ 
du foir, nous fttmes en calme-jufqu'i minuit 
qu•un vent de Nord-oiieft k leva, mais 6 
fbible, que ·nous ne pnmes .faire que tRs­
peu de· chemin jufqu au jour. · 
L~ kcond le mC:me vent -Nor4-otie1l dura 
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}ufques fur les dix-heures· du matin ; mais 
Je temps s'etant couvert il fe changea en Eft,. 
& nous lit ptrdre de notre route pour ne pas 
tomber fur la c&ede Barbarie. Le foir levent 
fe remit a l'oiielt; mais il etoit foible & nous 
11e limes pas grand chemin touce 1a nuit. 
. Le troifteme a la pointe du joyr il fe leva UA 
grand brouillard qui tiu li•ivi d'une pluie. 
L'inconfiance du vent qui changeoit a tOU5 
momens nous rendit cette journee incornmo. 
de ' ~ nous Jit .kulemem: entretenir notre 

1 route en bordoyant jufques fur les 1ix heu­
rts du foir que Ie vent fe .it Nord-oueft , &. 

· nous lit · reprendre n&re rout•. Cette nuit 
au troifieme Avril une femme ]uive qui 
alloit a Smirne avec fon mari & ks enfatls, 
accoucha d'une lille , &. Ia mere & l'enf.Lna 
fA: portercmt toajours bien. · . 

le quatrieme a ]a pointe do jour DOllS cle4 
couvdmes 111le Pantalarea , & quoi que· 
aous fusions plus pro,hes de la .SiGile , lC' 
broiiilhird qui venou de ce cote-U nous etn ... 
pecha de la voir ju~ues fur les di~ heure~ 
que Je temps s'cdaircit. Tout lefoir &: tcu­
te Ia nuit nous etimes.le meme vent fert itais ~ 
& nous ruivimes uou(ours la cote de Skile ... 

Le dnquieme le vent nous ayant ere htV()-1: 
raltle route la nui't, nons naus trouvimes le 
matin a une JieuC' lk demie de la co.te de Sici~ 
le vis-a-vis du c:ap J>aifaro, lk cotnme ,Jc­
tetnps etoir fort beau nous eumes hi vue dll 
J.1ont-Gibel tout couvert de neige. l..'aprcf~ 
runee ayant double le cap nous decouvrune~ 
Ja cote de Satagoufe. V ertl~ foir le Soleil fe· 
~uchan~ ie vent affa , .& .neus en ei\m~ 
fi>rrpeu coute la nuir, ee qy~ nou.$ fut favo... 
table dans le malheur qui faiilit a nous arri .. 
tcr ~ Cu .au. ks•d.'u» hc\llleS ~res .~uiG W. 

· K VIi 
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:vai1feau de l'Amiral nous \lial altorder pat 
derriere , & a le vent eic etc fon, on· cteit ! 

en danger de fe f:OU}er a fond l'un OU !'autre. 
Cela arriva par laJZuate du Pilote de r.Am.Ual 

. Qtli ne lit pas faire benne· garde .. 
Le tixieme fur le matin 1e vent ce82 mut..a. 

fait, & nous fumes en calme jufctues m b 
.tiill heures qu'un vent d'EO:-k lara. , mais 
'JW etoit foible. Comme notis ne faiflOlls pas 

. ~rand chemin , nous vimfl! tout le long du 
J&Ur le .Mont-Gibel, & .Wr,la minuit Je .ne .. 
me vent fe rafraiclli~. 

Le fertieme au mat.i.n Je cemps €tmt beau 
llOUS· decouvrlmes le f:ap Sparuveato, & .le 
tneme vent ci'Ell continuant toute la joumec, 
vers le foir nous vimes iuelques aunes ter­
fes de la €alabre. Toute a nuit fe pa1fa pref.. 
tju'en calme, & nous ne pfunes pas 12irc 
~rand chemin.. . 

1:.e huitieme naus nous tronvimesfuttpru 
:Gu ·eap Borhnt~ ,_ & le refte du jour nons •i­
mes le cap StilJo & .J.e ca.P delie CoHonne .. 

Le neuvieme fur 1a minuit wr ¥ent de Sud­
eft quife leva aifez: rucic-, & hi; mer furt haute 
avec. un temps· couvert, furent cauk que 
)lOllS ne limes point de chemin en ~~ 
.CJnatre heures. 
· . Le dixieme fur k matiri .IC· vent s'Ctanl 
t 0ume· au Sud & le temps ecia.*i , neus vi4 

.mes C!JUe nousetions a Itentree du golrede V c. 
nife :r entre le eap de fainte Marie, & Ia oore 
de Ja Grece ,. dont les mOntllft!lCS· eroicne 
couvertes de neige. Surles dB- .fleu.rn noos 
J.!rimes notre route , l$c trois de. cinq 'f.ai£. 
kaux qui etoient chat~z , Jes uns peur An­
.conc lk les autres pour Venife, k voya.ttt 
-hors de danger entterenr dans Je golfe. P'our 
ce qui eft des deux auucs qui s'ecaucrent dCI 
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la r.r~e nuit, nous ne p(l~s f£aVOU ce 
.qu'ds etolent devenus-. Sur la m1nw.t le vent 
fe cha.ngea au Nord. · 

. L'onzieme au mat-in nous vimes.dcux pe-

. tires :utes, dont l'une s'apelle Fanu, l'auue . 
. Merlera, & nous decouvrimes autli celle de 
. Corfou. Sur Je midi le Yrnt -s'etant f.Ut Eft 
.!lous times }a mer , ~ .fur le foir il vint 
. quantite de ~tits oifeaux fur nos cordages , 
. dont nous brilesbonne cha1fe, l!< nous eames 
dequoi en faire une grande trka1fee. Nous 
primes au.tli quaue f.lucons , des hiboux :J 

&. nombre de rourrenlks. 
. Les douze &. treizieme ayanr toiijours 1« 
. vent d'Hl nous ne .fimcsque nous eorrerenir 
;en bordoyant ju{qu'au k>ir 6iu treizi.eme·quc 
le vent fe mit ,au No11d , qni ncms it rcpren­
dre noue roure. Sur 1a niliwit s'erant fait 
Nord-oiieft nOll! l'e&mes en poupe. 
- Les quatorze & qniri:a:ieme nous eimes 
. toVjours le memc venr : mal:» fon iruble,. & 
. fimes «s deux j()urs fans voir terre , pen­
. dant lei]uels nous:primes quanrire d'oifeaux• 

le fcizieme 1e meme vent continuant 
nous nons trouvames le matin proche de 1'1-
..fe de Zante. Surles huit heures le cal me no.uo; 
.prir jufq_u'a trois heures · apres midi -'}Ue le 
nnr d'Oiieft {c . levant · ch:Ufa DQS petits 
.«>ifeau:r. - · · · 
. Le dD-kpcieme-nous- demeurimes tout Ic 
Joi!r en calmc.-•. 
. Le di:r-hnitieme Ie.calme crontinua, lice 
·11'elt que lc matio & le .i>ir uo vent d'Oiieft: -
aaez ~}e rep environ deux beares~ . . 
: . I.e dix-neuvlOmehtr Jes tepr .heurcs au mao. 
tin 1e vent Yirit Notd--o.iieft , lc DGUS d€ctJu.; 
"fdmes 1e cap GaUo· cnuc Modon & Corolt~ 
c1au Ja_ Moree~ · 
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• Le vingtieme avec; le meme vent qui s'& 
toit fort rafraichi apres minuit ; nous nous 
trOuvames le matin a la pdrtee de deux ca. 
Jlonnades· du cap Matapan, qui eft la pointe 
1a plus meridionale de :coutel'Europe. Sur le 
mtdi le vent fe tourna tout~-f.Ut a l'Oiieft, 
& d.onnoit ft bien en poupe qu'en noiS heures 
no us patrames Ia potnte de ri.Qe de Cerigo .. 
D'abord nous v'imes de loin une barque qui 
n'avoit pas envie de nous atent.lre, & fa nui1 
elle fe deroba de nous. 

Le vingt-unieme lc vent nous quitta P-rr Ies 
deux heures a pres minuit. Le matin nous de­
couvrimes les Hies Caravi & Falcc>nera .d'us 
cote , & le cap Schili,de l'aucre. A deux heu .. 
res apres midt Je vent fe ftt Sud-o\ieft, nous 
poulfant a fouhait' & ilr le fuir nous vimes 
l'lile faint George. Le vingt-deuxieme ~ quoi 
~ue nmts eu.Bions le vent atfez foible ,. nous 
ne Jaiffiimes pas d'avancer: car lematin nous 
nous trouvames entre 11Qe de Zea ~ la Mo­
ree, proc·he d'un ·cap apelle del/t. Colonne, do 
meme nom que ~ehii de la ~ore de Calabre. 
Nous dewnvrimes enfuite l'lae de · Negre­
pont dont D()US doublimesle £ap IUr les trois 
.heures aeres midi. Le'vent Sud-eaeft s'etant 
fort renfarce fur les dix heures du marin, 
nous fimes beautoup .de ~hemin certe jour. 
nee-Ia ,. & nous vimes au.at l'Iile d'Andro. 

I.e vingc-troHieme ie vent ayant C:te fort 
toute 1~ nuit, nous neus rrouvames le matin 
proche nae d'Ipfera on Ie Tent fe lit Sud. 
Surle midi nous etions a Ia pointe de rifle de 
Scio- fort proche de terre. Le foir. nous v~ 
:mes ;ener· Yancre pres tb! Chateau a ceu 
lieues de Ja . ville a aufe du calme~ 
~ .. vingt-q11atrieme .fur~ J.es dix·heures dlf 

maun le vent Nord-oiielt {c·leva:~'4ui. aous 
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po_ul'a dans le port <lie Smitne. 

le lend.emain vingt-c:inquieme nons for­
times do vaiifea.u l<. vinnleS a terre. Nous 
n'etions aucunement f.niguez de la mer, & 
nous l'avions euif 1i commode pend;tnc vingc 
jours, que j""ec:rivi.s dans le ·vaiaeau avec au­
tant de repos que 1i j'ewre Cte a terre dans UR 
cabinet. Je mis- en ordre quantid: de ntemoi ... 
t'es du voyage que fe fis aux lndes- en l'"anni:e 
J6p;. Nous fftmes logerchez un Franiois qui: 
t'enoit auberge au bout de Ia rue des Francs~ 
~ui et£ ainti. nommee ;. parce . que rous le& 
Francs; cyeft-a;;.dire les Europeens y dcmeu­
tenc, CC quartkr leur erant k plus. Cotnmo­
c:le ' a £aute que 1a rue eft .Le long d~ lamer 
!lui bat le dariere des mai£oos comme je' 
.} ai dit ailleurs. - . 

CHAPITRE IL 

S•itt "" ftxih•e v•yatt dt i'A~ett~~r dep11is fo• 
«!part dt Sminu j,;q,n, Ifpaltan. 

N Ous demeuriines a Smime depuis Je 
vingt-dnquieme It vril fufquyau neuvie­

me Juin,. penebnt lequel temps il furvint un 
furieux tremblement de terre (]Ui fe fit ti bien 
.fentir , que mon neveu ~de dix a enze ans, 
.que je menois a Tee mol, tomba de fon lit, 
& qu'"u s'en fillut pen que je n'cn affe de 
·me me. 

]'ai fait ainents 1a dekriprionde Smime • 
& je n•airienaendire davanuge. LaCarava .. 
ne etant prere pour T auris, outre les gens 
que j'avors amenez de France, je pris trois 
valets Arrneniens pour me {ervir dans Ia rou .. 
te:~~ &. pour faire prompttment 1 lo~:4l,uefo.n 
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vient 1 camper , toutes les chofes necelf'alrd 
en de femblablts 'fo_r~es: Cat dts qu'on.ell 
arrive au Mar;'l,.if, ceft:-2-dire $au lieo « la 
couchee , un nlet va dans les prez ceupcr 
de l'herbc qui n'apanienc q':l'aux -~, u 
autre va dans ks YiJJagn voibss c'hercher U:l 
agneau ouqudquts poules, ua auucenan va 
c:ou~r du boisqttand il s'en trOLlY¢, &! hire 
du ku ; a: qae nos Fran~is uep .tHica~ 
11e pourro.ienr pas ft aiiement £We que m11. 
clu pais > oum: fiU'ils a•m ~vent pas 1a 
langue. . 

Nous pant~ dane: de Smirne an Lu.ndi 
ncuvieme Juin a trois heures apres midi, & 
fUmes uouver la Catavane Cj1ti Cloit campee 
i trois lieue~ de ~ ,. _proc~ du •~Hase cle 
Pontgarbacht 1 qw: eft lc Ucu •rdi!Wre ea 
tendez-vous. La Cantvane ecoit de fa cens 
cliam-eaux , & le nombre croit P.tefque ~ 
de gens de cbe:val. Nous me· panimes pas le 
lendernain ;. parce qu'il y avoit encore du 
R\()ndc a atendre·, & · nous ne CO!l'l·me~imc:3 
a marcller ~\IC l.'onzieme a deux beures aprcs 
minoit. Comme j'ai amplement decric cet­
te·ratue, & ta ~ani-ere tie voyager dans les 
Caravanes,. il ~roit inutile de donner ici 1e 
journat de notre anard1e 1 dans laf)uelle it ne ! 

sous arriv~ rien d'extraordinaire, ck ;c .pe 
~onrenterac de remarquer quelques rencton­
trcs qui' fervent ala .baifon & a l'intelligetl­
ce de mes· relations .. 

Etant arrivez a Erh•an un Samedi quaroe- · 
2icme Septembre, no~ lfunes camper daft! • 
one fert belle place .herbue entre k ~ltt'­
l'elfe & Ia vieille Tilte, n"ayant, pas yc:rulu aJ .. 
kr d:r':'S le Carv:m~ra 'orr DOUJ res qu'il 
Y avo1_r des Mafades. · Noos y euriiDtt 
Muze )OUrS~ peadaat~~qdj .jc ius \'-1J 
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Xanqui me tit un grand accueil. ]'ai rema{­
que·aillwi:s que fur Iariviere d'£rivanil y a 
un ful:t beau pont de pieJ;:re de trois arches 7 

& que fous ces arches i1 y a comme des 
chambres ou Je Kan va quelquefois paifer Je 
remps durant la chaleur du jour. La premiere 
fois que je le fus faluer il etoit en ce lieu-Ia ~ 
{e divertir avec plufteurs de f~s Capitaines & . 
autres Officiers de guerte. lis avoient des 
.bouteilles de vin qui rafrakhi1foi.ent a Ja gl:t;. 
ce, & de toutes fortes de fruits & de me•ons 
dans de grands plats, fous chacun defque!,; 
iJ yen avoit un autre plein de glace. A pres 
.que le Kan m'eut dcmande de queJ pa"is je ve .. 
no is & en quellieu je voulois aller , il ord(ln-:­
na que l'on me verlat a boire. Je Je remerciai 
(Je cette civilite) & lui ay.ant die que notre 
coutume etoit de manger quand nous bu ... 
. vions, il commanda auffi-c&t 9u'on aportat 
le dine. Cependant je tis vemr un de mes 
gens qui portoit le prefent que je lui ·vouloi~ 
hire, & qui con1iftoit dans lcs articles fui,.. 
vans ; u ne .l!!nette a longue vue ; 1ix paires 
de lunettes ordinaires ; aeux de ces autreJ 
lunettes qui font plufteurs reverberations ; 
.deux petits piftolets, & un fu1il pour all~ 
mer la chandelle en forme de piftoler. 11 tt:­
moigna que tout ce que je lui oifrois lui etoit 
fort agreable , & principalement les fuc pai­
.res de lunettes; car i1 avoit plus de foixante 
,.ans. Des que je lui eus fait mon _prefcnt , il 
~ommanda qu'on me portat du vm dans rna 
..tenre, avec un agneau, des fruits & des me­
lons, & qu'on me don nat tout ce qui me fe­
roit necetfaire. ]e bfls trois coups pendant le 
.dine ; mais le Kanne bftt point , parce qu'il 
etoit AgiJ , c'eft-a"dire qu'il avoit tait fon 
.p.dctr4rulg~ :4e Ja. Mecqltle, apt~ . q\lOi U n'e\\ 



J 

~dd VOTACJ!S DE PEltS!, 
pas ~rmis en aucune forte de boire ~u .v in , 

· ni d aucune autre boiffon qui .PuiBe enyvrer. 
Le Kan &: ceux qui etoient av•c lui me pre{. 

, .foient fort de boire, & fouhaitoien' que j: 
me rendiffe gai; mai.s ayan' hai teute ma 

\ vie la boi1fon au-dela du neteffauc: , je leur 
.tis que les Fran~ois ne buvoient du vin qu'a­
vec moderation & pour leur {ante , & qu'iJJ 
:11'imitoient pas plufteurs autres Franc;s qui 
faifoicnt vanite de ooire du vin avec acez. 
Comme on eut acheve de diner, je lui .6s di;. 
l'e par un ften Nevtu qu'il donn~ conge i 
la compagnie, & 'lue je llJi ferois voir en 
pa.rtic~lier ~;me eame des joyaux qw:· je por­
toJs an R OJ •. u fut etonne de VOl£ tant de ra­
tes pieces , &: principalement une belle perle 
ttt.poire du poids de cin<tuante·ftx carats , 
$c dix autres perks en potre toutes parf.U­
~ement belles & d'une meme eau , aont Ia 
:moindre pefoit treizecarats. Le travail d'or4 
£evrerie de plufleurs miroirs de aiftal lui 
·plut fort aulli , & il auroit bien achete quel­
~ues-unes de ces pieces s'il eut ofe; mais lui 
:ayant dit que ·Je tout hoit po!lr le Roi , il 
£allut qu'il {~ contentat de la vue que te 
iui en avo is bien voulu donner. Voyant qu'il 
etoit de bonne humeur ' je voulus lui £lire 

. ina plainte de l'infolence du Doiianier d'Eri­
van, avec lequel j'avois dHj>ute le jour de 
mon arrivee. La chofe s'etott pa1fee de cette 
mankre. Le Doiianier a acoi'Kurne de hire 
ouvrir les cotfres de tous les· Marchands tanc 
Tlucs qu' Armeniens ; ann que s'il y a quel­
que cho(ede rare, le Kan d'Erivan le voye; 
& le plus fouvent il achete que! que piece&; 
l'envoye au Roi.ll fembloit au Doiianier que 
len<; devois pas erre exempt de cette regie:~&; 
il v.mc d'abOrd-imoo.a.rdv~ pout .mf i;Lirf. 
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·()uvtir mes co.ffies, comme il en ufoir envers 
les autres Marchands. Des qu'il m'eut parle 
d'ouvrir, il fnt oblige d'aller a un autre lieu;· 
d'm't revenant deux heures apres & voyanc 
que jc n'avois rien ouvert, il me demanda rll!­
dement pourquoi je n'obela"~is pas aux or­
dres. )e lui r~pondis d:'u~ ton !Luill rerme 9ue 
le lien , que Je n'ouvnr01s pomt mes c:otrres 
qu'en prefence du Roi, & que P.OUt lui je ne 
Je connoilfois point. Sur cela d fe retira en 
(:Olere, & m'ayant menace que s'il ne trOU,;. 
voir mes co~s ouverrs le lendemain , il m~ 
Jes reroit ouvrir par force; j~ lui dis que ;e 
ne les ouvrirois pas , &. qu'll prit ~j,trde que 
je ne le· titre repentir de fes meoa.:fes. Voila 
~uel fut le fujer de nOt:re querelle ,_& comme 
j ai dit je voulois m'en plaindre au Kan J 
mais ton Neveu me pria de n'en rien fairc 
~ur l'amour de lui , & me promir qu'il 
m'envoyeroit le Doiianier pour me deman­
der pardon, ce qui fut fair; car · en fortant 

:~ d' au pres du Kan , Je Doiianier fe trouva-la , 
:i . & me nt J>ien des excufes. Pour evirer uqe 

{emblable tencontre je demandai au Kan un 
1; patfeport; aiin que l'on ne me demandat rien 
;;· (fans les rerres de fon Gouvemement, ce qu•iJ 
~ - m'acorda incominent & de bonne grace, 

ufant de ces memes mots : Vene<f.. aprh de­
main , me dit-il, d1ner avec moi , & je vous 
'' donnerai. On n'aporta point de vin alors; 
car il (e rrouva a taole plufteurs Moullahs ou 
Doeleurs de Ia loi , qui Ia pluparr font .A.gis 
ou revenus, comme j'ai dit, du pekrinagc 
de Ia Mecque. · 

Le Vendredi vingr-fixieme Seerembre 
nous panimes d•£rivan, & le neuvreme de 
Novembre nous arrivames a Tauris a cinq 
heures dU marin, p.u la ~oute o~aire-~ 

/ 

.. 
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· En ~ttant d'Envan deux de mes gens~ 

toienr fort malades, dont l'un Horloger ~ 
{a profeffion ayant beaucoup fouftert en che­
mm, mourut deux ha1tes apres que nous fil­
nies.,arrivez a Tauris, dans le Calvanfera oil 
nous Iogeames. L'aurre malade qui etoit Or­
ttvre fi.it porte au Convent des Capucins, 
ou nonobftant le grand fain <)t.l'ils en prirent 
il mourut au bout de quinze JOUts d'unc: gan. 
grene qui lui mangea la .bouche & la gorge, 
qui eft une maladie qu _pais. Je les 6s ~ter .. 
rer tous deux dans le Cimeuere des Arme­
niens, ce qu'ils n'eu1fenr pas permis s'ils eu£. 
fent f~ft que 1 'Horloger etoit de la Religion 
J>rotdlante. -

C'eft ici qu'il · faut remarquer l'exacti~ude 
av~c laquelle les Per fans con fervent les biens 
dts etrangers. Le Juge de Police. ayant ffiii .Ia 
mort de ce jeune Hodoger,fit fceller 1~ cham­
bre Oll etoit {on equipage , pour Je gardcr k· 
Jon leur Joi pour les parens du dHunt, a,u ca$ 
qu'ils vinR'ent ledemander.Je repa1faia Tau~ 
ris J'annee d'apres' & la ellamore etQit en­
core fermee ,d'oill'on peut juger que la f.U. 
fant fceller ce n'etoit pas .pour s'emparer de 
{es hardes, qui aparemlllent -s'eroient pii gi­
ter dcpuis ce tems-la. 

Nous demeurames douze jours a Tauris, 
pendant lefquels j'envoyai a lfpahan mes plus 
~rotfes marchandifes; & je fus a Chamaqui, 
ville frontiere de Perfe, vers la mer Cafpien­
ne, a dix journees de Tauris, eour y vendre 
quelque chofe au. K;tn ; mais il en etoit ab­
fent ,_ & felon fa coutume routes les annees 
aprec les moitfons il alloir recueillir vers la 
mer Cafpienne les droits du Roi & les 1iens. 
Le bonheur voulut que je ne le trouvai pas 
.a Chamaqw, car peut-et;e que je lui aqiQis 
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;l 'fendo quelque chofe , & qu'etant a lfpaban 
~ jtaurois ere mal fC\U du Roi , comme le fut 
II un nomme Claude Mufm qui etoir en notre 
~ Caravane , qui ayant pris le devant pour a). 
~ ler a Chamaqui vendi.t 9~~que piece auK~: 
It Car lors qu'1l fut arnve a lfpallan , & qu'll 
~ voulut morurer au Roi ce qu'il aportoit) le 
t- Roi fe racha & le r~nvoyah.onteukment,lui 
~ difant' q\t'il etoit bien ~di de lui venir 
1; montrer ~ qu'il avoit fait voir a un de fes ef~ 
1' • . c:laves , le Kan de Chamaqui lui ayanr auai-
·~ tOt envoye en pr~fent. par ua Courtier ce 
;i; . qu'il a volt aclt«ee de cet hom.mc. Je n'igno. 
tf ~ois pas veritable~ent eette coutume de Per. 

{e , qu'il ne faut rien montrer au Roi de ce 
t que l'on a fait voir a queiqu'un de {es fujets: 
,_, . mais f~chant que le Kan de Chamaqui etoit 
... ~omme a m'a£beter pour quarante OU cin-
; · ')uante mille ecus de mar~:handife , & mon 
;, 4e1fein etant d'aller droit aux Jncies t il m'e:. 

toit. comme inditferent de vendre le relkau 
-Roi de ,Perfe, ou.de le pGrter·plus loin; att 
lieu. que Mutin qui bornoit fon voyage a If. 
J?ahan, avoit du mieux l!rendre fes mefure$, 

Deux journees au detta_ de Chamaqui on 
paRe 1' Ara$ , ou on prend des eturgeons ea 
quantit~, & pen4nt c:es deux journees on 
marclie daDs une campagne toure pleine d«J 
meuriersbl~s, le peup!c n'etaRtocupe ~u'i}. 
travailler a la'foye. Avant que d1arrjver a 1~ 
Ville on patte plu1Wurs collines; mai.s .U faut: 
plut6t la nommer une graade Vill~e, oit il , 
n'y a rien de re~rquable qu'un beau Cbi7 
teau quci le l<an ya :faitbitir. Jeparlede_ c~~ 
te ViUe comme fi dle etoit eneore {ur pie4J 
m:iha u rerour de cc iixi40lC & demi,er v~ 
y~1 arrivant ~ Tauris ;'aptis quo p~.r u~ box. 
JU*- uem~»~ ~t; ~"~ ,ue avpn ~e Jen-. 
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verree de fOnds encomble,n'y ayant eu qu•aa 
Fringuis Horloger.deGeneve, & un Chame-· 
lier qui fe fu:tfen~ fau\:ez de .eene d~plorabJe 
{ubverti.on. j'avo1s f.tit pluJteurs fo1s delfem­
dans mes · autres vo~ages de retoumer en. 
France par la Mo{oovie, mais je n•avois o.fc 
m•y hafarder,parce_queronm•atfuroitqu'on 
ne permetq>it pasoi.Mofcoude patfecd~J1Eu.- . 
rope dans. Ia Perfe, ny de la Perfe en Euco. 
pe, &. que c'etolt par une grace route parti. .. 
c:uliere que l'on avoit accorde patrage a~ 
/lmball"adeursdu Due d•Holltein. Au retour 
de ce dernier voyage j'avois to:Jt-a-f.Ut re(Ob.l 
de pren~re c~tte rout~ , &. .d'etr'ayei ft e_ar des, 

·•prefens Je -m o~;~vnJ'QlS ,!e paaage ~ Franco. 
par la Mofcovte. Je ~ erots pourvu polir ~ 
jUjet de la charge de dou~e ehameauJr; , dont 

- quatre eroient de brocarts de diverfes fortes • . 
de pure {oye, &. d•or & d•argenc, & les au­
tres de marroquins &. de ~hagrins de Perfe ~ 
done les Mofco. vices fane g~and etat ; mais 
la nouveUe de la rulne de c;Itar:paqui me: n~ 
changer de ~jn, & je fuiv.is ~ route do 
~mime. 

Pour repr,ndre la !bite de monftXi~e vo.,; 
yage , nous pardmes de Tauris le vingt-d~ll; . 
lli~me Novembreave~ une pedte Carava,ne • 
que nous quittimes-le vingt-tepqcme A deWJ; 
heures du m:i.tin, &. jeme-joigrus av~ douzo 
}. rmeniens pour gagner cllcmin & eue plii. .. 
tot a I(pahan; mais lanuitetant furtobfCuro 
Jk nos ConduC}eurs furt jgnorans, n4us mar .. 
~hame$ quatre heures dans la plaine 1ans f~., . 
v.Oir ou Rous allions, ft bien qu'au jour ROll$ 
JI'avj.ons fait· qu'une lieuc , de croi¥)u quatro . 
que nous aurions pii faire ft nous ne n~ fu4 
fiORS pas egarqz. Dctu¥ jours apri:s nous nou• 
~:.~... A ·de A-1W ..... ..,~ .... liPI1M 
tmPI~~~ ~~ . ~'"~~~ 

o,, . .,,,Googl<; 
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bm t•obfeurid:; & nous ne nous aperccume• 
de notre erreur qu'au ;our. par Ia rencontr~ 
de quelques Pall:res qu1 no~.Js remirent dans. 
notre chemin. De .. la a Cachan. il ne now; ar •. 
riva rien de conlider;tble, ti ee n'ell: la ren. 
,;ontre d•un des Amba6adeurs de Mofcovie 
~er$le Roi de Perfe, qui reprenoit Je chemin 
de (on pals ave~ foi.Jante .bernmes 01,1 en vi~ 
ron , (on ®llegue e~ant mort a ltj>ahan. 

Enlin I~ Dimancbe quatorzieme Oe~m"! 
1 J)re ayant monte a cheval des trOis heures dU 

anatiR, & Ia geiee etaru: .furte • apres a voir 
beaueoup (ouWert de ·Ia gJac::e qut fadguolc 
llOS chevaux, & enfuite ~ la bouii.dont ooul. 
.-.,vions de la peine a nous tirer quand le foleil •. 

.. - .eutd~le.le&.chemitls, 11ous arrivames fur I$ 
i . nU~ a lfpa~an ~ dont je fe~~ l1- def~ri~iQll 
: ~u '11vrc fuivanc. . · . 

, . 
i 

J,tutt tl' 4Jep p 1•Nris p11r Pit~rbt~f~~ir 6- Pa~ 

• ~· • AJ. dearie coutes les diver,ks rou. res que. ;•ai 
' . cenues dans mea fnr. voyages en allan~ en 

er(e; mai$ ii y·en a enetore dewc autres qu~ 
l•on peue prendres l'une par 1e Nord de- b. 
Turqui~ & l'auue par le Midi; La premiere! _ 

· ~ft par Diar~r & Van,d'oul'onferend 
~ Taur.is, & la {eczonci!J .par Anna & le petie 
pefert , en tirant a Bagdat, Q.!!oi que je n'ayo 
pris c:es deux r.ootes qu'au rewur de quelques. 
uns de mes nic voyages' fai tuge a propos do 
Jes.. ajouter i~i a.ux.pr~edentos ~ fi je lea 
!*VOO IUivies en aUantcn Pcrr(c.loalin·-quc Jo · 
~eur ~#Ie .~~e.ir de'fuitc. ~rles ·~ 
Jmlll 9.lJ on 1'eut tenir pour ~ r el.Upa. . . ' 



311 -V·.o·Y ·A41l!. nE -"'P!tt!i, 
ban , de Conftantinople, de Smirne & cr A­
lep , qui font, ~omme j'ai dit, les trois vit.. 
kS celebres d'ou partent les Caravanes. 

Je decrirai dans ce chapitre la premiere de 
ces deux routes par Diarbequir & Van, & 
firai d'un plein {aut au Bir ou Beri fur la rive 
gauche de l'Euphrate, ayant deja fait le m& 
roe chemin lors que je pris la route de Baq­
dat. ]e marquerai exademenr le.<; lieux ou 
il faut paffer ; mais non pas ft exactement 
les diftances : parce que les marches font tan­
tot plus promtes; & tantot plus lenres, felon 
Jes voitures dont l'on fe fert, & que les me.. 
{ures de ces pals..Ia font di.i*rentes des 
notres. 

De 'Bi'r ou Btri :on vale long de l'Euphrato 
jufqu>a cecbeme. . · . · 

De Cecbeme on vient a Mllfmt, oil i1 f.wt 
payer Ia DoUane d'Ourfa quand on ne patf~ 
pas par cette ville, & I' on prend quaere pia­
fires pour charge .de cheval. 

De Milefara on vient a .Ar'41111..tbaye, c•eft­
a;.dire Riviere dJ~.·I.iun , _qli'on apeJ.le de Ia {ow. 
~e a caufe de fa grande raridit~ ~ -~ dle fc ~ 
rendre dans l'Euphrate. · · · 

D'.M~an-cbaye on pa.~lS(uerat~ C'eft une 
ville qu·arrofe une petite dviere _qui ~e jenc 
auBi dans l'Eu_phrue. Elle eft envuonnee d'u .. 
. ae grande plaJ.ne au Nord, au· Couchant & 
4u Midi: mais du crote du Le11ant des qu'on 

··~fl a une lieuc de la ville 1~ aampagne n'e& 
qu'une r~he furt dure qui continue plus do 
quaere li9UCS. Le chemin on patknt les che-. 
·\'aux , les nluks & les c~ea.ux ~ eft eptaillc 
pans la roche, oomme un canal profund de 
deu~ .pieds, & large d'aritant, & on prend 
.en ce lie¥-~ 4cniic pidlrc P9iii ~r~ cia 
~~~ · , .. :. ; ~ . ,. . 
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De SeuerA~ on vtent a 1Jug11~ au pres cle deux 

puits ~~- il f,!•Y a point de maifo~, 1!£ quan~.t 
on y tau g1te , il fa_ut camper-la comme en 
beaucoup d'atttres lleux de cette toute. 

De ·Bog11'V_ on (e rend ~pegNir~t~lln~'Bog~\} , 
& de l):gutrmm-Baga~u Mir~llt4p4 qw ell 
un Carvanf~r~ (eul. 

De Mir{attrp4 OR vient a Diarbequir que 
les Turcs apellent Car-e111it. 

Diar.equir eft une ~ande ville f11r une emi­
nence ala droite du Tigre qui forme en cet 
end.r0it l:tlle . demi-lune~ & des murs de la 
ville j11fqu'a Ia riviere c'dl: un precipice; El­
le ett ceinte d'une Jouble muraille, & a cellc 
de dehors on voir foixa\lte & dGuze tours • 
que l'?n "dit avoir ~te el~v~es a l'honneur ' 
4es f01xante ~ dGtn:e Dtfclples de J£SUJ• 
CHllUT. La ville n'a que trois porces, 1l'unc 
cle1quelles «flll·regarde le Couc.hallt, on voir 
une irueription Greeque & Latine qui fait 

. mention cfun Contbntin. 0n y voit deux oa 
trois belles places , & une magnifique Mof .. 
quee, qui a ere autrefOis \IRe Egli(e de Chre. 
ttens. EUe eft eareuree c.te fort beaux char­
niers, aurour de(quels demeurent les Moul-

1 labs • les Dervis, les Marchands de lines Be 
de papier, & autres gens de la forte qui fer ... 
¥cnt ace qui C9Reerne ta Loi. A une lteue de 
Ia ville ducote duNordona coupeunepc«: .. 
te panic du Tigre qu'on fait verur par Uft ca• 

1 nal dans Ia viUe. C'dt decette eati-la q.u'on Ia.. 
ve les man0quins ro"Jges qu'on f!Ut ·a Diar .. 
bequir i parce qu'elle a une qualir~ toute-pal'9 
.ticulJ.ere pour les rendre beaux ; & ces marco. 
qwJU,tant pour la couleur que pour le graiq. 
furpatTem: de beaucoup tous l.es auuos du Le-> 
¥ant. ll .s'r, en fait tine grande quao~ite ~ · & 
~e rravatl-la Q~u~ qq 'l"~' ~~ · AAhttaai 4t r,,u l. · ~ 

o ,,,,,,Coogle 
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la y ille. Son . terrou eft excellent ~ de grand 
rapport; on a a Diarbequ.ir d~ t~boQ. ~ 
& decres~bori vin,.&.onne f~uroit m~r 
ailleurs de meilleures viandes' mais fur to.u~ 
on y mange des p~nneaux, qui en bontQ 
&: en groffi;ur furpa1!ent ~ous ceux qu~ nQ~ 
avons en ~urope.l,.a viUe efi; ~u ~uplee , & 
pn fait compte qu'il y a des Cbretiens feuls 
jufques a plus de. vingt tllilie. Les deux ~ers 
~nt Armeniens ~ & le refre eft deNeftorien$ 
a.v~c quelque peu de Jaco~it~. l~ y ?- auffi 4e .. 
pws peu des Peres Capuctns qu1 n ont point 
encore de maifon pamcllliere , &. qui demeu· 
sent 4ans une p.e~te chambre d'qn CarvanfC4 
fa de Ia ville. 

Le Bacha de Diarbqquir eft un des. Vi~in 
de l'Emeire. Il a _~ _1u d'lnfant~r~, par~ 
qu'elle eft peu necdfhlrc. en ~e (>als-la, & q~ 
les Curdes &. les .A,r-abes qui font de conti· 
nuelles ~ourfes fon~ tous a cheval. Mais d ·~il· 
leurs il a ·beaucoup de Gavalecie, ~ il ~UI 
~e~tre fur pied plus de vingt mille chev~~ 
f.. un quarc.:(flheul!e au.decca d9 Diarbeqwr i1 
y a, u~ gros village aveq ~ grand Carv;lll{e· 
ra , ou Jes Car.avanes qu1 von~ en Perfe & 
QUi en reviennent vont d'ordin~re loger 
Elfltot qu'a Diarl>Qquir; parce qqe dans)cs 
Carvanseras des villes ori paye pat mo.i$ trqis 
ou qua,tre piaftres de chaqqe cbimbre, & que 
..tans ceux de la came._:igne on nc payc: rien, 
. O~pa.11C le Iigre ~ Q1arbequi~, ~ t~vjciun 
l gue , ft ce n eft lors que les nelS'es vtennenr 
i fondre & que la Jiviere s'enBej car aJor$ on 

1 

l'a va paifer furua grand pont de Pi~rre _qui : 
~Ill un qua.,rt de lieuii au-4etfous .de la ville. 
A uno demie ljeui:.au.deladu Tigm.ijya til\ 
:village avec un Carvanfera, ou eft le rtmdca. 
rous de touce la. Car~ vaQ.C., & ou les ptemiers 
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qui y arrivent ont le remP.sde faireleurs pro­
viftons .~ur neufou qix fouts jufqu'a Betiis; 
car qu01 que dans cette route on· crouve tou,s 
les jours·des Carvan(eras ou des villages., on 
a de la peine a y trouver de bon pain.. . 
. Q.!!andlaC.iravane fe mer en marche, la 
premtere journee eft de quarorze heures de 
:Fheval; &. de ce village proche du Tigre.on 
vient augite a. chaye-batman, ou l'on paye unc 
piafi:re po.ur charge: de (;heval. · 

De ChaJe-batman on fe . rend a Cbi/r.aran; de 
Chikaran a .A.'{OII' petite ville qu'on laitfe a 
·une lieue du grand chemin, ou les Doiianiers 
viennent prendre leurs droirs, qui font qu~ 
.tre piaftres pour chaque charge de cheval. 
. D'.A.-zyu on vient a zi.,rat , &: de Ziarat a 
.Zerque '· ou pour charge de cheval .on pay!) 
.deux piaftres. . . · 

De Zerqut on vient a Cocba~an. . 
De Cocba/r..en a Cara/r.an trC:s-mechant Car ... 

. vanfera ou on commence a ·entree dans le~ 

. mont:1gnes, ·qui continuent avec des torrens-
jufqu'a Betlis. · . ~ 

De Cara/r.an on vient a Bet/is en une . petite 
journee. Bedis eft la ville principale d'un BCI 
oil Prince du pals, le plus puitfant &.le plus 
.eonftdcrable de tous; parce qu'il ne recon• 
noit ni le (;rand.;.Seigneur ni lc; Roi de Per­
(e , au ·Ueu que les autres Beis relevent coQt 

,, de run ou de I' autre. Ces deu" puiffances ont 
interet de fe bien entrerenir avec lui, parqe 

.q~de quel9ue Cote <JU'il Vlnt a W ·ran~er, fl 
bu ferolt atte d'empecher le patfage ace~ 

·.qui veulent prendre cettc route d•Afep i 
Taucis, ou d~ Tauris a Alep ; Car il ne re 
~ur voi.r :~.u !Donde d~ det~oj.ts de monragn~ 
,el1,1S f.Lcdes a garder, &.. dtx.hommes 1<:& d~ 
.t:en4rpi~t :~~e nU,Ue • . Eq . ~So.~hallt ~ 
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Betlis quand on vien~ d'Alep ~ on marc he uti 
jour entier entre de hautes mQntagnt"s efcar:: 
J>ees qui continuent encore deux lieues au-de. 
Ji, & l'on a toiijours de core & d'autre les 
'tOrrens & Ia montagne~ le chqnin etant tail­
le dans 1~ roc en beaucottp d'endroits, de for. 
te qu'il faur fbuvent q1,1c le chameaq ou .Ia 
mule ralfent bien ,.ufte pour ne pas comber 

. dans 1 eau. La vii e eft entre deux hautes 
JllOntagO~S qui no font eloignees }'une de 1' au. 
tre qu~ de la porree du canon , & le chatea\1 
dt fut' une bure egalement diftante des deux 
montagnes , & environ de l_a hauteur de 1'­
bute de Mont{l1artre, t:Ue eft en ~a,in de fu. 
ere t & ft efbat<pee d~ t()US COtez, qu'on· nC 
· pcut monter qu'en tournoyanr, Le haut e(l 
comme une grande platefOr(lle ou eft bati lc 
Chateau , & avant que d>yarriver on trQU'YC 
trois pont-levis. On palfe enfuite par deux 
granaes courts , & puts par une troHieme qui 
eft plus petite, & qui fait face aux fltles de 
l'aparternent du Bet. Le che~in ell racheux 
pour monter au CMt~~u, & il f?tut a voir de 
bOll$ cbevauJ~ P n'f a qu~ Je Bet & fon Ecu­
~er qui y JnOn~ent cheval, d•autres que cet 
~~uyer n'a~ant ~:is c;e privHege. J:.a ville ~·e:. 
fend de COtt: & d'autre du pJed tie la bute JUf. 
qu';mx deu" mprir~gn~s, & ~l.Y a aeu~ Car· 
vanfer~ ,l'un dans la vtlle 1!-U pled de Ia butt, 
&. l'aup:~ ~omme_ p~rs d~·l~ ville , ou les 
~archands fc rettrc11f plutot qu'en t•auttti 
p~rce que ~eJUlqe Ia ville eft fujet a etre rem· 
pi( d•eau en~ wi jnfl?-n~ ~ 9~!1~ · ~inq ~u til . 
ruiffeaux qut fo r~ent: des mpntagA.es voiJincs · 
~ qni patrent dans les rues viennent a gro1Jir. 

· J-.e l}ci o~_Prin<;e qui commande en ce Iieu-U ,, 
.Put~e qu 11. fe uenf fo~ de ces eatra~ qat on 
'n~ rs:u~. f?r~er ~ peut ~ft.~e ~ur r~~ v~r 
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eu vtngt-c1nq hHlle chevaux , & quantuede 
tres-bOnne lnfanterie con1pofee de bergers 
4u pais qui font tofljours prets au prcmief . 
comtnandemem • 
. ~and je patfai a Betlis a!J tetotir d'un de 

mes voyages, des que la Oiravane fut arri~ 
vee on avertit le Bei qu'il y avoic un Frin. 
guis, & il donna ordre auiii-tot qu'on me 
lit dire qu'.ilfouhaitoitdeme voir. Aller voir 
un Bei ou Gouverneur de Province eft en 
Turquie & en P~rfe une meme chafe. Je fus 
donc-faluer le Bd de Bedis, & lui lis prefent 
e.n t;neme-temrs dedeu~ pieces de fatin_, l'un 
raY.e d'or, & 1 autre raye d'arge·nt. Je lm don. 
nat encore deux toques blanches com me les 
Turcs lesporrent, &despluslines,avec de 
rargent aux deux tetes , & deitX pjeccs de 
mouchoirs blancs avec qi.telques raycs rouges 
melt:es d'argent.ll me f~\tbongredecepr~­
{ent, & il m'envoya enfaite deux moutons , 
de bon pain & de bon vin, & deux E;rands 
baffins de raiftns frais , ce qui etoit tres-rare 
pour Ja faifon. Q!!elques-uns de fes princi·· 
paux Officiers me vinrent prier quand je fus 
C:ie retour a la ville, de leur vendre-de ces 
memes. pieces de fatin dont j'avois fait pre­
lent a leur Prince; mais en cotnmen(iant a. 
leur montrer quelque chofe , ils jetterent 
d'abord les yeux fur quaere pieces de toile 
pour des turbans que j'avois fait teindrc·cx. 
Eres en couleur de feu; ee qui leur plut Ji 
fort, que bien que j'eulfe delfcin de les gar­
dcr je ne pus me difpenfer de les leur vcndre ; 
mais ils me les payercnt !i bien, quecela me 
dedommagea du prefent que j'avois tJ.i.r. 
]'ou~liois _de dire _que tandis que j'etfJis :;vee 
Ie Bet , qut tit vemr le caffe, felon la couw­
JllC > il arri va un Courier de la part du Bacha ' . - s iij . 
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Cl'Aiep, qui le prioit ae lui rendre un Chlmr.-. 
v.ien Fran~ois qui etoit fon efdave~ & qui 
avoit ete j?ris aux guerres de Candje, fe plai-

. gnant qu il avoit emporte la valeur de trois 
mille ecus. Le Bei qmf£avoic ce que c'eft que 
la faintete des aziles, & qui vouJoit mainte­
njr le Fcin~ois qui s'etoit refugie auprt:s de 
lUi, rabroiia le Courier d'une etrange forte, , 
jufqu'a le metiacer dele fuire mourir s'il ne fe 
redroic promptement de devant lui. En Je 
renvoyant de. Ia forte a fon llJaitre, ille char­
~ de lui dire gu'il {e plaindroic de fa teme. 
rice au Grand-Seigneur, & que s'il ne le fai­
foit etrangler' il f~auroit bien.s'en revancher 
d'une autre &<ion : Car en eflet le Grand-Sei­
gneur a bien pl~s d'interet que le R~i de Per­
fc de s'encrecemr avec le Bet de Bedis; parce 
que s'il prenoic envie au R6i de Perfe de ve­
nir aflieger van 'le. pais etant ou vert depuis 
Tauris ·;ufqueS-la, le Grand-Seigneur ne 
pourroit que tres-difficilement 1a fecourir 
que par les patfages qui font dans les terres 
de ce Bei , & il a atfez de forces pour les lui 
refitfer s'il etoit mal avec lui. . 

Au refte c'elf un plai{tr que de voy~r 
dans tout ce pais des Curdes: Car li d'un cO­
te les chemins font rudes & difficiles, on voir 
·d'ailleurs prefque par tout de grands arbres ,.. 
comrne dienes , noyers, & autres- belles d­
peces; n'y en ayant pas un qu"un gros fep de 
vignefauvage n'embratfe jufqu'au haut • .Au 
detfus des monragnes ou la terre fe trouve 
unie & en plaine, 'il y croic le meilleur bled· 
& le mcilleur orge de tout le pais • 

. De Bet/is ou l'on paye dng piaflres par 
charge de· cheval, on Vlent a faduan OU l'oq 
en paye deux. 
· radHan elt un village ala ponee du canoa · 
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l4u lac de Van , a 1' en droit ou la n_acure a f.Ut 
un bon havre a l,abri de tous Vents ~ etant 
Jerme de routes ..pa.rts par de hautes roches ,. 
& fon entree ·, quoi que fort erroite, l:tant 
tre~-aiiee. u· peur contenir vingt ou rrente 
groffes barques , & quand les Marchandt 
voyent que le temps eft beau & le vent fa .. 
vorable , · ils funt embarquet en ce lieu-l:l' 
leurs m'archan<lifes pour Van. On s'y peut 
rendte en vingt-quatre heures, pl1.16 ou 
moins , · & lana vigm'ltion n'efi pas dam!crcu­
fe; au lieu que par terre de Taduan a Van il 
y a pres de huit JOurnces de cheval. Quand on 
vieri~ de Perfe, on fe peut embarquer de me-
me a Van pout Taduari. · 

De TadiUln a l(armoucbi. ' 
De K.armoucbe a I<.ellat. · 
De K.ellllt a .Atgiaoux petite ville, on fosr 

paye une piaftre par cliarge. 
D'.Aigiaoux a Spanktiere. 

' De Spanlrtien a Souer. 
' De Soiier a .Argiche. 

D' Argicbt a ~iaialr.ierpo11. 
De ~iarlllrjtrpou a Perked; 
Dt Perlr.eri a Zuat"'a-vw. 

' De Zu.rrv~n a Soll/erat. • 
De Souferat a Dt'Van. On y paye deux plta· 

flres par charge de cheval, ou bien on les 
payeaV~. · 

De Devan on vient iVan, ou l'on paye deux 
tomatis & quarre aba.ffis par charge de che­
val. Q!!oique Van foit fur les terresdu Grand. 
Seigneur, on y aime mieux la monnoye de 
Peife que celle qui a coors dans la Turquie. 

P'11n eft une ·grande ville fut le bord d'un 
,ttand lac de meme nom. Elle Al une bonne 
Forrereife fur une montagne detachee de r.w­'cs les autres) & il n'y en a pas u~e qui llW. 

~ lV. . 

o,, . .,,,Coogle 



-

~lo VoYAGU 1)1 Puut, 
puitfe command«. C'eft au bas dec~rte For:. 
teretf~ que 1a v ilk eft batie du cote qui te~4 
de le Midi , elle eft fort peuplee, &.la pin .. 
part des habirans font Armeniens. 

Le Lac de Van eft un des plas grands lacs 
de l'Afie; & a environ dnquante lieuts de 
tour. 11 ne s'y trouve qu'une lbrtedc poitf€ln 
qui eft un r:u plus grosque nos fardines , & 
la peche sen f.Ut rous- ks ans au mois d'A· 
vpl en tres-giande quandre. Elle fe fair de 
cette maniere. A une lieue de la ville de Vall 
il entre dans le Lac une atrez grande rivieFC 
apellee 'JJendMabi , qui ~ienr des montagnrs 
d'Armenie. Tous Its ans au mois de Man 
qu?tnd la _riviere commence a grotJir par l~s 
netqcs qm fundent en ce temps-!a, ces p01t 
fons ne manquent pas d'r enrrer, & quand 
les pccheurs voyenr qu'i y en eft entre une 
grande quantite , ils font 1e pros prompre­
ment qu'ille&r eft ~"I01Iible une digue a l'em­
boucheure de· kl riviere, alin que le poitfon 
nc puiife plus remrer dan~ le Lac, oil. fans 
cela ils ne tti:xnquen>ient pas de reroumer au 
bout de quaranr~ jours. On ks p&end done 
en ce remps-la aurr~s de Ia di~e av~ drs 
mannequins, & i ell permis a chacun l.fy 
aller pecher •. ll fe fait un grand negoce de ce 

. poitfon. que l'on rranfporre en Perfe & en 
. :Armeme; parce que lors que Ies Petfans &. 
les Armeniens boivenr · du vin , a la lin de 
leurs fdlins on leur fence poiffon pouf ~­
exciter a boice. Ceux de Van content une Jti­
itoire au fujer de cette,peche. Un riche'Mar4 

chand I" a prit a fi.rme d'un Bacha qUi en rica 
une bonne fomrlle d"atgent, &. il fur dt.fen· 
tiu a qui que cc fi'tt de prendre du poilfon· 
fans l'ordre du Fermie.r .• Ia peche ayant ete 
auparavant libre ~ t'Out lemondc. Le tcsnps 
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'de Ia p&:he t:tant venu Ie Marchand iit ~­
cher felon la coucume ; mais au lieu de poi C. 
/on il.ne fe trouva que des f~rpens. Ceux de 
Van difent 9ue de_puis ce tem(>s-J.a cette pe­
dle n'apluseteatfermee; &: i1 faut bien qu'il 
y ait quelgue chofe de veritable dans . cette 
.binoire: ear les Bachas &: Gouverneurs de 
places en Turquie font des gens qui ne laiC. 
~nt den perdre, &: ils donneroient cette pc­
che a ferme s'ils n'en ctoient ~mpechez par 
quelque forte raifon.ll y a dans le Lac de Van 
deux 11les principales du c&te du midi, l'une. 
1!'apelle Ada~et1ns ~ ou il y a deux Convens 
d'Armeniens, l'un nomme Sourphagut, I'au­
tre Soury-lcara: L'autre ffie s'apelle Litnadaft, 
& le Convent r.inquiliaji, & ces Moines Ar­
meniens vivent fort alilleremcnt. 

De Van on vient a Darcbe{ • 
. D~ 'D4rcbtt i Nut·bar) qui n'efl qu'un me­

£hant village de qu!ltrc ou_ cinq maifons. I! 
eft fur Jes rerres qm aparttenn.cnt a un · B::1 
Cur de, c' ell a dire du pais qt.i' on nomme pre- . 
fente!llcnt curdift.an, & qui _fait une P.artie dc­
l'anctenne Atfyne. Ces Bets ( car t1 yen a 
plufteurs en ce pa"is-U. qui ell un pais demon-. 
tagnes) font comme des l>rinccsouSeigneurs 
_Earticuliers , qui'font fur les frontieres des 
Etats du ~rand Seigneur & du.Roi de' Per.: . 
{e, &: qut ne fe Jouctent ny de l'un ny del' au­
tre. Ce font conune aurant de petits fouve­
rains , qui fe tiennent forts des detroirs & 
patf:lgcs avamag~ux qu'ils ~cupent, & qui ne 
Cralgncnt ras qu O.Jl les y Vlcnnent attaquer. 
En genera tous ce~ Curdes font dd peuples 
ba:ucaux, & quoi gu•ils te di(ent Mabomc.-

-tans , ils o~t parmi ~x. ~u de Moullahs .ou 
~ens de lot pour les mftnure. lis dot ·u.nc pa,r­
~ete veneration pour lc levricr .rio'ir ,~ . s• 
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q~ui el'ltrepreJ:!drojt d·en ~erun en Jeu,r pre;.. 
fence ~urro1t nfque d•etre atramme. On 
n•oferoit au.ffi devant eux couper un oignon 
avec on couteau: mais il f.lur pour s'e.n fer .. 
vir l'ecrafer entre deux pierres, rant 1~ 1iJ,.. 
pedl:ition eft grande & ridic:ule. · 

Le Bei a qui apanient Nu,bar tie-nt daM 
ce village des Doiianiers qui prennent kize 
abaffis par charge de cheval, {am le prefent 
qu'il f.iut faire, & ~ui Va a tept Oll .huit to-. 
mans ; & quelquefo1s au dela , klon que Ia 
Caravane efl: grotfe. LeCaravan-bac:hieft of>.. 
lige de porr.er 10:e prefent au Bei au lieu oii il 
fe trouve dans ces montagnes, & s'il y man-­
quoit le Bei viendroit l'artendre a quelquc­
mauvais patfage & voler la Caravane , c;c 
qu'il a fait bien fouvenr. Cela arriva ala Ca­
ravane DU eroit mon Neveu en .I' an 1~71. & 
le l)onheur voulut qu•il ne perdit qu'u'n cha:­
Jtleau charge de drap d' Angleterre, & deux 
autres gui portoient fa provifion de bouche, 
Ia perte montant environ a milk C=cus. Le 
~acha d~ Van & le Kan de Tauris {e mi rent 
en campagne pour tacher de remedier a ce 
defotdre; mai! principalement le Bacha de 
Van,qui voyantque les Marchands fachez 
d'etre rraitez de Ia forte, etoient refollls d·a .. 
bandoriner certe roure,.tacha de contr3..indrc: 
k Bei a rendre une partie au vol , & a laif­
fer A J>avenir deux de fes fuj'ers dans Tauris, 
& aurant dans Van, pour etre refpontables 
de tour le mal qui pourroit arriver au:x Ca­
ravancs, car les Marchands prennent volon­
iiers ce chemin ' qui eft court' pour fe ren­
ttre d'Alep a Tauns, & ou its trouvent rnieux 
leur compte pour Jes Doiianes. · · 
. pe Nlltbar. a K.,uticlar il y a une grande jour. 
nee~ & tottJours dans les montagncs, le lona 
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~·ptWieurs tor~ qufil ~ut fouvent t':a­
ver{er, Comme ils font pleJns de gros cail­
loux qui roulent des montagnes, il-y a bien 

· du danger pour les.betes qui JOnt chargees & 
~vent totnber dans l'eau. Ce rnauva.rs che­
min !1-P~rte de prone au . Bci de Nuchar £_res 
de c:mquante pour f.:ent; parce que tiles Ca-

, . ra!anes_avoie_nc a pa1fer .par des plaines at 
! par~ urus au lteu de ces ntqcs montagnes de 

trots charges de chameau, ou de mule., ou de 
cheval~ on n'en kroit que deux :. & on ne, 
payeroit de . .fa rorte Ia Doiiane que pout 
deux •. Dans ces rencontres il faut que le Mar .. 
chand & le Chamelier f.ltfent leur compce 
& s'entendent enkmble pc>ur ces f.uu: frais. 
. De l(.Htitlar (.>n vient a l(,;JJ~.;at • . ' 
:. De K.alvat a Ji.ogi", ·, 

Dt l(.ogia a D•r~t~Vi1f. . 
De Dal"~avin . a Solima•~Smt. Ce$· qoatre 

.lerniers lieox font quaere Carvankras atfez 
commodes. 

De Soliman-Strll on vient a I(DIIrl. Cfea UD~ 
Ville oil il y a un Bei tributaire du Roi d' 
Perte. 11 detneure dans un anden Chateau 
qui en eft a demie lieu«:! ) &. ou il faut aller 
payer neuf aballis pour charge de cheval, i 
quoi il · ~t ajofuer que}que J?refent ; mai» 
ce preknt ne £on1ifie t)U en p:uns de fucre, en 
bot!tes de drag«s , & 'en quelques boete~ de 
marmelade ou d'autres coniitures ;ce Bh-la 
fe piqaa.nr d'honneur, & ne voulant point 
d•argent en pre(ent. On tl'OU'Ie a K,Q\I.U Qc 
bon. vin doux & piq~nt.. • 

De ·I(ours on Ytent a Dtv1t,l1. 
De Ptv•gli a Checheme; Entre C'e$ deux del.\. 

niers lieux , em iron fa moitie du dtemin on 
travcrfe.une ~laine, qui du c8te du·midi dO· 
sc; une .lieu¥ JUr.'ues avx ~Dta!!nes • lk au 
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cote du nord s'etend 2 ~ de- vue. Le loi'Ji 

. du chem~n ~n trouye a gauche Wl.e g.a;2nde' 
· roche d'envlr6>n trOJ$ cens pas de cna~Jt, ltC 
de feptante ou quatre-vingts piedsde llaut,. 
autout de laque~Je ily a plu1ieurs-peti.tes ca- J 
'YCrnes, tJUi ont {ervi aparemment ft demcu~ 1 
re 3: quelques bcrgers ~·y tenir du bdb.i1.. 
~ous cene r«he f}Ui eft £[eui! ~ il y a ~om-
· me un grand IDaSin dreau fbrt daite IX fun 
froide ,.oil l'on ti<>UYC ttnc ~ ')UamitC­
.e poilfon ,& U en Yient par miliem-au ~ 
fits de 1-'eau '}Uan4 on leur jetce dtq:~ain. Ce 
poi«'on ~ me grotfe eece &. ane et\'ecc de 
moufta£he. Ayantlirctlacoup defulil dw­
gi de ~;ro1fe .dragee, wus co·poiKens-difpa. 
rurent, mais il en rev.int cin'1 ou 1ix tilr l .. eau 
f:IUe nous primts aifement.l..es· Armeniem· {C' 
rnoquoient de ce que ;'av0is uire ,. aoyaot 
~u>on nc pflUvoit prendre du poia"on de~et­
le maniere ,. ~ ils iuent Mai itmmez d'c:B 
voit revenir fur l'eau. [es Turcs &c une y.u.­
eie· des Armeniens deJa €aravane n .. en vou. 
)ltrenr pnint manger:,. ks croyant {o\iiHez, 
f.aNc qn:i!s avoien~ he run " ~pr&ez pat 
ltts Chrenens ; ma1s les Armentens. qu1 a­
.T()ient ere-en Europe fC moquerent de cette 
fapcdlition, & envindrcnt.ilirebonneche­
le a~c:-moi Je· {oir. 

De eTUclume Oil' vienr a '2t4V.sciHI"r 
De »•'thJfJbi!tr a Mar41id, ville oil l'on paye 

Kize aba1Jis pat charge Q.e ~hameau, ac huic 
par dlar.ge de mul~-: 

· De MIWand on VJent i !JJ/fa1f~ 
De S#fn i.Tauris. Ce&deux demieres jour­

n~~ font Ies; plus grandes. qu;on &tfc. ~r 
cette route. . 

En revenant d'e Ferre p:zr ce c:nemiit· , iJ I 
AOlK fut irnpoifible e.D bien de' licux d"~ 
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·~~ur du p:u.n pour de 1•argent, & 11 f.alm de 
.neceSire donner aux femmes quelques ba~ 
biolcs qu'eHes aimoient mieux. Q!!oi que 
tous ces peuples foient Mahometans, on-ne 
laitfe pas en bien des licux de uouver. d.e tres. 
bon vin • . . · · . 

CHAP IT R £ IVr 

'ANtrt 1"11111 d"'.,l/tJ _. TttHris p~r Ge~jrl (? 1111trt1 
Jit/l)."r 

-vOi~.t une autre route, que rai tenue de 
T aurit a Alep au retour d•un de roes vo-.. 

yages de Perfe ~ mais jt la pnnd'i:ai (Omtne a 
J'allois d'Alep a Tauris. - ' 
. IY .Altp a i lr ou ieri o•t l"on pa«"t l'Euphra­
,te,. jours · . -+ 
. , De !lira ourf.,qu.'on lai1le aunedemic: jour~ 
.Jiee , JOO£S . _ . .1; 

D"'ourf• a. »i~trlufir, (ours 6 
- De Di{Ubt~fl· a G.t~J,I,. jouts ... 

G t'.\! re. ell une· petite ville de la Me(op<!ta.­
mie bitie dans une Ule de la siviere du T~ 
gre' que ron paae en cet ~ndroit Cttr un beau 
.pont de bateaux. C'dl k lMu ou s'atfemblent 
-Jes Marchands qui vol.'lt prendre la noix: de 
gale & le tabac. att pai's des Curtil.es, & ceux 
~ui viennent du meme pals pour Akp. La 
-vill'e eft (oas Cobeitfance d•on Bei , & lorf­
que je palfai il y a voir deux jeunes Seigneurs 
lils du demier .mon, dO&X le plus age ne pou~ 
-voir a voir vingt ans. . . , 
. ~ar.d on a patre 1e Tigr:e, tout Je pais qui 

s."ecend dcpuis ce lieti-la ju~u·a Thutis eft 
preft]ue Cgalemenr partage enrt:e des mOilta­
Jnes .& de.s plaines•: ,lC$ mOAtat;n~s foot 
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coilvenes de chenes ·qui portent .Ia no a de 
gale , & il y eri a qui avec .b nois de gale 
portent du glan. Les plaines font pour le tao­
hac qui {c tranf~e en Turquie oo il s•cn 

· fait grand negoce. A ne vo;ir que la noix de 
gal~ & du ta_bac en ce p~s-Ia , on _croiroir 
qu'Il ne ferolt pas fort nche.; malt en {c 
tromperoit a:uffi en: le croyanf ; puis · qu'il 
n'y a guere de pais au monde ou l'on porte 
plus d~or & d'argertt qu~en celui-ta, & oil 
l'on fe montre plus difticile pour les efpece$ 
quand il y manque la moindre chofe au ti­
tre ou du poids ; & ce que je dis ne doit pas 
etre incroyable , la noix: de ~e ecant Ji ne­
cetfaire pour la teinture, & celles des aurr~ 
pals n'etant' pas a beaucou_p pres 6 lx»nne m 
b. pcfante que celle des Curdes ~ dont une 
livre fait plus d'elfet que trois d'autr~ Dans 
.tout ce paYs-la on ne voit point de vii~, 
k rOut:es Ies mai1orts a la. c;impagrte font le­
parees les unes des auu-es au moins deb por .. 
tee d'un moufquet. ll n'y en a point ')Ui n'ait 
{on petit quarrier de vigne a part' & les ha­
bitans en font fccher les raiMs , pan:e qu'ils 
ne boivent foint de vin. · · 

De Gt'T;}r a Ant;rdil , jours % 
.Amadit ell une bonne ville , oo rous fes 

pai'fans de la plus ·grande. partie de l'Affir.ie 
aportent Icur tabac: & leur nois de ga.Je. Ble 
dl bade fur une haute- monta~ne dont on ne 
peur ga~e~ .Ie fommer ~n 1noins_ d'une het!­
re. Au m1heu du d1em1n ou un peu pius il 
fort de fa roch~ rreis ou qua~re. groKes four­
ces , & comme it n'y a point d'eau dans .b 
ville,· il fant que Jes habitans vicnnen~ rue. 
qlle~Ia Ie !OOrin. & Je foir a \'lee leurs becis 
pour·cn cmptir de granderiA.rdre~.l.a. ·vm~ 
el~ d'une lllt'dWcrc gr.aDdeur ~ &. il y a ;ua 
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~1ieu urie btUe place ou fe tiennent teutes 
fortes 9e Mal.'chands. Elle obelt ~ un ~i qui 
peut faire huit ou dix mille chevau~, & beau~ 
toup plus d•Jnfanterie qu'aucun autre Bei, 
Jes terre$. qui lui apattiennent erant_lts .P~ 
peti~lees de tout fe pais Aes C\Uaes. , 
. D Amadii a .Giopfmatlt, jours . . . · ,-4 

Le Giou[mall~ a .11/bak , jours. . . . . J 
. D• Albak a SalmajJre, jours · 3 

Salmaflreefl: une rolie ville furlesfrontieres­
des A.ffiriens & des Medes , & la premiere de 
ce-cote-13 des Etats du Roi de Perfe. La Cfl.. 
ranne n•y entre pas, parce qu•ellefe derour­
neroit de plus d•une lic~1e-> mais des qu•ette a 
carnpe 1e Caravan-bachi avec deux ou trois 
JAarchands 'des principaux de la troupe, va 
faluer le Kan qut y comma,nde, & felon la 
cofuume lui faire un prefenr. Ce Kan eft .h aiT 
fe que la Caravane prend ce chemin-Ia, qu'il 
donne au Caravan-bachi , .&. a chacun de$ 
Marchands CJni te vont Yoir; Ia Calate, 'la 
Toque &.Ia Ceinrure, cc qni eft le plus grand 
honneur que le R<ii & les Gouvcrneurs des 
Provinces fatfent aux etrangers. . 

De Saimaftre a Tauris' jours . .... 
ll y a en tout par cette route d•Alepa Tau­

ris trenre-deux rournees de cheval : mais quoi 
que c:e foit la plus courte de toutes les coU.:. 
tes, & qu•il n•y a d'ailleurs que peu de Do~ 
nes a payer , Jes Marchands ofent raremen~ 
fe hazarder de la prendre ; parce qu'ils ont 
peur d•erre malmiitez par les ~eis qui ocu­
pent tout ce pais : Car quand ils font vo1ez 
( ce qui eft fouvent arrive ) ils ne f~avenr au~ 
:quel des Beis recour)r pour a voir raifon de 
cette injuftice, & me.me ils l'autorifenr pHI .. 
tot que de la punir. Ils araquent Jes Cal';l:­
vanes qui . vont en J>e,{e plutot que cellcs 
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qui en moument' parce qu•cn y allant d1d 
portent de !'argent que c:cs pcuplcs-li~ 
beaucoup. 

Avant que de quirer ce difcours des romes 
~ les Pro"inccs f~cnt!.iooales de Ia TOE-

. quie &. de Ia Perfe ~ JC few une rcmarque ~­
cetfaire de Ia ProviDCe de Ttrn. ,. & de fa ville 
capitale que lcs Perfans apc:llent Ctritar. <;ette 
Province eft entte le Ma~•tlr•• & 1 anctenue 
region des Perfes, connue aujourd.hui fous 
le nom d'Hiuac, a !'Orient d•.Ete d1f~ 
Ceft un pals des plus temperez,. &. qui ne fc 
fe~t po~nt de la nla;li~te ~ rair du G~, 
quta ete , conune Je ~·ai ~t aileur~, le Cl~M­
ucre de rant de milliers d ·Armeruens que le 
grand Cha-Abas y envoya quand il lcs fK 
tous paficren Perfe. C'eft danscetre Provinte 
ou lc Roi va d'ordinaire l'Ete cbercher Ia 
.fraicheur & prendre le divertid"ement de la 
chaifc, & il y vienr de boos fruits ~n bien des 
Jieux. Sa ville capitak, a qui quelques-uns 
donncnt aufli le nom de la Province,. dl de 
mediocre grandeur,&. n"a rien qui foit digne 
de remarque ; mais a une lieue de-la on voir 
Jes tJJi'nes d•une grande ville, par k~uelles 
on peut juger qu•ene avoit environ deux 
Jieues de tour. II y a encore quantid: de roun 
de ~rique cu.itcs au kl!, k ~ pk1~eurs cn­
drons de pans de muraiUe qw fubliHent en­
core. On voir plu1ieurs -kttres taillees dans 
des. pit;rres qui font c_imenrees dans ces rouis; 
mats mles Turcs ~ nt les Pcr(ans, ni les Ara­
be~, t.''r p~vent plus.rien connoitre. La vil­
le e~ott bane aurour d une haute coUine, au­
det_tu,s d~ laquelle font le~ .ruines d•un chitcau 

·•Ia<Jut .c~ou, comme fe d1fent ceux du p~, 
rt11dence des Rois de . PetJC. 
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~ !iutt d'.Altp l lfp~tbtm p4r le petit Dt{trt & par-
r~ l(mga<tNzr. · 

11 JL m4 relte a patler de Ia route Ia plus courte 
!t de tontes pour ie rendre d'Alep a lfpahan ; 
r;: mais nc I' a yant prife qu' au retour demon prt• 
.- Plier voyage, ~ par une ocafton fui vie de pl u­
,:, ftcur_s incid~ns dignes d'etr~ remarquez , je 
... la dccrirai cqmme revenant d'lfpahan a A­
~.; Jep , ce qui ioftmira_ autant le LeCl:eur que 
:; de le mener d' Alep a ltl,ahan , comme j'ai 
~· fait dans routes les a,tltrcs routes. 
·' Cctte ro_';lte eft par Kengavar·, Bagdar, ~ 
~ Anna, d'oul'on entr-e dans le dcfert, que J~ 
t nomme le. petit De fcrt ~ parce qu 'il fau r beau­
~t ~oup moins de temp's ale paffer que le grand 
:: D~fert gui s'erend au Midi jufqu'a 1' Arabie 
:- ~ heureufe, & qu'on y trouve plus fouvent de 
c· fcau, joint que dansla marche on ne _s 'eloi~ · 
· ~ ~rne guere des ~ords de l'Euphrate. Qr~a~d on 
~ eft bten monte on peut par cette route fane le 
,. chemin d'I~J;'ahan a Alep en trente-trois jours 
11 comme je I ai fait , & meme en moins de 
t· temps 1i l'on eft pre1fe, & 1i l'Arabe que l'on , 

prerid a Bagd,at pour guide f<iClit Couper par 
des endroirs qui abregent fuf[ • 
. · Les ·caravanes de cheval font d'ordinaire 

-quarorze ou quinze jours en'chemind'Ift');l"'! 
han a Kengavar; mais quand on eft bien mon­
te. ou feul ou dix ou douze de compagnie , on 
fait le chemin en cinq ou fix jours comme ;e 
iis·; Le pais que l'on rravcrfe eft tres-fertile en 
bled &. en us. 11 y -croit d'excellens fruits & 
de .uC$-bon v-!n~'lttic~~~nt~ terril;Q~ 

1 
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de Kengavar qui eft un gros bourg & a1ta 
peuple. . . 

De Kengavar a Bagdat je fits pres de dix 
jours a cheval. Le paYs eft moins 6on que ce­
lui d'lfpahan a Kengavar; · & fe trouve pier"" 
reux en bien des enaroits. Ce ne font que de5 
pleines ~ des collin_es, n'y ayanr point de 
ltautes montagn~s , qu'une {eule rr<:s-remar~ 
quable, dont je parlerai bien-tot. 

Void de {uite les lieux les plus confidera­
blcs que l'on rencom:re d'lfpahan a Bagdat; 
felon les journ~s d~un homme de cheval 
qui marche avec peu 'de {uite. 

D'IfPahan on vient a Con[ar. 
De Confar a Comba. 
De Comba a Oranguil. 
D'oranguie a N aboltantl. 
De N abouand a )\engavar: 
De K.mgavar a Sahfl111· 
De Saban a a Policha' c'eft-1-d.ire pont R~ 

yal , ou il y ·a un grand pont de pierre. : 
De Policha a Maidacbt; 
De Maidacht. a Erounabatl. 
D'Er6unabtld a Conagui. 
De C01r.tgui a C4'/!,ifliren. . 
De Caflifiiren a ft71$Ui-Conapi. 
De lengui-Conagui a Ct~{ered. 
De Ca(ered a Charaban. 
De Charaban a 'Bourous. 
De BOIII'OUS a Bagdal. • 
II y en a quelques-uns qui au lieu de pa,:. 

fer par Kengavar, prcnnent par Yimadan, v~ 
le ·des plus contiderables de la Perfe , & de li 
a To11chue; mais le chemin eft plus long, & 
en venant d'lfpahan par la route que re de­
~ris,. on lailfe Amadan a droite vers le Nord. 

·Entre Sahana & Polich a on lailfe auJii au 
Nord la feule hautomontagne qu'on voi' f~ 
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~ttte route , & le long de laquelle il fauc 
patfer. Elle dl efcarpec & au11i droite qu'un 
mur, & autant que Ia vue fe peut-porter juf­
ques au haut, on y voit quantite de trCs.gran• 
des figures d'hommes verus ea Pretres, avec 
des furplis & des encenfoirs a Ia main, fans 
qu'on puitfe s'imaginer, ny que ceux du pals 
vous pui1fent dire , comment nr pourquoi 
elles ont ete taillees en ce lieu-la. 11 pa1fe all 
bas urie petite riviere fur laquelle il y a unr 
~rand pont de pierre. . · · 

A une journee ou environ de· <;ette monta-. 
ST!e on trouve Ia petite-ville de •.•.•• que fon 
a1Iiette, les eaux qui l'arrofent, les bons fruits , 
qui y croi1fent , & paniculierement fon ex­
cellent vin , rendent un fejour tres agreable. 
Les Perfans croyent que c'eft le lieu ou Ale- 1 
nndre m~urut a fon retour des lodes; quoi· 
que d'autres veulent qu'il foit mort a Babi­
Jone. Le rdl:e du chemin de cette Ville juf­
qu'a Bagdat eft un pals de dates , & on y. 
trouve ae loin a loin de mechantes hines qul 
ne font faites, que de branches de palmier. 

De Bagdat on fe rend a Anna _en quatre . 
jours ·par un pais fort defert, quoi qu'enuc--
les deux fleuvd. . , · 
- An'fla ell: une Ville de mediocre grandeur,, 
& qui appartient a un Emir Arabe. A d~­
mie lieue plus ou moins aux environs, Ia· 
terre eft bien cultivee , & on y voit des jar­
dinages & des maifons pour s'y aller diver ... 

. tir. Cette ville ~:e1femble a Paris pour fan af. . 
ftete: car elle·eft batie de cote &. d'autre de· 
l'Euphrate, & au mjlieu de Ia riviere il y a 
une lfle oit fe voit une fort belle Mofquee. 
II y a autfr comme a Paris au voifmage deJa 
ville plufteurs platrieres, &. on ne diroit pas 
quand on eft en ~ lieu-13: q_u'il foit envi-.1. 
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ronne de tous c;ocn . de dcfens affreut. 

D' Anna ~ Mached:-raba il y a cinqjours, 
&. cioq autres de Mached-raba jufqu':i Taiba. 
· Ma&bed-raba eft une maniere de Forterdfe 

litr uoe bure , au pied de laquelle il y a une 
funtaine qui hit comme un baffin, ce qui eft 
fun rare dan$ les defercs. Ce forit de liautcs 
murailles avec quelq1,1es tours quarrl.-es , & 
. au dedans de mechantes hutes ou les habi­
tans du lieu tiennent du betail. J'y en vis 
une aJfez grande quantire, & plus iie jumens 
& de chevaux que de vaches. Comme ilnc 

.fe trouve point de fourage dans ce$ defe~ 
il hut oece1fairement que pour nourrir leur 
b<:tail ils en apportent des bords de rEu­
phrate dont ils ne font pas fort eloignez. 

Taiba ell aulli une efpece de fOrte place eo 
rafe campagne> c'cft a dire une haute mu­
raille de terre & de brique cuire au foleil , 
ainfi qu':i Mached-raba. Aupres de la porte 
de cette place il y a auffi une fontaine qui 
fort de terre , & fait un petit erang. C'dl:lc 
~a1fage le plus frequente de tout le Defen, 
a caufe de cette fource , tant pour ceux qui 
vont d' Alep & de Damas a Babilone , que 
pour ~eux quivont de Damas ~ Diarbequir, 
& gut venlent prendre le plus court chemin. 
· 'D~! Tai'ba a Alep il n:y a plus que trois 

l. ours; mais ces trois dernieres journees foot 
es plus dangereufes de . route la route _pour 

lc;s ,voleurs; parce que tout cepa'is n'eft ha­
btte qui! par des 1JtdoMins ou Pafircs A tabes 
qui ne cherchent quta Riller , & dont j'ai 
parle daris la route · de Nioive. . 
. A prendre maintenant d'Alep, a Ifpahan 

c¢tte me me route que je viens d ecrire' voi­
Cl de fuire les lieux q~ j'ai nomme~ avec 
leurs diflan~es. · 
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D' ..4/tp a Tatba, jours 3 
De Taiba a M.tebed.raba, jours f 
De Mac}Jed-raba i Anna, jours 5 
D'.Anna a ISagd<~t, jours ,... 
De 'Bagdat i Bourous , jours 1 
De Bourous i Chanrban, joun I 
De Chara/1411 a Ca{erttl ' ;ours I 
De Ca[ered a Conagui' jours l 
De Conagui a cajfifcerin ' jours I 
De Caffi[Cerin i un autre Co11agui , jours 1 
De ctinag11i a E.rourubatl , ;ours 1. 
D'E.rOU114bad a Maidacbt' JOUtS l 
De Maidacf1t a Sabtina, jours 1 
De Sahana a I(eng.war ' jours l 
Pe I(.t71gavar a N ahou~tnd' jours l 
De rv aboulmd a Oranr.urt' jours ' I 
D'Qr411Ju:e a Comba, JOUrs I 
De Comb_a a Confar ' yours I 
De Confor a Ifpahan ' jours l 
De forre que d' Alep a lfpahan, ou d'lipa-

ban a Alep , OR peut alWrnent fe rendre ache­
val en trente-demc ;our-s. 

_Sur quo~ (ai fhlt -~ettc ob.(erva~i?n, que n'y 
.-yant en. ete, a CJUl veut fatre dthgencc, que 
poui deux jours de chemin d' A~ep .a Alexan.; 
Cfrette , & que rJy reneontra~ un vaiffeau 
:i point I;lO!Jlme potJ.r fajre vo!le ~ M..arfeilJe , 
com me i1 y eft eu~ UR <luaad tarn vat a A lep; 
6 une forte mal~dte qul m'y furprit Re ~·eut 
C~pe<;he de ll}C fervir de CC[ a~ant:tge J f'au­
.-otS pu me rendre eQ. deUl mols d'l fpa~an a 
Paris, le vaill'eau ayant fait .Reureufement J~ 
trajet_en vingt & lin_ jaur, & e_n reftant cinq 
de fotxante pour laue au bctfo1n la cour* de 
Marfeille a Paris. . 

Je .Viens a l'ocaficm qui. me fit prendre Cet,. 
-«c rQute de Kengavar & du deferr , pliitt,~ 
~ue ~llc de TauJ.is p~ull) favois refolu d~ 

. o,,,,.,,,Google 
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· -rerourner en Europe. 11 s•eroir fait en France 

une compagnie de comm~rce de laquelle 
Mon1ieur le Due de Montmorenci etoit le 
chef , &. l'embarquemenr· fe- fit a. Nantes, 
d'ou il partir trois grands vaitfeaux & un pe. 
tit, qu1 eureat une naviguation .ft heureuTe, 
qu'ils patrer~t en quatre mois a Bantam, 
ville pres du detroit de la Sonde dans rille de 
Java. Ces vaitfeaux ayant ere brulez devant 
liatav:ie par . une fubtjJite frauduleufe des 
Hollandois, comme j'en ferai l'hiR:oire dans 
ana relation. des lodes , chacun des matelots 
& des patfagers prit parti felon fon iriclina­
tion &. fa tantailie; mais ~ntt'alitres·un Fran.. 
~ois ~atif d:O~leans, un Zelandois & u~ Por. 
tugat$ fe JOlgpt.rent enfemble pour reverur par 
terre des lndes a Ifpahan , & de.U prendre 
le chemin de Bagdat, du Defert, l$C d• Alep, 
pour s'aller embarquer a Alexandrecte : mais 
notre Fran~ois etaat tombe dangereufement 
malade :\ K.enga var ,a ftx bonnes journees d'lt. 
pahan, & fes cam;uades prevoyant Ia Ion. 
-gueur de fa maladie l'ayanr abandonne pour 
·ne pas perdre !'~afton de leur voyage; les Pe­
.Jes Capu~ins qui en eurent ~vis s'adretferent a 
moi, &. me prierent inf.bunment de l'aller fe .. 

. courir dans une eJ!:tremtre ft deplorable, J•a .. 
• VQUe gueJ·'eus peine a m•y rHQ'!dte, & q_u~ 
: yant· fait ea"ein de prendre la route de Tau. 
.tis ·, il me-facha fort de lachan_ger pour unc 
_.;lutre; neanmoins je me laitfat :VaJ.ncre aux 
perfuafions de ce~ boos Religi~ux &. tl)e ren. 
dis a leurs infranfe~ prieres, daDS 1a feule VUC 

.p 'aller feqourir un pauvre tni,ilade abandon~ 
n(: ;.& en cas qu'il mourut , de prendre~-

1 

.4~ave,;; le Gouverneur deJa place que ~n 

.f;~~n f~t . conkrv~ ~ {e& heriti~rs > fuivant ~ 
~~H~l!; ~9(#~un:}e ~~ je fAtl<JtJ~ 'IJ P~f. 

o ,,,,,,Coogle 
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]c m4 doJlC . ordre a mes aJfair~s pour hirec 
.Pls>n depart~ & me rendis en diligence .al!­
.pres du malade. Le Preftdent des Ang!ots 
qui fctilt que· j'allois prendre la route de Ken .. 
gavar & 4u Defett, me donna avis qu'il ·en .. 
voyoit un homme expres au Con{Ul d'Alep, 
~~uc fije youlois mejoi~~reaJ1;1ij'epargn~ · 
J01S ce ~u'tl faut donner a un· gutde ; m:y_s .ro 
<:rois qu il n'avoit pas tant de conftderallon 
.pour ma bourfe, que p<>ur la fflrete des Jet ... 
Ue$ dont ij cbargeoit fon courier , &. q11'il 
. eut ete bien-aife que j'euffi: ~cepte fon offre i 
parce que <teux hommes peuvenr patfer avec 
.moins de ha1;ard qu'une perfonne fewe. 11 
envoyoit un expres; afin que les lettres pu.f.. 
lent patl'er plus prQmptement en Angleterre 
Eat la mer Mediterrannee que par le grand 
Ocean, & il s'agtffoit du ditferent que les 
J\nglois avoient avec le Roi de Perfe P9Uf 
Ja DoUane d'Ormus i di1fer~nt qui dtire en­
~ore, &qui apar~mment n'aurapoinrddin, 
Dans le detfeln que j'avois de m'arrerer a K.en­
£aYar popr aBlfter le mdade, je ae pouvois 
~cepter l'Qifre du Prefident des Anglo is , ~ 
jl ne m'auroit peur..eue pas C:te avantageu• 
.fi'~er avec fon courier , qui rut rue en che­
min par une av~ture que je rapo~ec<ij (Uf 
Ja .firi. de ce c.hflpttre. · 
· Je Ie laUrai done partir, & ayanc ewpediQ 

..J'llCS affliires je .IDOOtl\i a cheval , & tllC ren ... 
-dis en ux jours a Keagavar ou on m'atten ... 
. f!oit avec impatience. y etant arrive je fus 
·f.'lecendre chez le pauvre malade qlJ4: je trou • 
. va.i en un pii:oyable etar, & fan~ perdre temps 

• je lis ventr lc Med.ecin & le Chirurgicn du 
!lieu , & tis perce1 une apoftume qui lui cou.., 
·. vrojr totit fe cote gauthe tufqu'a la mamelk. 

.. ..~ 9uf ~tpjt! la {Qw,e. ~{on inal •. ~en .forti~ 
! .. 
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une fi prodigicufe quantite de pus qa•il ea 
{ebtit a·abord du (oulagement, & ayam etC 
enfuite foigneufement penfe & ptltgt: de ctt.­
te corruf·uon , it fe trouva au boUt de dix 
jours en &at de fe mettre en chemin, & de 
.{e hire tran(J>C?rter a Bagdat , ou OOYS arri. 
vimes beureufemen4 &: fUmes decendre a 
logis des Peres Capud~ ; qui r~irent It 
milade eonvalefcent entre les mams d•oa 
Chirurgien F~ois qui y ctoit nouveU.. 
rnent arrive, & qui le retablit dans une fan. 
te parfaite. 

fapris des le jour meme que texpds que 
le l>ri-fident Anglois avoit envoye au Con­
ful a Alep avec un pacquet de letues , etoit 
parti quelques jours aupll!llvant avec 4cux 
Retigieux qui pdrent enfemble un Arabe 
pour palfer le Detert. Vun eroit le Pere B.lai­
{e Capucin , qui retoumant en France voa. 
Joit alter faire (es devotions a ]erufalcm. 
V~utre etoit un Religieus: Augt?'fin qui v.,. 
nott de Goa, p<>ur porter en ailigen~e del 

·lett_res du Vice-Roi au Ro~ d'~fp~ , qui 
ctott.aulli encore alors Rot de Po~. · 

Je ne demeurai que quatre ou oinCJ jours 
a Bagdat , pendant lefquels je pourvus am 
chofes necell"aires pour mon voyage, & pu­
. ticulierement a m'atfurer d1un Arabe ~ 
-me palfet le Defert, moyennant tbis:ante C<;us 
qut je devois lui donn~r. M~is un Efpagnol 
qui revenoit des P~ilipplnes par Goa ~ OtL­
mus ' fe rencontrant a propos pour fiure Ia 
meme route , me decbargea de Ia moitie de 
rargent que j'avols promis a mon ~de An7 
be. & en conlideration de ce deuvteme <NJ. 
n·ect>it pa~ eMre dans n6tre mat:e'he ·~ je lUi 
tis t'l'ICOrc. p{cfent~ a ~lep 4!u~ a~ ~ d~~ 
a~~b~ qw ~e (;0Utel'eDt Jix .QU. {C"~ pia{lr'e$. 

.. . • -p" .Ainl 
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.Aio1i je quitai n6tre comparriote a Bagdat .~ 
& 1· e nele revis que quelques annees a pres a 
Or eans , revenant de·Blats fervir tnon quar. 

. aer dans Ia charge de Contraleur de la mai. 
ton de Mon(eigneur le Due d'Orleans ~qui 
11\C dt>nnoit permillion de m'abfenter pour 
mes voyages d' Atie. Ce galant homme fe 
~uvenant des bons offices que je lui avoiS: 
rendus, me temoigna bien de la joye de me.· 
revoir, & me pria de m'ar,reter pour aaifl:ec 
a (es fl0Ce5o Il fe mario it CQl\tre le rentiment• ' I 

de rous fes proches, & pretioit une fetl}me 
qui avoir quarante ou cinquante mille ecus· 
de bien: mais qui avoit deja ntis (epr ou huit 
maris en terre. Ces exe.mples ne l'etonneren~. pas , il palfa outre malgrt-taures ies remon.., 
rra':lces de fe~ F.rens, & pea de, temps apreS< 
CJU'd fut mane 11 acerut par fa tl}Ott le nom~ 
bre des infurtunez maris de cette femme. 
· · Nous partimes done de Bagoor l'Efi.,agno[ 
~ moi avec notre Arabe , ·qu'i ecoit a pied & 
qui avoit bonnes jambes, etant toftjours a 1~ 
t'Ortee du pHl:olet devant nos chevaux. Il n~ 
aous arriva rien de remarquable jufques a­
.Anna ,-ftnon qu'un jour no as vimes a cinq 
ceris pas de BOus un Lion & une Lionne ac­
couplez , & nora;e guide crGyanr que noils' 
ClViODS peur qu'jls ne vintfcnt a 1\0U!, noa~ 
dit CJU'ilen: rencontroit (ouvent 1 Qlais ·qu'ils 
ne fiifoient jamais de mal, ' · · 

L'Efpagnol, qui felon le genie d~ (a natioti 
etoit fort re1I'erre & fe conrencoit dr •ln oi-

. goon a fon repas., ne (e f.l.i{oit guere aimer 
de notre Aralte;au lieu que j'etGtsbien avant 
dans fes bo&tnes graces; pa.rce qu1il rec:>voit 
tQus les jours de moi' quelque dooceur. Noll$ 
b•etions f!lus qu'a une pdrt¢e d~ moltf<J,uet; 
.. ',Anna, lou que no\1$ ~~v~es til\ y1eil~ 

'{.imtl, · T · • Ji l 
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lard. de J:>on(le mme qui s'av. ~n~ta v~rs mql, 
& prenant la J>ride qe moo cljeval ; J\mi, 
me ditTil, viens-t'en laver te~ieds ~ lD~ 
j;J.er du pain en m~ maifon. Tu ~s etranger, 
~ puiftJue j'ai e~ le boOJ:teui: de ~e · ren~on~ 
net en 1p0n cpeQ.}ln , ne Qle r~fufe pa.s la gra... 
ce que Je te p~man~. La pr~ere que me 1i'­
ce vicHJ~rd tenpit de l'anfienne COt~twne d~ 
Orientaux : qcguoi _nous voyons plu'faeur' 
~xemples dans les fatntes E~ntures, Jl nous 
falut done fuivre le vieiltard & aller en ra 
ptai{on, QU 'il nous· rc~la -~~ JniCUJ qu'ij ppt 
flC .ce qu'il avpit, ~1ous donnant de plus de 
J·orge pour nos c'heva~lC. Nqtre Ara~ i:toit 
d'Anna· ~du logis du vjeillard nous ffimes aq. 
lien, o~ il tua aulij:t<?t un agnean& quelqu~ 
pouJes pour nou~ faire ~nne Clhere, Son lo., 
si~ ctol.t pre~ qc 1~ ri viere' & ilous· pa1f'ame$ 
lie ~r autre ci)ce p~o>ur aUer c-hez le Gouverneur 
de la Ville prendre des J>aafports, pour let: 
,:_]Ue)s il nous fahit payqr ~ha<rua ftJ piaf}:r~ 
deux pour rEf'pagnol_, d'eu~ pour · lllOi ·, ~ 
deu~ cncqre ppur notre gut4e. Nous n~ 
arretaJ}les i une maifon prqcll(l de la pPrte 
de Ia Ville p,Qur (aiFe nps prqvifions ~ pain, 
de bif'Cttit~ rtC dateS 1 de r.a,.fins fecstd'aman~ 
:.:Jcs , &c 4 qrge ppur 110~ ~thevauj. a femme 
f;:he~ gui D.OIIS le$·.prenjons flVOit uae petitt nlle· de ' J,teuf a dix aR$ tOUt 3'fait joije & 
~yeillee •. Elle me Plitt fi fort . ,c]ue je lui ns 
p.rekot de 4eux mquehoirs de ces t~Ue~ pein­
tes, qu.'elle fur mQa~rer. ineonti.tlent a fa Me· 
Je avec gtande joye, & cctte femme nous ea 
~~t li boJ!l gre, qu1elle ne vpulut jarnai$ pren, 
are 4'•rgent de e~ qu'elle nous donna , queJ· I 

,gue$ inffanees que nolis lui en puiffions faire-. 
gra.nc: forris de la ville nous rencom;rames 

I C'111~ ~ens pas de la porte un jeune horru:ne 
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' de 'b<)nne .&.nUUe,[uivi de deux valets-, ai 

.lllOOte i Ia .made du pais fuc un ane dont lc 
,;: derriere etoit peint de rouge. n m•aborda 
' .auffi.-tOt , & apres le (alilt rendu de pm l5C 
j .d.' autre ; eB:-il , poffiblc , me dit:-il ~ que je 
II l'eDCOOtte UO etranger, &, que je n•aye rie0: 
r! dequoj Juj faire pre{ent11l auroit bien fou_. 
1 Jtai~e de nous mener a une maifon de campa.. 
r:i sneoo it alloit:e mais <:omme il vk que n.BUS 
'[ VOuliOR$ pollt{uivre notre c.henUI'.I, [k n'a ... 
!! vant rien a me pauvoir olfrir .que (a pipe .. · 
~. .:quoi .que je me defendi.tfe deJa prendre, .ac 
~ ~ue je l'a«'urajfe qU.e je ne pGttvou {ou.tfrir le 
t: ~tabae & que je ne m en. etois jamais fervi > it 
~ Jtle fiu: iftlpo.flil* de Ia re(u(er, & je la pr~ 
]lt> .CMl'l e.<. la oonnai en(uil:e a notre guide, ct. 
~ qui lui fut ~n agreable pu.te,nt. . . 
. :;; Nous n•et.ll)ns encere ql.l'a de~ lieues 
16 s.f Ann;, 90 no~ m.tngioru pres d'une vkill' 
llC ma~u,re dans le detl'etn ~ nous repofer-li 
·J Jufq~ a minuit , quand nous ape~umes 
-;.. A:leute Ar3bes qui ven.Gient de Ia par.t de l'E­
;l i ,-nir1., · dir¢ a n?tre guide qu•it V0Uk:~t ~O';IS· 
: 1 donner en tnata propre des lettres q u d een­
·. WGit au Ba~ d: Alep , & qu'ils avoi~nt !X .. 
~ ·.dre de nous ramener. 11 n'y avoit riena re..: 
s pli<;t_uer, & le t:n<lemain ~acin re~ran~ dans 
p Ia vtUe neus v1a.nes ¢e Pnnce qru· aUou a Ia 
·J MotqliCe ,"RJonte fur un beau ~heval, & {uj.;. 
~ ivi d'un gtat'ld llOJ.)tbte de fes gens a pied , cha.. 

cun avec une manicre de grand poignard qui. 
patre par leur ceinture , dont la potgnee leur 
-vient ju{<:Ju•a la mammelle droi(c o & !e ~bout: 
1\Jr la cullt'e gauche. Dl:s que nous 1 eumes 
~perctfi ftOUS mimes pied a terre ? ~ nDUJ 
tengeant :ven ~es maifons Oll i1 devoit' pafl"ec 1 
llOUS le {aluime$ quand il fut a nous .. Ayant 'n nqqc J;ande, '& lc Jnen~antTde.)ui J:;Wf 

lJ ~ 
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euvnr lc ventre ; chien , lw du-d, Je ta 
f>ilnirai co~me tu rrierires, ~ t'aprendrai 1 
paffer des etrangers fans que Je Jes ·voye. Mc­
lle-les, ajoitca,...ttil, _au ~qgis 'du qouverneu~ 
jufqu'a ~ que;~ rcv1.fnnc; de la M~fquee. A~ 
retour de la ptJerc 1 E~tr k rendtt au lo_gu 
du Gouverneur; &. s'C:tant affis dans une fOrt 
~ande f~le' il ~us fit venit devant lui ~vee 
:ftotre gu.J.de, qu'd. ~e~~a encore une fots de 
Ja mort, par<oe qu'il ~vou ole nous palfet {an$ 
lui en don~~ avis; mais le Gouverneur rex~ 
eufa' & reprcltnta au P.rin.ce que rie croyant 
pas qu'il dut revenir fi-t& de la cha~ ou il 
etoit aile d~puis deux ou trois jours., il nous 
a.voit: donne d.es patfe~rt5 ~r ne pas rerar~ 
.fier n&re veyage~ Cela l'appai{a, & il com­
Jllanda auffi-tot qu• on apP0rtat le ~raife , & 
cit nierrie-~emps il fit ouvtir nos petites bou­
iettes qu~ nous por_tions derriere nos che4 
vaux 1 p0ur v0ir fi' nous avirins· 'qwrlque cholc 
c::}ui lui agreir. 11 fu trouva dans ~·miennes 
une pieee de toile admirablement bien peintc 
pour la couvenure d?un lit; deus. pieces de 
mouchpirs tees-lines \ deux Cc:ritotres a ]a 
Perfienne ~ouV'erte 'cle ces vernis du Japon, 
& deux ~e&tc;ul% d~acier de Damas , run 
garni d'or, & l'auue d•argenr. Tow:.· cela pliit 
a !'Emir, ~ il fc le lit donner;·& pour ce qw 
eft ~e r Efpagnol~ il nt I! ~r-C?UVaAtu'lUl vieux 
habit dans fes harde$7.nws i1 avou quelques 
dia,mans ~oufus fur lui , (:onune je le recon. 

· nus a Alep, ou ll fut condamne par le Conful 
f'taD~fOis.& quel~ues Marchands, a~ rem­
tx>urfer la moitie; de c;e qu'il m·avoit fdla 
dC?nrie~ a,I•Emir d•Anna·~ les ·cbofe~~ 
tre eftimees klon leur vafeut. Ce Pnnce 5-
tisfait de ~e qu!il a voir pri~, donna ordie que 
J•ql1 vJt /i ,nou~ ~v.ions des frovj.fwns po~ 
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Mus ~ p~t 11os G~evaux 1 ftn~n, que l~on 
;119us fourntt Qe qi.U nous ferQtt net:eifaue. 
Nos provifions etoient dej~ faites; mais pOl,![ 
montrer que: nous ne mepriftons pas t:e qu'il 
nous faifo1t donner, nous prtme, feuleme11t 
trois ou q~atre poignees de fort belles da,te~ •. 

c·en prm,ipaiement emre. Anna & Ma-o 
~hed-raba que le guide doit b,ien prendre rea 
nlefures pour arrtver aux puns tousles ma-­
.tinsalapointc'du jour, ann de n'y pas ren• 
~ontret des Arabes qui viennent prendre d¢ 
l'eau au l~ver du· Soleil,, & dont on t:ouroit 
'rifq1.1e d~etr.e maltraite. t1ne Hcua c;m envire>n 
avam que d1eue aux puits, le· gl.!idc a acou~ 
.tume de (e cou10her fur le ventre & d'apuyet 
1'oreillr contre ~ene .pour ecourer s'il ne (c 
fait pouu de bruit vers ce lieu-la. t1 y a. do 
~es pl#ts qui .K>m: ft erofOnds, qu'i1 ell befoin 
~e porter ave(! {oi,;u(qu'a dnq~nce braifes 
~e corde qui dl: tout enfemble forte & me. 
nue, avec un petit ~u de cuir qui pent tenit' 
environ Jix pintes. II tient peu de place; par­
«:e qu'on le peut plier, &. il s1etend apres 
4:omme une talonc quand on 'Veut ptiifet 
.te 1' eau. , · 

. Je puis dire que je ne vis i:unais deft belle 
~fe que j1en viS une a Mached ... raba. J'avoiJ 
donne une piaffie a un Arabe pour me faire 
dupain, & de1,1x heuresapr~s alla.nt voir s'il 
~ron cuit, ie vis cetfe jeune tille qui le met~ 
toit au fuur, & qUi etant (eule lne iit incon"'' 
nent Jigoe de me redrer. Je vis au1tl en ce 
P'!e~ lieu~ poulain l ~1ndrc & de Ia. der. 
n1ere beaute , & on m atrura que Ie Bacha. 
de Damas en, avoit offett iu(qucs a ~rois m~lle· . 
ecus. Ce fut a Macbed-raba que notre gu1dc 
nous perfuada d'en prendre encore deux au.. 
5"S J qwwt qu',W.f~•woien~ cou.eTcr ~~ ~mi.a 
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plus droit ; mais s•etant contentq de DOIIt i 

c&nduire cene nuit-Ja, ils oous quictcreDJ 
d~ Ie· Jendemain en nous montrant 1~ che­
min du doigt. Nous crimes aikmmt que 
nOtre guide etoit all.Bi f~vant qu•au; mait 
qu'il fes avoit pris pour avoir fa. part des 
uois piaftres que nous leur donnarncs. 

Entre Machcd-raba ~ Taiba, notre E4>a­
gnol ayant demeure derriere> perdit wn ~p(:c 
qui pouvoit valoir quiJtze ou viDgt «us. 
}.1' en etant aper~ii qlland i}. fot a nous ' & ne 
)a voyant plus a fon c-Ote, je l'avenis t)u•il ra­
Yoit perdue, ·& il pria inftamment notr¢ !ui-

. de de retourner fur fes ~as; mais ~om me nou.t 
avions deja· fait plus d une lieue depuis reo­
droit OS il croyoit l'avoir verdue, ni lui ' ni 
moi' ne pinnes jamais obliger oottt .Arabe a 
l'alkr cher£h('r; il prit pour enwe k befoia 
que nous avions d'avancer chemin pour ga­
gner Jes puits. Comme j'"Ctois a«"ez avant dans 
fa confidence, il me dit quelque temps aprb 
que l"epee neroit pas perdue pour lui~ & 
<JU~il f~auroit bien Ia trouver a fon r('teur: cu 
fai deja dit qu'il n~aimoit p2s l'E(pagnof,. de 
C}Ui il ne rec;evf>it pas ta moindre douemr par 
k chemin. eefeou que I' Arabe avoit de re­
trouver repee,. fait af'ez YOit comme ces fer­
tes de gens qui craverfent le dekrt, en f~­
Yent toutes ks route!, & qu•on peut bien fe 
1ier a eux pour ne faire pas pluS dC chemiu 
CJU'il ne f.lur. · 

Quand nous fUmes a Taiba nous n•y en­
tr~es point , DOll!> nous arretirotS dehors 
con ere la muraille. Notre Arabe feul y fi.It, & 
nous a porta un peu de paille hacllee , c:e qui 
lit grand bien a nos c.h:imeaux. Le Gouver­
neurdu lieu forticaveclui, & nousdemanda. 
a dlacun vingt pialbes pow: lcs. d.toits 'lu·iJ 
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~f&endoi.t lui ette dus, bien 9u'il ne lui eft 
lallut que quatre, ee que ;e n igrtorois pas. 
L'Ar®e me tit figne de l'<ril que te ne .me 
mitre pas en peine & t]J.Ie je diffe mot; parce 
41tu' etant Bdie contre l'Efpiigriol qui lui avo it 

' une fois refufe quelque ba~telle , il vouloit 
lui &ire pie~e. Le Gouverneur de taiba s'~ 
taot retire en 'olere & avec menaces J fur ce 
que nous refuftnns de lui dobner ce qu'il de., 
mandoit, revint ave£ des chatnes de fen &: 
jl auroit mene l'Efpagnul enchaine dans le 
Fort, s'il n1etit auffi-t6t paye le$ vihgt pia­
:(lres. Pour moi a qui il n'en reftoit que deux t 
& qui ne VC)ulois pas. a voir 1A peine de tirer 
dt;: l'or que t'avdis coufu fur mdi, J.e· dis l 
.norte guide qu'il accbmmoc.Ut la chofea tn6t1 
·egard avec le Gouverneur, & que je lui ren­
.drois a Alep c:e qu'il auroit debourfe puyr 

• moi. J!eh A fits qwte pout qilatte piaftres {e.-
ton la coutume. · 

Entre Taiba & Alep notre guide qui cott­
noitfoit 'mieu:x que moi la bonte du cheval 
.que je inontois, me pria inftamment de le h.ti 
vendre, ce qu'honnet~menr je ne P.u$l~i refu­
jCraprC:s les grands fdms qu'1l avo1t prt~ pout 
moi pefidant ie chemili a & je luidOJtnai pour 
· {oixante-dix piaftres. 
_ Les prernierea maifans qu'on trouve en ar. 
rivant a Alep du cote du Defert, font des 
.tnai{ons d' Arabes & de tkdollins. Notre gui­
de etatit entre dans 1:~. feconde ou il avoit 
quelque ami , fe lui dis que puifqu'il avoic 
achere mon cheval , ie voulou 1e lui taiaer 
des a pre(ent, & que j'irois a pied chez le 
Conful. ]e tis cela pour ~viter de payer la 
Doiiane d''une partie de belles Tutquoifes qqt 
favois fur mol , & les ayant ~ifes aYe_<: ~ 
Jw~ dw lcs bousetees que Je_p~noia Cileo. 
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riere moi c1 cheval, je les jettai-dans un coRfe 
comrtle chofe de peu ck confequcnce, &: ic 
priai de me les ~:uder un jour ou deux. 11 me 
rut que quand ce reroit de tor tOUt uoit eJl 
fU.rere chez .K>n ami ~ & venant deux jours 
apres avec un des miens pour les reprendre, 
je rrouv;Ji que rien n'y manquoit-, & j'entrai 
dans Alep -fans qu'on me demandat rien. D. 
n .. en alla_pasdememederEfpagnol, quicro. 
yant qu'il iroit de {on bonneur de ne pas en­
tret a cheval.dans la ville, fut fonille par Its 
Dotianiers 7 qui pc>nttant ne lui trouverent 
.rien ; parce qu'il avo it bien cache fes diamans.. 
11 pa1fa heu.reurement de la forte, & il en fuc 
quitte en 'donnant tjuclque c:hofe ~ ferv.i,.. 
teurs de la Doiiane-. 

Le lendemain de mon urivtel Alep je ru. 
rendre viiite au· Conful Anglois, qui me do­
manda de~ nouvel~es d'ltpahan. !e lui dis 
qu'il devon en avou eu d'au.fli fratches que 
celles que jc: lui pourrois dire;. puifque pea 
de jours avant mon derart Ie Pi"end,nt An. 
glozs lui avoit depeche un Expres avec ua 
paquer cle lemes. Le Con ill bien furpris de 
ce que je Iui difojs , & de ce que j'ajoutai 
qu'on m'aveit atfute a Babilone qu'il en 
hoit parti avec deux R.eligieux & un Aribe 
qu'ils avoient pris pour feur guide , & qui 
hoit parent dt:i nOtre 7 crut que puifque cet 
Expres n'etoir peinrvenu, il lui !eroit arrive 
quelqae malbeur, ce.qui letadtoit fort pour 
les kttres done il erott charge , ~ y ayant 
un vaiifeau a la rade d' Alexa.ndrette pret a 
faire voile pour 1' Angletetre : ll laiifa palfer 
deux Ott trQis jours , &. l'Exprh n•:;rrrivanr 
point, il m'envoya deux Marchands pour 
me pi'i<:r de l<:ur confirmcr ce que je 1~ en 
av.ClS die,. & de.~x en ~qus:r encore toute$ 

o,, . .,,,Coogle 
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ie!-p!rticulari~~~que je lui en pourro~rerl­
erc~ Je lc:;u_r ~nll que· touC:ce quo j'avots dit: 

·au Conful Anglois · eroit ver:itable ,. & qu'jl 
pouvoit fe reP<>fer ~ntie~ement fur mon ra.­
port. D~s q-qe-les Marchands furent de r'e-· 
tour, il- m; perdit point de temps,. & de~ 
mandant· des gens-au Bacha ,. qui lui pc.rnlit· 
d'en prendre autant·qu'll voudrok, if depe. 
~ha au.ai-t6r hu.it ~mes ,rant Arabes que-· 
.Bedo~ins , '& le g\lide !"erne qui ;m'avoic: 
amene, pour-prendre dwers · chemins , &. 
aller chercher ~ans le Defert· ~~ 9u~ po!lrroic: 
etre · devenq. l'E:~pri:s , done: ii c:tQtt bten en­
peiJ?e·. l.e fepci~e jour· de l~ur: ~epa~t. ir en: 
~eVtnt deux ,_ qw·aporter~nr deux phucs po-· 
ches , . dar;ts 1-'une defquelles otftrouva le ~­
CJUet de lettres que le Pr~ti4crit Anglois d n: 
_pahan ~voyOit-:au GonM· d. 'Alep. ~~ ·. Y. a. voit~ 
auffi da ~s - poches .quelque peude haJ;de~·· 
Ces.deu.x Ol'tl~~s lir~m leur rapqrc, & dt·· 
Rnt qu'enrre Taiba-& Mache~raba <laris• un; 
endroit·un ~~ ~c;:~te du ~roit_ chemjn· en d~­
mnr vers kMtdt , Jls avotent trouve j!Uatrc · 
corps etendus~ & fans v-i~ flir 1~ fal)Ie. ~·il y :! enavoit·urtvetu de rioir & hache par mor-

t' eeaux ;· &. q"-e poi.tt'lcs trois a1,1cres ils eroi~:nt': 
enders, mais-avec-plufteurs ple1fures, & Hoi-· 

:;~~ · gnez l~sutl$'-de's flUt~virQ~ de.deux' cenlf 
'' P!J.S': Det deu:![_Reli_sieul( qui s'etoi.ent' mis eti 
t> _ c~emina~~c- rExpres, i) y· cn~voit-unCapu..; _ 
~ cth , & .laucre Augu{hn , qtu aparemmcn~ 
rt etoit celui-qu'on avo.it n:onve vetude noir <!( 

tout en morceflUX. ~elque teQlps apres l'hi­
itoi~:e fit~ fCifto tant.du co.te de Damas'2<.lUe du." 
cote qe :{)iarbequir ;:-& les llle~es qui a voienr: 
t~e ces qu~ue perfo'np.es _p!lbliererit·cot11mc· 
Ja chofe s'etoit patfe~. C'C:_toielit d~s Ma~ .. · 
eaanQi ~- Dam~· qU\ aUQJc:nt a Dtarbekir· 

. . . 't V' 
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pour-leur nega(:e. Un ""'atinay.anta£er~ at 
quarre fiemmes qui venoknt de BabilooC' 
proche d'un puics ou chaeun des deux parti5 
fe vouloit rendre;. ils dhacherenr deli~ des. 
leurs pour retonnoii:re queUes-gens. cesqua­
rre hommes- pouvoient erre. Le Jere Augu.. 
ftin qui; a ce qu'on peut ju~-, a voir qun. 
'-ues diilmans fur liJi,, eroyanrquec:ens gens.. 
ta etoient des voleurs-, tira fon futil-fans con. 
rulter & en mit un par terre qui mourut fur 
Je cliamp. C!:es Marc.Handnoy:antun de leu~ 
C!Ompagnans ~orr, lie fe ne~vant Jes phs 
fum, ae deptt- & de rage ~ rettercmt Wr 1c 
Pere- Augu{hn qu'ib mlr-ent' en piece~ , & 
rue rent leS' trois a1:1tres, fe eenttntattt d¢ ~ 
vengeance·, fans lt-s· fu~Uer, ni. ricn prendre 
«<e ce qu'ils pertoient. rour cc qui eft de leuB 
efievaux, en ne ~rce qu~ils devinrent ;::s•ils 
t!oururenqw·le dekn ,. eu li Ies );iar'"hands­
Je~ emmenerenr,. ce qui ~fl-~e piUs vrai:U:m­
ilable. hes rorps fluent 1il.idez en on Jcs 
avoir trouvez , & on aworta feulemem mm­
Ieurs habits :f Alep. Ceux du ,ere Aug:J:Jftin 
quietoienr tous en bmbeau:x ibrentrbrile:z, 
k orr y neuva quelques diainans·: car ~n ju­
gea bierrqu'eh revenant de ~oa·it en aporroit 

· avec lui, ces Religieux ayant pris hr cefttume 
e'en prendre fur eux, & quel<)udbis poor des 
i>mmes c:onfiderableJ;:ce qu eranr -.enu a .. 
~onnoiffance des Doiianiers, dfcaukqu ... oa 
les _ foiiille eJ"'core plus exalftement que les 
Marcliands; Pour les hat;its du Pere Capudn 
en n'y ttonva qu ... un peu d•iugenr qu'il avoit 
pour {on voyage, & . ce foot gens qui ne fC 
melent en aucune mankre dn n~gOGe. 

J'aveis de11Hn de repaflenn Europe liu le 
v-:uflcau Angfois- qui ~voit pn.nir d'Aier.lD'­
dteae- dans. }!CU dejoms; mais je 1ils-6.i4f 
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AleP. d'une coh'lue ii, rude & 1i e}n:zttatre. , 
que Je fu. s centratnt d'y demeurer pres de tis 
~m:ljnes. Etant delivre d'un ot.U ft fkheu:r • 
je m'ernbarquai i Alexandrette fur un v;Ut:. · 
-~u Marfeilloi$ ~lle le Grand_Henr~ No~ 
~umes le ven' ~:t favorable Jufqu'aux c.o­
tes de Candie ,. lfiais ,ayanr, £hattge t9uc-a .. 
couP', un vent d'Oiieft nous obli~ aufide· 
£hanger fouvcnt de bora pour cetlic la mer,. 
& nous ne ~ilmes avarwer durant-deux jours.· 
lin matin ala peinte du j'ourneus decouvri'­
snes un· Corfai're qui faifoit fes eft'orts pout' 
venir fur nous. Voyant fa poRure nous com .. 
tnenCiimes a nous mertre en dckJ.!Ife & a ren­
dre nos pavefades , clla(Jile pa1fager ~ppoa:• 
tant fon matelats po\u en border l~ ntffeau ,, 
" nous n{etions que quarante. ·I.e Corf&ir~ 
ne put aproeher. eemRle il fou~aitoir; parce 
"JUe le vent «aa , & nous eoons elo1gnez 
ks uns d~s ~utres pl\ls que de lh portee du c~ .. 
.AE>n. Cela 1! ob1i~a de ltlettl'e fes deux c-haleu-· 
~s en mer qui fute~r rem _plies de gens fO~ 
tic.her de nons ~rocher a force de ratnes •. De· 
notre core nous mimes au.di notre chaloupe 
~n n'ler ,. & n&Te vai1feau avoic cela de bon' 
~u'il pouvoit autfl tb fervir de ral\les.1'2.Iidi.t 
~ue nous:f.illiens nos efforts pour nous eloi.­
.gner, le Corfaire rtou~ aproche a peu pres de· 
la portee du eanon ,,& nouS>ert envoy.a dewf 
oo trois volees : ltla~s il·n'r en eut qu u~e qui~ 
.roucha feulement le. bout de notre cpet'oh' 
P.Lt oil n&us pumes juger qu'il tichoit d~· 
urer dans la chaloupe. 
· No~tt ·c:&nonn_ier fun d~s- plus habi~es.de · 
{a profeffion l!to1t .Beau-fTere du Capmune· 
.ie· notre vai4f~au· , & iNe pria qu'on apro-
4Hiat le Corfaire ji.tfqu'a une difianoe d'ou le 
IIMAen p\l,·. fa,it~ fl\W a'e~r, prom~~nt· .,. 

, .· • '}: VJ• 
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.]o~ en envayer q~clqut:s vol~ _qui ~ui ~-­
;utJtmr peur .. J..e C.::apttame r1'etou_.-point d11 
teut de cet avis ;-:mats tous les mat"efots & les­
patfagers fe montrant plu~ rHolus ,. ebtin:. 
·Rnt qu'on' avanGeroit•encore un ~u vers le­
-C erfaire ,. ee qui rut hit. None premier 
£oup de canon porta ti heureufement qu'il 
· fui rompiG.le mat de T rinquer-, &. un iecond 
.,onna dans la poupe; ce qui .tit un ·grand fia.a. 
cas·, & caum du defordre dans leur vaiKeau ~­
ice que nous· pfnnes juger par nos lunetteJ~ 
· ~orre Canonier tira un rroifteme coop, mait 
~ui ap:tremmenrne touc.ha point le €Grwre. 
Nous :tv ions ~marque que k:s; rameurs fe 
latfoient, & k~ ayant!'hang~zpJufienr~fui5; 
ties que le Captratne Ylt que naus y atllons i 
rudement, .& «Jii'il: avoit re~n deux ac>upsde 
canon dans f~trrvaitfoau, il-.tit retirer fes deux. 
chaloupcs., q~ notre Canonniet ·avoit def• 
~n de mettte a fond," door il fereit fans 
tfoure \lCOU a bout s!jl on CUt· etC plus pres_ 
No us- retirimes aufli Ja; n8trt, at 1a mer 8tmt 
eahtte nos deux v.aitfeaurfurent deux heures 

·l'un tlev-anl! rautrcr . a k rcgartlet- fans tirer.. 
ci'aucun cote. 

Ii y avoitroujours-atdlaurdeno'tregrani 
ubre une k-ntin~JJe p0ur decouTrir ce qui 
)a:r-oiffoit en mer. Sur lesonze IIeure!' i1 k Ie--

. • ·. "fa:'i.m ·petit: vent fi'ais ,..& en meme-cemps .1i 
· Iou:inelle. cria,. Vaijfolfll. ·le P.ilore monm in­

continent en ·h:mt, lk rr-carmur~u~ le vaif:. 
feau venoit:du cote Gfu Sud. n' n eot' que Je 
temps. " decendre. en bas-·,.. que ~ ~orfairt 
ayant decouverc:fans-doute au1fL-tot 9Ue nous 
Je m~me vaiTeau, deploya n11Rs- fis-voiles 
pouraller ftir·Itri .. Neusne fUmes~ uchea­
d,itre ft heureufement· ichapez .d'rure ~.no. 
centre qui n'eft jamais agtnble. a ~ Mm 
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. -Jifnds qui ne Gber£.bent que 1a paix; & Ie 
~ent s'etal\V tenau- ten ea peu de temps·, & 
fOUt-:-a-f.iit favorable pour notre route, riOUS· 
lltmes en deut jeurs a la vue de M:ilte.Jetois· 
t.ien-aife de veir cette llle 1i Gelebce , & plu:.. 
1ieilrs des patagers avoi8nl'le meR'Ie defir que 
moi; Ma1sle Capitaine &.les aurres @fficiers 
eu vaiKeau, qui ne W>uloient pas ·perdre l'o.~o 
t:af10n d'un 1i bon vent y avtdequel ils efpe'- · 
roient de fe rendre en deux• jours a Mar(eille :, 
refolurellt de palfcr ou're ,.& p-re.fi:rcrent leur· 
~~eretala iiltis~tl:i~ d~s pll1fag~rs.-A peine· 
cttonHJousi"'lOlUe beuesau-de!a de Malte 7· 
~uc touli-a-eouE Ie vent ghangea , & 1t rendit. 
1i conwaire &: 1i vielent , . qn:H· neus· fAll~ 
llece1Jhlremcnt ~toumer'Vers Malte ,ou not&· 
arrivames en peu de tempS'. l:a me-r etoit .fi.i 
rude &:ft·.haure:qtte neus ceurionS"rif'}ue de 
nous perdre, #i .nous eu11ions- eu davantage · 
ae chomin a·f.Uro' ~ c>efut:un ~on.hcilrpour· 
n~w<len'eere pasbeauc:ouE Cleigncrda port.; 
:Bten que nos . patenteS' fll tlent' rJettes; & que · 
nous ne vinm<m~ pninr de-:lieux fu4'ecfts :~· il' 
nous f.tllur pc>nrtant demoorer dans nn coin : 
de l'lflo pres de la vieitle 'rille trois jeurs & 

. trois nults a vane· ~ue d~a\'0i.r . entre~. . Elle · 
nous fu~ pcl'Rli.tt te. foir·du troi1ierne jour-,­
.& le len.demainneus nousjoign!ines·enfem.;. 
Hie .fiuk ou dir dts patfap;ers pour donner ··a 
ainer a notre· €apiraitte 'M"arleillois·, & le 
payenniliire .<R ~ qui lui·er~it·dft pournotrc · 
pa1fa.g:~ , . ae voul!tn;: pas .aouSl remettre dan! 
le vat1feau, & ayant dell:eln de p:Ufer en S.iciJ. 
le & d'<tller v.ou l'ltaJie'; 

, Peadanr-qu~ Ie~galerc5'de ·b Religion sral. 
.plitoient. pGur aller en Sicile prelldre des- vi-­
vr~s telon·leur: coiirume , j'eus le t~mps Je 

:~ll1idete,,touc.oe.~· il y.aduemarqua. 
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J;Ie en l'l11e de Malte ; mais· je n,.cn donne' 
point ici J~ defcription , crpyans a.i~mcn' 
41)Ue plufJ:eurs autres J:oot fa.ic~, & 4JUC pcu 

· .te gens- ignorent k di1P&6tion & fa qualite .. 
Comme Ce' n'efl guere fa coatumc de rapor· 
ter "e !'argent du· l.eVlUlf : ~s r16t& de 
l"emPioxer ell bonnes mardland1ies ,. dtr 1~ 
41)Uelles il y a a profic:er ;: je confultai IDil bour..­
le pou~: ~aveir s'ilme reftoit. atfez d'irgenc: 
pour fair-e le voyage_ d'Italie,. & quoi CJUC je 
crutre en aroir iuffi(ammenc' raitnai ftlleux, 
de peur qu'il 11e me manquat, vendee une 
partie de Turquoifes ou de :Rub~. Je n'Ca­
avois pourtll11r~encoce bien forme led~ 
~in; Iorfque paffanr dans b rue des OrfC­
vres ,,& co:Ontidcrant les boutiques avec qud.­
~ue attention , un Matthand qui jugea que· 
favois ql:lC!GJUCS joyaux a vendre me V~Df. 
aborderc:rvllement ,.& me priad .. entrer chez­
lui ,. ce que je 6s. Je ne lui montrai que ma 
partie de Turquoifes , & n~ la lui Us que 1ix 
eens ecus;. D'abord il m"en olfiit. qwttre cens, 
puisvine:lcinq cens;'& je jugeatparl"offie 
CJU'il me fui.foit que je Ibienavois troypcu 
de~andi , df9U01 je me rege.mis: De. pear 
flll'il ne·me· pm au mot' & Ctant oten-~. 
me degager d'avec IW., je lui.cfu que je vc­
noisd'un'pais ou t•on n'~oitqu,..une parole; 
& prenam· pretexte qu'il i:toit temps- de di~ 
ner ~ je le quittai brufquement , en lui f.U. 
feint efpeser que je le reverrois fur 1C foir , 
& que ~ lui ferois peut-ecre v.oir qtK't.plc 
autre chofe. 

itantfortidu Iogis de·cet Odbre, tllll"'­
rre quidemeuroit vis-a-vis & dontla mai(on 
rraverfoit dans·tlne autre r1.ur, . m'ayat;tr ._ 
krve dans la boutique que · je venms·dequi­
ter.,_me Yi.nt.al>order.) .~ me dic- ~ll sea• 
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incm qu'll jugeoit a rna mine que r~et.U· ga:.. 
I · ~t -holllAle r qu'ill'ctoit au4i, ac que Jans; 
~ tloute je trou?erois mieux mon compte avec:: 
j lui qti"ave£ aueun auu:e , ii j'avois a ¥endre: 
' .~uelque dlo(e. Je i!J~·de meme a J:e~ren­
J ere atnfi parkr qu'il ctolt ft-ane , & que J,e fe. 

1ois mieux mcs a*-Uresavecdui.ftu'a?ecdyau­
·lre Ortevre dent j'etois tiv.ide m'erre dtfair ... 
)'enuai done en fa Alai fen , ou fa femRte ~ 
€ontre 13. coihullie de (es paiS-la , &. un Pre:. 
tre de lhlnr Jean 1bn ft-ere Y me lirent i>rc.e ca­
refih. Je lui montrai mes Tur<Jueifcs , . 6c 
lh'ayant. demande ce que ;'en v0tdois a voir ~ 
~ Jes lui 1is milte CcUS. U me dit ,'JUe Cetoic; 
erop ;. mais C!JU'il m'cn denneroit.Jiuit cens; 
ielles piaft'res. I? our le faiR eourt, le Pr~. 
tre part~gea le d.uferenr, ac obligea fon trere­
i me denner nettf cens· ecus. Comme je Vi$ 
~u'ils pmcedoient rim." l'"aurre ft franche­
menr & de 1i benne grace ,. je lui donnai rna­
partie de Tur')udifes & 'pns fen argent. It 
•e vouklt jamzs me faitter alter fans que te 
man~ avee lui , &. il me rttin£ jufqu a 
cii:r fieures--eu f.ic a fliire tres-bonne cliere-. 

Cependant< fe premier Orkvre que ravois 
l'u etanr·venu par deux fois me diercl1er en 
mon l~i!', & ne doutant point CIJUe je n'euf­
tt. ete f.Ure affiU~e av.eG quelqu'autre, dequoi 
ii. O.roir piqae, relblut auffi.rc>t de nte .tai~ 
piece, &: de donner ~vis. que ;'aveis des jo­
yaux que je voufois wnarc Ja.ns payer ks 
droits.: Jton .boteffe quf en eut lt vent ne 
Jllanqua pas ae m'en avettir ei.allt fe foit de 
~\:tour en men logjS , 5t elle me die que 1i 
4!1Urlqu'an nnoit Jieumr ~ Ia porre de ma 
ihambre ;e n'()uvrille point ii Je ne t_rcntea­
d~is pader. Hle r~vi~t un momenrapres, & 
ju ay<Ulteuvut l.e VlS ave~ ell~~.houune 
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i qui elle rrayoit pitA refukr ~~ f'?ltt) 8( .. 
ayant en matn un baton garru d argent p<)W 
margae de fon pouvoit, me ctoupnanda dt 
1e {Uivte. Je fuS mcnc au logisd'un G~ 
Croix , Fr~ois· de naU<!D ~ q~ s~in~ 
d"~~d de q_~elques pamculatl\'ez d~ . pall 
d'ou JC vett«JJS'. Un fl~n d'.heure apres- foa 
Neveu enrta , & tnmite de C!}uelques fJUI> 
fl:ion!l ql'l'il tne lit :tWii {Ul' filen 'YO)'age ,Jc 
Crand-Crott rotnpanc le difeours me dit 
qu'il f~~voit q~e ;>aveis quamite~e joy~ 
& que ,~ n'a\*015 pas payt res drotts de Woe 
Jean.-D~abord ie lut. repondis fun civilement, 
& lui dis aae (c ne ctoyois- pas a voir. riea 
fait contre 1 ordre ;-maisvoyant qu'il parloir 
l~ut· & qu'jlcommen~oi~ a fe f'ac~.,-;e lui 
tlts enlitt d'un ron afi"ez ferme que Je ne de> 
yo~S r~er\ a faf.nt' jean~~i.{que la ~OmipC dont 
it erou quefhon ne patfo1t pas mille ecus , & 
que je ne n'le melOi~·pas de VO~er ~s {~ 
voir les coi\tutnes des pai's· ou if me &lloir 
_palfer. te jeune Chevaliervoulur- reprefea­
rer a fon Qncle que Ja c&k ne valoit pcliS 
J~ peirre d'en parler ; & . que j'Cteis-~ 
tiomme: & fe Grand-<::rotx eta.nt' fom•de Ja 
~ha~nb~e mfez bru(quetne~r . fon Neveu qui 
etott _orave· & hotrtme d'efi,~k - 1· & qui nc 
1£avon fans doure den de ~s .111tent1~·~ me 
dit qt.-e ;e ne me miKe pas-en·peine de quoi' 
9ue ee fur$'& qu'a\"artt que ;e for.tiKe i1 ·vOd­
Joit q~e 11oas bltfliotts · enfembk, pollt'a•oir 
Je pla1ftr de m'enrendrt patter< e11core tme 
beu~ d~ mes· voyag~ , . & Ja ooHation-tUr 
{ervte ·au m&ne' inftanr: Nous demeurimas 
el'lfemble jn{qu'a unt h~~ . a pres· minu4i • . 
n~s entrec~mr· de ·piufJeUts- Provintes d'O­
~e~c'& de leurs coi'ttllmes; mais voyant qu'if 
t'rolHatd. ~-me-voulant-recirer _, .}e C=~ 
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~~ iter orc:knma: au meme Offic1er qu1 m'avost 
u:: amene de mereconduire; & apres qu'il m'euc 
,c; dait patfer de ~h:pnbre en chambre & deva.. 
~;~ ler un atfcz long efcalier, je me trouvai in­
;r: {enftblement dans la prifon , oii il n'y avoit 
a>e: ~as aparcnce que I' on me rednt long-temps. 
!!!I Je me divertis le refte de la nuit avec quel­
~ . ~ues Officiers qui s'y uouverent alors , & 

n::: 

~es qu'ilA fut jo~r l~ Geolicr m'arant conf~il­
Je lu1-meme d'ecure au Chevalier de Bebe­
vre , il n;eut pas ph1tot re~ rna lettre qu'd 
vint en per{onne aeux heures apres me faire 
!ortir, fans .qu'on me demandat rien, ni pout: 
les droits de la prifon, ni pour quelque de· 
penfe que j'y avois. faite. Le Chevalier de 
Believre ne fe contenta pas de ce bon office 
qu'il me rendit avec· tant de diligence, il y 
ajouta encore bien des c!vilitez , & voulut 
que je dinaife avec lui. 

Nous partimes de Malte f~t ou huit de 
compagnie fur deux galeres de la Reli~ion. 
& ayanr demeure deux oli trois jours a Si ... . 
racu~, & un peu plus a Mt.ffine, ou notre 
compa~ic fe grollit de quatre perfonnes • 
nou.s primes tine felouque pour paffer a Na­
pl~. Allant terre a rerre , un vent contraire 
& violent qui nous furp.rit a un quart .d'heu .. 
re de Paule,' nous {or~a d'y aborder prom­
ptenlent la veille de Paques tleuries , & de 
nous y arrerer jtJl<}u'au Mercredi fuivant~ · 
Monfteur le Margms de Paule J!toir alors fur 
Je rivage qui ·atfrftoit a la J>Cche des fardines. 
& aeres s'etre infunne d oii nous venioos, 
un Chevalier -de not.re compagnie lu,i die 
que s'il etoit curieux de f~avoir des nouvel• 
les d'Orieot, j'etois le.feul de la troupe qui 
pouvois lui en donner de frakhes & de cer­
taine5,. tant de J.>~fe que de la Tmqui.c .. Lc 
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Marquis s'ava!l~ant au11i-t~t I!JC v1nt p~~ 
dre pa.t' Ia mau~ , .& me pna d . une maruere 
fOrt dbligeante de manger td&jOiir$ avec lui 
p-endant que le ,Pt.tltVais temps nous tetien­
droit a Paule. ll me temoigna enfuire que . 
mon el'itretieri ne lui. etait -paS defagreable ~ 
&. il me 6t bien des <ti vilitcz 1 & duran1< moa 
fero•lt & a nlOri depart. Le kndemairi jour I 

de P:lque$ fleuries noug fi\tpe~ vdir 1e Con• 
vent de (aint Fran~ois de Paule qui eR: alf~ . 

. loin de Ia Ville, & en y allant on P,"afie en.:. · 
tte Une f'taut~ ~$)tl[a~e qu:on: laifle a dtoi;.. I 

fe, & un prectpt(!e qw eft a. ga9che. Cett~ 
montagne . pan~he fi furt qu,tr fembfe qa·~ 
1e (dit prete a tdmber., & on voit .au haUl 
dans la roche I'empretnte d'une mam qu'on 
(:tOit etre de taint Ft'a:n~-ois de .Paule , qui 
$puya: un jour cefte montagrte de la main:, 
&: elllPeGha qu•eue ne tmnbit.- De Paulo 
nous fftmes tOUS enfern&le a Naples oil nous 
arrivimes Ia veille de Piques, & au moment 
que nous .entrim<~s dans le P.on on decbar· 
gea tout 1e c~noh d~Ja Ville i l'hon~ cfe 
Ia Re{url'ecbon •. Nous lf~ noll§ qutttamel 
P,.Oint: fufques a Rome , oil nous .nous fe~ .. 
rames entin pour allet Ghacun w nos aaai­
res nata apelloient. 

CHAPITilE VI. 

;Autrt rtiUtt it C.n{failtm•plt ~ lfPAba11 pttr lrPOJtl. 
Buxin ,. '" Itt Mtr !I oirt , ave' qutlq•n ,.,., .. 
qut,s {u,r Its prittcipalts Pi/Its -'lui fo•t ~ I' nu11r. 

JE ne veux pas oublier aucune des route~ 
par lefquelles on fe peut. rendre d'Europe 

CA Perfe- & a.ux: lnde$,. ~.il en rclk CDCGa 
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•trois; celle .de Confiantinople le long de9 
_cotes de la Mer Noire, ttlle de Varfovre ea 
'traverfant la metne tner de Caffa a trelli­
ozonde, & c:elle de Mofcou en decendant le 

~ ·Volga, laquelle a ere amr,lement d«rite_pat 
· ·Olearius Secretaire de 1 Ambaffade du Due 

d'Holfteif!• Je patlerai dans ce chapitre &: 
, dans le fuJVant des deux routes pout fe rerr­

dre en Perfe par laMer Noire en p;trtan~ de' 
;Conltantindple & de V: ar~ovi~ , !ie (~athanc 
·pas que per{onne en au nen ecru , &: avant 
-~outes cliofes ie ferai une c;ourte defcription 
de-s prindpaux li~ux qui font fur les bord$ 
de cette Mer, rant du core de I "Europe que 
du cote de l'A1ie, avec les juiksililhuices de: 
J'un a 11autre. 

Yzlles Jrilfij4/ts de I• Mer-Nrirl tlu eiti It 
·- - ' i'R.urope. -

c De tonfl~t7tti1tople a· Varna on compte deus: 
~ ·cens milks, door les quatre font une lieue 
" 411Alemagne, milles ~oo 

. De Vanta a Bill,bi/ci ' mines- ;6 

. De 'Balcbi/ct a 1Je•g11li, milles 70 
De 'BtnKali a conflt~n", milles ~o 
De Con fiance a .!'!Jt.eli' milles ~~ 
C'eft a cette vilTe de Q!!eli. que Ie plus 

tttand bras du Danube fe jette dans la Mer­
Noire. Ceft autft oit rous les ans {e fait la 
plus ~nde peche de l'Eturgt<?n, des crbf:; 
duquel on fait le Caviard ou 1a &utargue 
dequoi fai pade ailleurs. , 

De ~li a .Aquerlll/111 :) milles ~E) 
.. Cette ville d' .Aquerman eft. ~tl Kan de la 
petite Tartarie: rnais ce n•eff J'a5 le lieu de fa 
retidence , & i1 fe tient a Bacha-Seua.il qui 
eft a 1ix-vingt milks en terre. 

o,, . .,,,Coogle 
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n• ..Aquerman a l(t[tt ou l(a(fa il y a milles *' 

, CeR: une grande Ville & de grand com. 
rnerce, dans Iaquellc il y a environ mille 
maifons d' Armc:niens, & environ <Juatre ou 
cinq (ens deGrefOs. Chac:une~ec:es Religions 
a fon Eveque & pluftenrs Eglifes. Saint Pie~o 
re etoit Ia principale, ron S!ande & fort bd. 
le; mais le fervtce nc s'y fait plus , parie 
.qu'elle. tombe route en rui'M -s & que .leJ 
Chr&iens n'onr pas le moyett dt: Ia fiirc re­
parer. Chaque Chretien depuis I' age de quin­
ze ans ~ye une piaftre &: demic de tribtit an 
Grand-Sei!neur ; qui eft maitre de certe vil~ 
Je;·& il yenvoyeun Bacha qui demeure dans 
J'ancknne ville apellee Fri1t'-Hif[ar : mais il 
hue remarquer que le Kan de la petite Tar. 
tarie erend Ja jurifd.ia:ion ju{qu aux ponca 
de K.affil~ . 
· De I(ajit a .AI/4'1.flt , m111es 7~ 

Atfaque eft fa derniere ville du cote de 
!'Europe , & eile apartient au1Ji au Gra:nd­
Se~ur. ·ll.palfe aupr~s une gra!We dvier.e 
du -m&ne nom de la Villf., & de 11autre c&e 
ce font les terres du (;rand Due de Mo.fcovi~. 
Cell par cette riviere que decendent Jes Co­
faques qui font rant de ina! an Turc: CaT il 
y a des annees qu'.i.ls vigment avec .K>ix.ante 
ou quatrt"-vingt Gena, qtli lOne une maniere 
cfe bri_gantins dont les plus grands porttnr 
<:ent cttrqoante hommes • & ks moindres 
cent. Bien fouvent ils fe divirent en deux ban.. 
des, l'une qui va. vers Conftantinople, l'au­
tre du core de l'Afte ou elle rav~e toute Ia 
cOte juf<Ju'i Trebifonde. · 

Le cote d~ laMer-Noire qui borde l'Eutq, 
pe eft de 861 mi.lleL 
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J'.iUts principales J.e Ia )fer-Noire aM c8tJ tlt f ,A_ .. 

· fot IJIIi eft de ll7Q• mi/Jes. 

De Co'/lfiantinoplt aN eapl)/i). on compte mit­
~ . ~p 

· .Cell en cette Ville que {e fabrique la plus 
grande partie des vaitfeaux & dts galercs· 
au Grand-Sei~r. . 

De N eapoli a Sinalm , milles 
De Sinabe a Quma , rnilles 
D'OIIma a l(.era(on' mille.s 
De K,.era(on a Trebi"\gnde, rniUef 
De Ttcbi'J(,!Inde a B.ife, milles 
De B.i[e ~ f;uni, m,ill~ · 

100 

1-00 -­milles nyo. 
Cette vilie de Guni eA: moitie au Grand,. 

Seigneur , & rnoitie au Roi de Mengrelie • 
avec lequel il eru:rerient toojours bonne ia­
celligence; parce que la plus grande p3r~:i.e 
du fer & de l'aciet qui fe confom~ dans la. 
TUfquie ~ vient de Mengrelie pa.r la Mer­
Noire. · . 

Void les feuls bons ports .de la Mer-Noir.~ 
d1.1 cote de 1' A{j.e , a les prendre depuis Co3-
fi;antiru>ple ju{qu'en Mengrelie. . 
~tros ' Sinabt ' .OU Sin.ope ' ()7111]1 , s • .,_ 

fo/P ~ Trebi"-onde, Gomme. 
~e port de Q9itros _eft profond, & les 

va.tlfeaux y font a l'abn de routes fortes de 
vents; mais !'entree en eft tres-difficile, & 
il n•y a que les Pilotes du pals , (l)U ceux qui 
c;mt fait plufieurs v.oyages fur cette meine 
mer, 9ui a peu.vent bieA rrouver. ll parpit 
qu'anoennement il y a eu de fupetbeS bi~i .. 
Jnensaurour du pore_, & l'on y voit enc~re 
pluiicur5 belles CQWtnlle$ ~ long du riv~e 
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& ju(qu.es dans la Mer, fans _parler de celtes 
qui ont etc rran(portees a C~mftantinople • 
.Alfe~ pres Q.e l<J. vilfe du cote du midi on voit 
un~: haute monrag11e, d!ou il fort urie g!andct 
quandte dq fort oonne eau, & U r/ en forme 
~~ bas une tres-belle fontaine. · 

Pour {e rendre de Conll:antinoplc en Perfc 
par la Mer-Noire, on s'embarque a Con. 
flantinople pour ',frebi~onde , ~ le plus 
(ouvent pour Rife ou pour Guni 9ui font 
pius au Nord, Cemc qui debarquem a Trebi­
tondc fe rendent a Erzerom qui n~en eft eloi­
gne que de cinq journees, & d'Er~erom ils 
yont ~ Erivan, a Tauris & auues lieux de 
~ette route : Mais il y a peu c:J.e gens qui s'ex. 
fl<l(ent fur ~ette Mer; qui n'a pas de fond ell 
bien de& endroits ' & eft fort fuje~te a des 
tourmenres. outre qu'il y a ues-peu'de boll$ 
Ports pour fe (auv~r i & c'eft ~e qui Jui a don. 
ae le nom qe ~4ra-denguiJ ou de Mer-~oire t 
les Levanti!ls ayaRt acc~\lrume d'.apeller noir 
r:out ce qul eft mauval$ ac dangereux. 

Ceux qui font voile jufqu1a Rife & a Gu ... 
ni, fe renden~ a Tellis, ville ~;aritale de 1~ 
Georgie, & de Tellis on vient d ordinair~ J 
Erivan s _parce que le chemin, quoi que eli£. 
ndle , eft beaucqup plus doux & plus com­
Jnode que et~lui qut v~ droit a ·Tauds. Voici 
les liemc prinCipaux que Yon rencontre fur 
,eite route de Tellis a Erivart , avef: Je~ di~ 
n.ance~ de l'UJ1. . a fautre. . 

De Teflis a Soynlou~, 1ieu¢s J 
De sog4TI!ou~ i $enort~-t•pri, lieue$ 1 
De Stno11~-{upri i Guiitac, lie~ 1 
De Guil~ac a Dak(ou, lieues tJ 
Pe Da}r.(ou a Acbiltent ' iieuiis 6 
P'Acbift.etJt a 'Di/1011) lit~$· ~ 
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D'E.rivan onPQurf~it iarQutepr~,:e PaJ. 

Tautts ,~_omme j'ai di~ ~i-detfus. · · 

. _.,. - ~ •.. . .< ; J ~.a . w£.. ) ). •... · .. .1 . .. .c s • 

Jfputt de V•r(typie .4 I(pab~n par (a J,fer-N4ire, 
& celle d'I[pah4n ~ lr{ofcou , t~vec les noms 
Jes princip4fes vjlles & If!es rJe ~~~ Turn.uie ~ 
felon li. pi-imoncipti9n yul$alr~ , fj1' felrm · c.eJil 
des rurcs. . 

TAchevrrai dans t:e ebagitre de parter de$ 
,J routes qu'on (>CUt tenir pour fe renare d~ 
pa~~.ies (eprentJional~$ pe l'Eurppe en J~r-
9Ute ~ en Per(e, & 1e ·J?rendr~t .en pre,nuef 
l.teu edl<T de Var(ovte 'a lfpahan, en mar.,. 
quant le$ .diftances des principales .yijl~, & 
les Driija~s qu)il fa~t payer, · · . 

Pe Varfovie mr la nve gauche de la :Vdl:u~ 
1~, rcftdence ord~airc . des R9is de Polognc 
jufqu~.~ a Lublin, j.ournees . G, 

Pe f,.uqlin a flvone, JQUtn~ f 
. On y ouvre f:Otl1es les b.aks 1 &. on y pt:_end 

c1nq poQ.J' cent de J:Qutes le5 mar~hanru&s,.. . 
' . D'IIvo;,_e a /aflovie~r, jourrie~ . ~ 

C'eO: la demie.re vtlle de l>ologne du ~8r, 
de.la Moldavie~ ll. (t on .y vend quelque· &hor 
(e il ~ payer cinq pour eent. . 

De la)lrwieel· i Tache, ~urnees . 8 
Cefl: la ~ille&,tpitale de Moldavie , & la 

reftdetKe du v aivocle que le qrand-Seig.neur 
cnvoye pour gouverner le pais. On y ouvre; 
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tout, & il y a un role de ce que chaque mar. 
c~andife doit PflY.er, £e qui peut revenir a 
cmq pour cent. 

D'racb, a Ourchaye, joumees 3. 
C'eft la derniere ville de Moldavie, ~ il 

n•y_ a point de Doiiane. 
D'ourchaye a .A.~erman, journees -4 
On ri'y ouvre point les b~es de marchan· 

difes : mais on prend +· pour ~cnr. 
D'.A.{erman a o-zo11 , journces 3 
On nc voit point au1li les marchandifcs en 

celieu-li, &onn'ypayequede~pour cent. 
D'ovu a Pmop, joumees . f 
On n'y ouvre point encore les charges, on 

fe lie a Ia parole du Marchand , & 1' on y 
prend deux &; demi _pour cent. . 

De p recop a I(.a.ffa , JOUrnees . • f 
ta marc~andilC y eft ptitee fans que ron 

ou v~e les bales, & on y pr~nd tro~s pour cent, 
Amfi deVa~(ovie a I(.afjiz ~~ y a pqquante & 

une journec de chariot, toutes les marchan­
difes fe tranfportant parcette voitut'e. T outes 
les Doiianes enfemble moment a dix-huit & 
demi pour cent, a quoi jl tiut ajouter les 
voirures & le paffage de la Mer-Noire juf.. 
qu'a Trebizonde, oul'dnpaye trois piaffces 
par charge de mule , &; quatfe p~r charge 
(le chameau. · · 
· Il f'aut r~marquer que les Armoniens nc 

s'embarquent pas d'ordinaire a Trebizondc: 
J.n;Us qu'ils vonr chercher u• n autre port uo 
peu plus vers le· Couchant fur Ia meme cote, 
ou l'on ne paye qu~une piafrre & demie par 
char.J;e de c:h;tmea.u. ~e por~-Ia s'apelle C?miit 
& eft alfc=z bon ; & tl y en a encore un plus 
Join ~pelle Sam(om , qui n'dl: pas ma.u vais, 
mais ou I' air ~fl: ~Q\lt.:a.:fait Jml-&in & t~ 
~ri~ereul:r ' · · · · · · · · · · · · 

lly 
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7rebizonde plus courre de trois journees que 
la precedep('e. 

De Vjn'(ovie :i ncbi par le chemin que j'ai 
rematque ei-detfus, jourftees ~~ grschJ a Galas, journees I 

taque marchandi(e eft taxee eft ee lieu-11 
& on en prend le droit a Y ache (elon le billet 
que lc Marchand a foin d'aporter de Galas • 
oU l'on ecrit fur fa parole les marcha.ndi es 
qu'i~ declare. Galas eft une ville de 'M.>l ... 
~VIC. 

D! Gill lis a /rlegin, iournees 1 
.. On n'oavre point les marcha.ndi(es a Me .. 

gin: mais on f eaye trois ~ demi Oil qua. 
ere poW' cent • 

. De Megin a !tiAngalia, journees s 
C'el~ l'undesquatreporcs du coucha.n.t de 

Ia Mer-Noire& le meilleur de tous. Les trois 
~utres qui fu.ivent au midi le long de lame ... 
me co~e {()nt l(avaru , Balgi!( &. Varna. On. 
ne prend a Mangalia que demie-piallre ~ur 
bale de marchandife. Q.!!_and on a patfe aTre. 
bizonde, j'ai dit au chapitre p,recedenc qu'il 
n'y a que cinq journees JUfqu a Erzerom : Et 
voila ~e que j'avois a rema~quer de la route 
.«:Jue prcnnent les Polonnou pout fe rendre 
~n Perle, · _ 
· Je viens maintmant a la route de Morco­
\"Je; mais _puis qu'elle a ete affcz exaCJ:e­
anent decnre par Olearius , eomme je l'ai 
temarque , dans le voyage que les Ambatfa. 
deurs du Due d'I-Jolftein iirent en PerCe , je 
Ja prendrai comme en revenant de Perfe en 
Europe par Ia MofGovie ~ felon les bonnes in ... 
tl:ruchons que j'en avois prifes ' lors qu'a 
mon pre1"Aier voyage d' Afte je reColus de ro­
~urner en f~~C'l':U les provin~~~ Septen--

n•4 v . 
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trionales de !'Europe , ce que j 'aurois nit ' 
fans le malade que: je fus joindre par charirc ;\. 
Ken~var. Comme je n'ai point tait de voy~ 
ge en Odcnt que je n'ayc. eudeffcin de palfer 
au retour par la Mofcovte,j'ai eu foin d~ m 'irH 
fOrmer tres..particulierement de cene route , 
&des gens qui l"ont pdfe p~u1leurs fo.is ~·e~ 
ont donne ,oute la connotfl!ln~e neceffa.tre. 

]e ne partirai que de Charqaqu.i ayant dej~ 
<:Onduit le Letl:eur julqu'a c;etce Ville, & jc 
fl1arquerai comrne j'ai fait ailleurs routes le$ 
di{bnces d'un lieu :ll'autre ave~ les Doiianes.. 
· De-'hamaqui a Perbtnt, journees . 7 

Derbent, que les Tur~s a~llen~ Demir­
c:aP.i, cflla derniere ville du Roi de Perle~ 
~,11 y patfe uno ri v iere qui s'apelle 'bamflul lr4. 

De Derbent a Tetizrc~) jourilees I 
ll y patfe une riviere qui s':\pelle llocan. 
De Teta,!'':" a Aftracan Qn prend de petiteS. 

)>;uques ou tl y a dou~e tames. Tout 1~ long 
du nv<lge ce ne font que rofeaux, ou les bar­
ques (e 'peuvcnt retirer e.n ffirete quand il y 
f1 trop de vent, Si.le"ven' qft f.tvor;tble*elles f~ 
(ervent d'une pettt~ v~ile, ~peuvent l'eren­
dre en qua~re ou cmq rours a 4ftra~an; mais 
. s'il faut ramer penQaRt tO~t }e voyag~ 1 ellC$ 
p,'y_ peuvent .aller en moms de Iieut. 

·En s'embarquant tur la mer CafPienne ~ lo 
Jong de laquelle .on v~ terre a terre , il f.wt 
faire provition d'eau pour deuxouuois )ourSi 

. erce que penq'}nt ~$ trois pfemiers jours 
'c:au elt am~re & de ues-mauvais goijr lc 
ong de la ~ote; mais on en trouve de bon .. 

ne tqpt le refte du ~hemin. On payc de cha,.. 
que 6afque foixante & dix abaffis, qui &Of 

. 46i:¥ant~ & unelivres cinq fols de notr~mon.­
noye. St !'on porte qe grolles np.r~handi{es Oil 
k~.peuc~harger dans de gros vailiCaux'pour 

.lair e. mo.ms de depen{c:~ . · 

L 
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t'tant arrive a Afhacan on fait decharger 

Jes bales de marchandifes , aufquelles les 
Doi.ianiers viennent meccre leur cachet, apres 
cjuoi on les fait porter au logis ou le Mar. 
chand Yeut aller. Trois jours apres le Doiia­
nier vient ouvrir toutes le~ bales, & pren.i 
cinq pour cent. Si d'avanture le Marchand 
manqued'argent, & qu'il en veiiille prendre 
a Aftracanpourrendrea Mofcou, il en payo 
8Uelquefois ju(que& a trente pour Cent, (e,..: 
Ion le (:ours qu'ont les ducats d'or. 

Siun Marchand a des diamans ou autres­
joyall!lc & qu'illes declare, ll en paye cinq 
£OUr cen~. S'il ne le declare pas , & que 1~ 
J?oiianiers e!l ayent quelque (oup~on • ils en. 
t;trcnt ce qu'tls pelivent, & le Marchand fe 
defend auffi. le mieu¥ qu'il peut; Mais s'il "'· 
4:JUelques joyaux ou ·autre cbofe de rare , & 
qu'H declare au Gouverneur de Ia Ville qu'il 
veur le$ porter a ra Majefte de Mofcovk , il 
Je fait acom.pagner par terre ou par eau fans 
qu'illui eqcoute den; & envoye devant un 
Courier a Ia ColU pour en donner avis. Si le 
Marchand fait quelque petit pre(ent .au Gou. 
vcrneur, il n'y perd den, & dans la lttite i1 r 
trouve de I' a vantage. On trouve d'alfe~ bon 
yin a Afiracan, & il y a un Fra~ois qui Cl\ 
&it pour la bouche du Roi j Mais CQmme ilr 
en a de beau"oup meilleur a Chamaqui, l~ 
voyageur fera bien d'en faire bonne provi. 
lion en t:'e lieu-la. 
. D•.Ajlracan a Mu[cou ~n {e met fur le ~!g4 
dans de grandcs.ba~ques qua von&: a voile & 1 
rames en remontant la rh•iere, & on pefe 
rout ce .qn'on erribarque jufqu'a un tapis. L"' 
livre de Mofcovie efr trois Mens de Chah ·de 
Pcrfe, & une Men Ae Chah fait douze de 
~s ~~VFe~ ~ f~i~ p~c Ji Uv~~, OhV P?-yed'Qt• 

l~ 
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· dinaire de chaque fivr~ quator~e Caya quf 
{om trois abaffls &. demi ~ & l'e1ba1Ii v~ut; dix 
huit fol~ tix deniers, 

Il faut reme1rquer q_ue dans la Mofcovie on 
ne ~ompte les ~hem~ns pi par lieuijs ni par 
JJtilles, m~is par Chlllj,t,!·om , do.nt les c.inq 
font un miUe d'lralie. voic~ le chemin qu'on 
r;ient par ~au jufques a Mofcou , & lcs noms 
des pfus grandcs villc:s oitl'on patfe a,ve~ leurs 
difrances. · 
. D'.Aftrac~n a CoUrftiiia ' c;hagerpns ;o~ 

De Courmija a Sarit_tt , c! . J-00 

De St~ri{..: a Stlrataf' c. 350 
De Sarata/ ~ Samarat, c, 2.00 

. De Stlmttrat a Semirishrt' c, 307 
De Semiris/r~t a Coulo~tbe' ~;. ;co 
De Coulombe i C11[an , ~;, IfO 

C'efr une ~ande ville avec une grancfe for.,. 
terdfe. · · 
De Ca(an a sabou{.,.th4, c. 2.00 
De Saboul(,.chfl a Godamij4n , C; Il.O 
De Gudamijan ::1 Niguina, c~ 2.80 

Niguina efi: une gr<1nde & tres-~.Qllll~ for. 
tcreffe. 
De Niguiwa a Mouron' c. !00 
De Mollron a Clljin, c. :100 

De caftn, a. MofciJ'! ~ Cr 2.)0 
· D' ;lftracan a Mofcou 11 y a de chageron$ 1950 
qui revierinent a, 590. milles. d'lralic. /. 

Q!!and Pn efl: a Sa14ra[, on peut {on:n de 
labarque &_:iller par_terre jufqu'a Mofco~ 
~'il n'y a point de ne1ges on Vfl. en chariot : 
mais s'il y a cleS nciges on prend qes trai­
rieaux. Si c'efr un homme feul , ~ que fon 
b;u.:age nc pcfe pa$ deux ~ens ljvreh p 0 id$ 
de PaJ:is, on charge le tou~ fur un cheval en 
deux balots , & l'homme fe met au .milieu ; 
~ f9UF ~e ~ui ~ft ~u pp~t? 'illl~ de fllOJl)~~ 
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t1Ue de fon baP.,age, c'eft le meme argent que 
ron donne d Aftracan a Mofcou. 

De Sarittafpar teue alnfentt, on compte • 
~urntes 10 
D'In{erat a t1mne~, j. 6 
De Tymne{ a CanqucrfJJtz, j, 8 
De Canquemia a VoltJdimer' l.. 6 
Volodimer eR: une ville. · p us grande que 

Con{tantinople. 11 y a une ·tort belle Eghfe 
fur ilne montagne qui dt dans la Ville, & 
c'etoit autrefois la re1idence des Empereurs 
.de Mofcovie. 
· De Volodimtr l Mo(cou , j. · f 
· Ce font en tout , journees 3S" 

II faut remarquer que !'on ne (ort guere de 
Ja barque a Sataraf que par neceiiite, lors 
qu'en hiverlariviere commence a n'etre plus 
-naviguable acaufe des glaces: Ca.r d~ Sataraf 
jufqu'a Inferat il y a , comme j'ai dit , dix 
journees de chemin' ou on ne trou ve rien a 
n1anger oil tres-peu de c{lofe, tant pout les 
ltommes que pour les chevaux ; ainli lorfque 
la riviere n'eff pas prife,il vaut mieux demeu­
rer dans Ia barque jufques a Semeriska. d'ou 
jufqu'a MOfcou on trouve incetfamment des 
villages. La DoUane rant pour les joyaus: 
que pour autres marchandifes, vade meme 
a Mofcow qu'a Aftracan, f~voir cinq pout 
cent. Tous les Atiatiques, Turcs, Perfans:. 
Armeniens &autres peuples logent a Mofcou. 
dans des manieres de Carvanferas : & pour 
Jes Europeens, comme Franc;ois, Anglois, 
Holl:mdois & aut res, ils ont un lieu affe4 
t:tt: ou ils logent tous enfemble. Voila ce que 
j'ai pft aprendre de plus particulier de cetre 
1·oute par la Mofcovte , que j'aurois prife plus 
d'une fois au retour de mes voyages, 1i je 
n'en avois roujours ete detourn£: par des .. oca­
{J.ons qu'on ne p~l.lt ptcvoir. 

o ";:"by Coogle 



1/11111 dt IJUtliJUts Vi/Its de t'Empire du Gr•nl-
. 5eigneur en ltzngue turque.PJ.ue er 

Franfoifr~ 

C. Onllantinople aprc=s avoir &e )'rUe 'par 
Mahometh fecond de ce nom , onzii:me 

.Empereui: des Turcs, le vingt~feptieme Mai . 
I4H· a ere nommee par les Turcs) lfiam-Bol,. 
<JUl eft du nom compofe de deux mots ; d1-
fta!Jl, qui veut dire Sal•t ou {urtte; &. Bol, 

. .()U! ftgn~lie ~aeieux , grand ~ l11rge, tellel!lent 
<JU en leur langue cela figrulie gr••«• [11m4. 
.Andrinofle eft au;ourd'hul 

apellee parks Tun:s, Edrene. 
~ut[e , Broufa. 
'Belgrade ~ Bdigrad. 
Bude, Boudim. 
Le grand Cairt , Mefr. 
,.A.irr47tdrie d'Egyptt • JsXend~ie .. 
La Meeque ~ Meqque. 
"Balfar• , .Balfara. 
Jabylll71t ,. Bagdad. 
JVinive , Moufoul. 
lJiftBe ,. Nifbin. 
Edtffe , O~fa. . 
Tiquerilngtr ; DJarbeltlr. 
E.ue-toget~ , ·Tokar. 
Teue 'tiJupolis,. Erzerom. 
Cbamiralilager,. Van. 
imfo!em ~ Koutcheritf. 
Pamas, Cam. 
Tripeli de Sirit,. Cam Tarabo~ 
.Aiep, Haleb. 
'Tripoli it 'Jui,rit :t Taraboulous. 
Tunis , Tunis. 
~lt,t,· ,. Geuiir., 



Lt"at 
f4,ttlit • 

TI'.ouu'Mt. #, 
Guirit. 

~ode • 
cypre. 
chio, 
Metbtli11 ; 
Smirne 1 
7'i-Dye >l 
Z.mmos t 
Teutdfl, 
:N egrrpovrt , 
Les Dardanelle~ j 
,Atbent • 
Barut , , 
sd;de , 
"J.'ir, 
Saint lean Dtt&rl ; 
.Antiocbe , 
Tnbivnde , 
Si11ab, 

Rodes. 
Kebret. 
.Sakes. 
Medilli. 
Izmir. 
Eski inftamboul. 
Limio. 
Bog£7e-adafi .... 
Eguntbos. 
Bo_gaz-Jti. 
Anna. 
Biroult~ . 
Sa ida. 
Sour. 
A era • 
.Anteki6. 
Tarabozan. 
Sinap. 

En ~tte fortereit'e de Sinab on voit au bat 
des murailles une pierre , ot\ il y a quelquc 
ecrit Latin en abrege , & il fe voit mell\e lc 
nom de la ville de Rome , d'ou l'on peut· 

.-conjecturer que les Romains l'ont fait b~tir. 

Les Turcs appellent , 
·'La Met' Mediterrance, 
La Met· O.ceane, 
La Mer Noire, 

Akdenii~. 
Derijai-Moukniit 
Kara-Deniis. 

Au rell:e n'aya.nt pas voulu im:errompre le 
clifcours des routes par des remarques atfez 
particulieres ~ue j'al a faire fur le negoce qe 
l'lfle de Candle, & des principales 111es de 
l'Archipel, j'ai juge a propos d'en flii:e un 
chapitre a part, & i~y joindrai au1Ii qoelqtJes 

Mr!gUlaritez de fluJlcurs v.illes (i~ Gre'c, 
V 1Y 

• o. ,.,b,Google 
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voiftnes de l'Archipel , avec unc r.elatiol 
particuliere de l'etat prefent des galeces que 

-le ·Grand-Seigneur enuetient, tant 3.Con­
ftantinople que dans les 111es , & en d' auucs 

. Jiela de fon Empire. 

CHAP IT R E VIIL 

lftNrq•es f•r It Ntgote de flflt de C1111tlit ·, fJo 
lits prine:p.lts l{lts de t Arcbipt/,&O,e ••ffi for 
ctiui tie 1JIIti1JMts 11iHes lie II• Greet q.U ,, Jo•l 
'floiftnts; ,A'IJ" 117H ftltllioa pt~rticalitre lit ti­
IAt p.reftnt drs galtrts IJIIt It Grnd-Stipt•r 
ltllrttint, tJUII en 1erre fer•e ·q, dns Its lJhs~ 

D I L' I s L E D E c A N D 1 E. . 

D Ans r111e de Candie les. etrangers. vien­
nent.enlcver quantite de bled & d'huile 

cfolive·, routes ·~es de legumes-,. des fro­
m~es , de Ia eire jaune , des. cotoos , des 
foyes , des cuirs , & panic._ulieremeot de Ia 
malvoifie qui eft {on plui grand negoce:. 
Q:!and 1a vendange aprocbe , lespaiJans qui 
dot vent aller ci.ieillir Ies raiJins , s•envelopent 
les pieds d'une peau de finglier qui leur tient 
lieu de fouliers, & ils la lientavec de la Jicd,. 
le fur le haut du pied, a caufe de la ~ 
chaleur que rendenr les rochers fur lefquels il 
faut qu'ils marchent. Ces peaux font aponees 
de la Ruflie oit il y a quantite de fmgliers 
dans les forets. Les Rutfes les aportent de 
~onftanrinoel~ avec; la Bol;ltarque & ~ ea.. 
v1ar , dollt J'at {'!ide en divers endr~tts de 
mes Relatipns. j' ai parle auai de la maniere 
dont l'un eSt l'a.utre (e tbnt , & des lieux oli 
{e . fait Ja 111us. gsand.c p~~e. de l'Eturge011. 
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]':ai fait voir com me le negoce en eft grand 
dans toute la Turqaie & toute Ia Perfe, & 
meme en Ethiopie ; parce que rous ceux qui 
{uiveAt Ia Religion Grecque & l'Armenienne 
ne manfentguereautre chofe durant leur Ca. 
reme. I ne me refte plus qu'a remarquer que 
Jes Turcs f<tavent faire de l'Eturgeon une col­
le forte , qui eft d'un grand ufage enAfte 
pour faire les arcs. C'efl: 1a meilleurc colle 
au monde, & quand on s'en eft fervi a col­
ler quelque chore, on la romproit plutot en 
un autre endroit qu'en celu1 ou elle a etc 
collee. lls la font de cette forte. Quand ils 
ont pris un .Eturgeon & qu'ils l'ont even­
tee, illui refl:e une peau au dedans qui cou­
vre la chair, & ils ment cette peau depuis la. 
tete jufqu'au bout du ventre. Elle eft gluan­
te, & de l'epaiifeur de deux fenilles de pa­
pier, & ils la roulent gros comme le bras pour 
Ja mettre enfuite Jecller au Solei!. ~and ils 
s•en veulent fervir ils Ia battent avec un mar~ 
reau , & etant bien batue ils Ia rompent par 
petits morceaux , qu•ils mettent rremper 
avec de l'eau environ demie-heure dans un 
petit pot. On le met aprts fur un petit feu, 
en remuant toujours jufqu'a ce que tout foit 
f<?ndu J ~ pr~a';lt hi en gar~e que n Ia c~Ue ne 
vtenne. a bomlhr·, 'e qw h garero1t en.­
rieremenr. 

· Lorfque les Venitiens eroient maitres de 
Ja Candie, ceux qui faifoient quelque aifaf ... 
ftnat ou qui cQmmettoient quelquc autre 
crime digne demon, s'il~ pmtvoienr eviter 
d'etre faifis par Ia JuiHce & fonir de 11fle 1 

{e rendoienr promptenient a Confbritinopft! 
pour a voir leur grace. Car il fauc remarquct 
qu•il n•y a voir q_t.ie 1' Am&asladeur de fa Rcpu. 
Wique de Veni!~ CjUi ewic auptes du Grand-. . . v v 

o ,,,,,,Coogle 
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Seigneur, qu1ent le pnv1kge de pardonnet 
Jes ~rimes qui fe faifoient en Candie. ~el 
qu'il put etre il avoit 1e p~voir dcdonnerla 
~ace au criminel , & je veu:x bitn en raponer 
un .exe~ple du te~ps, que Je lie~;tr Dtr'llifo• 
iton Batie de Vende a Conllantinople. Un 
Cand.iot qui s'etoit fauve 'de l'IJle aprcs a voir 
commis un llorrible meume, obtint £a gr~ 
du Baile; mais toutefois fon crime ne demeu­
ra pasim~ni,comme je dirai enfuite. 11 avoit 
-voulucoucher pal force avec une femme,la­
quelle n'y voulant pas ·tzt>nfentir , lui die 
qa'tlle mange~oit.plu_tc5t le_ foie de ron en­
fant que 4e iamfaire .a fon mf.une defir. Ce 
brutal fe voyant econduit , & cnrag~ de cc 
CJU'il ne pouvoit Tenir a bout de fon deffein, 
fC fillit de 1•enf.mt a l .. mf~ii de Ia mere , ~ tua 
& lui arracha 1e foie qu"il lui lit ma~r , 
a pres quoi i1 Ja tuaauffi eour achever d•a:trou­
vlr ~ r,age. Arrivant a Conftantinople il fut 
o'abord 1mplorer la ~·ace du Baile, laqucUe 
i1 obtint ; mais le Baile ccrivit en meme.. 
temps au GouTerncur de Candie de Je h.;.re 
mom:ir des qu"il kroit de retOur, ce qai fur 
fait : c2r autranent il n'auroit pas vouhr lui 
faire ~pour un crira1e .i enorme , lk n·en 
a{a de .Ia wr~e que poor €0Jlferver {on privi­
lege. On peat.din: qoec:ette nation Candiat· 
te eft une dts plus mechantes ~ui N>it rous 
Je Ciel , & il kroit aite d'cn prodUire .DiUc 
uempb "aaroup plus uapques. . 

J>~ J."·uzE »• sue; 

L. A TilTe de Scio-, d'onr I'Me perte Ie nnnr. 
, con~ emtiron treme mille <am~. Jly 

a a pcu _pees lf;OOQ.. Gtt(S,. looo-. I.auns..,t!t 
~OQil~ TucQ~~ q~oc: £'CU .de ~ 
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tnue plu6eu.ts Eglifes Grecgues & lad~ 
nes , dont les dernieres font refiees du temps 
des Genois·, il yen a 'luelques-.unes. d'a1fez 
l>elles; & les cinq princtpales Eglifes Latines 
font la. Catherale, & celkscres Capucins,des 
Efcolantins,des Domin.ica.i,ns & des )efui­
tes: Les Turcs y ont leuts Mofquees, & les 
Juifs leur Sinagogue. · 

A quatrc:· milks de !a ViUe; prefq_ue fur 1~ 
bord de lamer , on volt une gro1fe p1etre qu1 
a ete taillee d'un rochercomme toute ronde; 
mais au de1fus elle eft plate & un peu creuw 
fee. Autour du de1fus & au milieu on voic 
des fOrmes <ie 1ieges taillez dans Ia meme . 
pierre ; mais il y en a un flus Cleve que les 
autres , comme la chaife d un maitre qui en­
fttigne , & la tradition du lieu veut que cet­
te pierre ait ete l'ccole d'Homerc qu1 y ~n .. 
feignoit fes difdples. . • · 
. 11 fe trouve dans cette 11te ttne li ·grande 
q\Jantit~ de perdrix, q1;1'il ne s'en voit poif!C 
de paredles en aucun lieu du monde : mats 
C!e qui dhmcore plus tate eft que_les · pat• 
laos les nourri1fent com me nous nourritrons 
nos poults en France, & mhne d'une ·ptus 
plaifante manicre ' · ~ar i~s les lailfent al.Ie~ ~ 
Ja campagne des Ie maun ,' & fur le fmr tls 
one on certain ligna} auquel elles ne man.; 
.t)uent pas de retournet chacun'e· chez le pa1~ 
fan :l qui elles apartienn·ent, de meme qu'u­
ne troupe d'oyes oa des poulets d'lnde.. · · · 
-On travailk dans l'lfie de Scio qua:rttite de 

.damas & de futaines 1 qu'on cranfporte- au 
Caire, & dans toutes Ies viUes deJa cote d~ 
!arbarie, com me aulft dans toute fa Nato-

. lie , & ear!iculieremef!t a Con~ncinople .. 
·A cro1s ~1eues de lot vtlle de SCto, d:tns:un~ 
JQ~ 'l~eLt a'!lmidi~· il croir ge ,eetial 

. -v "' . . . , 
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arbriffeaux qui font bien pankuliers. lis ot\! 
la fc:iiilk aproc.hante de celle du myrrhe , &; 
{Ctrent leurs branches 1i longues qu•clks vont 
a tene en ferpenranr ~ . .Mais ce qui eft admi­
table eft qu'aulii-tot qu'elles {om; en bas peu 
a peu dies fe relevent d'elles memts. Depuis 
~ commencement du mois. de .Mai juli:Ju·~ 
la nn de Juin on a foin de tenir la place bim 
saette .k>us ces petits arlxes ; car: pendant ces 
f;leu,x mois il fort par J.es eoomitS· oit ron a 
c:n~~le les branches~ une ef~ce « gomme 
qUI dcgoure & ~ouk a tene,c eO: a: GJUC nous 
;tpell~ Mafli', & ce que les Tut1:s. a~llen~ 
Sakes, qui dlle nom qtt'ils donnent a l'llie • 
.Elle produit une grande quantiti de ce ma­
llie , il !>~en confomme autli bcau€oup d.ans 
k Senail de Conilanrin&p~ ,.. oil tiJIJtes les 
kml11Cs en mkhent incdfamsnent. Efles.di­
fent que ttla ote Ja aatfe k. la -'"etc de$ 
Mots ,. lSc les emttdent ncnes & ~«:hcs. 
Q.t!and Ja wfon aproche de recueiUi.r ee ~ 
Jhc, re Grand Se1gncur eftvoye reus 1e! ant. 
dans €CUe Ille un ceKain n€1mbc:e de ~fl/1411-
l)s ;afin que perwnne a' eft enteve ,.mais qu'i! 
roit tout conferve pc>ur kSerrail.Silarcive 
qu'il yen ait af>ondana dans u• allflce, &: 
l>eaa--::oup au dda de l'ol'din:tire, l:t previfi41ln 
cfu Serrail hant f.rite,~s BoflanglS quiont­
tPis a parr k l,llOinctre mafiic peur en latt 
de rargcnt' dl!! ~'Tis l" ant ....en au k mel%enr 
daJIS &s facs qu lls c:u:hecent , alia ~ue l!oa 
les puitfe tJ."altlPortes: W.ns. diffi~ke , pau:e 
ClUe ceu:x qui t;a.tdem ks Porrs V0'Jant cc ~ 
d!rt Iaitrent .aifement fortir le5 &cs. D uoi&: 
au.tii dans· cette Hle tie" bouoe eerebeatin~ 

L'IJle & Scio- fauucrefois. engag€e-pcu les 
Tur~ aux Gcnots;m:us deptHS r~s Turcsl,an~ 
I~,Ptl~J?IU" WCe~enfootlok~"~ 
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l l n'y a aucun Port dans cette belle Hie, 
. & les vailfeaux qui y vont pour ttatiquec 
{e tierinent dans !e Port de l'Ble de Paros, 
apelle Derion , a fix mille de Naxts, c'eft un 
des plus beaux Ports de 1•Archipel, & qui 
peut contenir plus <\e cent vailfeaux. 11 refte 
encore feulement dans l'Hle de Naxis des 
I"Uines d'une muraiHe qui faifoit comme un 
mole, ou fe pouvoient retirer quatre ou cinq 
galeres. On voir encore dans Ia meme Itle 
plufieurs ruines des maifons des anciens 
Dues , &. Jes ecuries ·font encore prefque tou­
~es entieres , toutes vdlltees ~ & routes de 
marbre. Ces Dues ~toient Seigneurs de dou- -
2e auues Hles. Celle de Na:us eft remplie 
de quantite de villages , & il y a trois boo­
nes Villes, qui font 'Barequa , ~Ia & Falet. 

11 y a proche de cette Ille, environ a un 
~t de pierre, une aptiquite curieufe qui fub­
.bfte encore: c'eft une roche plate, qui a de 
circuit aota.nt d'tteridueque l'andeDne Cour 
du Louvre. C'eroit au milieu de cene roche 
qu'itoit biti le Temple de Bacchus, qni eroit 
tout de marbre, & dont on ne voit plus rien 
que les f~nd~ens. La pone y eft encore fai-· 
tc;. de trols · plerre~, dont ~eux font les deux· 
c;otez , & Ia .uoltieme fatt le delfus , & fa ' 
.bautelilr eft de v.ingt:.:Cinq ou trcnte pieds , & · 
fa larJ:teur mviron de qninu~ De cette Hie 
jufqu'a la roclte iJ y a on beanpont ·de pier­
re de taille :. oit on voir dei'us & au:x cotez 
les canaux qni portoient le vin dans tie cer­
tains refervoirs dn Temple' ECU[ erre bft le 

I. our de la Fere de Bacchus. CeR atttli dans 
'lile Qe ;NQxis que .te tr~uve.Za~ £'iene 
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ct :Emeril • Mais . j'ai fur tout a f.Ure une reo 
ma:rque fur le .veuv:l$e des ~itans de cct• 
ce 11le, & fur 1a coutume qu'ils obfervent. 
Q!!and le mari ou 1a femme font moru , le 
{urvivant ne {on-point de 1a maifon de lis 
mois pour quelque affaire que ce foit, nOD 
pas meme pour oiiir la Meffe. 11 hut remar· 
guer au.tfi que dans cette 11le il ~·r a que des 
Latins &. des Grecs, & <;es de 'ers font le 
plus grand nombre. 11 y a un rchevequc 
Latin &. des Chanoines dans la Metro~li· 
taine, avec deux maifons. de Religieux.;l'u· 
ne,de Capucins,l'autre de ]efuites , & lcs 
Grecs ont auffi leur Archeveque. 

L'Iae de Nwsa {lx-v~milksdetour, 
& c'efi: une des ples agreabks & des-__plus 
belles 11les de 1' Archi~l. Les anciens Duct 
l'avoient choi1ic pour leur re1idence, & c'eft 
d'ou ils commandoient a Japliipart des Inn 
Crclades. 11 fe hit dans Naxis quantirc de 
fe blanc, & i1 y croit d'exceUent vin tant 
blanc ~ue · dairet , ce q~ avoit pont les JJa. 
bitans a y batir un Temple a J•honneur de 
:Bacchus , qui choi1it Naxis pour fa demea• 

· re , felon l'ancienne tradition des Naxiens.. 
L 'IJ1e porte ·de plus toutes fortes de bons 
fruits, nourrit quantite de betail , &. pro­
duit abondamment flu1ieurs auues chofcs 
necetfaires a Ia vie. I y a de granc:U ·bois oi 
fe trouvent de petits cern , & quantite d' Ai­
gles &. de V aut ours. On croit au.tli qu'il y a. 
des .mines d~or, mais Jes lieux font incon· 
nus ,. & on neglige de tes decouvrir. Voici 

. 1es noms des IlfeS Cyclades ,.coawc 1cs e»­
moncent ceux du pai·s~ 

J. "Drloa QU·Stii/ih 
:%. Gi11ru_ 
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f · N icaril. 
6. Salll16· 
7· Patbllllilti 
t. OltltroA, 
9· Sitin1. 

JO. Rben11. 
n. Mi&~niA. 
11. Ten111 ou Ti11~ 
13. Sciroa ou Sir11. 
14. SNhilllnll. 

lf· Sypll1111~ ou Sifo11tt. 
J6. Nix&ia. 
17. Cbios oU Sci1. 
18 . .Aftypalu. 
19 . .Am1rg11J ott .AIIIII'fl• 

IJts I fits it Zta, it Mi/1 • it Paru, & 11titrt1 · 
· lflts tie l".UdliJel. 

· Zta elt une l11e qui n'a den de remarquabfe", 
~ d•ou I' on ne peuuicn uanfporter que de la. 
valanede pour reindre les c:uirs ~ dequoi j"ai 
pade ailleurs. On n•y dechar~e auai a~tcunes 
marchandifes que c:ei:Ies qui y font aportees 
par les Cor6ires; mais c•ert peu de diore, & 

_les lnfulaires ont foin chacun de fe pourvoir 
aillcurs des c:h®:s qui leur fonr utiles & 
Jleretfaires. 

Milone fOurnit que des pierres .de" moulill 
i moudre do bl~d, .lefC!Juelfes on porte: a Con­
ftantinop.fe ~ ~ .i1 ne k f.U.s autun ne£~ e.tt 
(ette Hie. 

Pam e~ll il n)' ~ ckmeme Zlcnn c..&tner­
ce,. n .. a liien ole. rem~9uable qu_"une'r~ti(e . 
Greeque-aa"ez bien lr.itJe fous k tKtte de 'N'o·: 
t.rc-Dasne. EJle e4 ues..beUe, ~ wutc. 46. 
ma5bK, ·· 

l 
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Pour ce qui efr des 11l.es de Sifante, de Mit,. 

'Ill , & d'aucres 111es de 1' Archipei, i1 ne s'l 
decharge auffi aucunes marchandifes que ce -
les que les Corfaires ! aP.ortef!t ~~ hazard 

. quand ils y touchent, Be tl ne s y f.Ut aucun 
commerce que pour l'emretien ordinaire !ies 
habitans. S'tl y a des Confuls en quelqu~ 
unes deces 11les ils n'y onr pas beaucoup d'o­
cupation, & ils ne font U que pour acheter 
ces larcins. Les Confulats des Ifles de 1' Ar­
chipcl oit les Fran~Ois font etablis, re don­
nenr l'ar 1' Ambalfadcur de France que lc: Roi 
tient a Conllanrinople , & il en favorife qui 
illui plait. Comme ils ne font pas de grand 
revenu , il les donne le plus fouvent aux 
Grecs; parce qu'ils entendent mieux le ue. 
goce du pais. --

• 

J)es 'lliiles d'.Athenes, de Cor:nthe, de P11tras 1 
de Corrm, & de ModDTI. 

L A ville d'.Athenes ell l:Ioignee de Ia Mer 
d·environ quaere mille, & elle contient 

pres de vingr-deux mille ames, f~avoir quin­
~e mille Grecs , cinq 01.1 fix mille Latins , & 
mille Turcs. Entre plufieurs anriquirez qu'on 
y voit encore, celles qui font dans Ie Ch:n:eau 
{e font les mieux confervees. Le Chateau eff 
fur une colline, done une partie de Ia Ville 
OCUf!e la panre du core du Nord. Il enferme 
tin' fort beau temple & fort (pacieux , tour 
Mti de m•rbre blanc defuis le haut jufqu'au 
bas :s & {oilrenu par de rres-belles colomnes 
~e m:rr.~re noir & de porphire. 0Jl voit atr 
ftom1fp1ce de gr.~ndes ligo..tres en haur reFcf 
& aa na.t~rd ~ _ qm rep-rf"fertr~nt de~ cavaliers 
anuez ~Ulfc.tnblent fe vou.Lo-.1r batre. Au tour 
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au temple ' & au tl.efaut du toit 'qui eft auf-. 
li tout entier , de pierres plates de: marbre 
tres-bien ordonnees , (e voyent tous ks 
f)eaux faits d'atn}es des anctens Grecs eb 
bas relief, & cha9ue figure eft environ de 

1 deux pieds & dtm1 de liaut.- Il y a autour du 
"temple une belle galerie, ou quatre perfon- · 
nes peuvent fe promener de front. Elle eft 
{outenue par feize colomn~s de marbrc blanc 
de chaque core en longueur ' & de fix a cha­
que bout ' & touce: couverte &: pavee de me­
me etotfe. Ce Temple eft acompagne d'un 
:fort beau Palais de marbre blanc; mais pre­
{entement il tombe en rulne. Au bas du Chi .. -
'teau , & ala pointe de la ville du core du Le­
vant, il y a encore elix-fept colomn~s de mar .. 
bre , qui reftent de trois cens que l'on dit 
a voir ete anciennement au Palais de Thefee 
premier Roi d' At!1enes. Ces colomnes {on~. 
u'une grofl'eur prodigieufe' & ont chacune 
au moins dix-huit pleds de rour. Elles font 
bautes a proportion , mais non pas tOUt d'u~ 
ne piece , & fur la plupart il y a deux travers 
de marbre blanc de feize pied~ de lorig, & 
de dix-huit de large, qui portent d'un bout 
{ur une colomne, & de I' autre fur celle qui 
{outenoit tout 1'-edilice. Sur la porte qui efh 
encore pre(que en fon en tier) on voir ecrites 

- ces paroles a 1a face de dehors. 

Ceft-a-dire. · 

'ttte .ville d• AtbeNts eft ~tffurellllnt lA 'Uille tic • 
. "{befce. · 
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Au dedans de Ia mcme porte ~es autres ~ 

roles font ecrites ; . 

;\,',a ~ A&;..vte~u' Al'ptcPi ac1 41x1 t'fb"/~ fltlll4i 

C'ell-a-dire t 

ltlll vi/It tf Jitbmts eft I• vil~t tl'.Mirlm 1 · ~ 
· non pas de 'Chtfte. · 

. 11 y a encore· dans Arhenes pluiieors anti. 
quitez qui ~erir~nr d'etrc: vues. . . 

corintht qw a fair autrefois tant de brutt n'a 
plus qu'enviro!l 1ix-viOJtt ~aifoos ~ mais i1 
y a des Turcs rtches. La VIlle dl au bas do 
Chateau , qui eft a1ijs fur un rocher inacccC. 
1ible , & garde __par des Grecs commande~ 
£_at un Aga ou Capitaine Turc. On charge a 
(;orinthe des raiftns qui eQ porte le no~. 

Patras en fournit auili, & c'eft-U tout 10 
commerce de ces deux V illes. 

C81'011 & Modon ont le negocede l'huile d'o­
live , & elle y ell1i bonne & en telle Jbrefte • 
que plufteurs vailleaux Anglois, Ho ois • 
~ autres, en Tiennent charger. 

Il r a des Confuls a .Atbmes ' a p dtriiS' a c.. 
'lfJn, a Mod'ml, & a Napoli dt Roma11it. 

Les ncgocians d' Athen,es ~nt venir des 
brocarts, des velours, des fauns , des draps. 
&: d'autre$ fortes de marchandifes, dont iJs 
fourniffent tOUtle pals. CeJles que les en-an­
gers en emporteot , font des foyes, des lai­
nes , des eponges, de la eire, des marro. 
quins, des fromages; & voila en peu de mots 
tout ce qui fe peut .dite du commerce de~ 
lleux-U. · . 
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11!"' It GrAnd .. Stit,neur entrttient, ttZnt 4 CD11t. 
jtantintplt . qut dtZTII Its Ijles , (:1" 11/#tru 111-

. Jroits ie fon E.mpit·t. · · 

O N a vu autrefois fonir de Conltanrinople 
jufques a cent cinq galeres; mais Je Grand 

V i1ir s'erant aper~u que ce grand nombre en 
un meme lieu caufoit de la confufion , & que 
Je Capitaine-Bacha ne p~uvoit pourvoir a 
tout a la fois, ni donner li bien fes ordres , il 
ordoona qu'il n'en demeureroit a l'avenir que 
vingr-quatre a Conftantinople, &. que les 
autres feroient envoyees en divers pores ~ • 
tant de la terre ferme que des Illes , pour eue. 
~retes a aller en mer au premier ordre· du 
Grand-Seigneur. Avant Ia guerre .de Candie, 
le nombre Cles galeres etoit diminue, & beau ... 
oc:oup moindre que de cent cinq; mais com.: 
me elle fe hit echauffi:e on en reniit plufieurs 
en erat, & on doubla a chaque Bei le ' nom~ 
bre des galeres qu'il commandoit. Celui qui, 
n'en commandoit qu'une en eiit deux , un 
autre qui en commandoit deux en euc quaere~ 
& · ainft du refte a proportion ; ce qui caufa. 
enlin la perte de Cind1e f>'>Ur les Venitiens • 
.Aujourd'hui le nombre des ~eres qu'enrre­
tientJe Grand-Seigneur eft <fe quatre-vingc. 
Void les Jieux ou elles font diftribuees fous. 
le ~ommandement de leurs· Beis ou Ca­
picaines. 

11 y a done a Conftantino~le vingr-quatre 
galeres que commande le Capitaine-Bacha 
ou General de la Mer, & quand i1 fort pour 
aller en quelque expedition , les autres gale­
ICS fe V .iennC1lt jofudre a lui feiPn 1' ordtc; 
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<Ju'elles en te~ivent. Ouand ce Bacha -va m 
Mer, il donne a chacurt deS e(claves de fa ~ 
Jere, OUtre telll'S habits ordinaites une marue. 
re de cafaque de drap rou~ & un bonner de 
Jneme couleur, ce qui ne fe fait que dans 1a 

- feule galere du General qui fe fait honllOl£ 
de cette depenle. Cetre. galere a d'ordinaire 
trois cens foixante & ftx efclaves, & a cha­
que bane un Bonne-vole. Ce Bonne-vole font 
~ns qui fe font otferts de leur bon gee ·a fer. 
vir, & on a foin qu"ils foient bien payez. 
Leur paye eft de trois mille dnq cens. afpres 
par voyage, & le voyage eft d'ordinai.re de 
fept ou huit mois. Ils font nourris comme Jes 

• autres efclaves ; mais s'ils ne rament bien ils 
font plus batus qu'eux ; parce que les Bonne .. 
vole~ n'ont pomt d"autre travail que lara­
me, & que les efclaves outre Ia rame font 
employez a d'autres manreuvres. Mais il f.lur 
remarquer que les Bonnes-voles qui fervent 
dans la Generale ont cinq cens afpres de paye 
plus queceux des autres galeres, c"efl:-a-dire 
<juatre mille afpres pour le voyage, ce qui 
d'ordinaire revlent a quarante tcus. 

La Lieutenante generale a deux cens cin. 
quante hommes, rant efcla:ves que Bonne­
voles. Cette galere & celle du grand Tefterti6tt 
ou Treforier font les deux mieux (:qui pees de 
routes , le Lieutenant du Bacha de la Mer 
ayant le choix , ou de prendre quarre des 
meilleurs hommes de chaque galere pour la 
ftenne, ou s"il n'en prend pas de recevoir 
trois mille cinq cens afpres pour chaque 
hom me , ce qui lui eft paye par ·Je Capitai· 
ne de galere, & c'eff ce qui rend ce Lieute­
nant du Bacha le plus riche de to"s les Beis. 
· Lagaleredu grand Tefierd.r;·eftdu nombre 
cles vmgt-quarro saicres deConfiantinGp.le. 
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l( il en~oye un Treforier partkulier m qua.. 
·llte de LieufetWlt,Pour la comUWlder; Cetce 
c'ba~:ge eft f~rt Jm_guee; parce q_ue cette g~le~ 
re, comine J'at dtt ~ eff nes-bten Cc!utpee , 
ues-bien pourvue de vjvrcs, I>= que 'ous les 
Offiders d!!S galeres fonr foigneufement leur 
Cour au grand Teftetdar , qui les recom­
penfe· au: "retout du voyage ; ~hacun felon 
le.ur mente, 

J.a galere <_lu fanilfairt .. Ag• eft encore du me­
JUC: nombre des _vi~gt-quatre; 111a~s il_ne ':,a 
J'Dlnt en Mer, & il envoye qul llluJ plait 
pour commander en fa place. 
. Le Bei de Rhodes a qui on donne Je titre c,{e 
~acha , a · hujc galercs. · . 

Le Bei de Stttncho qui eftcomme le Lieure~ 
nant du l3e.i de Rhodes n'a qu'une gale~e. 
_Stancho' eft une l1J.e a ~0_. ()U IOp, mille$ Je 
'l'l1le de Rhodes, . 

Le Bci de suffizm , petite Ille pres de Scio, 
n'aJ:Ju'uee gid~re? & fon Lieutenant une au .. 
~te. Toutes ces galeres {onr deftinees d'or .. · 
cUnaire contre les vaitfeauJ~: de Mal the~ 4e 
l,igourne qui vont en courfc. · 

Le Bei de Scio n'avoit ci-devant que trois. 
g.tleres ; mais 4epuis la guerre de Candie Ol'l 
lui en a donn~ trois autre$, poui: }a ~ommo.. 
ditequ'j.l y_ avoit d'a~~er \'Ai:!1J.ee fles Turcs·. 
de eette Ute. On en fau de meme a plu1ieur$ 
autres Beis ~ fo~~ j'aj. c:U~ au cQn)llle~ ... 
cement. . . 

. Le Lieu~eaant du Bei de $tio a deux: gale;. . 
r~s; &. il y a ~ncore oans la meme l.lle mlis 
au~tes Bei.S 9w commandent chacun Ull!! ga.. ., 
Jere, &. qui ne d~pendeni: point du -aaaha de. 
Scio. lls funt leur rehdebce ou illeur plait, 
allant .fe pourvoir .de:vivres ou .W f~ave~, 
9'~-·~ ~~~-~ ~#l.c:\if .~~4le... . · 
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Le Bd de ' Smi.rllt & {on Lieutenant· ont 

deux galcres; mais ils ne peuven~ rien faire 
que par les ordres du Bel de SclO'. 

Le Bei de Mete/in • deu~ ~eres. 
Le Bei de Ia cavale pethe Baye i douzc 

milles ou environ au cfe~ des Dardanelle& au cod: de !'Europe a une galere. 
Le Rei de N egreptmt a {ept galeres. 
Le Bei deN ApPii de Romanit a dnq galeres. 
Le J}ej de (oron (ul la ~ote de Romanie" 

une galere, · 
· J..e Bei de Mod11n pro~h~ de Coron a unc 

galere, · 
. J.e Bd de FamotPT~ftt Cft Cyprc a. 1~ ga. 
, Jeres.· ' · 
· ·J_e Bei d'..Ale1wztlrie q•Egipte a cinq galeres; 
· L.e Bei d~ la ~ante a pe~ galeres. 
· Le Bei de Candie a une galere. • 

Le Bei de ~ofocl...tournev ou de N tl'tl4rin • 
deux gakres. · · 

· Toutes ees galeres font, coinlt}e j'ai dlt • 
le nombre de quatre-vingt. 

Les galeres legeres ne font monr~es que d~ 
cent quatre-vingr & Mze hommes, ~ lo 
nombre devroir aller a deux cens ' mais lcs . 
quaue qui manquent font ~ur Je profit du 
Bei. ~ntre f:eS ~ent quatre-vingt & feize, ij 
If a.d'erdinaire vinfU ou vingt~inq Bonnes. 
voles. 
·.Chaque ·Caeira~ne ~e galere a tteize mille 

ptaftres pour 1M cqwpage. Vers les teres de 
Noel on d(mne a chaque efs;lave un haut do 
chaulfe & une eafaque de gros drap avec ~ 
.apor , & de Ia toile p<tur Jui hire une che-
J1ll(e & un cale~on, • · 

Chaquc efclave a tous·tes foW's deux cens 
vingt-Ctnq ·dragmes, c'eft-a~re une livre 8c 
demie de bon pain 1 & rlen autre c;hofe. Mai$· 
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te Vendredi, qui eft 1!-UX Mahomctans ee qud 
le Dimanche eft a~ Chretiens , on leur don, 
ne quelque chofe de chaud? ce qui confifte 
d•ordinaire en quelques legumes ~ conuno 
des pois ' des reves , oil des lentilles cuitcs au 
beure. Ils re~oivenuutli. quelquefi:>is des au. 
pi&nes des Grecs quand ils tont arrerez en 
quelque port; mais cCUl de Conftandnoplo 
font un peu mieux que les autres ~ parce quo 
deu:)C ou trois foisla femaine, tantles Turcs 
que les Grecs ~ ;mttes Chretiens, font des 
chari~z aux Bains ; c'eft ainfi qu'on nommc 
Je Jiet.J. oil l'on dent les efcla.ves qqand il' ne 
font point en Mer, & on leur envoye des 
,;:haudieres 4~ tis & de viande i de furte guc 
pour Ja nourdtute ils RC font pas tO\JjOUfS Ji 
,-nal gue pluneun fe l'imaginent. . 

Il faut remarquer entin que quand on wtt 
pour aller en Mer, ll y a plu(teurs de ces ef. 
~laves qui fonr les malades ou eftropjez i 
mais les 'furcs qui font ~ofuume~ a cerre 
four~ , les eKaminent de ft pres qu'ils les 
f~•ent bien difcerner, & que l'arciti~e d\' 
,:es faux malades ne (~r~ i;JU'a Je~ fltirer ~ 
pJufJu4e ~r~~em~ · 

(; fJ A J J T R ~ I"· 

l(tltltt·~ ~t L'i:t#t prefmt 4, I~ J7tqi'(Jt. 

PUifque rai el\frcpris de faire une ample . 
& eud:e relati9.n de 1~ J?erfe & de toutes , 

Jes Proyin~ea q~ en relcyent, & que j'ai eon­
dui~ le LePte,ur le long ~ ~6tes de la Mer. 
Notr~ , & d un~ parae de (:elle de Ia Mer 
Cafpienne, je vcux Jqifalre une cpurre det 
~riptio.~ dei R,oyauma .. ~ Georgie & 4; 



~ VoTA·ew-§ JJ! PJ~ ·!1, 
Mengrelie qui font ent~ ces ~ux Me~~~ 
de quelquesautresProvmces votfmes qw s'~ 
tendent le long de laMer Cafpienne :» & tou­
chent au Nord & au Lev~t la Mofcovie lk 
Ja Tartarie. 

La Georgie que d'autres apellent G11rgi~ ou 
Gu,'!iPan., s'etend au l~vant jufqu'a la Mer 
Ca(p!cnne , & eft bornee au couchant par les 
montagnes qui' la feparentde la Mengrelie. 
Ce n'ecoit cy-devant qu?un Royaume dont 
tOUt le peuple generalement etoit Chretien; 
mais depuis peu il s'y .eft mele des Maho­
metans qui y ont pris pied, & le Rlji de Per­
fe ayant feme des divtfions dans le pais, a 1i 
bien conduit les chofes a fon a vantage qu'il 
en-a fait deux Royaumes, · 11 ne les apelle . 
que les Provinces, & i1 y mer des Gouver-

.. . neurs de.e_uis vingr.,cinq ou rrence am. Ce 
font des Princes du pals, & pour etre reve .. 
Jus de cetrc dignite il faut qu'ils fe f.llfent 
Mahomerans. Des ·~1'ils y font elevez il$ 
prennenr le titre de Roi i & tant que la race 
dure le Roi de Perfe ne peut depotreder leun 
enfans. 
~e premier d~ c~s ~eux Rois Be !e plus 

puttfant eft celu1 qu1 fatt fa relidence a r~pis, 
& dans la langue du pars on l'apelle Rot de 
Ctzrteti. Celtu. qui l'ef\ a.Qj~urd'huicdl•e der., 
nier qui eft demeure Chretien avec fes q_ua­
tre Jils , ma.is depuis quelqtie temps le Koi 

1 

tie PerCe a fait en forte d'attirer l'ainc au~ 
pres de lui,&. tant par prefensque par pro,. 
n'letfes il l'a porte a fe fclire Mahome~an. 
Auffi-rot il le fit de.clarcr Gouverneur de 
J'aurre Province, & par 1a Loi que les Rois 
de_ Perfe ont impofee .a ces Princes , il n'au .. 
rolt_pu fuccedet a ibn pere s•jj Jiavoit em­
braa.e le Ma.hornctifinc, C4acqn de c;es d~ 

· ·Rois 
o,,,,,,,Google 
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I ltois ou Gouverneurs de Georgie 0111: crordi­
nai.re pour leiir garde ttois cens Cavaliers 
Mahometans qtu font a leur folde, & dans 

. Jes cleux 1\oyaume~ il y a pref~tement diE 
· ou douze mille famtlles de MahometaM. 

Le Roi de Ttflis fait batre monooye au 
nom du R~i de Perfe. & rargem: dont M ta 
fabriq~tt etl de real.es d•Efpagne' d•ecliS de 

! F:taaee, tiC d•atKres e(peces de la forte, quo­
les Armeniens raportent d·Europe pour les 

1 mar,bandifes qa'ils y ~nc vendues. La r.tfli­
c:e (erend par les Chreriens du pals, &. 1l n•y 
a pas lin MahometaR, non pH metne le R.Gi. 
qui y ait &llj;Yne pa.tt. 1f ok:i ~udques exem­
s1les de la 11,9.aniere doou {e fatt cetre jullice. 
Pre~ierewenl! pgur ce qui regarde le vol , le 
larron en el quitte en rendant (e~ lois au-­
ta.nt .'lu>.il ~ dt:rob~. n en r~vieet <!eu~ p~s a 
oelut a qut on a £ut le laretn, -une ala Julbee 9 

& les quatre autces au Roi. Si le larraR n•a 
pas dequoi fa.ire c:eu-ueflituti.on, il eft ven­
au; &. fi '.e_prevemt de cette vente ae (utJit 
pas , & qlfij aj_c femme &. enfans, on vend 
J.!re~CCCPACRt 1$. femll)e, 3c cela CRCGtC ftC 
(uffl(ant pas~ on vend les enfans : Mais i1 y 
a c~ci <.favanrageux pour le larron J que u ce­
lui qui a #t vOle a pitie de lui , &. vetn bien 
le Iaufer alter fans rien prendre ; nj le Roi, 
.,i .la )uttice n' ont rien a pretendte d¢ lf4Jr cO.. . 
tC. Q!!an~ quelql!'un fa.i.t un meunre lajufi:i­
ee le ~ndamne a 1~ mort 1 & lc £emet. entre 
les matns deJ P3J',eas du defunt ~ur en hire 
t• execution a leur volonte. Toutefois ils peu­
vent lui pardonner , pourvu qu'il ait le mo­
yen dJ donner (obc:ante vaches au plus p,:o .. 
ehc parent du p19rt. Pour ce qui ~R: d~ de­
tes ; ll1l (:fet.ncter peut d'autorite prendre 
JOUt ie"bieR de (Etnd.@iteur ~ ~ 1e fairc vendf~ 

l•m1 1.. X 
o,,,,,,,Google .·. 
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jufqu·~ Ia concurrence de 4 .fonunc H'lil ~~ 
fretee ; & 1\ le. bi~ ne fuffit pas , il a droit de 
tUre vendre fa femme & fes enf.ms s'il en a. 

La · ~li'tpart des Chretiens de la Georgie 
font tres-ignorans, & fur tout en ce qui rc­
g~de leur ~royance dans la ReligiOD. lis 
~prennent Jc: peu qq'ils .en fCi~vent ~s lcs 
),tonaO;eres ~ comm,e auffl a, lire &;aecrire, 
& dtorqinaire les fcm.mcs & les 1illes en {~a­
vent plus que les horn.mes, La raifon eft ; par. 
~ que non feulement il y a beaucoup plus 
de Monafteres de niles que de Monafteres 
4'homn~es : mais auffl parce..que d'ord.inairc 
tous les J.euo,es gar'iOil$ s'adonnent au labou· 
.-~e QU Vont a la guerfe. Des qu'une &le tO 
fait qnpeu.grande&qu'onla voitbelle, OQ 
tichedela.derober.de bQnneheure > & d'or .. 
Qinair{: elle e(t ~evee par quelqu'un de fes 
parens qui va la vendre aux pa'is etrangers • 
~mme en Turquie. & en l>erfe, &d'ufques 
rur les .terres. du Grand~M~g. < ol. C'e ce qui I 

fait q\Je 1~ Peres & le$ Mtres pollf eviter 1 

CJU' oft ne leur derobe leurt> lilles '!.les mcttent 
• ttc5.,.ba~ -age dans ~s Monatteres, oii la 
pl~pan pren.nea, plailir " !'etude, & cellcs I 

U1 y ont fa1t quelque pro ez y demeuren' 
d'ordinaire toure leur v•e. fttes fOl\t une e{ .. 
pece d~ Novidat &·de Profeffion , apres 
quoi quand elles {~nt parvenues a I,Ul certain 
age , elles ont petm.iffion de baptifet & me· me d'aeliquer Jes. fain~es huil¢5, auai-bie..tt 
qu'un J:;veque ou . un ArcheveqQC • . : 

Commc Ja GeQrgie prodJ.tit .de grands 
vins , aulli les Georgiens font de grand$ 
yvrognes. La boiifon 'la plus forte e~ ceflo 
qt,J'ils aimj:nt Je mieux, ~dans leurs feilins 
ils boivent plusd'cau-de-vie queqe vin, tant 
I<:$ femmes que les hommes. l.es femmes 
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.t!e ~ngent potnt publiquement avec leuis 
Jtlaris; & quand le mari a donne un repas. a 
{es amis ;, le lendemain oit un autre jour, fa 
femme en donne un :i fes amies. On remarquc 
que lorfque les femmes fe trairent enfemble, 
il fe boit plus de vin & d'eau-de-vie que dans 
Jes fetlins des hommes. Le convie n'eft pas 
pliiror entre .dans la fale du feflin, qu'on lui 
prefeme· deux ou ·trois dragees & une Taffe· 
qui tient demi-feptier d'eau-de-vie pour cx­
c:trer l'aperit. Ils font ~rands mangeurs d'oi­
gnons & de routes lortes d'herbes, qu'ils 
mangent fans les faire cuire comme on les 
at>orte du jardin. Les · Georgiens fe plaifent · 
fOrt a voyager' & font grands negotians. Ils 
ont une merveilleufe adrc:tre a tirer de !'arc~ 
&. font en reputation d'&:re les meilleurs fol. 
dats de toute 1' A tie; Le ·Roi de Perfe en com. 
pofe une partie de fa cavalerie, en ticnt dans 
.fa Cour, fe repo(ant fort fur leur tide life & 
fur leur bravoure. 11 yen a au.IJi: beaucoup au 
fcrvice du Grand-Mogol, & ce font des ~ns · 
qui gardent opiniacresnent leur potle, & nc 
recufent jamats. Tous ces peoples ont lc 
(ang beau & le teint vermeil , on ne peut .gue-
te voir d'hommes mieullt f.tits , & pour ce 
')ui ell des temmes , elles font eftimees Ies · 
plus belles de l'Afte. C'eft auSii de ce pals-li · 
que le Roi de . Perfe fai~ vcnir Ia pliipart de 
{es femmes,.& il eftdefendu deles tirer hors · 
de f~ Erars. Out.re leur grat).dc beaute les 
Georgiennes ont wt autre a vantage, & eUes : 
{e peuvent vanter' fur tOUt a Tellis' d'avoir~ 
plus de liberie que les femmes n'en on~ dans 
~ous lea autres _s!ndroits de 1' Alie. Pour con­
~lufton de ccs remJrques fur Ia Georgie, je . 
dira.i que Teflis,9.uie.J.\eft la ville capitale,efi: 
~ ~ l>cUe ~}e~~e, ~z gtaXnd<?. & b~. 

. lJ 
o ,,,,,,Coogle 



, .. 
#,.. V'f!>1'AOU P! Pl .. ,, • . 
batic ~ fl. · qu'jl s'y hit un grand nesoce de 
{Dye; que les GeQrgi~ns~Qrtupe j'~dn~ (one 
p:e(que~ousChreticos, & qu~ leur Religio" 
eft un <:Pmpofe de r AJ.Illleruenile & d~ la 
Grec<Jm= : pW$ qu'ils tiennent moinS de eel4 
le~ique de rautre, 8c qt(ils font It~$ pJQ.f 
trat!ables de tqus le~ ~4r*q~ 4~ l'Qr1~J. 

CHAPJTRE X. 

LA )tfengrelie s'etend depuis Ia ehaine des 
monugnes qui Ia tepare de Ja Georgie 

juti}u'a la Mcr-Noii:e , & ~::ft aujourd'Jiui 
~omP<>fee 'de ~rQjs P-ta vine:. es, qui Qnu:hacu~ 
ile leur Roi, La. pfepli~reli'apeUe la Provjncc 
d'IIf11ritt' ot.i de 'lltilfachiD~C, &. le RQi a qui 
clli ()beit pretend' quelque autorit~ fur l~ 
detlx autres, ce qUJ eft cauf.e qu~ils Ce fon~ 
fouv~n~ la guer~e ~ . f>l. furJ: Cfl;lelle~len~; cai 
des qu'ds ont hiE quelqu~$ Pnfonn}ers ils lcs 
envoyen~ vendre en Turquie·, Jls fpn~ telle~ 
~ .~ojuumez en ce pa~s a (e venc:tf·e run 
l'alltre, ~ue lor(que le man ou 1a femme ()n~ 
befoin d argent , ns ~pvpy~nt vendee un dq 
leurs enfans • & lbuv~nt tls 1~ donnent en 
rroc a Ci~~ MercJ.ers J><iur de$ ·ru&an$ • de 1a 
J0ile, ou autres d10feJ <fe. c;ene R;tPJr~, 

La fecori!le: Provinlle.s'apcllo jltngrtlit 4tl 
no~ d(~ut le pa~s , & ~D: 11~Uc s:eJ\lj ~ euj 
elle obeu, le R.o1 ~ v;uJ,.m, · -< 

· La ,«,ojlieme eft Ja Province~ 011ri~l, ~ 
~dui 9ui Ja comnundc ·eft apelJe ,ar ,::eu~ 
du pa~s ~oi de G11ritl; - ' 
: La -Province de Mengrelie ereit d-devanc 

(llj~tC¢ ~~ide Ba16£liiou¢, q\li. y·~ygy~ij 
., , 
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Uft lnttndailt ql!j en la langue du piis i1s apel­
lent 'Dadian •. Un de ces.lntendans qui etojt 
hommc d•efprit, f~ut 1i bien gagner t•amitic 
des peuples qu'ilsl"Erirenc pour leur Roi; & 
voila cQmme c;ette lJrovinc;e fut detachee de 
celle d'lmerete. · 

Les pripcipaui de ia. Provinte de Guritl 
voyant que ce Dati in s'etoit &it Roi' a !'i­
mitation. de ceu,t de Mengr¢lie ktioi.ierent 
-utli le joug du Roi de Baifachiouc , & en 
clurel)t un ~OJt'cm'l, qui s'eft mairttenU danS 
J'autorite ju{qU'a Ct!tte heQte de meme que 
J'aucte, par l'ap~i qu~* ont du Grand7Sei­
gneur. ll eft bten.:.atfe que ces Provtnces -
10icnt divitees ~ parce qtte.f)uand ellts etoient 
toutes ttois fous la puitfa.nce dfun · tcul , il 
avoit de Ia _pelne ll les foumettrr, & le Roi 
cle BaKacbiouc lu.i reiiftoit forcement, pou­
vant mettre en peu de temps fur pied pres de 
~inquante mille hommes. Des que Dadian 
ie fut rebelU: il s'acorda avec le Grand.Sei­
gneur, & s'obligea de lui four.nir tous le$ 
ans un~ quantite de fer , .a condition. que 
quand. le Roi de . Baffachiouc lui feroit la 
guerre , il donneroit ordre aux Bachas de 
Trebizonde, d'Erzerom & de Cars , de lui 
fournir de la cavalerie jufqu'a vingt mille 
hommes. ]'ai remarque ailleurs que 1a plus · 
8!'ande· partie · du fer qui fe coruonune en 
Turquie vient de Mengrelie. 

Le Roi de BaH'achiouc fait batre monnoye • 
de la meme p-andeur & du meme poids que 
celle des Rots de Per(e, & que celle de Tellis: 
Mais confme elle n'cit pas au meme titre &; 
qu'il s'en faut deus pour 'ent , elle n'auroit 
pas ~ours dans Je commerce , qui eft affe~ 
JJrand entre les Etats du Roi de Perfe & les 
Ji;cns , s'il ne s·eroi' aviie d;Wl arti~Ke , Cil 
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taifant mettre fur (a monnoye ~e nom du ltol 
cte Perfe avec le iien ,. ce qut f.rit qu'elle pal(e 
fans ·difficulte. n en kroit-bien b:m:e auai 
{ous le nom du Grand-Seigneur> & il y_ au­
roit plus de profit : mais dans route la Tut· 
quie iJ ne fe bat q~ de- la petite monnoye, ~­
f~avoir des afpres > a la referve de quelques 
ducats quel'on batau Caire.,dequoi j'ai am:.o 
pleme~t parle da~s rna relation du. Serrail.o 
Le R01 de Baffachiouc comme le Ro1 de Tc­
flis, fe fert de to1ste forte de monnoye Ct:ran­
gere pciur barre la iienne. · 

Ces trois Rois de Baifacbiouc > de Gurie1 
& de Mengrelie (ont autli Chretiens. Qgand 
ils vont a la guerre ' tous les Ecclefm.ftiques 
les fuivent, Archeveques & Ev~ues, Pre~ 
tres & Moines. Ce n'eft pas pour fe barre 
s'ils ne veulent: mai~ c'eft ~ exciter ks 
{oldars au cotnbat, & pour f.Ure les pricres. 

Je me fouvien$ qu'a mon premier voyage • 
k vis· a Conftantinople un Ambatfadeur dll 
Roi de Mengrelieqw donna ibuvent fujet de 
rire a tous Ies Francs par famankre de vivre 
tout-a.:.f.lit extravagance. Le prefent qu .. tl tic 
au Grand-Seigneurdela part C:le (on Maitre,; 
etoit de rer & d'acier & d~un ~ nombce 
d'efclavcs. La premiere fois qu il eut audien­
ceil avoit plus de 'deux cens perfonnes a fa 
fuite; mais tous les ;ours it en vendoit quet.. 
qu'une pour fou.tnir. a fa. depenfe; de forte 
qu':ft (on depart il ne lui relfa plus que ~n Se­
crerane & deux valets. Cetott un homnxdo 
~onne mine; mais·qui n•avoit point d•efprit, 
& entre pluiieurs impeninences g_u .. ll lit, jc 
ferai mention de deux ou trois. Toutes les 
fuis qu'il alloit voir le grand Vizir il prenoit-· 
Ja .t<;»q~ blanche , & rous Ies Chreriens. s"t­
~olent de ce que le vw.r le fouffioi.t-~ ._ 
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'ile lui difoit rien: car ti tout autre·Chrhien 
·~ut eiltt'epris de hire Ia meme c;hofe, il lui 
·auroit falluimmanquablement ou tnourir ou 
£e faire Mahometal'l. Ceft ce qui fait voir , 
comme le Grand .. Seigneur menage l'amitic 
c,iu Roi de Mengrclie ~ & coriune il aprehen. 
de de f'acher ceux qui lui font envoyez de fa 

.: pan. D n~ignore pas que ces peuples ne {ouf.. 
· Ji'ent rier:' , qu~ po\lr Ia. moindr~ chofe _ils 
mettent Ia mam au {abre, & qu'il n'y a nea 
i gagner a les irriter. 

Cet Ambatfadeur · s'avifa un jour d'aller 
rendre vHite c\ un Colonel Franccois , qui 
c:ommandoide refte du Re~iment Franccois 
C)ui etoit en Ecl£nifon dans J>ape & Vefprin­
~e , & qui fe rendit au Turc dans la g~errc 
de Hongrie, Ce Colonel parloit bon Turc ~ 
& etoit meme du confeil de guerre du Gr.tnd­
Seigpeur. L' Ambaffadeur au retour de fa vi .. 
1ite fut furpris de la plu ye en chemin ; & de 
peur de giter fes {oullers il fes prit a Ia main 
& les couvrit de {a vefte, aimant mieux alter 

· nu,ds rieds ' j~(qu'a (on Jogis. 11 avoit !1COUtU7 
me diller ouu 1~ Meffe aux Cordeliers qut· 
ont leur Eglife a Gala:ta. Le jour de la ietedc 
faint Franttois le fervice s'y fait avec beau­
coup de folemnite , tous les Ambalfadeurs 
Catholiques Romains qui font alors a Con­
ftantinople ne manquent ~ d'y allifler; &:: 
Jes Religieux fouffi'ent en faveur de la rere 
·que quelques Merciers etalent leurs mar­
chandifes autour du cloitte. L' Ambalfadeur 
de Mengrelie (onant de l'Egli{e , & voyant 
P,lufteur~ bagatelles etalees .a. ces petite~ bou­
tlques, i1 acheta quelques bagues de lauon , 
deux ou trois petits mit:oirs , & une flute 
qu'il ~!t a {a bouche , .en j~iiant le long 
·.tes rues · comme auron hit un enf.uit 
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jufqu'a ce qu'i.l fu; arrive· a (on IOl}il. 

Pour revenir au Provin~s c.tont je vien5 
de bite la dc:.tCriptioo :. .il fau.t rcma.tq_~ 
qu'il fl'y a pas feulemen' des mines de fer; 
mai'lqu'il y cnaau.Bid'or & d'arp', quifc 
trouvent en deusendroits a drrq ou fut ~· 
nees de Teflis., dont l"un s'apelle S•iia11et > &: 
l"autre obmt. Ma.is le malbeur eft qu•on nc 
peu( qut diBkile~ent porter ks gens. du pais 
a 'I tr.lvailler, :} caufe du dqer qu"il y a 
que la terre ne s"eooule & .~cerate lc mondcs 
qa~on y empk>ye; ~qui eft (ouvent arrive. 
II "'a encore une mine dror dans unc: mona,. 
gne·prochedu lktr qui s"apelle H11rtl••o•cbi ~ 
lk une mine d'a~ent a Guni,bt- ~ad , ~ 
cinq journees d'.Erzerom s & autant dC 
, Ttebizonde. . . . 

Par-Ions maint~enant de quefques- coiitu­
mes & max.imes· de Religion des Royau. 
mes de G~orgie & de Mengretie.. . 

Premierement ces peuples fe meaent ron 
~ll' en peine a leurs Vrecres & leurs. E.veques 
fOnt ignoraBs &. •imux, & s'ifs-font capa.­
bksde les bien ronduire. Les plus rkhes d'en· 
tr' cull HJnt ceux qui ont leylus de· credit, l\C 
qui font! abiblument Ia louux P.auvrcs. Den 

. eft de meme <ks Che~ de l'Eglife , qui ont 
pris one· tclle . jUrilaidion fur les peupfes 
qu•.ils tes. peuvent vendre, comme iis fOnr 
fouvem, tam" au~ Turcs qu•aux Pcrftens.lls 

.fOnt choix des-pl\rs beaux garr;:on.s & des plus , 
belles tilles pour en tirer~Ius d'argent; & I~ 
Grandsdu paiS joiiitlent a ~retton des fem. 
tnes mariees &: des jeunes tilles. Ds. Hilent 

. leurs enf.ins pour Eveques quand ils font eGo 
·core ~ae berceatr, & ft le Prince remoignc 
de _Eftt~ as fatis&itdec;~ Hed:i~, ~out 

:lc '4ergc me.tt~tdu.coce _® celUl'}IU!=fl 
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8\i; il fe fait foUYent de cruelles ~efles : 
Car ils vont enlever des villages entiers, .& 
vendent comme j'ai dit toutle pauvre peuple 
aux Pertiens & aux Tutcs. Enliil cette coiitu­
me de vendre bommes & femmes· eft fi com.: 
tnune en ces,pals:.ll, qu'onpeurditeque ~eft 
un de leurs plu~ grands negoGes , &: cela fc 
.&it a toute .heure &. pc;mt de ttCs-legerr:s oca• 
ftdfis. faurois bien des hilloices a faire fur cc 
{ujet : inais j'aime mieu:t patfer a d'autres rna .. 
tieres , &. acheTer de dire· ce cjut: j' ai p~· f~~ 
voir des coittumes cle c:es peuples.. . . . 

Les E veques rom pent quand ilS veulenr les 
mariages, & la: fepau.tion faire ·ils rcmatient 
Jesparties a d'au~res, & envoyent vendre ce4 

lui deS deux q!J'ils c~oyenr a.~o_ir le ror~. Si 
quelqu'un n'eft pas bten mane a fa fanrallie _, 
il qume fa fc:nnne, & en·prendune autre pour 
le temps qtli:l lui plait en Ia· payant, comme 
font les Tutcs. La pfus grande pattie de ces 
peuples ne f~ait c~ que c'dl:' que de faire ba .. . 

· ptiter leurs erifans. Deux t?u trois i<!urs af?res 
que Ia femme ef¥ acouchee , le Pretre v1ent ' 
ave¢ de !'bulle, fair quelques prieres, puis 
t>il)t la Met6' &.renf.tpt, & ils croyent" que . 
cela fuffit pourle bapteme~ En general on nc 
:voit pas que ces peuples:-la , iU. dans leurs 
prieres ni:dans·~urs ce~monies, foienr.pour.; 
fez d'une ~de devotion. lis ont ~rm1 eux 
comme j'ai·dit, quanri~c de Monafteres ou 
Seminaires· pour C:lever la jeune1l'e : tnais .U: 
I.en:rbeaucoup·plus defilles que de gar~ons •. 

es filles · s'apliquent plus· a l'etude qu~ les 
PrEtres nie!'les ;: & quand' elles . y ~nt- beau­
~oup pro.tite ,. fott qu'cllcs demeurent· d~s le 
Convent, foit qu'elles ~ mettenr .au fervice 
cles grands Seigneurs, dies cbnreailnt~,.elles· 
ba9tifent les ei1f.1RS;, font Jes mariagcs 1 & 
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auues {emblables fun&ions· de l'Egliie , coi. 
tume qui ne fe pratique, que j'e fCiache en au,. 
cun lieu du monde qu'en ces pals-Ia. 

CHAPITRE .XI. 

'De Ill CDmllnie $ le Ill 'ircaJie, f!r de c~rtllilll 
. peuples que l't~n 11pell1 J{lllllllllchs .. 

L. A Comanie c:R: bornee au tevZK par & 
mer Cafpienne; au couchant~ ieS moo.­

tagnes qui li ~parent de la C.ircaiie;au Nord · 
elle toUChe Ia MoiCGVie , & die a 1a Geor~ 
au Midi. Depu.is les montatrnes gni la bOr­
nentil'Occidentd'Hiverju.tqu'aTerki, qui 
eft une rivic:re qui fait 1a leparation de Ia Co­
manie& de la MofcOYie,~n·e£t¥nnplat 
pais tres-a~llent pout Ie·~~~, lk qui 
Jle manque pas de t>elles pratrJeS. ToutefOis il 
n'eil pas beaucoup peuple,. & c"eft pour cc:m 
rai.funqu•on ne . feme jrunais deux annees de 
{uite en on meme lieu. C"eff i pen pres Ie me. 
me dimat qu"'entre Paris & Lion,. il y plew: 
de temps en temps ; mais cela n'empeche pu 
que les paifans ne roupent des.rivJeres ,pom 
c:onduire de t•eaupar des canaux; ;tnnd arro­
fer Its terres qu'ils ant femees, ce ~u'ils ont 
apris dc:puis qudque temps des Periiens. Ccs 
nvieres tom &cot des montagnes du Midi, & 
elles ne font pt>.int marquees dans la Cane. B 
y en a une enu•autres qui eR: fort grande, & 
qu'en qu~.lqtJe' temps que c:e -'>it on ne peur 
~.r a guer On rapelle Coya(i•, c'dl-a-di.cc 
eau epaiae; parce CJ!l•etll:ielf toujours rrou­
b1~, & .fon cours eft.1i lent que lra!il a de Ia 

. peme a ruger.d'e qud COte elle coule. Elk i:: 
n rcndre a.io.i doucement dan$. J.a. m= 
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Cafpienne au Midi des embouchures du V 01. 
ga. Ce n'eft pas loin de cette riviere que le 
lon_g des cotes de Ia meme Mer dans les mois 
d'Octobre & de Novembre il en fort quanti­
te de ~iabns qui ont _jufqu'a quatre p1eds de 
long. Sur ·le devant ils ont deux jambes com­
me celles d'un chien; & fur le derriere au 
lieu de jambes ce font quatre grilfes. · Ces poi£. 
1ons n'ont point de chair, ce n'eft qu'une 
graitfe avec une feule arethe au milieu. Com­
me its ne peuvent pas marcher •ite quand ils 
font en terre f les pa1fans ·les alfommcnt a 
coups de ba_ton , & en font de l'huile qui ~lt 
un des metlleurs -revenus de tout le pals. 
. Les peUJ?lest de Ja Comanie apellez c~ 
7no~tcbs hibuent Ia plufpart au pied ·des rnon.­
-.agnes, a caufe des belles fources qui en fur .. 
tent en ft grande quantite , qu'il y a des vil­
lages qui en auront pour leur part jufques a 
tr~nte ou (}riarante. Ils alfernblent trois ou 
cjaatre de ceS{ources, & en fOnt un canal 
~ut £aire mobdre leurs mouliris ; mais cc 
n'eft pas {cidement pour la commodite de 
t"es eaax qu'!l$ vont liabiter au pied des mon .. 
. ta~es, c;t't' ~ ·ne teur en manque pas dans Ia 

tlatne;.m~iH9mme ces peu._ples p<;mr la pluC. 
art ne vtvem que de larctns qu'ils font. fur 
eurs ennemis-& entr'eux-m~mes , dans Ia 

crainte oU ils (ont qu'on ne leur coure fus ~ 
des qu~ils eR ont le moindre (oup~on ils 
fuyem dansles !DODtagnes avec-leur bCtail: 
Cir tOUS C'CUX qui entOurent leU'rs pa¥$, }C$ 
6eorgiens , ks Mengreliens, les Cuketfes 1 
le! Tarrates) & Ies Mafcovires, vi vent com .. 
lrie fUlt OC farcins , /k (OUrent incelfanunenl 
:&r fes· terres les t!urs des · autres. • 
· ·n: y a d'autres_rCuples apellez l(uf!fl~ttttbs; 
ot}Ui Aabi.rc.nt la.-'0~ · .-k lol Mes CafP!e:ttne·# . . "Vl . 
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~ntre ks · Mofcovnes &. les _gra.ruls TarnreS 
Ce {om: des hommes robuifes , mais le~ plus 
}aids & les plus dHformes qui foient taUs lc 
ciel. lis ont le-vifage n plat & 1i large, que 
~·un ail a l'auue il y a l'etp~e de~ ou 1ix 
.doigts. Leurs yeux font extra«dinairemcnt 
pcuts , & le peu qu'ils o,nt de aez eft ' plat , 
.quel'ottn'yvoitquedeuxpetitsUCKlS au lieu 
de narines.lisont lesgeaoux toumcz. en de· 
.hors; & lcs pieds en dedans; en un mot on ne 
fe pettt guere rien iJnagiaer de plus laid que 
leur ftgtire : Mais d'ailleurs ils lOOt boos w}.. 
clats , & ne Je cedent a auc\JDC autre nation 
de ce cOte-a Q9and ils vont a Ja peue iJs 
.menent leurs femmes &. leurs illu fiW ont 
j)a(IC douze ans ,.elle$ fe battenl au1Ji COW':Lo 
seu.temeat que les hommes. Hs one pour ar. 
mes l'arc;, ~ ftecbe,&.le ~r~avec une groSC 
matliiC de bois a J• arccon de la felle , & leurs 
~hevaux font des meUleurs de 1' Me. l.eur 
C.hei dl tire de CJUel']ue ancienne Wnillc • 
" ils ei:ikAt d•ordinaile cotlni CJD'ils dtimeor 
le plus vaillant. Le Grarrcl Du~ de MolCOYic 
leur cnvoye teu$ les ans ~l1ues P"~ 
pour. enuetenU rear amitie, ~ ees J>fe~ 
~ontiffent pririeipaieaumc en d{aps.. U letu 
tlonne palrage quand & nulent· £tire des 
courfes fur les terres des Mengrcliens, de$ 
(;eorgi~ns, ou des Cirkefle~~&iis lOOt eo­
'ore ptus ha6.ifes. ea c;e mCtier-Ja que M ~t 
ras les rerits TanaKS. 1ls avan~ent mane 
gaelque~ jufqueJdan~l~ P~te, ~ eaas Ia 
Provmce des: 'Vfoelccs :s qut f.lK pame de Ia 
grande Tarfarie, poui.filivanc deli Yets c.- . 
/;out & eiznthbitr .. inJio ils ~Jandent de wus 
cotez , k .~t- oourir jufqu~.en J)ol~ 
Pour c~ qu~ eft de leur Religron e& cdl rou.. 
te pantcul!ere , & & imt Bands en.mmiS 
des Mahomcta&. · 
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· ]t! reviens aux ''"'''"bs, qui font Ies.p~ 

plcs de Ja Comanie, Mahometans de reli .. 
gioo , &. des P.lus {crupuleux. lis tOnt i>us la. 
prote~ion du Roi de l>erfe, qui en faic grand 
cas ac qui les aime' }Wee qu'ils gardent les 
pafi"ages de ce e~te-.Ja conrre les calmouchs ~ 
& : autres ermemts des Perfans. ns font ha-

. billez·taDl hommes .que femmes.comme les 
petits Tartares, & ils tirent ·de la Perfe Jes 
.toiles & les wyes <JUi leur funt necetf.rires ;. 
car poor g: qut eft du drap , ils k P.a1fent. 
de celui qui :te we en leur paiS qui eft tort 
sron5err ' 

La cirea.ffie eft an ~em &·bon pais & fott 
Giverftae. 11. y a des plaines, des forets, des 
lllORtagnes ,d'ou fonent quantite de j)urccs 
ti'e~u, ~ i.l s-'en voitde u _groB"esqusclks fu£. 
-'fens p<>.ur fept ou lluit villages-des environs.. 
.Mais- d'aiJ.leursdans tous les ru.Hfeau:z qui fe: 
ion:nent de tes wurces il nry a point de pQi&. 
.10~. On :un 'e PQts..Ia toutes fortes de aeurs-. 
.IX j?$1'tiet:dierement de belles tulipes. 11 y 
. .:ron unc: fene de fraife fiui a la queue fort 
.:Ou,ne,.& il yen a d'ordinaire quarre ou cinq. 
en un bouquet. l.es · moindres font grotN:s 
~omme nos ~hes noix, & leur couleur tire 
Jur J.e jaone pile.l.a tene cR: 6 l>E>nnc-'}.ue les 
:fruiss y viennent fans pcine ,.cres-bons & en 
"bondaa£~, & ils a'oot pOinc ci'auues jardins 
fiUe les ·champs, qm fent coavem de ced­
jers, de pommiers·,de peiriers, de noycrs, 
&. a' aune! &ons arb res de £¢cte na~ua;e~ Leur 
plus grande fic:he11C eft ea bcrail > & fur tout 
en qu:mtite 4ile beaux chevaux qaiaprochent 
.fore des. dtev~.JX d'Efpagn~. Us ont auffi 
~tire M' c.hevres & de mout~ns,dont Ia 
laine cO: au1Tr' kane que cetie d'Efpag~ , Be 
les MokoviteJ Ia ~ CQlcv~r pour. cD. 
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'4\'1 \'OYACI! DE P..uuW, 
hire de grands fcuues. Pour ce qui eft des 
-~ufs & aes vtKhes, il n'y ~ r~en q~e dt: ~· 
cbocre, & ce n'eft pas le bCtail qUl enrkhic 

· le plus 1a Circa11ie. Ccs peuples ne kmcnt 
ni bled ni avoine;mais feulement dcl'orge 
pour les ~hevaux , & du millet clont ils foilt 
·C:iu pain ; & i1s ne femenc ;amais deux fois en 
un meme endrt>it·, c:hangcans de terre tou. 
tes les annC:es. Ce n'eft pas que le pais ne ~c 
propre a porter du bled; mais ils ne s,cn fou. 
cient point , & ils aiment mieux le pain de 
miller. Us ont·de boones viandcs, de oonnd 
poules, & de 1a venaifon plus qu'ils n;cn J?CU­
vent manger.lls ne fe fervent point de ch1ens 
ni d'oifeaux pour la cha1fe , & 1 quand ili '1 
vont ils s'aa'emblent d'ordinaire fcpt ou hwt 
Ges principaux du vill~e.lls one ae 1i boos 
~hevaux qu'a b courfe ·ils fatiguent la bete 
·~· la for cent de- fe rendre.Gbacun tient toure 
-pret.e une cor de qui a un na:ud coulant & dt 
'atachee a l'ar~on de la telle, & ils font li a. 
'droits a la jeuer au ccn de b. bete qui te rend 
de lailitud.e , qu'il y en a peu 4Jui leur ec.b 
pent. Des qu'ils one toe un cerf ils lui coo­
pent les jambes, & lui c.Urent les os ~r CD 
manger la moUelle , croyant qu'il n y a rkll 
de plus fouverain pour fortifier le . cotps. 
Quand ils veulent alter derober quelque 6e­
ca1I , pour empecher que letch.tens: qui ks 
.ga~dent ~ .viennent a aboyer & eveiller ks 
J,er~rs ,. ils portent avec· eox des comes de 
J?ceuf pleines de tripes t:u.ite~ c;oupees en pe.. 
ttts morccaux ~ Ul" d•ordlllaue diaque tr()U.. 
peau n•a pas · moins .te huit ou-djx cbieos 
pour fa:. gaide. ·, & de deux.ou trt:>is bergers. 
lls- C:pient le re~.qu•iJs font endormiS' ,& 
des <JU e- .fes chiens cornmenant a abo~r ill : 
Jc .ur JCncnc.·u.baQ~A UAC a;'" ~mes,..aOAJ 



. l:tVlt't T1tO·fU~·M!l 4f, 
:'Je chien fe faiftt& s'e..arte du.tcoupeau.pouc 
Ja manger. La peine gu"il a i tirer c;es tripes 
~u·on a fourrees de force-dans Ja : c;ocne ,& 
'Cl'autre c;ote Ja c:rain~ oil il eft qu"un autrC' 
chien ne vienne ·lui enlevef ~ £roye , font 
qu'il · ne · fonge ·plus a a.boyer • . Pendant ~ 
temps-Ia , & que l~s bergen qui ont tra­
vaillele jour (ont enfcvelis.dans le (ommeil~ 
Jes voleurs font 1atr coup & enleveru ce 
· ~u'ils veulent du trOUEeau. . 

La boi110n des Cherkes ell de l'eau & du 
61(4. Ce boia eft une bo.Hfon faite avec dl.l 
millet·, & quienivre cotnme du vin, n"y: 
·arant point de vi~ dans wut.le pais. II 
21 y a point de ditt'erence dans 1es habits dC$ 
deux fexes~ les femmes s•habillenc comme les 
ltommes, & ks nlles comme les ga~on,. Cet 
:habit eft une robe de ·couleur ,. de wile de 
Eoron , & un calefOn 1i.1arge, que quand ils 
veulent fatisfaire -aux nece1Tm:z de b naturC' 
ils n'ont qu':l: le& leVer de bas en haut , fans­
qu'il foit . befoin de :Jes dinoaer. lls ponent 
avec cela une pecite ~ami{ole piquee qui leur 
•ient jufqu1a Ja moirie <Jes cuiifes, & par 
'Clef!us une "?aniere de cafaque de gros 4rap 
qUI. decend JU(qupa~_genoux ,t.c ell ceinte 
d\Jne corde. Les mancltes de la cafaque fom 
fendues detfus lie de1f0Us> & qudquefois .ils 
.files attachent:derriere le dos.l4 ne P.Ortc:~ 
point de barhe·qu'ils ~'aprocbent de {9~ 
te ans; -&: pour· ce qut en de Ia cbevelme. 
tant aux llommes qu•au:r femmes , .& aux 
gar~ons qu"aux lifies, elle ne vient que ju~ 
qu'au bas de l"ore.ille. Les homm~s jeuneJ l5c . 
:vieux fe ~nt rater fur k milieu de Ja tete de 
..Ia lar~r de deux doigts depvis-le from jut;. 
.qu~s-ilr le col, & 011 petit bonnet comme 
unecalottedumeme drapque la,ca~~ elt 

l 



~to Vt7YAC!! ~'I! Pttu!,. 
nne coefur~ comn'iUile pour tou5-1es .4euX r~ 
xes. 11 eft vrai que aepuis que lcs niles fom 
mari~s, ii y a quel~ut: ~hangerile~• dans leur 
c:oefure ; car elles s at:achent dernere la tete 
unc gr~e pelote d~ feurre qu~en~s co~vrcnt 
d'urt vode blant qu1 elt propr'anent fait ta.v~c 
de petit'SJ~lis. Leurs bas s"a:t~chent a~lfus 
du ~enoull & ne v011r '.Juta la cheville d\1 
piea; & leurs fouliets qai Gldfus & ddfou& 
font de marroquitt,. n'ont qu"une couture 
fur Je coup du pied~ eranr Iegers & caillez 
c(h'tmfe ane tnartiere d'efcarpin;. Pour E:e qui 
eft de lturs Jirs_, il~ pretfncnt Elufteurs· ~ux 
de mduran ~'tis. cdllfene enlembfe 1 & les. 
emp'liffanr de feUilles de-millet i1setl font une­
efpece de mace las. Q!al1d ils battrtt le millet~ 
c~tre feiiitle vient taute merrue comme: dt 
la: b:rle d•avoine·,. & ert fe rdevant de ddfus· 
ces marelats'ilsfe relev-em au.ffi d'eux.m&nes, 
les carr~a:uX dU cou111ns dont ils·D! rervent 
font hits de meme· :: tnais ils errremplitrent 
auffi quelque~uns- de Iaine~ JC! Viens: a leur 
Religion &: a leurs ce~emomesi- __ . . 
. Ce_s- .l'euPfes ne ·font ~roprcmenr·ru <;:~rC.. 

ttens nt Mabometans , .&-roure leuF Religton 
ne con1iffe qu'en quelquen!tremonkS'qu•ils 
fOnr·de·remps en temps avec toutl: la folem­
n'ite dbnc ils les< peuvenracos:npagner';- car· il 
f.iur· :Oars que· tous ceur du: vil)age Y' affi­
ffen.r, je~~s-&vieux ,. fans qu~ !'ageerryo.if­
fe ddpenfet aucun~Jt ne parle tn q(Je des-vil­
Jages;-pat_ce que dans t'OUS ces-f'ai's dont jc 
v~ens-de faire-l:(defc_ription, ~tn y-altiVille· 
.ru ·Forterelfe. Ceg v!lfa~e-s, fur tour· dans Ia 
£irca1!le font prefque'fOU6 batis fur Ie me­
tne:'mddel~e l soos en rond· ~c-une grande 
P~alre au milieu , -& _ Ia .figure fulV'ante en peut­
aifemcur d(Sbner. lrldi!e au' Letlcur~-
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'l>es .eertlfloniti b des eoutulhtt dts peup/11 J, I• 
. . Cflllanle 0' a1 /IJ C ir&ajfit. 

I 

L A principale des f'etes ® des cerernonie~ 
. des Gomouchs ou des Cherques ou Cir~ 
:caiJicns, eO: c.elle qu'ils font tous les ans fur 
.la. tin de l'Automne; voici d~ quelle maniere 
~uc fe paffe. Lesuois plus anciens du village 
en font les minH1:res, & s'acquitent de l'offi.:. 
ce qui leur eO: commis en prefence de tout Je 
.peuple. Ils ,Prennent un mouton ou une che­
vr~, & apres a voir dirqu~lques prieres ils l'e­
gorgent, & l'ayant bien netoyee fi:>nt boiiil­
lir Ia bete enuere, ala referve dela fretfure 
qu'ils font rotir. Le tOUt ~tant cuitils Je met.-. 
tent ilr une table, & l'apportent dans une 
cfpece de grange qui eft fort grande, ou tout 
Je peuple fc rend. Les trois vieillards font de­
bout contre une table, & toot le _peuple fc 
tient auffi debout derriere eux, liommes·, 
femmes & enfans. ·La table ou le mouton · 
botiilli a ete mis etant aponee, les trois vieil ... 
lards vont couper les. quatre pieds & la fref­
{ure rotie; puis ils !event le tout plus haut que 
leur tete a vee une grande coupe pleine de bl­
fo; atin que cela foit vu par le peuple qui eft 
derriere eux. Des qu'il voit elever cette vian­
.de & ce breuvage , i1 fe {'rofi:etne en terre , 
&. demeure dans cette pofture jufqu'a ce que 
le tout foit pofe fur la table, & que les trois 

- vieillards ayent ·prononce quelques paroles; 
alors le peuple fe releve , & demeurant de­
:bou4E{etJx v ieillards qui tiennent J.a v iande en 
:Gonnc:ntc~a(;J.!llU\l.pe~ mo~~a~a .Gel~ <1~ 



·4&'1 \toy.Ao!t n!.P"!ils'!; 
eft ausnilleu & qui tient la 'oupe ~ & enfuie 
ils en prennent 'h:~,eun un mor~eau pour eux. 
A pres a V<>ir rtunghou.s trOis de·cette v iande, 
le vieillard qui ala coupe en boit lc premier, 
puis fe to urn ant du c&te du vieillard qui eft a 
fa droite :i illui en donne aboire fans quittrr 
la coupe, & en fait enfuite a~Jtant a celui qui 
eft a gauche. Cette premiere ceremonie aclie­
'\'ee, les trois vieillard5 fe tournent vcrs l'afa 
{emblee & vont prefenrer de Oett4 viande & 
de ce breuvage, premieremenfa leur Chef ou 
Seig~ur , puisa tout le peuple qUi en ~ange 
·&. bolt egalement tant grands que petits. Ce 

_· qui peut refter des quaere pieds eft rapone 
·fur Ia table pades trois vietllards qui ache­
vent de les manger. Cela fait ils vont s'affi:oir 
·a Ia table fur Iaquelle eft Je mouron, & le 
plus vieux des trois prenant la t~tc en ~ 
un petit morceau , & la donne au fecotld 
·vieillard qui en mange au1Ii, & la prefente 
au troi1ieme. Apres que celui-ci en a mange 
un morceau, illa remet devanc le premier 
vieillard, qui 1ui commande de ta porter au 
<Seigneur du village ; & le Seigneur Ia recea 
vant a vee grand refpeC\:, & en ma.ngeant un 
·morceau ' la donne apres a fon plus proche 
parent ' ou a celui de feg am is qu'il conJidere 
Ie plus, & ainft ils fe donnent la tete run a 
l'aucre jufqu'a ce qu'elle foit man~. Cda 
fait les trois vieillards commencent "l manger 
du corpsdu mouton· 'chacun un- ntorceau ou · 
deux, apres .quoi le Seigneur du·village eft 1 

apelle, lequel s'aproche avec grand retped; 
le bonnet fous le bras & tOUt tremblant. U 
prend un couceaude la main.d'un deces vieil-­
lards qui le lui pre(ente , & ayant CO\Jpe UJl 
m~orceau du mouto~ qu'il mange deboUt , &: 
.bu. de k:-coupe plelBC de· 11•{4- qu'UA a1IUC 



r 
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· ' ·l.IVll! '!I'ttOts·t~'J,('f. ..,..q 
\l'ieillard lui a pre{entee. e.nfuite' il (C' retire 
a. vee une grande reverence. Toutle ~uplc 
~n fait autant, les plus agez patfant lel! ~re­
rniers, & pour les os qui reftent, les enfallf 
s'entrebatent a qui les wra • . 

Voici une autre fete qu'ils cele~ent avant 
~ue de commencer a &ueber ks · prez , & la 
:eremonie s'en fait en cctte 1naniere. To~ 
:eux · du village qui en ont le IJlOyen pre.llf 
:tent chacun une chevre ( cat ~ut leurs ,ccre.:­
:nonies ils elHment plus les chevre~ que lea 
m.outons ) & ceux qui font pauvres fe met­
:ent huit ou dix enfemble , & ne prennent; 
'J.U'une chevre entr'eux. Chevre , mouton rill 
Lgneau, tOUt~ ces bates etant alfemb~ees cha... 
cun prend la fienne , l'egorge & en tire 4 
peau, ou ils laiffent la tete & les quacre.pieds. 
lis etendent cette ~u avec deux batons qui 
uaverfent d'un pled a l'aucre & la mettent a 
une perche plantee en terre ' dont le. bouc ' 
d'enhaut entredansla tete de !'animal, com­
me on r,eut voir dans Ia figure fuivante. Au'"! 
taDt quil y a de betes tuees, autanc.ya-t'il de 
~rches plantees en terre dans le milieu d~ 
village ayec chacune fa pcau, & chacMn pat: 
{ant p;1r devant f.rit une profunde reverence. 

Cllacun ayanc fait cuire fa chevre la po~ce 
dans la place qui eft au milieu du village, l3C 
Ia mer fi.tr une grande table avec routes les au. 
tres bates qu'on a f:gorgees; Le Seigne1,1r du 
lieu fo rrouve-liavec tous fes gens, & quel­
quefois i1 s'y rencontre quefque Seigneur 
d"un autre village. Toute certe viande etant 
f~r la table , tr~>lS des plus ~ du v:illage s•y 
vtennenc atfe01r, & mangenc chacun un mor .. 
ceau on deux ; puis ils apellent le Seigneu'i 
d~1 lieu,. & s:il y a quelqu'autr.e SeigneUr ~ 
vjllage:. ils vtenncntc.afJmblc.avec_quc:J.a~ 
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uns des plus anciens du-village. Etant: toDt 
a~~ its mangent _une de ccs betes que fes trois 
Vlelllards ont mtJC a part pOW" tuX; & tQU. 
tes Jes autre& font partagees au pmple qui at\ 
aflis a terre & qui ~e tout •. 11 y a td vil­
lage <rU il y .aura ju£que1 a cinquante bee I 

tes cuees , rant chevres , que moutons , ou 
agntaux, ou clrevreaux. Pour ce qui eft du 
1~(4 , 0';1 de Ia boitfon done (ai pa~le, il y til 
:a tel qu1 aporce plus de dent. cens p.uttes, chao 
am felonfes moyms. Touce 1a jourt1Ce k 1"¥­
rea boire & a ~r, a chanter & a daimr 
au (on des lfutes' n ayant point d'aucre tnuli· 
que que celle:..la. On ne peuc pas dire qu'eJle 
roir touc-a,fair mauvaife, & ib font d'ordi­
n~ire wte dout:aine de .S:fueut's enfemble. Lc 
premier a 'Une- Sure pius lonf!i!e que le b.~, 
& les 6ures des aurres vane toUJOW'S en dimi· 
nuant, de forte que la detniere n'eft que com­
me- urt tfajolet.· Quand 1es vieiffards qui foot 
a table one pris leur refection ils fe reticent 
chez eux , faiaint rcjoiiir Jes jeunes geM t 
homrnes & femmes -s gar~on~ & lilies qui 
contillUent leuts. dance~ au fon de ces 6iite3. 
Elles durenr amant cp.re la boitron dure , & .le 
Jendemain l:t premiere chofe qu1ils fOnt elt 
de fe mettre en befogne potir' fancher les prez. 

Outre ces deux ceremonies publiques ; ils 
/ en ont d1aurres qu'ils ne pratiquent qu~en 

j:'atticuliel" ~ & chacun dans (a f.lmill('. On 
fait une fois rous les ans en chaque maifon 
une Croix en forme de marteau d .. envit'OD 
cit1q pieds de hmr , & les deux barons qui 
la compofenr font de la grotr'eur du bras. La 
Croix etant faire le Perc C:te Ia famine 1a plan­
te le foir dans fa chambre au pres de 1a pone, 
& f.Ufanr venir tous ceux de {a &mille, leur 
clOnne a Cha.c;un Wl dcrge allume. n attacb4 



Lrvlll T~:oun'MI. ~r 
fien le premier 'onue Ia Croix , {a fenlmc 

1 fait autant :t apres.-quoi fuivesu les enfans 
: les domeftiqucs. S'il y a de petits en fans 
ui n'pru: pOlS la. (or~e d'at~her leurs c.iergcs • 
: p¢re ou 1a mere en font !'office,&: vont 
atu.her paW' eu~ Si under~ s'~teint a vane 
u'il foil~ brUle ,~c~ l~r dl un prono~ · 
ue que c:¢lu.i ~ui l'a atJaehc ne vivra pas ju(.. 
u'a lann 6c1 ~.Si~cierguoJnbc,'eft. / 
,1¥ marque~ ~uj. a qpi il..,.,tient (era 
~robe• &: fi 'eft celui d'une{dave, c'dl fi-. 
~e au11i qu'il fera dero~, pu qu•il s'enfui-. 
~: ~r i'a1 deja remarque que rous ce~Jieu.. 
les ,qnr d~ gr:ands larrons , & qu'un v · · age 
~robe a ra~re wur cc qu'il peu.t , tant res 
er;fonnef q\le. le Wl.all , & il n'y a . qu~ le1 
nfataS des SelglleUrs , 4c ~ ceux qu~ils uea.. · 
ent pour ~en£lls-b~ .i qw on n'ofc 
:>UCIJ~. . , 
O·J.~nd U tOJtne tout le mollde torr awn .. 

i>t dlol y~e, &: tpUJe )4l jeunrP"e de l'un & 
C 1' ililtfC fe.c SQmJ.UCllf.e ~ t:bant:et & a dj,l'l.o 
~r en,prde~e cks :viedle.s gens qui fotu: a{. ; 
.S. Si, le tQn.,.etr~ en (U~ quelq_U'IPl.iJs rea. 
ertellf }:lonorablell)~n~ IS£ Je tt.ennent ~ur 
tn S~nt, reaattt ,cla pour une graa de Dieu,. 
:'il tombe fur une de leurs maifons , bkB 
1u'il nc tuc ni homme , ni femme , ni en. 
&ns , ni bete , la. famille qui demeure dans . 
ette Jllai(()., ~Q cm,CJenu;,t un an {aru ,rjeA , 
aire • 4i.nQA 4anfer & 5hamer. On cnyo-ye · 
uai-r6t p~r tGUJ le pats ~hc:rcher un bou~ ·· 
tlanc ,lc plus (Qr~ qu'on peuttreuvcr, & cC:J 
10uc eft aourri par fCUX du village ou le cpa, 
terre ell tombC ~ &: garde en grande veriera.. 
ion ju(ques a ce qu~ le ronneue tombe eQ 
1uelque autre lieu. Tous ceux d.e ~e~te fiJ.,. 
tilll~ vont ·q.c. v~~ · c;Q y~e avec tQIJs . 
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l~urs parens: mais fans encrer dedans , & Ds 1 

fe tiennent dehors a danfer & a chanter, em. 
cun cependant .leur·aporrant quelque cho!C 
dequoi les nourrir. II y aun jour de l'annec 1 

m Ia faifon du Printemps , que dans le vil­
lage ou eft le bouc tous cewc qui ont ete vi­
fttez du tonnerre (e uouvent ·enfemble. A· 
lors ils prennent ce bouc, qui a toujours un 
fro mage pendu au col , de la· f~n &. de Ia 
grandeur ordinaire d~uh fromage de Pannc, 
&. le menent au village du premier SeigtlCI!t 
de Ia Province. lls n'y entrent point, & Je 
Seigneur fortant avec tous ceuxdu village, 
ils viennent tous enfemble fe pro£terner dt· 
vane le bouc. A pres quelques prieres ils lui 
otent le fromage, & en remettent a l'inftaot 
un autre a fa place. Le fromage qu"ils ont 
pte eft coupe en meme temps par petits mor· 
·ceaux que l'on difhibue a toutle n1onde.On 
leur donne enlltite bien a manger ' on leur 
fait quantice d'aumones, & ils vont ain1i par 
tout le pals de village en village , oil ili 
ainatfent beaucoup, . . . · 
. lls ·n'ont parmi eux qu"un·{eul livre, de Ia 
~trandeur dun d~ nos plus. gros i11[o~i• , 3: 
il eft entre les matilS d'un Vted}ard qW a feu! 
le privilegede le toucher. Ce vieillard erant 
1110rt ils ene!Htnt un autre pour le faire ~· !. 
d.ien du livre,&. !'office de ce vieillard dt 
d'aller incetfamment de village en village on 1 

il f~alt qu'il y a quelques· malades. Il pone 
Je hvre avec lui, & apres a v-oir fait alluJD(t 
pn derge & (ortiitout le monde de la cham­
bre, il aproche le livr<!''-ie l'eUomac du rna. 
lade , l'ouvre, lie dedans, (oufle detfus pill· 
tieurs fuis, de force que le foufle va contte 
la bouche du malade. En(uite illui fait fou· 

- ven~ b!life-' le livr~ ~ # J9 pofe (\1,: fa t:cte par 
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plt.Uieurs . foi~, & toutccctte cer~~onie durc 
mviron.uAc demie hC\J!~. l.e vJeillard fe re­
cirant, l'un lui donne up mouton ou un che­
vreau, l'autre un b~uf ou unc vache, cha-
COn felon fes moye~, . . 
. :Us ont auffi parm1 euJ. de Vlellles femmes 
gui Ce:melcot de .guerir les malades ,. & el­
Jcs(i'f ,prcrinent.de cette maniere, Elles ta­
tent d'abord le corps du malade , ~ princi~ 
palement la·parcie qui · lui f.Ut mal eUes.la 
ptanlent ~ la foulen.t par:plufteurs fois, pen. 
dant quo1 elles la11fent aller des rots de 
leur bOuche , & plus la douleur du fl'lalade 
efl grande., plus ces fewmes-la font de gros. 
rots. Lea.affifians qui les, cntend~\l,, toter de 
Ja forte~.& titer ces v.ila\.r$ fo~pj~ de leur 
efiomac,crolent que le lll~ade fo~,~tt'i'e beau­
c::oup, & qu a l'llefure que ces ~mmes rotent 
il fent du foulagement; .mais i dire vrai, ti 
cela en J cc ne peut etre que par .imagina-. 
tion, & . de que! que maniere que la chofe 
aille ce.s fennne~la ~ tone bien pay:er. Quand 
quelqu'un d'euxfen~ quelque dolJleur de te~ 
te , ll n•y ap.ortc pomt d'autre myftere pou~ 
le ~erir, q~e d. iller aufli-tot trouver eel~ 
qw le rafe. lllui donne fur la partie oil eft la 
douleur deux coups de ra,(oir en croix qui 
vont jufqu'a l'os, puis i1 met un f>CU d'o~ 
guent de1fus ·po. ur termer la plare. Ce..s gens.: 
U croye.nt que.les douleurs.d;e tefe ne proce ... 
dent que d'un vent qui eft entre l'os & la 
chair, & qu'eri faifant ainft deuS' incilions 
Pn lui donnedu jour pour (ortir, apres-quoi 
le mal ne revient ja.mais. 

Dans letKs funerailles ils tiennent beau­
c:eup de la coutume des Barbares ; car quand 
ils acompagnellt le mon;_, tous les parens & 
~s font4~CJ{~ & ~s hurl~m~ ~pouvcn ... 

o,, . .,,,Coogle 
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tables • les uns fe coupcnt le vi• & pit. 
1ieurs cndroits da ~ avec des caillou 
tt:mchans; craums k 'jctteDt parterre ac s'ar­
rachcnt lcs chcveux, & quand ils revicnneot 
de I•entcrrementilsfont'tout en fang. Ds.s'at: 
.ftigenr de la ,forte pour les m()tts en les por­
·tant en -rene: mais· ils nc prient poiat pollf 
eux, & cz1eft-ta toutc 'leur ccremonic pour 
cct article. _ . ' · . · · 

Voici eequ•ils pratiqvcnt dans leun ma~ 
riages. Quand celw qui fe vcat muicr a vO 
quelque lill~ui' lui plait, il envoyc qud. 
qu'un de fes us proches ~rens pour accor .. 

• der ce qu•il nncnL 1 fon Perc 8' 1 fa Mere' 
ou ft elle n•ena ~int',·a celui de~~~ qui 
lui tient lieu de Pereou deTuteur •. D'ordi­
naire ee qu•il donne eonfifte en chevaux, 011 
en vache·, ou en quelque autre betail. Si Jes 
deux panics font du m&ne viU-se,qu!Uld ra. 
cord eO: fait ,lea parens & le ti'anee,avec le Sci. 
peur du lieu vontau logis ~e la title,& lame.. 
nent chez celui quidoit kre ron Mari. Le fe. 
ftin y eft p~re;~ llPres qu'on y a fait ~nne 
~here , qu'on a btcl'l danJl:, l•epoux & l'epoa. 
Je vonc fe c:oucher fans autre ccremenie.Si les ' 
deus parris font lie duterens v~, le Sei. 
peur du village d'ou cft~~_gar~n l'ac:ompa. 
sn<: avec {es pa~ens au ~'de Ia ~If • 
qu'ils vont qtiertr pour t•amcmtr au logu do 
{on epoUJ. pit le, cnofes fe ~<to lima­
niere que ;e viens de dire • 
. S'il fe patl'e queJqaes annw fans que lema· 

rJ & Ia femme ayent des ennns , 11 ell per· 
mis a l'l)~mme de prendre-pJufteurs feaimes 
l'~e aJ>r~ l~autre jufqu'a ~ q~'it air llgnCt. 
S1 une "~e mariee a qudque lJtnour~, 
& qu~ t. maiir~rant en tbn ~s I• ttouve . 
'QU4':h-.av~(cm ~ 1 iJ.lGitRaf.'rilndiret 1 
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& ne lui en parte jamais. La femme en fait de 
meme quand elle ttirprend Jbn.mari avec une · 
autre femme qu'il atme. Plus une femme a 
de galan-s , plus elle tit honoree, & qtfand el • . 
l~s ont entr•elles quelque· di(pute, elles fe 
reprochent auffi-tot l'une a l'autre, que Ct el-: 
1~ n'etoieht laides , & n•avoient quelques . 
defalltS , ·elles auroient plus de· foupirans . 
qu'elles n'en ont. Ces peuples comn1e dans 
}11. Georgie .ont un tres-bca:u fang , principa. 
lement les femmes qui (one tres-6elles & cres­
bien faites, & . paroitrenc toojours fraiches 
jttfqu':ll'~ de quarante-cinq ou dnquanre 
ans. Elles font toutes f.,rr laborieutes , 8c 
yont elles-memes querir la terre ault mines 
de fer, qlielles fondenr enlttite , & clles en 
forgent plllfieurs uftel\eilles. Elies ront·quan .. 
lite de brpderie c:for & d'argent, pour mettre 
fur les (elles de cheval, Cur les earquois, les 
arcs & les lleches, fur leurs efcarpins, & fur 
deJa toile d¢quoi elles tont des mouchoirs.t 

Si le Mari ou Ia femme ont fouvent difputc 
eRfetnble; &. qu'ils ne fe ~iffent pas a.com .. 
m9dcr, le Mari s'en plaignant le premier au 
Seigneur du lieu , celui .. ci envoye prendre la 
femme qu'il fait vendre,. & en donne une 
autre a.U Mari. 11 en va ainft de l'homme , ft 
{a femme fe va plairidre la premiere. S'illl.r ... 
rive qu'uniHomme oli lint fen\nid air fouvent 
querelle avec fes voiftM, & que les voi1ins fe 
w.iennen~ pl~il'ld~~ , .le Seigneur . fait prendre 
la. perfol\ne clont I' on s'eft plaint, & Ia fait 
~enltre a des Marchands etran_gers qui vien­
ncnt . pour achCter c.1.es efclaves' atirt qu•ette 
foit ~cnec hors du pals, ~ar d: foat .diS' 
-p¢uples qtii.vcqlent rtivre e1,1. rceos. . . : 
j , . c~ qqi Jipnefll -:parmi ~Jtrm !.ra~i ~ 
~l)O~·~:~~J.e. ;aur .. ~.ne.o 
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hire , detneurent affis ; & patient tort pea. 
Le foir venu quelquefois ils fortent a che.:o 
val, & onr un rende~-vous ou ils fe trouvent 
trente ou quarante ~ur aller faire des cour­
{es. Ces courfcs fe font auai-bien dans lcut 
propre pars que dans les rerres de leurs voi­
ftns ( car its fe derobent l'un a l'autre tO~ ce 
qu'ils peuvent ) & tls en reviennent avec du 
betail & des efclaves. Pour ce qui eft des fem­
mes nobles & de leuts filles , elles patient le . 
tcrnps a labroderie., & a d'au~tes ouvrages a 
l'aiguille, & font plufieurs .gentilletfes. On 
ne boit point de:vin en ce pa1s-~a, & on ne 
1e fen point aum de tab:w ni de qatf'e. Tous 
les parfans font ef~laves du Seigneur du liell 
0\L tls demeurent , ~ s'oCUJ?Cnt a travaillcr ~ 
fa tel're:, & a couper du bolS dontils C{)nfu­
ment une grande quantite: Car comme ils 
De funt pas trop bien VetUS ; ils tiennent du 
feu toute la nuit au lieu ()Q ils dorll:lent. Voi4 
c:outes les remarques qui fe peu.vent f.Ure de 
ces p~ts-U; m~is j'ai encore a· en &ire_quel­
ques.unes d'une partie des petits Tartares 
voifins de la Comanie; & qui ne foot pas 
fon eloignez de ·!eu~ ~oil~wne$ d~ letq 
ma,niere de vivre, 

. CNA.P I·T ·R E Xf:U. 
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nation. Ce fcm de ces cheva~-li qu'ils mon~ 
~ent quand ils fe mcttent dnquante ou foi­
:x;ante de compagnie, &. quelquefuis jufqu'a 
~ent P9Ul' fa.ire des courfes fur leurs ennemis. 
S'ils connoitfent quelque brave jeune hommc 
qui foit{oklat, &. qu1 n'ait,point de cheval 
~ecetterace , . les vteillards qui n'ont plus la 
tOrce de faire des courfes leur en pretent , rl 
,;ondition Au'ils auront au retour la moiti~ 
.-lu butin.lls funt deft tongues courfes qu'Hs 
viennent ~uolquefois jufques en Hongrie , & 
jufques prc;s de Comorre & de Javarin. J'at 
remarque au COJ.nQlencemalt de ces rela­
tions de mes voyages, qu'allant de Pads a 
ConLb.ndnople je rencontrai .entre Bud~ l3c 
Belgrade, deux: bandes de ces Tartares, l'u;. 
nc.4e foinnte cavaliers, &. !'autre de. qua.; 
rre-vingt. Ce.s chevaux tant de leur Da.turel~ 
que parce qu'on les y a acoucumez de bonne 
J)eure, peuvent fe patfer au befoin quatre ou 
~q-· jouts dtJ~t d'une . poigoee d'herbes 
qu'on leur donne de huit en huit heures, ou 
de dix:_ en dix., .avec un p~u d'eau toutes les 
~ingt .. ql,lat~c bel~re~. P.es qu'ils one l'age de 
~t ou hut.t ~o1.s, ils les font mont~r plu­
{leUrs fois le jour par de jeunes enfans, qui 
Jes prom.enent & les font courir environ une 
demie- ,h.eure a cl)aque fois . •. mais ils ne 
§!eo fer~t point pour aller.en eour.te qu'ilj 

. n'ayef\t PQUr l.e moins 6" ou (ept ans. 11 faut 
lneme immedia.teq1ent avant que de s'ell 
~rvkpoinfaire leu~s c.ot.irfes; qu'ps ayent 
patfe par un rude aprentitfage de feP,r oti huit 
n1ois j. &. voici de queUe mat:tiere ds ~prou. .. 
\"ent ces chev;lux. J.e!Jr. brid~n'efl qu'un m?r;. 
~iu. d.e fer AV;e¢ uQe-J'>.qlJFlC ,~ .~h.aque-.cpt.' 
~ur ~taeher · les t:~nes & Ia , fener~. nu~ 
':J"- ...t... t.l.. . ~ •• • 1 .. -felle Ull.'f~ 

.. JM~~~·~·P.WW~.~· ~•y- jj '·· .~ 
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plein de fable ou de terre ~ de force que lt 
premier jour ce fac eft de la pefanreur d'un 
.homme, & de jour en jour ils Ie rendent plus 
~fant ~ ~·urqu'i"ce qu'au bout d~ huit jours il 
foi~ de a. pefomteur ordin;4re de qeux hom .. 
~es. A me[ure qu'iis :tUgJ.llentent la charge 
du cheval, ils lui !iiminuent au~ ~e jour en 
jour fon herbe & {on boif;! , ~ lui ac;ourci£:.. 
{cnt aufli [Jl fitngle d'un poinr. ()uq~nt ces 
huit jpurs on monte le cheval, & ch~quejour 
pn Je proptene deu~ ou rrois Jieues. Huit au­
ties jour~ durant on dirninue ~e jour en jo~r 
Ja charge du ch~al, de mamere que le hut­
tieme jpur il ne refte pre{que plus rien dans 
1~ fac. On lui dirninue auMi a proporrion 1~ 
Jllanger & le boire cotnroe auJ: huit Jours pre­
ce~ns · ~ on lui acourcit Ia {angle d'un 
point. ies trois ou quatre derniers ;ours des 
fei~e que dure Cette rupe epreuve, ORne .ton­
JlC a ees C~eva~x ni a mttnger ni a boire.) felon 
qu'on vott qu·tls peuve11t fuporter Ia timl~ 
Ja ioif, :1-Yef II(, travail que l~n·leur fait hire 
en m~ne-temp_s; J..e derniet jour Hs les .tati .. 
sue'!~.,·u~qu'a ·ce qu'~ls 40ient er\ ~u, apres 
quot 1 s Jes de1fdfent & lC!$ delmdent, leur 

. jeqant quanrite d'eau fur le 1=orps de la plus 
p-ojde gu'ils puilf&nt rroovcr. Cela fair its Ie5 
Jllenetlf danS' un pre, & les atachent par un 
pieFl avec_ U!J.e corae· ~ la_leiK Jai1Ttnt fonguc 
JdoJ1 qu'~J;s v~ulent qu'tls m~tngent ,~ ftur 
~n ·dp~·n;mt ·u~ peri pius de.jeuten jour, ~ 
FJUe~ ~ ce quills les .mettent .enAn'en U~m 
,POlJr alJer _d~ns le pre avr~ les ;i~ttes. Apres 
.;e rurle J~Lme ~ ce s.rand tr~Yail , pendant 
qu~i . Ie l:~u qu'1~s ba1v~at & ~ngent .ils le 

.1:>p1 ve_n{ '{X. !e mangenr a vee laJblld,~ , ik: tbnt 
Ji mf11tgrd & ftdecharnez que! Je~ os lrur pet'T 
~n -a geay. ~~~'cih!ileet~~ ~ fitoriblc 
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"htat '· ceut qui ne connoitfent pas leur nature 
ne crojroient pas qu'ilS putfent jamais rcndrc 
£erv.ice. Cette race de cl'.ieyaux :J la corne du 
pied fi dure qu'ot'l ne les terre jamais, lamar­
que du pied fe voit (ur la terre & fur 1~ glace 
c;omme s'ils etoient ferrez. Ces petits Tarta­
res font ii curieux d'avoir de~ chevaux qui 
puitfcnt foutfcir 1a fatigue , que des qu'ils 
voyent quelque beau poulain dans leur ha­
ras, ils lc: prennent pour l'elever de la manie­
re que je viens de dire; mais de cinquanre a 
p~ine peuvent-ils retia. ir en huit ou dix. 
Quand ils vonr en courfe chaque cavalier 

· tnene deux ou trois autres chevaux, & il nc 
·J;Jlonre f?int fon bon cheval de fatigue, que 
lors qu. il. a fait ql.lelque prife , & qu'il eft 
pourfutvl de~ ennemts. · . . 
. Pource qu1 eft de leurs vtvres, tl y adel'a~ 
vantage pour eux de moncer une cavale; car 
ils en'botvent le lait. Ceux qui om des che­
vaux pi'ennent avec eux uit fac de cuir rleill 
~e morceaux de fromage (eche au (old , & 
ont une petite oudre de ,peau de chevre qu'ils 
emplitfent d'eau ott ils en trouveut, dans la­
quelle ils mectent deux ou trois morceaux de 
te fromage dur , qui fe detrempe par le mou­
vement du cheval , . (ous le ventre duquel 
l'oudre eft atachee. n fe fait de cela commc 
tin petit lait aigre, & c'eft leur boitl'on ordi~ 
Dair~. Pour toutes uftencilles de cuiline cha­
que cavalier a une ccuelle de bois pendue a 
rar~on de la (elle) 8c qui lui fert tant pour 
Jlli-meme, que pour donner a boire a fes 
chevaux. Ceux qui leur feroient la guerre 
n'auroient point de meilleur butin a efperer 
que leurs chevaux : mais diffi.cilement les 
pourroient-ils prendre; parce 9ue des qu'un 
ae ccs cbevaux.fent que fon Maltre eft tuc • i1 
. . · · . · -Viii 
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{uit ceux qui fuyent, &. on auroit de 11 pet:. 
ne a s'en fai1ir. Joint que ces c.hevaux menez· 
en d'autres pais fe ga~ent d'ordinaire ~ 
inoins de 1ix mois, & ne rendenr ~as le fcrvl• 
ce qu'en £~avcnt tirer Jcs petits Tartares. 
- ]e vi ens a Jeu rs habits qu1 conftflent en une 
pelitre de peau de mouton; en Ere i~s met­
tent la fourrure en dehors , & en Htver e~ 
deda'ns. Ceux qui font comme Ia nobldfe du 
pals fe fervent de peaux de. Joup, &. ont u~ 
efpece de chcmife ~ de caJe~oos de grotfe tOJ• 
Je de coton de diverfes couleurs, l'un rouge, 
rautre bleue' &. le tailleur y aporre peu de 
f.l~on. · 

Leurs femmes font fort blanches lk alfez 
bien faitcs. Elles ont la taille haute; mais 
pour le Yifage eUes l'ont un peu large, & leJ 
yeu~ petits, & pa~e l'iige de trente ans elles 
clevtennent fort Jatdes.Il n'y a guere d'l1om­
ine qui n'ait deux ou trois femmes , & ils 
n•con prennent point que de leur tribu. Cha.. 
que'tribu ou famille a fon Chef qui eft un' 
des nobles du pais, & pour banniere un.c 
queue de cheval atachl:e au bout d'une pl• 
que, & teinte .de Ia couleur de la uibu. 
Q.uand elks marchent chap.fne "ait le rang 

· qu'elle doit tenir, &. k' terrein qu'il faut 
qu•eJle ocupe quand elle vient a camper ~ur 
le paturage de fon bttail, une tribu ne fre .. 
quentant guere l'autre. L 'habil1ement de 
leurs femmes & de leurs tines eft une ~c 
chemife qui leur bat jufques 'fur les pied!; fa 
t:~te eft couvert~ ~·un grand voile blanc ,. &. 
le front eft bande cmq ou ftx tours d•un grand 
mouchoir noir. Les femmes & les lilies deS 
11obles portent encore par dea"us ce voile unc 
forme de bonnet, ouven par derriere, & qui 
leur couvre le front , temmc quand ·on i= • 

' 
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bahde ia tete avec un mouchoir plie en noiJ 
pointes. U ne de ces pointes leur va en haut 
etu milieu du front , &. eft faite ou de ve­
lours , ou de fatin , ou de dra~ ~ ou de bro­
can; &. toute cette coC!fure eft couverte de 
pieces d'or &. d~ar~nt, de papillotes , & 
de plufteurs pedes fautfes dont ellcs fe font 
auffi des braffeleu. Elles portent des cale~ons 
d'une fitnple toile de couleur, &. leur chaut: 
{ure eft ur'le maniere de bodnes de matroquin 
de la couleur qu'illeur plait, & qui font nes­
·proprement ~o.-ues. . . . : 

Quand un Jeune homrne fe tnatle) 11 fattt 
qu'udonne au Pere ou ala Mere de la Iitle 
qu'il epoufe , ou i la maifon oil il la prend ) 
certaine quantite de chevaux , ou de b~ufs, 
·ou de vaches , ou de quelque autre betail, 
·& cela fe fait en prefence de tous les patens ·, 
& de la plus grande partie des anciens ·de la 
tribu , le Moullah :tufli prefcot. Des que 
J'accord eft tait , qui eft ce <tuc nous apel­
Jons lcs lian~tailles) le Iiane.(; a Ia iiberte ~ 
s'aller promener avec {a maitretfe ; car avaot 
celailnel'apointvue, &. il f.lutqttils'enra­
. porte a ce que lui en dit fa Mere ou fes Scrurs* 
'Ott d'autres femmes qui Ont ete ptiees de s'en 
informer. Outre les trois femh1es qu'illeur 
eft permis de prendre , ils pcuvent tenir de 
jeunes .tilles efclaves ; mais les enf.lns qui en 
viennent deh1eurent efclaves & n'heritent 
_eoint. Ces Tartares font d'un temperament 
rort chaud ' & les femmes plus que 1es hom:. 
mes. Les uns &.les auues ont la chevelure futt 
belle, mais ils ont fort r_eu de ~il au refte du 
corps. Les ~o"?mes n ont prefq.ue poin~ de 
barbe, & s'll s en trouve parnu ctJj( qu1 en 
ayent un peu plus qu'a l'ordinaire, &~ qUi 
,{f.tchent lire & ecrire, ils les font Moullalu. 

Y iv 
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Ces peoples n'ont point de maifons, & ill 

n'habitent que fous des tentes, ou dans des 
chariots qu'ds uainem par touc<>U ilsk uan­
fportent. Les centes font pour les vie.illes 
gens & pour les petit, enfans avec les eK:la­
ves qui les fervent. Les jennes femmes one 
chacune leur chariot bien fermi: avec des 
ais , &. du cod: qu'dles veulent avoir de 
rair ~ elles ouvrent une petite fenetre f.lite 
comme une jaloufk-. n leUr en permis le lOir 
.d'aller pour quelque temps dans les tentes. 
Des que les lilies ont attein•I'age d'onze ou 
douze ans' dies ne wrtcnt plus de leur .cha:.. 
riot qu'elles.ne foient mariees, non pas me. 
me pour fatisfaire aux necellitez de Ia narure. 
II yadanslefondduchariot uneplanchequi 
{e leve ~ & ft c'eft en un lieu ou l'on foit.cam­
~ , une eCclave vient incontinent le nctt~er. 
On reconnoit le chariot d'une fille aux lkurs 
dont i1 eft peint , & d'ordinaire i1 y a un cha­
mealllie au pres, qlli e{f au 1ft barboiiille de 
diverfes couleurs avec plulieurs bouquets de 
plume fur la tete. 

Les jeunes hommes ont auffi chacun leur 
. chariot , fur lequel ils ne mettent qu'une ou­
dre de peaude cheval de la grolfent de plus 
d'un denli muids de vin, & qu'ils remplitfent 

· d'ordinaire de la)t de jument qui dl: fort ai.­
gre. Chaetm a encore nn auue chariot au pres 
de celui ou il eft monte, & c'efl pour y met­
tre plufieurs oudres pleins de lait de vache 
qu'on flit aigrir. Qaand-ils veulent manger 
·.ils fe fervent de celait pour leur boitfon ; 
mais avant.. que·d·en prendre ils le remuent 
fortement ~ J•oudre avec un gros baton , 
atinque ce qui(Ccaille (e mele avec le petit 
Jait. Pour ce qui ~ft du lait de jument ll n•ett 
. qu~ pour la bouche du maitre lk de 1a. mai-

~· . 
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treKe, .& avant . que de botre de ces cleux for­
~s de lait ils les melent avec· de l'eau. Q!and 
un ami les vient voir ils prerlnent de ce fro­
mage dur , dont j' ai pade plus haut' & qu'il$. 
appellent K:ourout en leur langue. lls les rom..; .· · .. 
pent en peuts morceaux, & le mangent avec "' · 
au beutre frais. Dans leurs· teres ils tuent 

11 quef.que vieux moutons, ou de vieilles che-: 
;:: vres, car pour des chevaux· its n'en tuenr qu'a 
. Ia mort d'un parent pour traiter ceux qui afli­
~ ftent aux fu~eraifies, ?U a la nailfance d'un . 
, 1 ,..enfant, ou a ~n. manage, ou enfinquand 
:>. Ieu'~ gens rev tennent· de leurs courfes avec · 
:; grand' butin., c'.t;ft~-.1-d~re ayec quatitire d 'ef­
,. c;laves. Ils ne b01vent Jamats autre chofe que . 
·"' du lait de vaclle ou de jumeht, & quand 
: ~; )Is ne peuvent a voir ni del't.trf, ni de l'itutre; 
; .ijs demeureront trois ou gttatre jours · fans 

boire avant que de fe refoudl'e a boire de 
:~ l~eau, parce que~es qu'Hs en ontbU ils font 
k: anaquezd'une tres-rudecolique. Ils ne man­
u! gent jamais de fel, & ilsdifent que cela gate 

1a vue. Q:s T~r.tares,vivent long-temps, & 
:rt (ant fort robulles .,. etant peu fouvent · ma'-

Jades.. . 
Leur pais efl: uni , & on ne voit que de· 

petit'('S collines en quelques endtoits. 11 Ya 
quantite de boos piturages ,& chaque'trib,i 
ou famille a fts euits ou citern~ pour ab­
breuver fon bt:tatl. L'hivcdls fe viehnen~ 
c;amper _le !ong des g:andes · tiviere~-, ou ily · · 
a d'ordtnatre_au votftnage d_es mare~cs.&:; 
de grands hots , & ils y !attfent alter tol!Si 
feurs rroupcaux~ Comme tl· tombe tou~ . lcs­
ans ~!ande quantit~ de. nei~e _enp! pals-li~ 
fes betes ~ratent du pted Jufqu'a ce qu'ils · 
~rouvent; l'herbe qui eft Q.chee detrou~, mal$· 
k plus..tOuvebl.ccJ.l~ mot q.ue des rofeaus~ . v •. ·. ·' 

...) 
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des brofiailles. Cepcndmt les hommes ('elf.. ' 
fen! du bois, font grand .feu, & s·~~{enf 
a pechcr. II y a des endrous de ~es rtvletet 
ou le moindre poitfon CJU'ils prennenc eft de­
quatr~ a cinq pted5' de long_, " il yen a qui 
vont Jufqu"i dtx ou douze p1eds. Hs £ont fe­
cher ces grands-la au Yent .. & tes gardenc 
pour l'Efl:e. lis-en funt aulli fbmcr dans des­
ri:'ous qu'ils fontfuus terre;;& pour <:eu~ qui 
font de medjo€re grandeur, ils Jes man~nt 
apres les avoir fai't boniilir dans l'eau > ianJ 1 

kl ni autre alfaifonnement. Pour du pain i1 
ne s'en parle poi'l'lr en ce :pa7S-Ii. Ap_res a voir 
mange de ce poitron , tls remehd"ent une 
grande ecuelle de bois de } .. eau on il a boiiil­
Ii, _qui eft fort graife, & i1s l'avalent d'ua 
ttalt. 

Quand ils ne font ~int en gtJe!Te, Oti lou 
qu'iTs font revenus de leun C'Ollrfes-, ils n'onc 
d'autre octupation que l:I cha«e;. mais ils ne 
{outfrent aucune forte de chien dans leur 
p~is que le lev_rier. 11 taut qu"un Ta~are .foic 
bien pauvre s'll n•en a. un a vet un mkau dco 
.Chatfe, & ils mangent de ·touce forrede~ian· 
de horfmis du pourceau : Mais ll fwt remar• 
quer que ces petits Tartares, dont j'ai parle 
jufqu'a cette heure, f~nt de certains pcupks 
voitins de Ia Comanie, que les Turcs , ks 
Per fans , les Mengreliens & les Georgiens a~ 
pellent Nog11i't s. On peut bien les m~ttre au 
nombre des petits Tarrares: puifqu'ils (one 
commandes par le meme Prince que Je Grand 
Sci~tneur ecablit Kan ou Roi de Ia petite 
Tartarie, & qui en vient prendte l'invelfj. 
ture a ConfiantinopJe, comme j'en ai di:crit 
la ceremonie dans rna relation du SerraiJ. ' 

Ces memes Tarrares, dont je ~de, fui. 
Yent Ja reli~ion Maho.metanc. ·IJs n onr poinr 
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de Mededns parmi cux , & ils f~avent fe 
.l"ervirdes fimples dont ils ont la connoilfan-
ce. Quand le malade eft a l'extr¢mire on en­
voye ~ue_rir le Moullah, qui viept a~ec l~ ~1-
~oranqu'douvre & ferme tufqu'a trots futs, 
i'approchantdu 'Vifage du malade,. & difant 
quelqu¢s prieres. Si par hazard le malade 
guerit , il attribue le recouvt;ement de f.'l .13n­
tea l'Alcoran, & il f-aitprefcnr au Moullah 
d'un mouton ou d'une chevrc. S'il vient a 
n1ourir , tous· les parens s'atfemblent , & le 
portent en terre avec:: de grands remoignages 
C:te triflclfe , & · crianr lncctl"aminent, Alit& 
..AII.z. Etant enterre le Moullah fait plufieuts 
J'rieres fur Ia folfe, & eft paye de fes peines 
felon Ia richetfe des heririers. 11 demeure 
d'ordinaire fOYr ks pauvres trois jeurs & 
trois nuits en cet exerdce, & ne 9oirtant 
point Ia fotfe , ':flais pour les de~~ d y .. de­
tncure un mOIS , & qudqucfolS tufques a 

~~ fepr ou buit... · . 
~~ Q!and ils ont quelqtie bklfure ;· Hs n~ ie 
(.1: fervent P,Oinr ~~a~m: an_guent q_ue de qu_el-
r!# ·que t:hatr baotlhe qu:tls apphquent . bten · 

chaude fur la pJaye. Sa .elle eft profonde , 
:~ ils y faurrent un marceau de gratlfe le plus 
I·' chaud que le bletfe peut ltendurer, & quand 
~ . c'eft quelqu'un <]Ui ale moyen de faire tuer 
!·; un dieval , il en elf plfttdt gueri ; car la 
;; chair & Ja graitfe err font plus medecinales ~­

& one ~ien plus. de vcnu que celles de$ 
autres heres. · .... 

'·' ~i la cautume etoit parmi ces Tarrate~ 
qu'on n~acherat point Jes femmes ·quand o.r 
fe marie, il y auroit bien mains de. femmes' 
de~auchees ;- mais camme il y a qnanrire -de 
rauvres gartons qui n'ont pas .le moyen d'"~· 'h*' une RmUlo-, ~ llC re maricn.t poiRc. 

Y Vl 
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.C'efl ce qui les rend d.'autant plus.JOIJats ~ & 
qui leur donne de la .barJiea'e a taire Jet 
courfcs fur leurs voitins pour gagner quelc.ue 
_chofe, &. avoir apres dequoi ac.heser une 
ttmn1e s'il leur prcnJ envie de {e rr,ar.ier. 
1'our cequi eft des nllc~,on oren vokpoin' 
de corrompues., parce que c;onune fai d.it ~ 
. cfes l'age de dix ou onze an~ elles font rcn­
.krmees dans leurs chariots-, & n'en lOrtent 
point que pour erre mariees. Ce ne tOnt que 
Jes femmes que ron dtbauche' & on leur 
:.tonne des rendez-vous. quand elles tOrrent 
,pour allcr querir de reau. Elles n'ont pas 
~eaucc:>UJ?· de peine a fc c:acher de feurs marisll' 

:parce'9ue la jaloulie regne peu eAtr'eux~ Des 
Ie mauo tous Ies hommes font en campagne • 
.eu poor avoir min de Ieurs troupeaux,. eu 
pour aUed Ia chaife , & les femmes de leur 
COre VOnt au% puits & aUX citernes J'?UC 
aq·reuver le bl:tail :). & porter de l'eau a leut 
f.lmiflc.· · . . • 

U taut remarquer en6n que 6ien que cette 
nation des N ugales vive a peu pres com me les 
pe~its Tartares ,. & ol>eiRe a un me me P rin­. ce ,. elle Ies dedaigne fort. Car die leur repro­
che qtt~ilB nc; font pas ~oldats ,. puifque la plU­
part · d'entr'eux babitent dans des lflaii4>ns 
&. dans des villages, au lieu que de btavcs 
~ns & de veri rabies fofdats ne doivent cou­
·cber que {ous des teates). pour ette plus.prcts 
a courre {ur l'ennemi. 

Ceux qui courent i pfed dans tom ces paiS 
dont jeviens de f.lire- fa deftripcion , & me­

~ me dans la Perfe, quand· ils font £itiguex du 
.. chemin, pilent des noix ; & s'ea frotrenda 
plal)te des'pieds devant Ie feu Je _()ius cbaud 

_qu:ils Ie peuvent cnd,urer , ce qu1 ks di:laC. 
• lie J.DCOOWlCnc.. 

·: 
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· Voila rourceque ;'ai pi'iremarquerde-plus 

particulier des divertes routc:s que l'on peut 
tcnir., pour fe tendre de~ principales regions 
de !'Europe en Turquie & en Perfe ; & com­
me ceux q,ui partent de Moj(:ou dQivent p.af­
fer entre ta Mer-Cafpienne & 1a Mer.-Noire~ 

_ (ai ~rft que le. led:eur me (~uroit b~ gre G. 
· JC lm appren01s au iii quelques 1ingulante:1.-de 
plutieurs ~eugles voiiins de .<:es deux Mcrs,. 
l){. vatfaux pour la plitpandu Grand-Seigncuc 
e;,u du Rot de Perfe. · 
. Mais ayant parte. dans as deux premier~ 

J1vres de plulieurs vJlles de Perfe qu1 iC trou­
~enr fur lcs routes que f'ai deer ires~ & ayant 
marque Jes longicudes & les Luitudes de quet-

. ques-unes felon lh !iruations qu"on·leur don.­
. 11e dans AOS cartes: j',W juge a propos. de dan:.. 
ner id une lH'lc fdon rordte de l"ale_habet,. 
cle routes tcs principales villes de ce Royau .. 
me, felon les mefures des Geo~raphes de ccs 

·pais-13,. qui d()ivent {~a voir inieu" que nou.s 
l'ailiette des !U:uJt ;. & voici comme ils ks. 
·pofenr. 

J.ongiiNdtJ ~ Latitudes ties. 1rincipales v.iUu. di 
- ~trft , fi!/on l'irjfiette ·que lmr dU11TJI'IIIIe~ . 

Geogra1bes de us. p.ais-14. 

. A. 
AAmoNl elf au 71. degre 2:0. minutes de foo­

. gitude, & au 36.degre ~5· minutes de la­
tirude. II y a grand commerce de dcnrecs a 
Bu~ara , qui e{f en P.erfe ce que Brignole · d£ 
·en France, & on en tire d'excellenres pru.. 
· aes que fon tcrroi.I pane .en abopdancc~ 

Abeber eft a 7+·degrex 31., minutes de Ion:., 
;itude, &l;6~~eg,rez ~~minuteS de latitude~ 
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& a u.lieui:sde Cafuiit. Cell: une petite \fif. 
le dont le terroir eft tort bon. 

Ab[ecun ell a i9· degrez 15. minutes de Ion. 
git'ude' & a ~7. degrez 10. tn.inutes de latitu .. 
de. Ce n'cll auffi qn'une fort petite Ville, 
rnais dans un tres-bon terroir, & elle n'a 

pas befoin pour vivre du fecouts de fe9 
voiftns. 

~4ddehil eft a 6o. degtez 16. minutes de 
longitude' & a 36. degrez 2.4-: minutes de 
latitude. C'ell une petlte place qui depend 
de Sultanie. Ses .habit:ms font prefque toll! 
C.hretiens , & on y voit encore beaucoup 
d'anciennes Eglifes. · 

.Arwa{ eft f 70. degrez ts. minutes de lon­
gitude' & a 31· degrez 15· minutes de latitu­
de. C'eft unc petite Ville ademi-ruinee de 12 
·Province de Belad-cowrefion, & fon terroit 
porte de beaux fruits. 

-.A; helle ell a 6 9· degrez so. minutes de lon­
gitude ' & a ;6. degrez 10. minutes de latitu- i 

de. Ce n'eft qu'une petite Ville champetre 
oil les denrees font a grand marthe. . 

Ardebit ou .tlldevil eft a 61. degrez 30. mi­
butes de longitude, & a 38. degrez I~ minu­
tes de latitude, & j'en ai falt one ample 
defcription. . 

..Ardtfton eft a 7i• degrez. 10. minutes de 
Jongi tude , & a 33· degte~ 7. rni~utC$ d~ lati­
tude. C'etl: dans cette Vtlle qutl fe fait une 
grande quantire de vaiffelle & aurres ufi:en­
liles de cuivre, & partic;ulierement de tres· 
bonnes- toiles. · 

Ari11n efti 74-.degrez 31. minutes de longi .. 
tude, & a 31. degtez l.S. minutes de latitude. 
S~n rc-rroir eft tout rempli d"oliviers, & il fe 
f.ut grand commerce d'buile en ccne Ville. 
J'ai pade ailleurs de 1ifrqn & de 1{.4/t.t qui 
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-~n 'produi(ebt beauc;oup ; ce wilt deux gros 
bourgs a demi'e-lieue l'i.m de ]'autre fur 1e 
~hemin de Cafbin aArdeiiil, &. il n'y a que 
ces trois lieux dans toute la Pede ou l'oa 
fa1fe de l'loluile d'o}ive. -· 

A/fod-Abad eft a 63. degrez Af.O. minntt'S de 
longitude·& a H· degrez's_o. minutes de lati­
Tude. C'eft une petite ville Y"ers le pals d' A~ 
bla:dan. . · 

A11tZ eft a 1f· degrez JO. mio'ute9de longiru­
de, & a 34· degrez ... 0. minutes de lacitud~ 
Ce n~eft qu'une ·fort petite place. 

-A,ai~..H-_autrement apelle '1euin , eft a Sf .. 
drgrez Jt. minutes de longitude, & a·~. de~ 
grcz 31. minutes de ·latitude. Cette vi~le eft 
cans une ~rande plajne Ol~ it y a ~uantire de 
l(p.':{.rs on canau:x fouterram', l$C 1 on en (Om­
pte jufques a quatre cens •• 

. B • 
. 'Bab El Abilb; cyeft-i-dire porte ties p1rt1s, t5c 

en l'apeHe au IIi · I>emir-t.rpi , c~eft-a-dire porte 
·lie fer. l.es Tarrares Ja nomm~nt MtuJu'll. ·.EJie 
eft an. degrez 1$- minutes de longitude, &. & 
45. degrez' 15; mmures de latitude. Cette Vil-

. Je ' felon ce qui en refte' a ete autrefois une 
place forte. 

B.rdkeift eft a Ss. degrez 31· minutes de lon­
gitude, &. aJf• degrez 2.0. m~nure~ de Jatitu.­
'<fe. Ce n•eft qu•une trcs-peme VIlfe., mars 
fun riance, & rai(onnablement bien batie. 
· Baftee!l·a 8o.degrez 15. n1~nutes de loJ?gim. 
de, & a 19. dcgtez 15. miriutes de lamud~. 
C'e{t une Ville de la Province de Kerman, & 
qui n'a rim de parriculier que Ja qualite de 
{on air , qui eft different de l'air de.s autres 
pats : Car bien fouvent en un meme jour 01.1 
Tent le froid & 1e chaud ·, & en Ete Jes roatir­
uees n~y -font pas .X\l}CmeDt .J:i:aiehes J ..WS 

o,,.,,,,Google 
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elles (onr froides, &. -'e rdle du jour fc fcnr 
-de Ia chaleur ordinai.re: d~ la wfgn. Ccu:c di­
ver1itf de froid & de chau4 n'empeche pas 
~ue !'air de cette Ville ne .. iOit tres-bon, & 
~·en ce qui Ia rend fort peuplee. 

1Jt1[r•1u", voyez Mab,meter. 
. Btilllt,l• eft a 6~. d~grez B· minuces de lono­
.gitude' & a 'f.!. degrez 10. minutes de lui. 
ae. Cene ville eft voiline de Dnbcnt vers Ia 
Jller Cafpienne , & iOn terroi5 eU: .tertile en 
bleds & en frui£9, · 

71111/c eft a !}t. degtez ~- minutes de longi­
.tude, & i ; 8. deircz 10. minutes de latitude, 
I! n'y a que UOlS journees de cette Ville a 
.Meult!l11 fur tes frontieres Ele l'lnde. 
. 7Jem, ou 'lleltlbe ell a 7 .... degri!Z J S· rninutt'S 
.ae l~mghll~e, & a 13. degrez_1o.minutesde 
latitude. On tieQt que cette Ville a he bitie 
par le Calife M ou ktader, & tOut proche eft tc 
grand ddert de Btrrsbam, 

'Btrd'ol eft a 6;. degrez If. minutes de fon.­
gitude' & a~5-de~rez ~o. mimnes de latitu· 
ae. L'air de t.:ette Ville dlex£ellent , H y a de 
boos pacuragct~en abondance, ce qui fatt que 
Jeshabitans y nourriffent force bccail, & flit 1 

tOUt de be noes mules. On les accoutume de 
. bonne l1eure a aller !'amble, en leuc atu­
chanr les pieds a vet deux cordcs d'egale Io~ 
.gueut,: foutenues au milietr par deux amres 
.petits c()rdons a~ra~hez ala (ell e. On l~s pro.­
..rncne delia forte fou &. maun, &: OB leul' re· 
gle le pas qui (e rend fOrt doux.. · 

'Btl'{ntde eft a 6;.-<iegrcz l;f. mmutcs de 
lOngitude,. & a 38.degre:t-40. minutesdela­
.titudc. Il fe fait dans cette Ville ((}Uantite de 
1ros drogueu ,.dont les Chameliers & autrcs 
perir.es ge11s fe fervent pour s'habiller. 
. Aefl~~~ dU 7.9t d~gt~z. .~t.· minut-es de longi.-
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tude' & a 37· degrez io. minutes de latiru~ 
de. Le terroir de cette Ville eft tres-fenile 
c:n blcds & en fruits. 

'Bimoncbeer efl: a 7f· degrez IO. minuteS de 
longitude' & a ;;. degrez ;o. minutes de la­
titude. Il fe .fait en cette Ville un grand nego­
cede foye qu'on tranfporte ailleurs • 

. 71oft en a 91· degrez 18. minutes de longi~ 
tude ,, & a ;1. degrez 16. minutes de latitude. 
C'ell une grande ville acompagnee d'un Chi.; ' 
teau des plus beaux & des plus forts de la Per­
{e, &il y a aufii plutieurs beaux Carvanferas. 

'Bourou-Ierdt eft a 74• degrez ;o. D}inutesde 
longitude , & a H· degres 10. minutes de 
latitude. Il y a quamitc de bons frt:tits en cet­
te Ville, mais ce qu'elle a de plus particulier 
eft qu'il s'y reciieille beaucoup de {afran qui 

. {C tranfporte tians tOUt }e pats. 11 efi forti de 
ce lieu-la de grands perfonnages qui one laif­
'Je de fort beaux ecrirs. 

c. 
CbuJJi{on efi a 63. degrez If. minutes de Ion..: -

gitude' & il_fi. degrez rs. minutes d~ latitu­
ae. Cette Vtlle a un tres-beau Chateau & 
de grands Carvanferas , avec quantirc de 
Tours d'ott l'on apelle le peuple pour vcni:r a Ia Mofquec , dcquoi j'a1 parle ailleurs. . 
· chiras efi l 78. degrez If· minutes de lon­
gitude' & a 19. degrez ;6. minutes de lati­
tude. Je ferai au livre fuivant une aml'le & 
exacte defcription de cette Ville, q~ ell: unc 
des plus confiderables de toute Ia Perfc. 

chiruan eft a 6?. dcgrez 15. minutes de Ion. 
gitude' & a ;8. degrcz ;1. minutes de latitu­
(le. C'cfi une ancienne Ville ou abordent tau~ 
res les Caravanes de foye, & un des bans 
l(a111; ts. C'efl:-a-dire un des bons gouverne-

_- rhens _de la Perfe, a caufe de fan grand revenu. 

o,, . .,,,Coogle 
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L'an 1665. comme J'etols en ces quametf. 
ta, le Kari de Cbiruan appelle Meb.wed , avoif 
lcve , outre ce qui lui emit du, tSooo. to. 
tnans en neuf mois de temps qepuis {()n en­
tree au gouvernement de cette Province. Au.f. 
li fut-il mis au l(rond•ucbaque, c'eft.:l-dire au 
Carcan pour une extortion ft exceliive, &. fon 
bien rut confifque au Roi. Cette Ville e£\ 
~pellee par d'autres Hirvan ou E.riva~t. 
. D . . 
. Dan con eft a 78. degre~ If. minutes de Jon.­
girud_e, & a ~7 • degtez l.O. niiuuteS de lati­
tude. C'eft une grande vilhice dont le terroit 
eft ingrat. 
: Darabguierd eft a !o. dcgrez 15. minutes de 
longitude, &: a ;o. degrez If. minUteS de 
latitude. A l'entour de cette Vdle il fe trou­
ve en plufieurs endroits du fel de toutes cou~ 
leurs·; blanc , noir, rouge & verd. II s'y fut 
de certaines oouteiHes de verre a Ion~ col, 
& dont l'ou:vrage eft mignon. Le beu eft 
abondanr en limons oranges , & il y a quanti­
te de pommes dont l'on'"faic du cidre. 11 fe 
trouve aulii au voifina,ge une mine de foul. 
Ehre, &: de la Moum1e qui eft une drogue 
fort eftimee en Perfe, & de laquelle on laic 
un~ liqueur congelee , gluanre & noire, 'furt 
propre &: fouveraine pour remettre les os 
diiloquez. . 

Debcfton eft a So. degrez 15· minutes de lon­
gitude,.&: a ;8. degcez 15· minutes de latiru­
de; Ce n'eft pas propremenc une Ville~ mais 
un nombre de villages qui font peu eloi· 
f;ne:t les uns des auues. 

Deras eft a 79· degrez ;o. minutes de Jongi .. 
. tude, & a ~I. degrez P.· minutes de latitude. 
C'eft une grande Vtllace & cres-mal batie. 
' De11inma11t eft a 6z..degrez J• minutes QC lgq. 
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~tude' & a ~s. degrez .C.o. minutes de latt• 
tude. Ceft une pttite Ville ou il n'y a den 
de r~marquable. · ' 

»in Vtr eft a·63•degtez 1f. minutes1.le lon-i 
g.i.rud~, & a 35· degre:t de latitude. Cette Vii .. 
Je dt dans un bon rerroir qui fournit tout c~ 
qui eftnece1faire pour la·vie, fe pouvant paf. 
fer du fecours de fes voifw. II . y a dedan5 
plulieurs mofquees. 

Doulad eft a 7 4• degrez . If. minutes de lonl 
gitude' & a ~1· d~ez ~0. minutes de latitu­
ae. Le terroit de ·cette Ville eft plein de meu:.; 
tiers blancs,. & il s'y mit quantitt: de.{oye. 

Dour at eft a 74• degrez ~1. minutes de lon­
gitude, & aJ1. degrez If• minutes de laticu.; 
ae •. Il fe fait ans certe V tile quantite d' .Ab4-
Habes , qui font comme des· foutanes fans 
manches done fe fervent les Arabes. Ell~s font 
de camelot a bandes du ha.ut en bas, & de 
trois couletirs , blanches, noires & grife~ 
L"Euphrate & le Tigre qui fe melent enfein­
ble proche de Douraka un lieu nomme H ella • 
font des marais, ou l'on feme des. cannes otJ 
rofeaux qui fervent de plume a fcrire les ·tan.. 
gues d'Orient ·, le Turc, le Perften, 1' Arabe , 
1' Armenien & l'Hebreu, qui demande gran-• 
de variei:e de traits ; les uns plus gros ) les 
au~res plus menus felon ·le corps de la lettre; · 
& tl faut remarquer que ces lett res ne fe peu­
vcnt bien former avec notre ancre qui eft 
tropcoulante. Car pour ces fortes d'ecriture9 
il faut une an ere ~olliere , a peu pres comme 
celle de nos Imprimeurs : mais tourefois un 
_feU moi!ls epaitfe. ~a moitfon de .ces cannes 
etant falte en fa fa..tfon on les mer tremper 
dans le marais par poignees , de la meme k­
~on qu'en France nous mettons tremper nos 
~hanvres. Cela leur dQDllC·unc vive ~uleur 

l 
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de feiiille morte, & etarit teches & pr~~ 
r«s, elles Om unc ~ertaine durt•te qui 1es 
tend prC>£r~s p<)Ur ecrite , bi~ q~·e~es 1oienc 
~lus ep:utles que no$ ~~wnes ordinaires. 

Blalhettm ell a 87. degrez IS. minutes de 
longitude; & a 37· dc:grez IS· minutes de 
latitude. · 

. EJriib eft a 70. degrez •s· minutes de longi­
tude' & a il.· degrez J{. m.inutes de latituCte. 
. .E.mierab ell a 93· degrez 15. minutes de Ion­
g,itude, & a 37• degrez If. minutes de Ja. 
tltude. _ 
_ P.rivan, voyet cbiruan , que 1' on prononce 
autrement Hirva11. 

'. F.f}h~trai"en eft a Sr. deSTcs 40 •. minutes de 
longitude, & a p. degres If. mmutes-de la­
tituae. Le pai'sd'alentour produit quantite de 
pommes , de poi res , . & ~neralement tout 
~e qui eft necdraire pour la vie. 
. F..fta~re eft a 78. degres 30· minutes de lon­
gitude, & a 10. degres If. minuteS de latitu­
(le. Cette Vii e eft reconnue pour Ia plus an. 
~ienne de la Province de F11rs, qu•on apelloit 
autrefOis proprement lA Pe1/'t , elle hoit Ja 
eapitale de tout le pais ' tres-bien batie avec 
une enceinte de hautes murailles. Son terroir 
ell abohdant en vigne & en datiers; mais les 
.habirans du lieu ne font pas pour cela beau­
coup de vin, & ils convertitfcnt Ia plus gran­
de panie de leurs rai1ins en vin cuit, & en une 
e(pece de relinee .. lis font _grand commerce 
de leurs dares qu1 fe trantportent en divers 
Jieux' & cette Ville n'ell g\lete plus eloi· 
snee de Chiras que de dix ou douze lieues. 
. . E.flmzhllt ell: a 75· degres Jf. minutes de loP. 
frltude, &.. a 36. degrez so. minutes de latitu­
a~. Oq fa#~ Cette. Ville quan~c de dloo 



LrVJt.J! T~~.·outE•:t.n·. . 4~9 
· ~uei:s bruns ~ <r~utres legeres· hotes. 

. . f. 
Fertrb eft a 8o. ~gres I~. minutes de longi~ 

rude' & a;,. degrez 15.· ininures de larimae. 
Cette Ville eft dans un bon terroir & tres-an­
~ieMe ~ ayant ete batie par ~bdAIIA IHs d~ 
T~tber du temps de Maimon R.e,bid l'un des C~­
liphes de ·Beni-~ibbas. 

Firu•{abai eft a 81. degres ;1. minutes de 
longituae' & a ;o.degres 10. minutes de lad· 
tude. Cleft une petite Ville du retfort de Chi· 
ns , & ans:jenn~ment on ~'~~lloit Hourbeh.­
Bion •. Son .rerroi~ porte .quanute de dates ~ 
pe IJeurs de Nardtfe, dont ceu:x: duli~ fo~ 
11ne huile 4e fen~u.r 'JU<: Jes l)ame$ re94er•-
~hent fort, · · 

. C. 
Girefre eft a -7;. degres 41!). minu~es de Ion .. 

gitude, & -a 3.1. degres 10. minutes de latiru- · 
tie. Ce~re Vtlle eft une dc:s plus grandes q~ 
la: ProV1n¢e Q.e Kerman , route cnvtronncc do 
marais. On trouv:e proche de 1i dj'verlt:s pier. 
EOS a ~iguifer des.coutealiX , des rafoirs, deS 
~nifs,. ~ des lan~ttes; ~c-ere qui eft alfez 
parucuher , ef~ qu'.tl s'en trouve de prop~es 
pour donner ie lil & ·le ttanchaat a eha~UI\ 
c:le ct!S di5erens inftrumens telon qu'il en e{• 
&Jefoin. Tout lecotnmetce-decette Villec;or).. 
{tfle en froment que les Armeniens recudll 
lent en quanrjre • ~r a }rant' qU'eux t}~i culti­
wJnt ia terre, & 11· y ·c::roit peu .deletglc .. It~ 
one autli des dates donr U.S ~vent faif~ 
part a leurs 'voitins. ' . . . . 

GirreadegoTJ que le Nulgaite apelle P~tyg~tt 1: 
c{l a 75· ~gres ~5; minutes ~e longitude:,. & i' 
3:+· degres-u~tn~.a_u~es.de lati.~ud4. U y a.q1Jan.. 
are ae.J,aD9~frulu .~ ce Ji~ta • . •·!> , ~.J ' t 

~iuttmeft i 7t· dcgres ¥· ~jdC'l-n-" 
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grmde' & a ~7. degrC:s 2.0. minutes de latitu. 
de. Ce n'eft qu'une petite Ville , mais on y 
fait bonne chere, & !'occupation de la plu· 
part de5 habitans en do . faire de la foye. 

H . 
. ll111f14daTf eft a 7f• de$res .l.O. minutes de 
longitude' lS{ a ~ .... degres de latitude. Cme 
Ville ell: unlieu de patl!tge pour aller a 13. Mec. 
que, & ceux qui panent des hautes contrees 
de Ia Perfe y viennent comber. Le pais nour. 
rit quantite de betail dont on &it du beurre 
& des from3!!eS , & de b.onnes peaux qu'on 
rranfporte a Babilone • .On y recueille autli 
4'atlez bon tabac. . · . · 
: Ha[TJ . Ella{, comme qui diroit lt 'entrt tlt 
Ia beaute, ell a 71.degres 51. minutes de lon­
g_irude , & ~ H· degres 4;0. m!nutes de la· 
tttude~ Ouor· que cette Vtlle- au un ti beau. 
nom , eiie ell pourcant habitee par des gens 
groffiers ~ tout-i-fait rul.l:res. Elle efi: furt pe· 
Jite, & a ere autrefOis b.eaucoup plus grande, 
ay.anc eu pout fondement le K,alift Mobttffn. 
Aujourd'hui ell<; efrprefque route en rutne. 
· HpwaJel.l:a7f~de~rC:s 40• minutes de lon­
F:itud~ & a 5;. degreS· If~ minutes de }atitu· 
de. Le cerroir de ~ette Ville porte quantire de 
dates' & quelques autres fruits qu'on conftt 
dans le _yinaigre & :qu'on tran(p<>r~e ~n di· 
Yer:s pars. . ·· .· · · . 
• . Heaye e!l a 74· d%fes Sf· _minutes de l~ngi­
tude, & a JJ.. degres \o. mmutes de lautudc. 
Cell une. grande "lil ace. . 

. HelauerdeefH9r. deg~es sa. minutes de lon· 
gitthie, & a &S· ckgres If· minutes de latiro· 
~le, Cdui qui bitrt cette Ville eft le. meroe 
o.Ab.d#fi<t ~~5~ d~ T•hci· .de- _qui;'ai parle plus 
llaut, ~u teltitt..t -~~-- hl1fi711f1J .~~~t Calir~ · 
de-&ai:WoJlf.,. .;;;. ·-i' . • : : ~;-'; .:-·· _, : •. 
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- 'IJ.erat efl: a 8s. de~res 30. minutes de longi­
tude, & a ;6. degres j6. minutes de latitude. 
Cette Ville efl: dans Ia Province de Corafl'an » 
& fur bade par Sultan Heuf[ein-Min._a qui y 
fonda quelques Colleges pour la jeune{{e. 
On y voir plufteurs belles & longues allee$ 
d'arbres, fur lefquelles on die que Cha .. Abas 
J, du nom prit le detfein de la magnifique 
allee qu1il fit planter en~re lfpahan & Zulfa, 

He(n-Medi d,~ a 14· d~gres +.~· minut~s ~Q 
longtrude ~ & a;~. degres ~·minutes pe lap­
~ude. II crolt quantire de beaux fruits amour 
de Cette Ville' & on les tranfporte a }ialfa:.. 
r;:~. & en divers amres lieux. 
• Hrffne Ebn.eamade efl: a 70. depres 4S· ~ninu .. 
tes de longitude? & l 1.9. degres ,.o. minute~ 
de latitude. Cette Ville efl: (etmee de haute$ 
murailles, & il ne s'y fait au~un <;ommerce ~ 
les habitans vi vent ail}z a lel.lr aife des fruipi 
que la terre leur produit, 

HifPahan, voyez )(piihan, , 
l:iunpon eft aSs, degres IS.,mimttes de Ion .. 

gitude' & a ~1.. degre:; 50· minutes de lati­
~ude. Ce n'eH 'qu'une petite Vll~e dont !'air 
p'efl: guere qon, & ottles ch:tleurs font ex:~ 
r;eilives, Son ~erroir eft Clbdndant en 9,a~ic,rs, 
- I. 

Iemnou eft a 78. degres 11. miRUt!'S de lon­
~itude' & a ,6. dectrts 40. miputes de latitu ... 
[!e. Jl fe _ fabriqu~ ·e} cett<; Ville philieurs ou .. 
,.-rages de quivre, ce qui fait ~out fo~ negoce, 

I end~[l(lbboztr db a 7f. degres ~. jnmutes de 
ongitude' & a 31· degres IS: minutes de la­
itude. C'eft mw ville rres:.force, o1i ell te 
- mcux tombeau de Mclel{_-.ra~oubch(l, ancien 

oi d~ Chiras, Po. -}"> recijeille quantite de 
lares,)¥ ~1elt-h1 fO}lt l9n'.,commerc.C. " > 

I 1[un eft ~ ~o: d.l'.'gres ~ )· tpi,q.~U;~s pc; JonP._ .. 

o,, ,.,byGoogle 
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. tude, & a ;6'. degres fO. minutes de }atifu .. 
d~. L'air de cette ville eft bon, &" il y a des 
VIvres en abondance. · 

IJPahan , nomme autremenr HifPaban, Spr· 
han, & Sephaun, ~ qu'on appelle aufli D•r­
tl-(efttnet, c'eft a dire viUe & ftege dr1 Roi, ell 
a 86. degrt:s 40. minutes de longitude ' & 
a ;z.. degres 40. minutes de Jadtude. )'c:n 
ferai la dcfcription au livre fuivant. 

K. 
]\.aar ell a 78. degres 40. minutes de Iongi­

~ude, & a 41· degres ;o. minutes de latitu­
de. Certe ville eft aulli nommee l(o~rs , & 
fen ayfaic mention au premier livre. 
' K,achan eft a 76; degres ~~.minutes de lon­
,B"itude , & a H· degres 40. miitutes de lati­
tude. J'en ay aulli amplement parle dans la 
defcription des routes ·par les Provinces ! 
{eprem:rionales de la Turquie. · 

I(afre-Chirin eft a 71. degres fO. minutes dt 
longitude,_ & a H· degres 40. minutes de-la­
·ritude; Ce n'dt qu'une pe"tite ville, mais qui 
-~ etc autrefois fort grande, & qui fut barie 
par jln Roi de, Pede appelle Nouthirell!"!-..,4'-, 
del, furnomme le Jufte.' Celt fur les taits & 
dies de ce Roi qu ell fondee mute la Morale 
d.es Perftens. . . . . _ 
~ .. J\aren _eft a _s;. d~~s .19, m!_nur~s de lo~­
{;1~LJ4e , '& ~ ;9. ~g:~~s u;· ~~~~ de)atl~ 
·tude: Cette vilie Jotur d\m tt:&-bon au, tl 
:Y. a d'~~c.~llen~ frnits, 8Ce!:te· ell:-ett reputa­
tfoi1 ~d~ ·nourm les pfu!l·~?eaux-~pflts de Ia 
J>crfe. · · · · · . . ' • · ' · · 
. I(a/da~· eff a 7c1. de~es 1f. minntes de lon­
ll'iwde, & a !S7•deg-res 1f.1tltRutes de latitu­
de: ·Celt, un_e_ .. c!e~pt~ c6nt1. d¢.~;tbles'villo~ du 
_p~~-td~:Gf'il~n, ~ _()U J'on f~~maDdc qtW)-
Utc ae-fore-;• -- ·11 ·. t . . · . • : :, · J.. _. • • 

I( .til 
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. K_4lin ~fr a S7. degres ~. minutes de long~~ 

tude ' & a 3f. degres 3.5. minutes de latitude. 
Le tcrroir de cette vifle ell: fertile en bleds; 
i.~ y croit de tres-beaux fr~ics , & on y nour .. 
r.1t au1Ii beaucoup de betad. 

J<ll!"/coub ell: a: 74· degres 4f· minutes d~ 
longuude, &a ;2.. degres rs. minutes de la­
titude. qefr U':\~ ville, de pa1Tage pour cous. 
les PelerUls qut· vont a la Mecque , & qu1 
v iennent des haut:es contrees- de la Perfe • . 

I\•Ubi7J, 0U l(a(uin, eft a 7i• degreS ..:f.O. nii­
nuteS de longitude, & a ;6. degres 1). miJ.. 
.nutes de latitude. C'eft une ville ancienne, 
ou ~ Y. a_ fort j?eu d'eau & for~ peu de fruits; 
.-n:us ou d croit d'excellenrc·s plfta.ches , cotn. 
sne je l'ai die ailleurs. . -

- Kajfre-eMehous, appelU: ordinairement Ke;,:. 
,-.,a.var , efl: a 76. degres 1.(). mTnutel' de longi­
-t:Ude , & a 33· degres J5· minutes de latitude, 
Le pals d'alentour c:fl: bon, & porte d'exccl­
lens fruits. 

Ka~ron eft a 88. degres ;o. minutes de lon. 
-gitude. & a .l-8. degres ;o. minutes de lati:.­
Jude. Le terroir de cctte ville porte q_uanrit:C 
de citrons & de limons, dont l'on f.lit une 
)iq~eur_ qu'on debite en _di~ers li~u~. On y 
volt aulij beaucoup de ctpres 'lu1 viennent 
parfaitement beaux,la terre leur et~nt propre, 

Kerah eft a 86". degres 40, minutes de Ion~ 
gitude, & a H· degres If· minutes de latitu~ 
de. C'eft une ville dans ~,Jn bon pai's, & qui 
fe conrente de ce qu'il produit ~ fans avoir 
~ucun ~ommerce au dehors. , . 

Kerman' ou Kirman eft a Sr. degres If. m.t ... 
nutes de fongittide, & h9· degres f<='.minu. 
c:es de latitude~. C'eflla ville Capitale de .,la 
l'rovince du meme nom , de laquelle J ai 
fiiif un~ amp~~ 4~f~~iftion ~ij fecond ~ivrp, 
. . '(Olfl' l, ~ 

o :"b,Google 
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. Ktrva{ eft a 87. degres ~2.. minutes de Jbo. 

- gitude' & a H· degres If. minu~es de la.tim­
de. 11 y cro'it 4~ cces:-bO~ fruits •. 
_ ~irmrmcha eft a t?~.degres +f· mtnutes de 
longitude, & ~ H· degrits ~7· minutes de 
JatipJ~ie, · 

J\,0./fl ell a 75· d.egres .... Q. minutes de 1~ 
gitude, & a ~f· de_c•tes ~5· minutes de lati.­

' a:ude, ]'a~ _parle ariJplement de ,cene ville aa 
,ii[cours ~es rQutes. 

I<.l!!lh de !.Jau~nd eij a 7+ ~~es 11'- minD­
res de longttude, & a ~(f. de~es If. minut~ 
,fe larjtu4e1 Gette vill~ tft fort pe£ite, & 
,C:toic ancii.~Llll~ment uae de6 plus grandes lk 
la Perfe. 

l(mbt efl a 8~. degres <f.O. minutes de JO&o 
gitude, & a ;~. degres 2.0. minutes de lati­
tude. Le terrotr de. cette ville porte d•exceJ.. 
Jent bl<:4 ~ de (r~bons fruir$. . 
. l(oi ell a6o. de~res 40. mmutes de Iongnu­
pe, & a 37 • degres "f.O. minuteS ck latitude. 
. K e-tllnkir, iutret}leilt Vtrdecbir; ell a 8o. de· 

. grt:s 30. minutes de longitude,&: a ~8. de. 
,gres 15. m.iaute5 de latitude. · 

L. 
. . I.ahijon e~ a '14-· de_gres lf· _minu~.de l~A­
. g1rudc, & a 37• degn:s 15.. mtmnes de Janm­
_de. 011 fait dans aette ville plufteurs ouvr~­
_ges de {Gye' & particuliet:ement une etofe 
.rayee que ceu_x du pals apellent llr{tile , h­
. Ruelle eft moitii: foye moitie coron, & done 
· jls font ku.r$, velles qu'ils npmment l{lliltfJtS. 

J.ouffi·~, ~or~~ Touffi'a. 
. , . M. 

M aameter ~ appeJiee aur,ement Bafroucho, · 
.#1: a 77· degres ~f~ minutes de longitude, ~ ! 
P. 36. degres fO. minutes de latitud~. · · 
. · 1/f.ht:oH~OT'~ :ppelJ~ yulg<\~J:eP,lfnf -~e¥r~ 
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fH 7i·degres I~. minutes de longitude, & · 
. 39· degres 3f· minutes de latitude. On ~ait 
:n cette v1lle quantite de tabac en ·feiitlle 
aulle, qu'on vient enlever de toUSles cotez 
I.e la Perfe, les Per1ien.s n'aimant pas le tabac 
:n corde ' parce qu'il eft trop fort a turner 
ncetfamment comme ils font. 

Meraqueeft a 7Io defjres 10. minutes de Ion ... 
~itude, & i 37. degres .fo. minutes de latitu• 
le. ll y a quantite de beaux fruits en cette 
{ille, & c'cft un des plus beaux jardins do 
a Perfe. ' · 

Mermd elt a 65. degrc2: If. tnintttes de }On• 
~itude, & i ~7· degrez ~7. minutes de latitu~ 
ie. Le terroir decette Villepdtte J'excelkns 
fruits , & en abondance. · 
. Mtrva{At eft a 87. degres 31. minutes de­

:ongitude' & a H· degrh If. minutes de Jati~ . 
:ude. Le pa'is d'alenrour de cette Ville eft 
~rrile en blcds & en fruits • 
. ~1 eruerond eft a 88. degrl:s 40. tninutes de 

.ongimde, & a H· de~rez 3~. minutes de 
latitude,· Cette Ville eft dana un tieS-bon 
terroir. 

Meshed, voyez To~tff.. . 
Monko11 efta 63. de$fl:S If. minutes de Jan. 

gitude, & a ~7 .del!res fO. minutes de Jatitu­
k, On l'apelle au'ffi 'Dabent, & ceue Vi11c 
rt'dt environ qu'i vingt lieues de Ia mer Cal:. 
?icnne. La campagne eO: fort belle & fenile 
en bleds. 

Mourjan eft a 84. dcgrcs 15. minutes de lon­
~tude, & a ~7· de~rcs If. minutes de latitu­
:ie. Cette V illc eft tott peupke, & on y voit 
ic bclles Mofquces & de belles places. · 

N. 
N acbevan ou N ar.Jiv.tn , efl: a 61. degres ;1. 

:Wnu~s de longitude, & a 59· degres "1-0· z .. 
o ,.,,,~Coogle 
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minutes de latitude. fenai f.Ut la defcription 
au premier livre • 

. N lite/ eft a 77. degres fO. minutes de longi. 
tude' & a 36. de~res 7. minutes de latitude. 
11 y a en cette Ville quantite de fruits & 
de bons herbages. 

N abuend ou IV aho11a11d eft a 73· degrez 4f• 
minutes de longitude , & a H· degrez 10. 
minutes de latitude. Ceux du pals tiennent 
que cette Ville a· ete avant le Loufon ;:) c•eft. 
a-dire le tieluft. 

N thtr-Terii e{ a 7t· degres de longitude, & l 
31. degres fo.min.de latitude.Cette Ville fut 
demolie !"an 179. de l'Hegire de Mahomet. 
- N t/l'ab ell: a 8.o4. degres 3f· minutes de Jon. 
gitucfe, & a 38. degres fO. minuteS de latitu· 
de. 11 croit d'excellens fruits en cctte Ville. 

Nicbahr eft,a So. degres H· minutes de Jon. 
gitude, & ~ ~6. degres 10. minutes de latitu­
de. C'eft au voitinage de cette Ville qu•dl b. 
mine des Turquoifes de 1a vieille roche donr 
je parlerai ail leurs. C'ell en ce lieu-Ia qu•iJ y 
cut de toure anriquite des cbiai, c'eft-a-dire 
de vrais Mahometans Per1iens. · . 

0 . 
. Oujo11 ell: a 61. degres 3f• minutes de longi• 

tude, & a ~1. degrez 14. minutes de Jariru· I 
de. 11 y a un fOrt beau Chateau dans cettc 1 

Ville, & ks fruits y . font tres-beaux. 

h . Ld 11.· ·, 8 Rd. ' . d I 
Rae m1'f. on en a 7·. egres ?4· m1nures e 

longitude, & a ;f. dcgres r;. mm. de latitude. i 
. RemhormonJ ell a 7.f, degrcz 45· minutes de 

l<;>ngitude, & a ~I. degrez' ... j.min.de latimtie. I 

Les Pertiens difent que c·cft dans cette Ville 1 

que naquit Selmon, qui fut Perc nouriflier 
d• Ali, gendre de Mahomet, qu•il C:~va tC'ndre­
ment Je portant entre {es bras en fori eruance. 
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Rty efi a '76. degrcs io. minuteS de longicu ... 

de' & a .3~· degres 35· minutes de_ latitude. 
Le terrou de cctte V 11le cfl de~ mcllleurs de 
la Perfe , & .on y reciieille du bled , des 
fruits, & des herbages au-dda de ce qu'il en 
£aut pour 1'a nourr1rurc des habirans. 

· Roudbttr , & vulgairement RuHmiiY, efl a 
: 71'· degres 37· minutes de longittJde' & a ;7. 
: degres 2.1. minutes de latitude!: Il fe fait beau­
. coup de_foye en ce~te Ville comme hant de 

1a- Province de Gurian. · 
Rt tty on eft a 7I. degres 36. minutes de Ion­

.· gkude; & a 36. degres 1~. minutes de latitu~ 
1 de. On l'apelle auffi Mttnfjim, c'efl-a~dite lieu 
, de ferpcns; parce qu'il y en a beaucoup aux _ 
: environs de la Ville qui ell dans des marais 
de la Province de Ma;.nnd~oti1. 

s. 
• Sad §our ell l 86. degrcs io. mint1tes de lon-
gitude, & a 3~· degr~s I). minutes de latitude • 
. Sttr11n eft a '7B. dcg'rcs io. minuteS de Ion~ 

gitude, &. a ;6. degres IS· minutes de latitu­
de. C'efr une Ville lie Ia Province de Guilan. 
& il s'y_ fair quamire d·e foye. . 

S11ri eft a 7~. dcgreS' If. minutes de loogiti.i­
oe' & a ;6. degres 4d. minutes de latitude. n fe f-ait en eetre Ville-la/ graHd negoce rle 
cuivre dont il y a des tnincs aux envirotls.-

Seb'Zjvuar eft a 81. dcgres 5.1Iii1iures· de lon­
gitude, ~a ;·6. degr·cs I~. miUlltCS de latitu ... . 
(ie. Ce n'efr qu'i.me pctitt: Ville qu'en r.om• 
moir anciennemenr Bihac , & oi'\ on teciteil­
k en qua'ririre de la rtm'lne qui eft: jaunarrel. 

StmiHm eft a 71. de~rcs 30. niilnlteS de }('Jn~ 
l';itwde, & a H· degres 40. n1inures de laritlf ... . 
de. C'efl une perire Ville fort agreahle, cu il~ 
y a de bonnes & de bellci e-aux, & tll!an• 
tict de ~UJ fnu~~- · 

l iij! 
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Seph«on ·, voyez 1/p«hlln. 
Serii-e/-lan e{t a 63. degres 15. minutes de 

longitude, &. a 45· degrt:s IS• minutes de: b .• 
titude. 

Se1 kaicbe eft a 90. degres I). minutes de: Jon. 
~itude, &. a 32.· degres ~0. minutes de: latiru;. 
de. 11 k fait dans cene Ville quantite d'ou­
'\'(ages d'ozier que l'on tranfpone en Tur­
quie &. en Perfe. 

Ser~«JJ, ou Sera{as, eft a 85. degres 3S'· mi· 
nures de longitude, & a ;6. degres Js_. minu­
tes de latitude. Certe Ville efi agreablc: , tanr 

· par fon atliette, flUe par l'abondance .te 1Cs 
bd.k:s eaux. . 

Sermegbon dl: a 87. de~res 37· minutes de 
longitude , & a 37. ·degres ;z. minutes de la­
titude. Lc: terroir de cette Ville eft all'ez fer­
tHe, & neanmoin~ prcduit fort peu de fruits. 

Scrutfltm eft a 7S. degres I). mmutes de lo~ 
J!:itude ~ & a 2.9.degres ~~.minutes de latitu­
~e. Il y a au tour de Ccttc Ville de trcs-bonnes 
terres labourables 7 & de ues-bc:aux j:udi-
nage9'. , . , . 

Str'Von dl: a '79· degres rs. minute! de fon­
ginJde, & a 3~· degre~ ·to. ~inures ~c latitu­
de. Ce n'dt quune peute VIlle, mats donr le 
renoir produit en abendance d\l -vin , des 
dares&. autres fruits •. 

S•rjD11 eft a 74• dc:~tCS .ofO. minuteS de Jon­
~itUQC:, ~a 30. degres 2.0. minUte'S de fatiru­
oe. Celt tians cette Vill~ ou fe font les pius 
beaux tapis de la Perfe, qu'on apeile vulgai­
rernent tapis de Turqu1e. n s"y fait autli 
quantite de Cb4als tres-fins, q~i fum desceio­
tures de poil de chevre tres-bien ~ravailli:es;, 
<;ue Ies Per6ens mettent en croifant p.:u def­
fus leurs belles ceintures de foye ,. ponr lcs 
Jaitfer plus en vue. On nournt quantite d~ 
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l>ttiiJ en ce lieu-U, & on y fur du beurrt! 
Gu'on tranfpone ailleurs dans des peaux. 
~e~u~ . 

Sohrevertdt ell a 7~. de~res 36. minutes de­
longitude) & a 36. degre.s 5· minutes de la~ 
titude. 

Sfouf{. dl a 73• degres 4~· minuteS de fongi .. · 
tude, & a 31. degres 1~. minutes de latitude-

Sultan it eft a 76. degrC:s 15~ minutes de lon­
p;itude' & a _~9 - degrcs 40. minutes de_lat.itu4 
de. Cette Vtlle ef£ dans un bon termoue; 
mais dans l'c:fpace do rour naturell'ait y dt 
fon different : car le foir , Ia nuit & les mati4 . 
nees y font tres-froides ' & le jour y ell 
tres-chaud. 

. T. 
Tabero11 dU s·o. degres ~4· minutes de lon~ 

~.irudc' & a 35· degrcs .10. minutes de ls­
tltude. -

. Tali~D11 efl: a 88. der;res r~.minures de Ion. 
gitude ' & a J6. degres 31._,minutes de latitu~ 
ot. C'efl: une Ville dans uri bon pais fertile en 
bkds & en fruits , & ou iJ y a de belles eaiix~ · 

Tauris, apelle au.ffi Sfenmdehi, eft a 63. de­
gres I 5· rninutes de Jon£itude' & a 39· degres 
10. minutes de.Jacitude. Cette Ville eft tort 
grande , rnais fans murailles. 11 y a de beaux 
:Bazars & de graflds batintens pour le p:~is, &:. 
il s'y fait plutieurs ouvr:tge$ de foye. )'en ai 
fait une ample defcripti~n au dW:ours des 
routes. 

Trbeff eft a So. de~ res 40. minutes de lon­
gitude' & a 38. degres 15. minutes de latitude. 
On l'apelle au.ffi .A tieD; II y a dars cctte Ville 
des manufadures de Yelours ~de farin, lk all­
tees ouvrages de foye. 

TEflis yilJe capitale de ]a Geor~Je, dl a 6o. 
dcgres 1-J. minutes de longitu<le_ > & a ~ 
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i:kgres ~~- minuaes ae latitude~ J'en ai f.U\ 
p.kis haut la defcription. , . . 

Toulron eft a 81. degres 45· minutes de l6n,. 
Rkude, &} 38. degr~s 4o~ minutes de latit(l•. 
ac. lc pallS des envu:ons oft atfez bon. 

Touf[, autrement M eched , l'une des prind~ 
pales Villes de la. Previncc de coraJ!itn , eft a 
b. degres ;o. minutes de lens-itude ' & a~# 
degres If. minutes de latitude. On y voit la 
fameufe mofquee d'l-man-Ra-za ou i1 fe fait 
grand plerinage. On travame ~n cette Ville 
en peleterie, • & en poterie plus belle & plu$ 
tin~ que Ia. Fayance. 

Touffed', auutment apelle I.ouffc!(, efl: a S5. 
degres 40· minutes de lOngitude , & a 31 o' de.­
gres 50. minutes de latiitude. Le terroir de 
cctte Ville produit q!.lansite de bled & dt 
tr.CS-bons fruits.-

Y. 
-Tt'{d eft a 79'- degres If. minuteS' de Jongi..­

n\de r & a, ;z:. degres I'f. minutes de la_titude. 
Jo l'ai amplemen'- decrite au difcours des­
routes~ 

Ytvin , voyez· ..A'qldfar.· 
z. . 

Zmmit eft a 89.-degres 14. minuteS' de loll~ 
p:itude ~ & a 38. deg-rts H··minutes de lad rude. 
Cette Ville nour~it quantirc de betail- a poil 
& a lai'ne. . 
zcnJtmefta1~· degres ;6~ minufes de longi-· 

tude, & a 36. dcgr~s 5· ~nioutcs 'de latitude.· 
Ce-n'eft qu'une pettte Vtlle , mats elle eft ce­
lebre pour fon antiquite, & pout a voir ete 
autrefbis le 1iege des-fcienccs, plufieurs bons 
Aureut.s Perftens- en erant forns·, & llayanr 
rendue f.uncufe par leurs ecrits. . 

_zm.:zh eft~ a 79; d~rcs ~o •. minutes ~ fon­
gttude, ~ a-3~. degres ~o. -mmu~s de laUcude. 
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Cdlla plus grande Ville de la Provinct de· 
'Iielad-qton, & elle eft ac:ompagnee d'un fort 
Chateau qui a des foffez profonds. Son ter­
roir efl excellent pour Ia vigne & pour lcs 
fruits a noyau • 

. Zour eft a 70. degres 10. minutes de longi­
tude, & a ~5· degr'es ;l.. minutes de latitude. 
11 n'y a rien de remarquable en cette Ville 
qui eft de la Province de Belad-Coureft~. 
Zon~n eft a 85. degres 15. minutes de longi- . 

tude, & a ~5· degres ;9. minutes de latitude. 
C'e£1: une Ville de Ia Province de Mazan­
dran , & qui eft affez jolie • 

. Zunnd e{t· a 73· de_gres 4~· minutes d~ lon­
ttltude, & a 31. degres 1 f~ mmures de lamudc. 
Il fe fait dans cette Ville qui eft la Province 
de l(erman, de tres-belle poterie qui furpaffe 
la fayance, & il s'y rrouve au1Ii quantite de 
Hpma , qui eft uoe couleur rouge done Ies 
}>erfiens fe rougiffenr les on~tles, ce qu'ils efii­
ment un grand ornement.~lls en rougiffent 
auffi par parade Ie devant des chevaux, Ia 
queue & le deflous du ventre jufqu'au lieu 
ou touche l'cperon. On en fait de merne aux 
chevaux du Roi; mais on y ajoute une petite 
bordure denrelee tout autour, & qui va err 
pointe comme cclle de nos an&Iennes C(:)U­
ronnes Ducales; ce qui n'e£1: pas pemus de 
faire aux chevaux des particuliers. 

· : Iin du Troijilme Li'llre, & Ju premier Tomt. 
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. . 1 ' . •s-o lT:E. DE l.'AV I S'·IDU LI JJ, A r.:l! 
au Lcaew. 

J7 oiry 14nft~it iles tl•mitm 11nnus tli 
~ fell M. Tllvtmitr IJHi MilS IIVDit e-

th11f11t , & ·dont no us n' ll'llons n1 

nnrHi/J-tt'tJtil qu•w.l tflfttl l.' lmpreJPon tl• 
mtre 0/l'llrllgu ltlllchwlt. e. eft l• .Rtl/1.­
#ion tf11n pttitVoy•ge If"' eeriUufl, 11ieiU•ril 
-ptHs qu'oltogmlfirt tlit le eour11ge ile f•ir.e 
elf Brllntlebourg, tD1n"'' un e/J•i tle e. gr11ml 
6- llemier , ,,·n 'meilitoit tltntreprentlre 
"'"" lts mtler 'environ un ., •prls ,., l• 
Moftovie, ou l11 mort l' t~rrhll. 

Cette .Rellili11n ejl··tirle rle · l11 eopie lu 
.Mt~nHftrit l, , · eelebrt YD]IIgtllr, IJIIi ,.·;.. 
nit point eltiehe l' lerirt , & qui PtJ•r m•1-
1'"" fon ext~flit11l1 fur eel• , . 11 mis tl•ns 
er 'Joum•l le tlltt~il l1 f• tllpmft joHr 
tAr jour. · CtJmml eltte·pi,ee " ,tlu tNritNJt, 
f"llt~rliit Jtr1 ""' pertt .,,. ell'i"n'11'4t p111 pll­
ru. EUe •ftft hrrMriJble rime e.l• Al11 mt· 

· moirt J,··M. T 11vemi'ir 'fU'tUe ne p111t m•n­
·querd' etrt bim "'flit tl11 p,;blie, ;, qui eU. 
flr'11ir• tie [litpltmmt .C '' ,,·;z vient ,U 
lire des dernirw llvllntures Ill notre hrr~. 
JK•is ee Pfllilie tloit IWDir l'1blig11tii11 tl• 
t'•flnt IJu'Dn lui ft~it. ;, M. P.ouff~•" .AN­
ditesr les Comptes • , •• • Jui garde le Mil._ . 
nufcrit tlllns fon ·cdinllt ~ 'f'tm,li de b9nnts . 
& r11ris tietts -, & t[Ui,fllvn fa'gttJtrl{itl & 
ji11 honnitttl tJrtlin11i11 , 11 ilien 'IIDUlu fe 
tJmmuniqu, ·A celui q11i 11 trllvlliUI A per• 
foiiionner l11 1IDHV1lle ElititJn l1 ces JToy4-: 
ges. Yoiei /lone ee qu'il y 11 l.sns eette petite 
Jlel11tion II la reftt'Ve le lJUilqu•s minNtitll 
•.tpli "' [fflltnt de rim. . 

•T1111. -J. tl 
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..... ,.anmier mcapable de re&ert..,. 

· ;.tems dans unlieu, 4G defole de voir q_ue 
~{On fte'fCU llC repoadant poia.t a fesJ.«• 
.. trea lui .lonuit't.out fujcc de aoire qu·~ 
ne rnieodroic poiat, <1c qu'il reticadroit 
Jes groflcs foriiJPes qa'il lqi avoit. ~ 
fiCes, Ctoit detcruUQe • JU)noi»,fr&at fop 

·.grand _age $c les prierc;s de. tops fcs •" 
· de_retouraer aux .Indcs.Etaac «cape 4!c 
~ce cleflein il ~prit qae i'Eie~eur de.Bl'&Jlo 
. deboarg ,.dnenu a· prcfe&at Roi de Pr.tfc.­
_a.Yoit e.Jt•i• d'etablir co fes Etata uac 
Compagnie .de Com~nercepoltr les:lade,a 
prientaks. Cettc n011vcllc hai_panat fa-
vorifer fa rcfoluti(>Q ,~-.lui fii .Ye.oir Ia 
_pen.Ce ·de l'allcr uou-.cr. Pour.ce fujac 
ilpartit d,e Paris Je 1-9.A.Yril,f68+·P* 
a Lyon , dela a .yenc=re • i fa .BarODGi~ 
cL'Aobon~, qui n'en ~qa'a rrois licues_,., 
a So leur~, a _Huaingu~. a Brifac _, a Strat­

:bourg ; biea refD daDa IOIItes ccs Villes 
-roar fes Ma8iftracs .• ~ J!ar lea :Gou..-c-r~ 
·.neiJl's memes. ilJ!alfa waite. C~c ~ 
,puisi Nimegae, a . .Uacclac, ac .1~­
'dam , ou il JUr yi&fc ~ rega)C pat lea 
.anciens amis •. tl en _panic p9ar fiam­
~urg ~ dell& a Bcrlia ~ il arriva le_,~ 
hin I~;S-4• 

M. Tavernier ayaat aqtli"'Ot clcmande 
if'Crmillion· de pouvoir falu.er {~ Akcfli: 
~k4lorale de·Brandt'bou~, iDe lai ea­
.voya un Gcntilbomme qui Jui ceaa~~ 
1u•il .etoit le bien vena, qu'on l•i di­
roit le jour qu'il -fei;oit re~d a ifa~adien~ 
,,. qu cepcndant il .y aYoil ordre de llli 
fai~e .-oir l'Arfenal. II y f•t c011d•ir, ~ 

. - ~~ C9l<>*CI pe l'.,.rti,Uerie a;aoc 4it Jni,. 
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nre ti'rer clu Cai'IOil 8t des Mortier$ luf rtl:· 
tout voir. Jl en fut eronne • & il a voiill ~ 
qu'en que\qpe lieu d'Europe & d'Afie· 
qu'il eut ere • iln'avoit rien vu de pareil ·. 
a cet Arfenal. L·e jour de l' Audience e~ · 
tarlt venu, il y fur rc:~u du Prince a vee 
t-out l'honneur& !'agrement qu'il pou­
voit efperer ; & tout le tems qu•il rella • 
dant certc Cour • qui fu~ de fix femai-

' nes , il fe fervit des Caroffes .. de fon 
Alreffe ~ maugea a fa table , ou a cclle 
des Princes fcs enfans; fes gens furcnt 
dHraye'Z. , & il etoit quitte la & en beau­
coup d'autres~ticux cnfuite, pour ligncr 
u~1 memoi.re de fa Mpenfe que fon Au­
bergill:e lui pref~ntoit. 
" _Commf' le fujer du Voyage de M. 
Tavernier eroit l'Etabliffement d'unc 
Comp.agnie · dC' C01nmerce ail:t Indt:~­
Orieqtales, cela fit Ia matiere de tous 
Je's entretiens qu'il eut avec fon AlrefTe ·' 
Elefrorale & fes Mini!lres. L'Affaire fut 
arreree , oli eu •drelfa .ol' Afre dont voici ' 
u tencut• · 

N. o v s Fretl,;;, · Guill;u,., P"'- 1.: ·· 
gr11e.e de Di'tll, Mt~rgr.t~ve dr Brt~ntle­

liiurg , premier E(etie~r du S t~i'nt · Etppire ,. · 
Il'tic de PruJfi ~ · Mt~gilebourg , 'fulim • 
Clwrs , Brrgut, Stuin C. Pomer11nie, des · 
C•ff'll/m & V llrUtJJis ; cqmtht 11tijp ·de Crof­
ne, & Dt~rgmlorjfon, Sjleftr, Bourgr•vt 
Je . Nuremb~rg ~ Prin(l le.Hidlierftt~d, Min- . 
#lin 0o C11mi71 1 Coffitl M l11 MAr&hl tle 
Rilveruberg, Seign111r Jt Rllvtnfttin, LA.; · 
W1111bo11rg .Co BNtttiu , tJot · f~tifons ffli'IJDif""' 
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4 
ft'.ll•un.s ;. ""1'111itr1. :. _lllls..tlll't IJ,; ~-

·trlfonw '~~"''"', IJIII l1 Sie&~r'jl•nTIWr!­
Dier , chw,.z;,, B11r11n il'.AII#t~nni , lu111 · 
. 'tJtnll 111 ·,;tr# c •• , • & 1'JIIIIS .,,,, f•it Us 
pr~p'.ftti•ns f,'M' l' ~t4blif{IT!Imt ili#tU. Cnn­
t•gnie fur, 1s gr11ntl~s Jnlls , N-_•s l1s ~ 
'IIIIlS "K"I"s , & [41t exp_t~for m te Mmu.­
.,, l1s t111Jtliti11ns tjlle 1111111 lfttllttUIII a till% 

!,; 'IIIUilrln( entur tl11ns l11tl. C11mp11~ -~ 
fo•rnir de .r Argftll p••rm fllir~ II JUgm. 

I. 
·. En tremitt lir11 , · N6Us . p11mnttms tli 
J~ner .ll ~~~~ C1mp11pie aotre .Ollroi, l'11-
11ill11n & toute forte M'trllttlltit~n •fin 1Jtielll 
puijfo m~yet~nllllt ctllf f 11ller ltJII,lir for Ill 
C:otts ties Intl,s, & , foi, '' .,,mne, 4 
l~;eemple Jl1s H~ll•ntlllis & lflltrts N•ti•s; 
& e.n t11s 'I"' l•tlitt C~mp•zni•· foit ,..., 
AQfi'IIJIIgle '" ~,.Plle l~ _tle.tf•ns ~ flit ,. 
.Afte Ill 111 E11r1p1; NI»S p1111H#M.S M Ltf. 
l?!.•intenir t•r Jes rtt:lf•ill~;s , Co ..,. 
11111S (1111/JU~JJUes th. """''· ,.,..,.'" /nitlta. 
.ft '" lf'lllit f•it }n{ldte i& .llfS propm. S•jm.., 

' J - 1.- • . 

Jl fir• pnmis J'en~er Jilns ,_,c.,._ 
to?gnit ;, tks P"U"".'s tle ~"''! fntes th_ N,_ 
ti9ns· ~ lefqwll•i jnir~m lg•l1,n ••P 
hien tles tlrtJits & privilege~ IJUI IIIJIIS ~ 
tlllns ;, lt~tlite c~p•gtlie. ,,., .•• ,.- Co 
1_~11ftt 'I"' i' fer•. · · . · 

. . 111. 
1.4 fomme . p;,_, liiiJiu'fle·. tJ11 y 'IIHiibJI 

,,.,, for• •JP.:-u fur r, MS Cln,,l,r,s 
Je H•m~1111rg 1111. Emtlen, & les l11tertffor. ­
il~mnt tiNt# l• lihtrtl tle· tlifPt~fer tle lnlrl' 
f:l'ils~. '" -•r.g~t .tJ" Y•ift_!I*F, _-,f'.t~ 6-:· 



f!lli;ih.»JiJ,s · etlintTUf ils ·j,ig~roiil :1 }-~~~;;:, 
H'. 

Ils formt •tlminiflm z, toUt p11r les , ' 
Btirtlhurs & Ojfi&iers tels qu~ill,lir pl•ir•. · 
f!1' fui'VIInt · u Regl~mmt tl1111t its ttJnvie,._ · · 
thonl t6ur tel• mtre tur. · · 

y, .. 
. L• p11rt11g1· tlu· profit foril f!Ni ~- t"· 

IPrtitm tles fofflnHS ttH rblllWIJ J 11ur11 mis , . · 
#films Its {flis· 'I''' lts 1'fit#effn. le · trotHJt- · · 
f'mt 6on; p•rmi le[qulls IntnejJ1x: ne4-· 
f'llilins twfonm ntlfl'"'~ prtt41iht 4 l11 fmr:­
titfn tl11 Di-irlhwr lhl-.f:oJ;,p~l'.:. ni 111111ir' . 
.;,,;;~ p•rmi ,,:(' :, -~., f[ile ~., ;~ mtrl,~ -: 
p11i1'1 '"" fomme Jh·futr, milt1 l()ls. 

P' /. :.. . . 

Pillr ··""" ee ~~rw· ._.,liitf .~ flllr : 
m f•AliU'I I# (,;~,,_,, . lt.,ti fo•~ 
,.is po.r II ,_.,.;;.r· y,,•t.• -~ . u eo_, .. ·· 
p't for• fllirt -Hrt IJs lrlilts • ,..-,., Ptrg11te ·· 
k . Charles Second, .,u· ,_, · II'OD'IU *· '' 
H'ilml1tHI'f$ ~,,. til. lt~~t ,- lillltt Y•iffe..- · 

fl'!"'l""''l"fl"*. m. 1111 ~ &·~ le Ctinnr. ~ 
ttt* ,fl.lhJfus " f•nt~ •• ~,us,. •liiiiM ,.... · 
tm11rio" . 114 llltlit1 C-t.P· 

Y' 11 .. 
l'f'lll t,.; ,,,.,,., ~. .hi~• ·ptWW '" . "'""!:' Mll3ti Pliilehts ; th · ~If.• ;,. foin 

,..,. tlt c.,., • .,,,. ··~ ,,, $6/llllt$ . • 
&_ Jes . a,,.Jr,;, A. •om·: ,.,; • f•m ~ · · 
14:. Comf•gni• en [11it ebilrgl, lllltuntmint. 

Jr! 111. . ' . ,., ,...,_ • xr• .Mogn z•uimJ,. ·· 
ei~e~ lMJi. fi• ZiiUs • eo ti•nil•lm,.., . 
""l'i tell• tl# f-w• ,,. 'Lif' :, .JJir""·ltl-'' · 
filmtirdns, ltt.Mtrfim" ~,! . ~ · 

•·•r· 

.o!ll 
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4J , Potf :S fou , ~o11t .. ,,. frril .tre/ntt • , 
Gr~~nd. Mogol, . .i condition ;,..,;,s ,_. . 
l11 contrtprefons. de ce Prince foiellt 6- M· 
meurent ;, nous priv•ti'tllfl!tnt. · · 
· Le detaH de c:et .artic:le n'ctl: pas ~non• 
ce dans c:et Atte ; maisJe TOic:i tel qg'i) 
avoit ete ordonne dans .lq ·Confetenc:cl" 
q\li prcc:ccleren~ l'~Cle. · 

S ~·:vo I a. ·t -
4oo. BomlPes de 41!· Jiv. avec lcura Manieu.. 
~oo . . de 1 S· liv ~ av~c lcll(s Mo~tieu. 
:too. de II!· Jiv .. avec .leuts lilor.ticrs. 
:too. de ns·liv"- ucc_leurs Mortkrs. . 
:too. de soo,.Jiv • .avec:. leurs N.ortiera. 

JOOott. G~e~~ades.. aYC:CAiDC. i!l1il\itC de BoG1m. 
1 feu qlli n~ ~~~V~I\~ C.~e -_u .{lar l'e;au; ~ 
Conuairc ' font exdtez ~ faire ,-_-._ ravage. 

Da11s les Memoircs 'do·c:e.sCoatf4:RD­
ces fufditcs 9 il ell mar9ue·.cncore, quoi~ 
4\u'il nc foir:-pas id; <l!!c !:Equipage d• 
grand Vaiffeau que foucairaJe Prince,. .. 
xra de..cent . .foixante hommes ou.plasy 
Oflic;i6n ,.M.telou.&,Soldau, Gelui d'a•. 
pres .de. quatre-vin~, · &. :du · troi.1Mmeo. 
dc;foi:unk~ Oatrc c:ela., de plus de ccal 
bommes de gur:re qui. ont tOll.$ Ct~ Of~ 
Jicicrs , & 'J.Ui fsueat fe fenir de toll• 
ecs les macbinoS. de..gucue ~ de. kax 
d'artifico; c:es Geus . .le"YGient.ette habil~ ; 
1u de :1in drap d'Hollat¥1~ ,~ al.CC:. de;. ' 
la~ges galona,.d'or dcffus.,~ 

l .. Y. 
Lt fufJit Situr , Tll'flmUtr ,.,., foitl . 

M. ·Jifpofir Co jiflmir .,,,_ .fo"'"'' tlt ,.,_ 
,._,, t.illt leus t•~~« Z.s fr•is Je l'EIJ•it•K'"' 
·~rchllntlifts & rh•rg• ilts.YIIijft,.fl.;t. f'l'il. 
l~·~t)~f (I• ,,,;, Y-,•g, ... < -



'1..;; 
x. 

Ln Ptovijioifs de houcJ,e , p•ytmt»t t1;i. < 

.11-IJJttlots .. Offi!iers t DirtOeurs & Sous-Di.,., -­
,.,fleurs Je f11 Comp11gn.i1 ; & IIUti'IS {r11i1 
femblllhles fo feront 41 mime IIUX lllpens k 
/11."Comp11g'!ie ,._{liTIS f"!e 1JOUS. foJDlll ob/igiX,.. .. 
•• , fou'mir quoique ee foit. 

~Y..J. 

L1 prtmitr. YtJ:JII[.f,_ It lint f•lt & fotl Pill( 

"'" heurtux retoH r , . pous entreron.s pour l~&. 
•u.Zeur Jes, mis... Y•ilfoJIU.M·.fu.fdits tl11n.s l~~; 
Comp•gnie, . &. fo.roas eonfit.~r-l• C11pit11l. 
tl.e ettte fomme for. I11.Ch4mhre tl'Emden •', 
liVe& _prome!J! tl'Y_. obtenir Ju Mtg_iftr.•t de: 
l11 Ytlle, exemrtJon Oo · •/frAnthtJJ~ment del. 
llrtiits tl'e~~trle pour le ".trrmier. rmur, &, 
•ttfMite pour. to11tle tems que eet Oilroi dur~-· 
r11, une t11xe Je{aroits & tilbtii[.'.L11Hplei~. 
~onttnltmlnt Je[dih·Jnterejix.. . 

~¥.1 J. 
L1 prefont DElrti .jil'll· P'"' vi»[.t 11ns ,.· . . 

rrptlllnt lefqueu 1• CQ.111p11g7Jie po11r recon~, 
n~iJ{iiTUe.Je .111 pmetlion que nous lui don-. 
nerons, nOMS fourlfirA tiniJ rouuent .au g11in. 
~Ui fe trOU'fJtr/1 lfie {11it II thllqHI ret~r 7 , .• 

fons. ntllnmqins que .les deux premi"" IITI· 
nlll nous pr~t,.,tlio.hs d';ip~r6eiglr en. liN-. 
&Nne m11niere. 

-YIJI. · 
T1us "'"' fMi voullront 11ux tonditionL.; 

nlf'.'fules ei-dt/fu.s entr~r en. utte Comp•~ . 
~;~ie , ft. p11urront 11Jre1fer 4 n~tre .dmir11utl 
IU Bt'ilin, & lui. fit.nifier lt(jr-nom ·6- z...._ 
fo.mme P""-' l11quelle illilur pla.irll Jt. ly in-.. 
1eref{er , &. prenJre p11rt •ux lf'IJIIIItllge!~ 

· ·~ 111111_ '!llrHI/ftS. ;,_;,,, ofrir. 

o,, . .,,,Coogle 
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En"fofJ,f~Ui IIIIlS li'V"'I jigilll;s·.,.,~{tii.'·· 
tt1 lt li~t!Y m•i• , & 1 Awm f•it •Ptofer· · 
Z...Jhl Jtt .,, """"'· F•it 4 -co~, f•t Ill' · 
Sfrl' ;It ·ro. '1-•illit- r61+· Sil'IJI, FR. E­
D·E R I C G tJ I L LA lf ME , EklU•r· 
b fttUI Ji/ grJIITl $t11-,.,, ,;, rD•gt. 

L'Eled:eilr ckBramid>oarg ,ayant en­
fuire honore Moolieur· Tavernier d 'one 
charge de fan ·Chambellan, de Geruil­
hdmme de 'fa Chambre & de Confeiller 
de fa Ma.rine, le nonima pour fon Am­
ba'ffadeur auprcs d11 Mogol , ac · pour 
Amiral des Vatlfeaux qu'1l Youloit en-· 
To·yer ·; &: lorfqa'il fur forti "du _Palais 
a.pres Con Audience de conge_\l•Eledeur 
lui. fit pott-er pat un de fes Grands or~· 
fiders, · une belle Boert! gamic de dia­
mans , d-ani taqac lie ctoit' Con portrait. 
Ce ne fut Fanout. ; Moilfient ·Tavernier 
etaRt aile falu~r le Pt:incC: Efelloral , cc' 
Prince lui donita Ia Croix de Con Ordrc, · 
qtti fe llOmme de f• 'Gtstro(!tl; & qui eft: · 
de• route· ancienn~re clans Ia · Maifilo de 
Brluadebourg . 

. ~onlieur Tnernier · ayaht doaC: fioi 
lea affairc~s a fen- 'co·nrentemcht • re~u 
Ia Patente de l'E~ablitfemerit ·Cfu · Com­
merce. d·es In-des ; comble d'honneurs & 
de preferis, partit de Be"rlin ·· fe H. flout. 
1~\14. poor revenir' "en Ftapce. ' L'Eiec­
te>u le fit conduire dans un de fes · 
Caroaes a lix chevaux,. .&.oUtayer juf- . 
qu'a Hambou.rg , ou le Commi:ll'aire 
de:J.a Marine f uiva\lt l'ordre qu'it en a­
von.de.foo Alte_tfe EktlGrale, lui fit yoifo,· · 



l 
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~,_ V.anfe-a.urddlincz pour ee ·Comtncl'ft · 
~s lodes que l'on alloit ctablir. Mon ... 
ficur Tavernier fut falue d u Canon des 
Vailfeaux .a !'entree ac a.la Corrie. Lc · 
Jc:ndem.&in .. Mc:llicuu:.dc Ha111b01lrg vin- . 
rent le prendre pour -lui fair.e voir leuis-
g.randes &. magnifiq!lcS Cnes qui one 
'(lmmnnication des unes dans.les autrcs~, 
ou tons les aus il enue pour p.lus clc troil. 
million~ de:. Vins d.e rou.te forte , qu• 
Mdneurs de Ia. Republiqqe ck Ham-
bourg ach~teor , ·" dant eux · fe1tls font 
ncgoce , p.our dq P!Ofir en pay.er lcurs­
garnifons. De Hambourg M. Tavcraic1 
f1,1t a Zcel •. Cc g~;aod &, c:elebre·atom do .. 
Tavernier voloir, potu ainti ditc, devant.;; 
lui dans. rou.s c:es ,pays fur les aUes de Ia .. 
1enomlllte,. 'Iput c:c . q,!l:il- Y- a.voie do · 
grand, Princes , PtinccliCs • .Magilhats • . 
l'artendoient a fon palfage, &Jc-faj.foienc . 
lu>nll~~r d~ lc.bieaucc:.~vair &; le regale!). .. 
lc c:omme tous ·aToitatt Itt' fes L'i11l'e• • il• ~ 
vooloicor avoir le plailir d'cn voir l'Au .. -
tcur, & d'enrendre de fa J;lollc:hc cc: qu• •. 
fa plume avoit ecrit • . 

Le Due:· ~e. Z<el n'.eqf ~ pltnbt · f~t& : 
J'arrivee del-{. t -nernicr qu'il le fir apt 
~Her ac lui di.t qu'il ne ·vouloit pas qu'il 
JQangeh.aillcurs q~·a fa .table. La DIP-­
chelfc voulu,t auffi .l'entretenir , & il 
rcl1:a Ia cinq jours. On pay a Ia depeofG 
de fcs · &;ns ·a 1' Aqbtrge, .& on· lui 
donna . une. Calec;.be . a .quatre chevaux 
P.~ur le c:onduire a .H.t·nonc. Le Due: & 
I( Ducbeffe lui 6ren~ tout 1e bon .accuciL• 
e?ll't..bl~· D.c&.la p~cll\iet~.~di~II'C ,qll:'il i 

o,,,,,,Google 
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ear, Son Alteffe le mena dans fon•Ca~ 
btnet , ou ils s'entretinrenr feul a feul. 
p!us de deiiX beures. D~ns certe Cour 
il y avoit ,une Troupe de Comcdiens 
Fun~oK; ada auJiiwbicn qa'a Ia Coar 
de Zeel, de Brandebourg c!t 'd' Anhalt. on 
n'eoteadoir patler que la langue Fran~oi­
fe. Pendant les dix ou doo~e joars que 
M. Tuernicr d~C'ura h1, il y cut bonne 
Compagnie ; la Princeffe· d'Ooftfrife 1 
Tint ; un Ambaffadeur de llrandeboarg 
y ·apporta les joyaux-ICies prefens rour 
~onclure le Mariag~ do P-rince :Eied-o-· 
ral avec Ia Princelfe fille do IYnc ~H.l• ­
novre. Ce ne fur· q!fc f~rcs magnifif{aes · 
& que regats: M. Taverpier fut de tout;: 
II cette Nobleffe fe faiCoir on grand plai­
fir de Teir & d'enrcndre cer illufh'c vieiJ­
lard les entretenir de fes Voyages , & · 
de rout cc qtt'il avoi_t vti-dans les C!>u.u · 
fts Ptinc:es de Perfe, &-des I tides Orien-· 
tales. n. n'eut· point· d'.urtre table qpe . 
celle de rous .·ces gra.m:h Seigneurs. !ts · 
9.cns n~ paycrent · rien ~an". {on Au­
betge. Un Oflicier ·du Due IIJ'i. apporra : 
de fa part · un beau ba-ftia d'argcnt & · 
I'C_guiere Ic· marin· ,qu'il panit, &. on 
lut donna nne Caleclie pour le- porrer a · 
Bremc, avec ordre de rrendri: des re­
lais fur le chemilt s'i . le trouvoit a. : 
p~opos. . 

De Bteme il'icir 'II tmdcn otl le Bon­
gaemaifhe lui vint faire ci:-tilite, & lc 
pria de voir t•H btel ~c · Ville 41ui ' 
r~ rres~beau. Enfuite felon une Lcttre · 
.1.-' ~ A:ltelfe de. Bllaadcbourg ; on llli- i 



;.U 
·~t TOit le'11ort de Ia Ville (}W d\ li:.t""-

Jie~Jcs de Ia Mer. Ce Port dl fort bon.~ 
. ..meilleur .que cclui de Hambourg ; lea 
.. grands Vailfeau y en trent facikment. U 
' y a t®jours aacz d'eall , " il ell trcs-: 
._propre pour lc- :Nc:goce 9ue l'Eled:eus 
~de Bt:andc:bourg vouleir faire aux Indc:s. 

· M. Tavernier ,pa.rtit d'ER14c:n & vin' 
_.a Groninguc, . .deli a ·Lcvvarde, puis a 

Praucquer , & a ;Harlingue., ou s'e­
tant embarque il vint a Amllerdam. II 

·.y re~ut vUite dc .. elaJieurs amis) & il 
. en re.udit autli de fon c:otc , particulie­
. rcmeot a MadAme la Comtetfe de Soif .. 
-tons, a M. Vanbeuningue.& Mr Boorel, 
.,Le ll.e,dent d'Angktcue lc men a -.oir fa 
.Wa.ifon o!l il vit outre ua•grand nombr.c 
de T ableanx de grand pr1x , une quanti­
, cc (urprenancc de Porcelai.acs Jk de 
,,rands· mon:eau¥- Peu de ·jours avall't 
.. cc Reudc:nt eA a voir nndu ,pour .pl~s d.~ 
,yingt mille ccus . 

.Ayant paac par Leyde,. i1 fut a t._ 
~Haye pour falucr le Prince d'Orangc. 
Mais ilnc put , a caufc qu'il eroit at .. 
. le a .l:Jtreebt. ·11 C:llt pourtant l'honne~.n 
~e (aire Ia reverence a Son uccllencc 
M.. le Comte <fAnu·x Ambalfadeur d~ 
·lloi .aux .Etats Gcoc:raux , qui ce jour~ 
.U cut la ,joye de recevoir FOrdre d~& 
Saint Efprit que Sa Majcll:c lui en•oya. 
·par un .Gentilhommc cxp,es. 

De Ia Haye M. Tueniier palfa a Ro­
JerdaDl; de RoterdaiR ayanr etc oblise· 
de retourncf a Ley de, il prit fa route 
~~r \ltre~ht,; .~e .1-l ~ Nim~auc, ~~~~~. &:. 



·n. . 
cto1egne , a 'Cleves , ·a Cobltnt-1, ~ 
Mllyence , a Manheim , a Heidelhc:rg. 
'Comme les Portes etoient fermces, Be 
qu'il p'y a ni.fauxbourgs niaucun lieu 0\l 
l'on puiffe noir ie •couvert • ayant ap .. 
prodie -de la iporte Ia Sentinelle cria : 
qui ·va U. II ·repondit: Tavernier Ba ... 
ron d'At\boltne qui vient de la·Cour de: 
tlrandebourg pour parler a Son Alteifc: 
Palatine. Sue ce nom celebre· on a venit 
le Major qui fit ·ouvrir la··porte, & en 
1llla donner-avis a 11El«l:eur ,·au coucbct 
duquel Udevoit ' fetroa'fer. '<l.!!and M. 
Tuemier fut entre dam Ia Ville, . tix 
5oldats entour~re!t1t la Calccbe, 8c dc:ui 
hommes avec ch'a~lln un fanal mar• 
thant deTant le 'coaGluitireot ·a l'Hotc:l­
lerie. 

· Le lel\dcmain marin ttn 'Page de h 
'Chambte de Son Alteffe Electoralc ..-int 
\ie fa part lui dire ttue ne pouvant lui 
dpnner Audience que l'apres-dince , it 
4'envoycroit prendre nc:c un ·caroff'e Ycrs 
les onze'heures·, pour le faire diner a..-ce 
~on Altefie Madame l'Elc:ct'J'ice Royale , 
& Madame l'EleClrice 'l)oiiairierc, oc 
pouV'ant 'pas le Caire ·di!1er nee lui , i 
c:aufe d'une fiivre:qlii le fatrguoit depuls 
~cux mois. 'Le oearoife•qu;o~l envoy a etoit 
a fix chev~ux ; ca~ un mom~e ·artel~ge 
DC: ftiffirolt pas ll. remoriter de Ia VlllC: 
·au · Chateau , tan't Ia mont~e ~ll lo~ 
gue ·lk rude. M. Tavernier ·a fon en­
ttce dans Ia cour du ch·atca:u fat re~u 
~~ 'tin ~entilhomme <JUi 1~ coo~uiti~ 
.a l·appartemc:nt cles · Pnnoefies qu• lot 

ireat 



- ~ . 
1ireet bet~oup d'amitie~ d'honii~te~ 
A pres un·peu Ide tom-erfati.on on fe·mn 
a table; f!Uelqaes Seigneurs entre le~ 
~eh ctoit M. de Schotnberg lriToyc 
d ·u !toy Yen Son Altelfe Eleltorale , fll­
rent du repas. Un reuapres 1{U'on fe fvt 
levc de cable, un ·Genttlhomme vint dir~ 
aux Princeifes , ·que l'ttcure de t•acces de 
1itne ·de :Son AlteRe ~ctoit paflec , & 
qu'a-ppar~mment .il eri ctoi.t quitte, puif:. 
que c'ctott Ia trodicme fots que Ia fihrt 
a-voit manque ; :.puil il'tcmoigna a M. 
Ta YCirnicc'f'iinpi.tie-nce 'llu ctoit Son AJ;. 
teffe de le T'oir, mais qu'il feroi! mieux 
de remettre Ia Tifire au lendematn , ~ue 
cependant il pourroit roir le1 · bcautez 
d11 Chareu. ·Apds·qu'il e&r pris con~ 
des Princelfes, uoi.f'Scigneu"rs de certe 
·cour le · conduilireat · dails Ia grande 
tlc 'Jn~nifique 'Galer'ie . oil fes yen ne 
pouToielit ·afl'ct adll!irer cant de hcau: 
tableaux qui ·y font. 'Apr~s avoir pris 
tonge_ de ·c::s Mcfticurs~ on ~~i 4-o~na OR 
tar01le ·fOilt Je ·remene'r a fon hotelJt­
«ie. 

Le letfdemain 1e'm~me Page f!Ui etoit 
•eRU la premiere fois 'Tint encore de Ia 
part' de l'Eie'lteur , ntc un caroflt poul: 
Je pnndt'e, 'a l'ayant troave avec M. 
-de Sthemberg, ce Seigneur vbulut l'acl 
tomp•gner au ChAteau ou 'ils dincteitt 
·a,ec les Princeffes . Ap~s le 'tUner le 
'fremier Confeiller d'Etat cle l'Elelteur 
lntroduifit M.Tuernier chet Son Altefle 
qtti le re~ut le p1us bonn&einent ·au. 
IDOIIde • 4c llp<es rtws de -deux iseu'res de .,.,.1. .,. 



·I.f· 
.~on'fcrfation, eut peine de lui pennet• · 
.tre de fe rerirer ; en le quirtant il lui 
.donna un de fes grands Ofticiers poul 
lui fa-ire Yeir fa Bibliorbequc remplie 
d 'une prodi:gieufe ~uaatite deManufcriu 
en toutc~laugues , tr~s-8elle c.ocore -~ 
ttcs-nombreufe , aonobfrant ce qu 'on eu 
a enleve pour enricbir celle daVatican. II 
vir enfuite les Meclaillcs &. Medaillon1 
d'or ,i'ar~cnt & de caivre., quantire d' A­

·~atbes Orientales onixrees, les .noes gra­
vees en relief' les autres en . ltas-rdicf • 
.A yant rene la j ufqu" au foir > il f.alua 
.J'Officier & s'en ICtOilJ:Da CD c:aroffc i 
fon botelleric. 

Le meme Page v-iat encore le leade· 
mailf avec lc- -caroffc prendre M.. Taver­
'ltier pour aller diner uec les Prin­
ceiTes ; car M. l'Elct\'cur maagcoit ca 
particulier a c~afe de foil indifpofitioo. 
A pres d1ner un 'Seign"Cur 'fint peur l'ia­
t~oduire chez Son. Alrelfe , avec qui il 
cut un long cutretlen fur les-chofes de 
la Guem:, tellc 'lu•clle fe fait che'£ Ia 
Orientaux. On lui monrra des fabrts, 
.des · poi~n-ards, des brides, cles houffcs 
~res-riches a la Tur.que , & une robe 
de brocard a fonds d'.ar~cnt'& fleuu. d'or, 
doublee.de farin v<rd., ·rout cela ~nvoye 
al'Eled:eur , de ce qu·i •fut prit a la de­
route . du grand Vifir , CJiland il fuJ 
·.cha(fe de devant Vienne. Pendant tour 
:ce loqg-tems que M. Ta.,.ern.ier rella a 
c:onftdercr ccs r.aretez , Son Alrcfic fe 
tint dcbOu~; au~ etoir-ce fa · coluome. 
4 d~$, les. "~ ycdaci~QS i1f dcae.ueu 
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. ~uelquefois des quatre a cinq heure§-. 

Comme il fe faifoit card M. Taver·· 
nier prit conge de Son Alteffe , qui lui 
dit d'aller voir la fameufe Tonne. 
~.elquc:s Seigneurs l'accoanpagnerenc. 
Ellc: efi dans une des grandc:s Cours d11 
Chateau ; les deux fonds font ornez de 
plufieurs figures de fculpture; a cote il 
y a un dcgre pour monter jufqu'au~ 
·haut de Ia Tonne, fur laquellc ~a 
·une plate forme d'cnviron vingt picds de 
long , entouree d'une balull:radc, & un 
Bacchus plus grand que nature, a oh'e­
val fur le devant de la Tonne , tenant 
une coupe couverte, dona le couverclc 
fert de vcrre pour .faire boire lc Yvil­
&lm , c'dl:-a-dire , Ia bienvc:nuc a ccux 
qui lc veulent. M. Tavernier pria ces 
Meffieurs de l'cn · difpcnfer , & etant 
forti. de la Cne ou Ia vapeur du vin 
1•• d . '1 . tr_. ·l!tcommo ·on, 1· manta en· caroue-: 
pour retourner a fon hot~llcric:. Le len­
demain fon hote lui fit ligner le memoi­
re. de fa depenfe, & ne lui de~anda zu-· 
tre chofc. · 

M·, Tai~rtlicr p«rtit done: d.e Hi:idel­
bcrg, vint aStrasb~urg, deJa a Bafle, a 
Soleure, a Berae , paroe qu'il etoit char­
ge d'unc Leme- de Son AlteRe d·e Bran­
Ciebourg, pour c:es Mdlicurs~ qui le fe­
liciterent des honneurs qu'on lui avoit 
fait dans toutes les- Cours d'Allemagne,· 
eu l'on avoit admire Ia vigucur & lc 
ceucagc de fa vicilleffe, ac la rcfolution · 
Oil il etoit d'cntreprendrc des Voyages 
Cl\ll econncnc lcs jeuncs gens & lcs plus. 

~if -

, 
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~vl\e•· lk Bern,~ il Ttat i (a Baron;,.. 
ci• A\lllonne ; de Ia. a Lyon , & en6n a 
J?aris, ou futit foo J oumaJ qui. portJ 
t9ute fa dcpenfe en dc~.ail de l'aller 4 
du retour , dont lc total fe . monta a 
1~ p. liv. Io,.fou. · 

On n'11 p4int "'' If"' ttt' Eui!Jif{etrm~t.J, 
ClmP•PJil Je Cnn1111rt1 .lle Br•ntkHII'f 
t~it '*lieN. M,Jiis il 3,!1 till~ llptlf,rttJCe ,., 
~~ pro jet confirm• entieresunt. .M,. T•vnr 
,;, tl11m [on tlejfein tle reta11rner IIIIJO .Inlks. 
t.l IJU' il exe&llt/4 I'" tle tnns ·~rls ~om''"· 
,, " vN tl~~m &I ,.,; " l~l.l• &~tlru(fnt._ 



lf .......... : ....... .. 
CORRECTIONS : ET NOTES 

qui ne font vmu;s qu'itpris l'im~ 
prejflon de rouvrllj,e ... 

· T 0 M a I . ~~~lr.II2.. lig. 2.6. Boutar--
. -~ cle, lifox. Poutargue • 

. P4g. n,. lig. tr:- Coplif-QU, lifo14 Kli·­

. pri-Sou. 
~"l· Icfi . I~ .. a.le Clttam.eau fe couche ~ 

fe rclne a UD certain moe '}U'on--fui..iit~. 
en fecoiian.t .k>n licol. ·· 

Ji,;tl. · lig. 2. s. ils f-ont· bien plus loag-.. 
tems fans boire en Ethiepie. 

P'lll.-J·H· liz. a. pieds , liji14 pouces. 
P11g. HI. au commencement du cba • . 

· pitre, no~JZ-; queM. 'Pt-'YCrnier a'M.lit : 
a.vcc lui fon nc ... cu, un Valet Armcnicn, 

. DDmmc Antoine; Ddhcmciu Chirul':!- , 
gien; Kcmel Di&mantaitc Hollaadois; . 
l'itan fon parent & Orfevre ; Calvct 
aatif de Caftrcs & Otfbrc ; Bizot 
Horlogeur; & 0\,fiaftdcs .fcul C::atho~ 
liq~c parmi ells Mugacnots.: 

.P..-z. H o. lig~ n. il y cue- unc perle To­
U.e de Ia · valeur de 6o.oo' liT. qlli fllf· 
rctrouvC.e au retour du yoyagc. Mail 
y il a cu raifon de taire eel a. 

P"'t· J'7· liz. ~-1· Nonmbrc, 19n·Odo ... 
brc. . 

bz. J'~· Zi:.t· de mcs geJU, Ajo•tl14-. 
Guefneau & Calnt. · 

JiiJ~ liz. I+• l'horloger, lifH. l'ua 3d 
1'\utre., · 

l :·iij . 
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Iii:. 402.. Zig. J6; cbatneaux, lifo-_ 

che:vasx. 
Pt~g. 437. lift%. au gree, 

.AlA A&,wtil e"""'' : ,.;t.A, -A~· 
P.lus bas · encore au grec, lifttr.·, 

.AM A~f.ullx.i Al'f'I«<W 5 ,;~· e.~, 
,;;.,,. 

Jlt~g. 48"o. Apres le titre de chapim; 
Obfenez que ces pofttions de Villcs· 
ne repomient point a nos. Cartes an· I 

ciennc:s ni modc.mes ~ parcc q.uc ccs 
gens Ia n'-3-:voicau pas pofe les Meri· 
diens commc nous , . & n'ont pas con· 
aoitfancc de nos·dcrnicres obfervarioos 
geograplriliucs 'llli ucourcidCut bca11; 
.COil·p ccs difuncts d'Occident.enOrient . 
.Ainli lcs longnudes fonr tres"dillt· 
rcntes ; mais. ~s latitudes. fom pafU.. 
bles. 

l!xtmple· de lit--rliffirm~ Jt !;t_ Ge'f!" 
phie. des Perfes d' avec Ia nJm. 

E .a: x TAN ~lon cu.x a 6-)· dcgre1: de Ion· 
gitude , & fclo11 nos Cartc.t a &2.. 

T A u IU s feloR cux a SJ~ ~8rc:z- de 
longitude, &.felon UQI Catth a 17· 

C A s B I N felon eux. a 1S . .! , lc fclon-
uous a (if. a. 

. t 
I ·PAHAN fdon cera .... -' ac .fi:,l(ll a 

nous a 70. . 
S'c H t &.4 a feloa euia.9&•• felon noaa 

a 72.. 
II A:aui .a. a.. A a Au t 81: 0 • M 1,. s £el• 

eu%-cfl• ,~.!..~ ac fcloa aouia 75-o . ,_ . 



"' Tnlll. 11. P*l· t4'· lig. u. ce neve• · 
rdla a Tauris che1. les Capucins deu~: 
ans, & s'y fit Catholique. Mais fon 
onde a fon retour le ramen a en Frau• 
c:e ou il redevint :Huguenot. • 

S'Ag. xss. ·z;g . 16. un Hollandois appellc 
Q.nid Ba1.u Joiiaillier. 

Pag. ISS.lig. p. Daulier Defiandes. 
Pt~g. p. J•lig. 14. eh11grin. Il faudroit di­

re. [lfgri, qui lignifie feffi; car c'ett de 
la peau des .felfes des anes, des mu­
lcts & des chevaux que fe fait ce que 
·no u.s appe lions •b.-grin. 

l't~g. J'95·liz. 14· lifex. Kotcli-NlJ,al­
Tchckeni. 

P~g. J99• .lig. IJ · Tchelminar. Si cettean­
tique de plus de deux mille ans, ott 
il y .a une infinite de carafreres que 
les P-erfes ni ancun autre n'ont pu & 
11e .peuveat dcchiifer, & ·des ·bas-rc-

. liefs {ans nombre, n'a pas plu a M. 
· T4"'~rnier pour des ra:ifons, on n'a 
ras lailfe d?en menre ici les eftampes 
.qui ont ete dellinees fur 1es lieux, qui 
ont ete ·eftimees par d'habiles curicux, 
.& quc.I'on f~ait qui plairont au Lcc­
teur. 

'"$· 41o . l~. xs·..-Oetrc ·bldfurc lui cau­
La enfin Ia mort qudq11cs mois ap'tcs. 

T o l.l. HI. pili• 9+· lig. 30. Aurcng­
. -&cb. 11 ~ vecu plus de cerit ans , & eft ­

mort •ers l'an x·7t:Hi • 
. 1'/#gt I~S· lig. 2.J- ces portraits font 

dan• -un~ planche a11 chap. V I. du 
line J· du Tom.+· 

,,.JY , 



·:r o w. I V. tift• 10S. le Royaume tie 
Maca.tfar : lif" fiait au cinquieme de· 
. gre de latitude Meridioaale f~tinat 
nos Cartes m~ernos. · 

--~o 11. v .. t•K· 1. ~e i'onds de· cette lc· 
l,ation·p'dt que trop vrai. M«is il o'ta 
dl pas de~eme du ttms, des circonf· 

· unces, &: de~ ,\d:eurs de cette fondle 
Tragcdie. C'ell ~n ,Hollandois qlli c:a 
·.aYoit donne lcs iltemoires a Monficdt 
'Tavernier qui les ~communique"£ tels 
.qu'il les avoit l'C5Us-;mais qui oe lcs 

, ga~a~tit pas.. . . . 
P•:· a. lig. ~o. Nirlaon' )ijilf. Ximo I 
_ Ia fuit~ meme e{t ·mal rapportce. 
Pt~g. I of.. Zig. J.Z. •· Yers I' all I6J7• 
P"l· "'·'it· lJ·J'~xad:itudemanque en. 

core en cet Clldreit.de Ia part du Mnl· 
landois. 

· 711g. 3 9 .lig. 3 2.. m i 1 oC . l's Hollandois 
·pout dHfa.me~ les Jefuitcs ont publie 
une Relation Frari~oife remplie d'im• 
poflures de l'Ifie Jormofe. 

•'l'•g• ,'6. 4f. 1· le Pr~~a~ C'ctoit k 
Sieur Caroa. · 

..S~conde p~rtie .de ,ce 3'om. v~ t"K· 61· 
Cette RelatiOn eft bien Yrayc. Le Gear 
l>enandes en f.ut temoin oculaire, 

?Itt· 7'J·lil· I~· Antonio T~ut . 
-~'•:.- •59• .u.z.·ltmi••· Madasucal\ 
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